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CATHOLIQUES ROMAINS: 
QUATRIEME PARTIE, 


Qui comprend les Fêtes, les Sacremens £ÿ les autres Ceres 
monies de l'Eghfe Catholique. 


RÉ Es Fêtes font des jours que l'Eplife Chrétienne confacre particu- 

ÿ2 lierement au fervice de Dieu, en commemoration de quelqué 

See Myftere, ou en l'honneur de quelque Saint. Ces inftitutions 
AS Îe trouvent dans toutes les Religions: du moins il n’en eft au- 

# cune qui de maniere ou d'autre ne pratique de tems en tèms 

quelques Aëes tolemnels pour mieux honorer l’Etre ou les Etres qu’elle aprend 
a reconnoitre pour Dieux.  Eauchet prétend (a) que nos Fêtes & nos Céremo- 
nies font géneralement originaires du Paganifme, & voici comment il s'expris 
me fur le fujet des Fêtes : ;, pour gagner les ames Paienes au falut de JEsus- 
» CHRIST, au lieu des Pervigilia & Lefliflernia Paiens , les Chrétiens fe rejouirent 
» aux Veilles & Anniverfaires de leurs Martyrs, & pour montrer qu'ils avoient 
» foin des biens & de l'abondance publique, au lieu de Ftbrus, Pinalia, Am 
» barvalia, Robigalia, aufli prieres de Paiens | fétoierent la Purification & les 
>» brandons, & en afflition . . . . . firent Proceflions , Rogations & Litas 
» nies (ceft-à-dire Supplications) efquelles & aux Nudipedalia | (c'éroient Pro- 
» Ceflions & voiages faits pieds nuds) on appelloit notre Seigneur JESUS: 
» CHRIST au lieu de Jupiter: ce qui n’étoit pas Paiannifer | mais fisement 
» Contreminer le Paganifme , & comme un contrefort pour parer aux Sn 
5» CAES 


(4) Antig. Gauloifés. p. 124. däns la Pie de Clovis, 
Tome II. À 
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,, ches que les Paiens faifoient aux Chrétiens, . . . .-. on voit par les efcripts 
,, de ce tems-là, que nos gens n'pargnoient aucun moien pour gagner des 
>» bommes à JEsus-CHRIST ‘ En toutes ces chofes les Chrétiens nos Ancètres 
ont imité Dieu lui même, qui ne dédaigna pas d'emprunter des Egyptiens une par- 
tie des Ceremonies de la Religion Judaïque. Ce n'eft pas limitation qui eft vi- 
cieufe; c'eft l'abus, c'eft l'interêt & l’avarice des Prètres, qui peu à peu donnent 
le branle à cette devotion exterieure & fuperficielle que nous coñnoiflons fous 
le nom de Ceremonies. 

L'Eplife à des Fctes mobiles , (a) des Fètes doubles, des femi-doubles, des Fe- 
tes fimples. Les-unes font de (b) la premiere Clafle & les autres de la feconde. 
On les fubdivife encore: mais nous laiflons le refte de ce détail religieux , qui 
ne peut fervir qu'à ceux qui fe font confacrés au Breviaite. Il fufit d’aprendre 
au leéteur, que le plus ou le moins de folemnité fait la principale difference des 
Claffes. On orne l'Eglife, on pare les Autels fuivant la folemnité du jour, & 
sil eft permis de le dire, felon le rang que le Saint occupe dans l'Eplife. Aux 
Fêtes doubles («) l'Evèque , le Pape lui même, celebrent dans la Cathedrale, 
& l'Abbé, le Prieur ou le Doien du Chapitre dans les (4) Collesiales. Les Ri- 
tuels d'Italie nous enfeignent qu'en ces jours fi folemnels on doit tapifler les E- 
glifes & les orner des belles & Saintes Images des Fidelles que PEglife reconnoit 
pour Saints. Les portes des Eglifes doivent étre ornées de feitons , & l’Image du 
Saint, fi c'eft d’un Saint qu'on chomme la Fêre, doit être parée de fleurs. Les 
Eglifes doivent en être jonchées auf. Nous fuppofons que les Fidelles appor- 
tent en ces jours folemnels une humilité proportionnée à ce pompeux exterieur. 
L'Eglife leur fera ouverte durant ces faints jours. Les Cierges feront allumés fur 
l'Autel, les paremens du Celebrant feront aufi riches qu'il foit poflible , les 
Cierges du grand Autel feront des plus grands, & la Paroïffe féra briller fon zéle 
à proportion de fes facultés. 

(e) Lorfqu'on fe prepare à celebrer la Fête du Saint titulaire, ou du Saint que l'on 
a choifi pour Patron du lieu, l’on doit arborer au haut des Clochers l'étendart 
de ce Saint avec fon Image , & fonner les cloches à fon honneur. En quel- 
ques endroits (f) on fait même des illuminations pour l'amour du Saint la veil- 
le & le jour de fa Fête. 

Les Prêtres ont befoin d'aprendre plufieurs diftinctions dont un Laïque s'em- 
barafle peut-être fort peu. Le devot qui chomme une Fête peut ignorer impu- 
nément la difference de l'Office double & du femi-double. Que la Fête foit 
de la premiere où de la feconde Chffe, double du premier ordre, ou femi- 
double du troifiéme , fa devotion n’en doit être ni moins fincere, ni moins 
fervente. L'Office du Saint eft double ou femi-double felon la folemnité qui le 
concerne: par exemple , la tranflation de fon corps demande l'Office double, 

fi 

(4) On appelle Fêtes doubles celles dont l'Office eft plus folemnel & plus complet que celui des autres. 
Cet Office commence aux premieres Vépres , & dés lors l’Autel doit être couvert des paremens convenables à 
la folemnité de l'Office. 

(b) Les Fêtes de la premiere Clafle font doubles & fe fubdivifent en trois ordres ; de même que celles de la 
feconde Clafle. L’apareil en eft beaucoup plus folemnel que des Sewi-donbles &c. La Nativité de Notre Seigneur, 
la Fête de Paques, la Refurreétion, la Fête du Patron d’une Eglife font des Fêtes doubles. On peut en 
lire davantage dans les Rituels. 

(c) Pifcara praxis Cærem. 

40 On appelle Eglifes Collegiales celles qui ne font pas Siége Epifcopal, qui n’ont qu’un Chapitre de Cha- 

(e) Les Flamines de lancienne Rome faifoient annoncer les Fêtes par un Crieur public. Cette coutume 


» F4 .. = . . 
s’eft confervée en plufieurs Païs Catholiques, où certains crieurs fonnent une clochette aux coins des rues pour 


avertir le peuple du jour de la Fête, & lui annoncer les Indulgences convenables à la folemnité du jour. 
Cf) Piféara ubi fuprà. 
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fi le Saint eft un Saint de marque , c’eft-a-dire, fi c'eft le Patron d'un Etat, 
ou d'une Ville &c. Si l'on poñede fon corps tout entier, l'Office fera double 
de la feconde Clafle; de même fon (+) Office fera double, f l'on à fon bras ou 
fa jambe, ou quelque autre femblable Relique. Tout au moins fera til femi- 
double; mais fi (k) le Saint n'eft pas des plus diftingués, & fi fes Reliques {ont 
peu confiderables, Office qu'on dira en fon honneur fera fimple. Voilà des 
chofes que les Fidelles peuvent ignorer encore fans préjudice à leur flut. Ils 
ne feront pas jugés fur ces points. Peut-être n'en fera til pas ainfi du 
Prêtre. #4 
Les grandes Fêtes ont une Offave. Cette coutume eft originaire du Judaïf 
me: car les anciens Juifs donnoient (c) huit jours à leurs Fêtes folemnelles & 
les modernes font aujourd'hui la même chofe. L'Oave eft donc la Fête & les 
fept jours qui la fuivent ; quoiqu'on appelle particulierement Ofave le dernier 
jour de cette huitaine, qui repond au jour folemnel de la Fête. Les Rituels 
nous aprennent (4) que quand deux Oétaves fe rencontrent, la plus diftinguée 
l'emporte, en telle facon néanmoins qu'on faffe commemoration du Saint dont 
l'Oétave cede.  C'eft ainfi que l'Offave de S. Team Baptifle cede à celle du Saint 
Sacrement, lorfqu’elles viennent à fe rencontrer: mais fi l'Oétave du (e) Saint 
Patron de quelque lieu fe rencontroit avec l'Odtave d’un Saint, qui en cette vie 
terreftre auroit été Evèque , Archevèque , ou Cardinal, en faveur duquel des 
deux faudroit il regler le pas? Le Prélat l'emporteroit {ur le Patron. C’eft la dé- 
cifion des Rituels. . | 
Le jour Ecclefiaftique commence le foir : ufage qui eft auffi pris des Juifs, 
qui commencent leur journée au coucher du Soleil. Voilà l’origine (f) des 74. 
pres & des Wigiles fi folemnelles dans l'Eglife, & qui font le commencement des 
Fêtes. Les Myftiques font remonter l'origine des Vigiles à la deftruétion que 
l'Ange exterminateur fit des premiers nés des Egyptiens , & difenc qu'il Éné 
prier la nuit, ,, afin que l'épée de la parolle de Dieu paffant invifiblement fur 
» nous, aille detruire Les premieres Ocuvres, les premiers nés de notre corrup- 
» tion avant notre regeneration fpirituelle. ‘ On n’apuiera pas trop fur ces 
belles chofes. On ne dira rien non plus des courfes noëturnes du Demon & 
des autres efprits des tenebres, ni de l'agitation des paflions, qui fe fait beaucoup 
plus fentir dans l’obfcurité, ni de la Naïflance du Sauveur dans les tencbres de 
la nuit. Toutes ces raifons font allesuées pour juftifier l'origine & la neceflité 
des Wigiles: mais fi nous montions jufqu'au Ciel, n’y trouverions nous pas les 
Anges priant & chantant la nuit ? & qui fait fi les Aftres (g) ne font pas du 
rant les tenebres une efpece de concert facré? Qu'il nous foit permis de cher- 
cher dans le Paganifme de l'antiquité des Wigiles femblables aux notres. Sans par- 
ler des Fêtes qui ne devoient être chommées que de nuit, les grandes Fêtes des 
Dieux de ces Idolatres commencoient toutes par des (h) Wigiles. Celles de la 
Fête de Venus duroient trois nuits, celles de Ceres étoient remarquables par leur 
licence. Minerve en avoit de très folemnelles chez les anciens Egyptiens; & 
pour juflifier que ces Idolatres avoient aufli leurs Vépres , il fuffic d'appeller en 
A + té- 
(a) Pifcara, Xbid. 
CB) Si non fit adeo infignis. Id. Ibid. 
(c) Levit. Ch. 23. 
(d) Pifcara ubi fuprà. 
(e) Qui pendant fa vie auroit été Confefleur ou Martyr, fans avoir poffedé aucune dignité éminente, 
) Levitig. Ch. 23. d’un foir à l’autre vous celebrerés votre Sabat. 


(g) Vide affrorum Choream. Bona Cap. 4. Divine Par. 
Ch) Pervigilia. 
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témoignage (4) Seneque le Philofophe. Toutes ces Ceremonies ont été fanéti- 
fées par les Chrétiens à la gloire du vrai Dieu. Les Wigiles de ceux-ci prépa- 
rent (#) par le jeune & l'humilité à la commemoration des myfteres de la Re- 
ligion & de la vie des Saints. On prétend que dés les tems Apoltoliques elles 
ont été introduites dans l'Eglife. Il eft certain qu'elles font fort anciennes: mais 
il ne left pas moins qu'elles étoient d’abord en fort petit nombre , puifque 
l'Eglife primitive ne folemnifoit que les Fêtes de Noël, de Pâques, de l'Afcen- 
fion & de Pentecôte & que la multitude des Fétes ne s’eft introduite qu'avec 
la profperité du Chriftianifme. 

L'ufage de fe fouhaiter de bonnes Fêtes eft fort ancien parmi les Chrétiens. Il 
fe pratiquoit dans les premiers tems de l'Eglife , & même on s’écrivoit (c). des 
lettres de felicitation en ces jours de folemnité. Le zéle fanétifia la naiffance de 
ces pieufes inftitutions : d’abord les Fêtes fe paflerent en prieres & en exercices de 
pieté: c'étoit là le but de ceux qui les inftituoient, mais infenfiblement on dé- 
oenera. Les Fêtes furent bientot des occafions de débauche & d’amufemens 
criminels. Le peuple les regarda comme des jours deftinés à l'oifiveté; peu de 
gens les confacrerent à la vie fpirituelle, & les moins prophanes fe partagerent 
entre Dieu & les plaifirs. Il ne fallut pas des fiécles pour introduire ces liber- 
tinages : il femble même que les tems de S. Paul n'étoient (d) pas exemts de 
ces abus, contre lefquels S. Jerôme & les Conciles tonnerent trois ou quatre fié- 
cles après la naiffance du Chriftianifme. Qu'on ne s’IMapine donc pas que la 
profanation des Fêtes eft le partage des derniers tems. Nous l'avons déja dit: on au- 
roit tort de {e prévenir aveuglement de la perfection de nos ancêtres, & de croire 
que leur fiécle a donné au Seigneur beaucoup plus d'Elus que le notre. Les hom- 
mes des fiécles paflés étoient femblables à ceux d'aujourd'hui , mais l'éloigne- 
ment où nous les voions ne nous Jaifle remarquer ni leurs defauts, ni les reflorts 
de leurs actions. 

On celebre en Italie certaines Fêtes que l'on chercheroit inutilement dans le 
Calandrier de lEglife, mais qui fe trouvent fréquemment dans le Calandrier des 
Amans de ce païs-là. Cette forte de Fête n'a qu’une apparence de devotion, 
puifque le fond en eft entierement mondain. Un amant qui veut témoigner à 
fa maitrefle tout ce que la galanterie a de plus refpe‘tueux fait d'elle l’Idole de fà 
devotion. Il fait chanter des Vépres & dire la Meffe à l'honneur de cette Idole. 
Il fait celebrer dans une, Eglife » & le plus folemnellement qu'il eft poffble, 
la Fête de la Sainte dont fa Maitrefle porte le nom. Il fe fait fouvent des par- 
ties de cette nature entre cinq ou fix Gentilshommes diftingués, qui, fans at- 
tendre le jour de la Sainte, le préviennent par une devotion pompeufe, dont la 
Sainte n'a que le nom, puifque l'hommage réel eft pour les maîtrefles de ces Gen- 
tilhommes. L'Eglife eft veritablement decorée fuivant la dignité de celle qui 
a été canonifée ; mais on fait en forte que toute la décoration ait du moins 
autant de rapport à la Sainte de l'Amant qu’à celle de l’Eglife de Dieu. Cette 
devotion bizarre , ou plütot, fi l’on peut le dire, profane eft mélée d'incidens 
(e) qui ne font pas honneur à la vertu des Italienes que l'on veut honorer de 
cette façon. 


Les Cafuiftes de l'Eglife Catholique, moins rigides que les Doéteurs Juifs, 
| pre- 


(a) Nobilifime virgines ad facra facienda noëtibus excitantur. Seneca de Provid, Cap. 5. 
(b) La plüpart des Vigiles font accompagnées de jeunes. x 

(c) Ces lettres s’appelloient lttere feffive. 

(d) Voi. 1. Epit. de S. Paul aux Cor. Ch. II. Verf. 20. & fuiv. 

Ce) Chi manda la [ua figlivola à la fefla in puoco tempo ne fa una P. 
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permettent le Dimanche & les jours de Fêtes certains travaux que les Juifs ne 
fe permettent pas, quelque indifpenfables qu'ils paroiflent. Nous ne filons 
aucune difhculté de mettre la main à l’œuvre un Dimanche, (4) lorfque le délai 
femble dangereux: mais en general on doit fandifier ces jours là par des œu- 
vres fpirituelles, & s’abftenir du travail des mains, qui, felon la décifion de nos 
Docteurs, met le Chrétien en péché mortel. 

: Nous allons donner l’ordre des Fêtes, & décrire celles qui demandent une 
defcription particuliere, felon l’ordre du Calandrier que nous fournit un (b) Au- 
teur qui a donné la defcription de Rome moderne. 1] eft bien jufte de préferer ce 
Calandrier à tout autre, puifque Rome eft la Capitale du Chriftianifme. On 
verra par ce Calandrier, qu'il n’eft point de jour dans l'année que cette Sainte 
Cité n'ait confacrè par des Fêtes & des Stations ; que le threfor inépuifable des 
Indulgences eft toûjours ouvert aux Fidelles & leur fournit fans celle dequoi re- 
parer les bréches que Satan fair à leur vertu; que le Clergé Romain fe met toûjours 
en état de contreminer fes travaux. Semblable à l'homme jufte dont le Prophete 
Roial nous parle, il tombe fept fois en un jour, mais ne doutons pas qu'il ne fe 
releve courageufement avec les fecours {fpirituels que Rome fournit liberalement 
à ceux qui veulent être Devots. « 


CRT AC D RE FC RERO NE ATEN: 
Etes £ Stations de l'année. 


TFanvier. 


1. Le premier jour de l'an , (c) Fête de la Circoncifion de Nérre Seigneur 
la Station eft à Sainte Marie Majeure | à Sainte Marie in Tranflevére | à Sainte 
Marie in Ara celi, &c. Il y a Chapelle Papale au Palais Apoftolique. La Mefle 
eft chantée par un Cardinal Prêtre , le Sermon eft prononcé par un Pére de S. 
Laurent in Lucina. Il y à Fête folemnelle à l'Eglife du Fefus, & à Tefus Maria 


au Cours. 
2. (d) OŒave de Saint Efiemne, Fête à S. Laurent hors des murs, où eft fon 


COrps. 
3. Odtave de S. Yean, àS. Tean de Latran, à Saint Sébaflien hors des muts, 
Fête pour Saint Antére Pape & Martyr: {on corps y repofe. A Paris Fête de (e) 


Sainte Genevieve Vierge, Patrone de Paris. 
4. Oéta- 


(a) Un Notaire peut dreffer un Teftament & faire un Contra& le Dimanche , quand il y a du danger à 
ks remettre; un Apoticaire peut préparer fes remedes en pareil cas &c: 

(8) François Defeine fameux Libraire de Rome. 

(c) Les Rüituels donnent aufhi à cette Fête le nom d'Offave de la Nativité de N. S. On faifoit autrefois le 
jour de la Circoncifion la commemoration de la Sainte Vierge & l'on celebroit une Meffe à fon honneur. 

(a) La Fête de S. Etienne étoit autrefois la Fête des Diacres, à caufe que S. Etienne premier Martyr de 
l'Eglife a été, dit-on, le Chef ou le premier des fept Diacres qui furent élus par les Apôtres à la naiffance du 
Chriftianifme. La Fête de S. Jean l'Evangelifte étoit autrefois la Fête des Prêtres, & celle des Innocens la 
Fête des Ecoliers & des enfans. - 

(e) On ne fauroit paier trop d’hommages à cette Sainte pour les merveilles qu’elle a operées depuis plus de 
douze Siécles: auffi les Anges rendirent ils graces à Dieu de la naiffance de cette bienheureufe Vierge. Le P. 
Giry affüre dans le premier Volume des Vies des Saints, ,, que les Efprits bien heureux firent une Fête ex- 
» traordinaire à fa naïflance & que tout le Ciel fut rempli de joie. S. Germain d'Auxerre affura la même cho- 
fe aux habitans de Nanterre, la premiere fois qu’il vit Sainte Genevieve leur Concitoienne. Dans le fort de fà 


fainteté il lui prit une makdie fi violente qu’on la crut morte, mais au milieu des maux que fouffroit fon corps, 
elle 
22 CU 
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4. Octave des Inmocens, à S. Paul hors des murs, à Sainte Marie Majeure, à 
la Chapelle de la Créche, à Sainte Bibiane , pour Sainte Daphorofe fa mére & pour 
Sainte Démétrie fa Sœur Martyres. 

s- Saint Theleffhore Pape & Martyr, Fête à Saint Pierre, où eft fon corps; 
Vèpres au Palais Apoftolique. | | | 

6. (a) L'Epiphanie : Station à Saint Péerre, Chapelle au Palais Apoftolique. 
La Meffe cft chantée parun Cardinal Evêque; le Procureur Général de l'Ordre 
des Servites dit le Sermon: à Saint Athanafe des Grecs un Evêque de leur Rit 
bénit folemnellement l'eau en mémoire du Barème de Nôtre Seigneur , & on ÿ 
chante la Meffe en Grec: Fête à la Chapelle des trois Rois au Collége de Propa- 
ganda fide : Fête à Sainte Marie d'Ara cali; après Vépres on y fait la proceflion, 
où l'on porte l'image du Saint Enfant Fefus. Les Magiftrats du Peuple Romain ÿ 
affiftent: Fête à Sainte Pudentiane à la Chapelle des Gaërani. 

Le Roi d'Efpagne fait la Ceremonie d'offrir des Calices le jour de l'Epiphanie. 
On dit que cette Offrande doit fon origine à la pieté de Charles V. Chaque Ca- 
lice yaut environ trois cent ducats. Charles V. inftirua l’offrande des Calices en me- 
_ moire de l’adoration des Mages. On met dans un Calice une piece d'or, dans 
l'autre de l'encens, & de la myrrhe dans le troifiéme. Après l'Offrande le Roi 
envoie un de ces Calices à la Sacriftie de Saint Laurent de l'Efcurial , les autres 
deux à telles Eglifes où Monafteres qu'il plait à S. M. C. Certe Ceremonie eft 
raportée & décrite par l'Abbé de Vairac dans fon Etat prefent de l'Efpagne. 

7. Saint Julien Martyr, Fête à fes Eglifes. 

8. Odtave de la Circoncifion, Fête à Saint Pierre , à Sainte Marie Majeure, 
& au Tefus. 

Le Dimanche de l'Oétave de l'Epiphanie, Fête & Indulgence à Saint Martin 
fur la Place du Mont de Piété, où l’on fait la Doctrine Chrétienne. 

9. Saints Fulien & Celle Martyrs, Fête à leurs Eglifes #7 Banchi. 

10. Saint Agaton Pape, Fête à Saint Pierre, où cft fon corps & à la Minerve, 
pour Sainte Amarante. 

11. Saint Hygin Pape & Martyr, Fête à Saint Pierre, où eft fon Corps. 

12. Saint Benoît Abbé de l'Ordre de Saint Bemoît, Fête aux Folifes de fa Re- 
ligion. Le Dimanche qui précéde la Fête de Saint Antoine, Indulgence à Saint 
Pierre, & Fète au Saint Efpri, d'où les filles vont en Proceflion à Saint Pierre, 
où l’on montre la Sainte Face de Notre Seigneur. 

13. Oétave de l’Epiphanie , Fêre à Saint Pierre, à Sainte Marie Majeure, à 
Sainte Pudentiane, à l'Eglile des Flamans, à Saint Yulien aux Cefarins. 

14. Saint Hilaire Evèque de Poitiers, Fête à Saint Ÿean de Latran : à fa Cha- 
pelle on montre les têtes de Saint Pierre & de Saint Paul avec grandes indulgen- 
ces. Dans toutes les Eglifes de Saint François, Fête du Saint Nom de efus. 

Le 


, elle fut ravie en efprit parmi les Anges, où elle vit des biens ineffables . , . . dont l’Hiftorien ne rapporte 
;, pas le détail, à caufe de l'incrédulité des hommes. “ Pour lors /4 fainteté reluifir plus que jamais aux Pari- 
fiens. . . » Elle penetroit dans le fond des confciences , . . ... pañloit fa vie en prieres & verfoit une telle 
,, abondance de larmes, qué lé plancher de fa chambre en étoit trempé. « Malgré fes pénitences extraordinai- 
res, elle mourut fort agée. Nombre de miracles fe firent à fon tombeau ; & s’y feroient indubitablernent juf- 
qu la confommation des Siécles, fi lés reliques de la Sainte s’y trouvoient encore. A prefent ils ne fe font qu’à 
à chafle. Le P. Giry en donne une affés long détail. Nous renvoions le leéteur à fon recit. 

(a) L'Epiphanie, appelée communément le jour des Rois, étoit établie dés le commencement du quatrié- 
me Siécle dans l'Eglfe. 4mmian Marcellin en parle au L. 21. Ch. 3. de fon Hifloire. Le jour de l'Epi- 
phanie on indique au peuple après l'Evangile toutes les Fêtes mobiles de l’année; affavoir le jour des Cendres, 
le Quarefme, Piques, l'Afcenfion, Pentecôte, la Fête du S. Sacrement & le premier Dimanche de PAvent. 
Quelques Eglifes confervent encore la Coutume de laver les Croix & de benir les Fonds Baptifmaux le jour de 
de: ji De l'Epiphanie jufqu'à la Seprsagefime es Paremens des Prêtres & des Autels doivent être 
verds. 
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Le Dimanche le plus proche de Saint Antoine, Fête à Nôtre Dame 4 Pianto , 
à Saint Fulien, à Monte Fordano. 

15. Saint Maur Abbé, Fête aux Eglifes de S. Benoît, à Saint Tean Colabit, 
à fon Eglile dans l'Ile des Religieux de la charité du B. Fean de Dieu. 

16. S. Marcel Pape & Mariyr, Fête à fon Eglife au Cours, où eft fon COrps, * 
à celle d'Ara cæli, pour Saint Berard & fes Compagnons, Fête à toutes les Epglifes 
de Saint François | Fête à Nôtre Dame del Pianto. 

17. S. Antoine Abbé, Fête à {on Eglife des Péres François de fon Ordre, pro- 
che Sainte Marie Majeure. Le jour dela Fête du Saint le Pape, les Cardinaux , les 
Princes, & même les particuliers, lui envoient leurs chevaux & leur mulets, afin 
qu'il leur donne fa benediction. On lui porte aufli les files & tout le harnois de 
ces animaux. On benit & afperfe & les animaux & leur équipages au nom & 
pour l'amour du Saint, moienant tant pour chaque bête. Une autre Ceremo- 
nie où Saint Antoine intervient , c’eft celle d’exorcifer, conjurer & livrer au 
Diable les fouris, les fauterelles & tous les animaux nuifbles. A S. Grégoire, Fête 
pour les Saints Antoine, Marne, 8 “fean de l'Ordre des Camaldules : leurs 
corps y repolent. | 

18. La Chairede Saint Pierre à Rome, à Saint Pierre Chapelle Papale; un Car- 
dinal Prêtre chante la Meflé: Sainte Prifque, Fête en fon Eglie. 

19. Saints Marius & Marthe fa femme, Martyrs , Fête a S. Adrien, où ils 
repolent avec Saint Awdiface & Saint Abacuc leurs fils : les deux. chefs de ces 
derniers font à Saint Colabit , où il y a Fête: à la Tranfpontine | Fête de Saint Ca= 
ut Roi de Danemarc. | 

20. Saint Fabien & Saint Sébaflien, à Saint Sébaflien hors des murs, où [CPO= 
{nt leurs corps; à Saint Pierre, où eft la tête de Saint Sébaflien ; à Saint André 
de la Valle, & autres Folifes du Saint. 

21. Sainte Agnès V, & M. Fête à fes Eplifes. 

22. Saints Vincent & Anaflafe, Fête à leurs Eglifes. 

23. Sainte Emerantiane V. & M. à Sainte Agnès hors des murs, à Sainte Ms: 
rie Majeure ; & à Saint Jaques des Efagnols avec Mufique pour Saint I/de= 
phonfe Evêque de Toléde : à la Minerve, pour Saint Raimond. 

24. Saint Timothée Evêque & Martyr, & Saint Pal hors des murs. 

25. Converfion de Saint Pal, Fête à Saint Pawl hors desmurs, à Saint Piere 
re, à Saint Jean de Latran, à Nôtre Dame de la Vifloire, à Saint Charles des Ca- 
tinari, & aux trois Fontaines. 

26. Saint Polycarpe Evêèque & Martyr, à l'Hôpital du Saint Efprit | où font 
fes reliques. 

27. Saint Jean Chryfoflome Evèque & Patriarche, à Saint Pierre, où cft fon 
COrps. 

28. Seconde Fête de Sainte Agnès , à {on Eplife hors des murs & en Place 
Navone. | | 

Le dernier Dimanche de Janvier, à Sainte Marie Majeure, tranflation de la 
Sainte Image de la Vierge : à Sainte Croix en Térufalem, Invention du Titre de 
la Croix de Fefus-Chriff, & autres reliques. | 

29. Aux frois Fontaines ; Dédicace de Sainte Maria Scala Cœli : à l’ life neu- 
ve, Fête des Saints Martyrs Papia & Mauro, dont elle a les Corps: à la Trinité 
du Mont ; pout la Fête de Saint François de Sales, mais au Monaftére de la vifi- 
tation à la Longara, la Fête ne fe fait que le dimanche faivant. 

30. Sainte Martine Vieroe & Martyre , en fon Eglife in Campo Vaccino , à 
Saint Paul, pour Saint Fix I1I. Pape, qui y repole. 

| | 31. Saints 
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31. Saints (re & Fean Martyrs ; à Sainte Praxéde au puits de Saint Panta- 
leon, à Saint Ange de la Poiffonnerie, pour les Saints Zoticus & Cyriaque ; à Saint 
François à Ripe, pour la bien heureufe Lowife Albertoni ; à Saint Adrien in Cam- 
po Vaccino, & à Saint Jean fn Campo Marzo , pour Saint Pierre Nolafque Fonda- 


* teur de l'Ordre de la Merci. 
Lévrier. 


Fête à Sainte Marie Majeure, 


Le premier Dimanche de Février, $ 
où eft fon corps; à Saint 


1. Saint Ignace Evèque Martyr, à Saint Clément , 
Fean de Latran, pour Saint Ephrem Diacre. h 54 | 

2. (a) La Purification de la Vierge : Chapelle Papale au Palais Apoftolique. 
La Meffe eft chantée par un Cardinal Prêtre ; le Pape fait la Bénédiction & la 
difibution des Cierges, après la Proceflion dansla Sale Royale: Fêre aux Egli- 
{es de la Vierge, & à Saint Simeom. Le Dimanche de l'Oétave , Fête à Saints 
Sébaflien & Valentin. | à 

3. Saint Blaife Evèque & Martyr, Fête à fes Eglifes, à Saint Charles des Ca- 
tinari, à Sainte Marie im Ponticelli. JET | 

4. Saint Eutiche Martyr, Fête à Saint Sébaflien hors des murs, & à Saint 
Laurent in Damafo , où font fes reliques. | 

s. Sainte Agate Vierge & Martyre, à {es Eglifes & au Tefus pour trois Mar- 
tyts du TFapon. | | 

6. Sainte Dorotée Vierge & Martyre, à fon Eplife. 

7. Saint Romualde Abbé, aux Eglifes de l'Ordre des Camaldules. 

8. Saint Pélage Pape, Fête À Saint Pierre , où eft fon corps. Saint Fean de 
Mata Fondateur de l'Ordre de la Trinité Rédemption des captifs, aux Eglifes de 
l'Ordre. | | 

9. Sainte Apolline Vierge & Martyre, Fête à fon Eglife & à Saint Avguflin. 
A Saint Fean des Maronites, Fête de Saint Jean Marron leur Compatriote. 

10. Sainte Svolaflique Vierge & Sœur de Saint Benoît , Fête aux Eglifes de 
l'Ordre, & à Sainte Cécile, où eft fon chef: Sainte Sorére Vierge & Martyre, à 
Saint Martin des Monts, où cft fon corps: à Saint Auguflin , pour Saint Guil- 
laume Duc d'Aquitaine. | | 

11. Saint Sevrin Abbé Bénédictin, aux Eglifes de l'Ordre. 

12. Sainte Eylalie Vierge & Martyre, Fête à N. Dame de Montferrat. 

‘ 13. Saint Grégoire IL. Pape, Fête à Saint Pérre, où eft fon corps. À Saint 
Apollinaire, Fête & bonne Mufique pour la manifeftarion de l'Image de la Sain- 
te Vierge. 3 

14. Sant Valentin Martyr, Fête à Sainte Praxéde, où eft fon corps; & à fon 
Eglife proche le Palais des Matte. et 

15. Saints Fauflin & Tovite Martyrs, à leur Eglife des Breffans. 

16. Sainte Yulienne V. & M. à fon Eglife, & à Saint Martin des Monts, où 
eft fon cogps. | | 

17. Saint Gabin Prêtre & M. Pére de Sainte Sufanme , à fon Epglife à Términi. . 
y8. Saint Léon E. à Saint Martin des Monts, où eft fon corps. 


19. Saint Pater E. à Saint Grégoire au Mont Cælius. 
| | 2 20, . La 


(a) Voi la defcription de cette Fête au Tome premier feconde Partie de cet Ouvrage pages 163. & 164. 
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20. La Chaire de Saint Pierre à Antioche, Fête à Saint Pierre. 
21. Saint Polycarpe M. Compagnon de Saint Sébaflien , à Saint Sébaffier : à 
Saint Martin pour (a) Saint Lazare Peintre. A l'Ara cæli, Fête de la (b) B. Marvue- 


rite de Cortone. 
22. Saint Mathias Apôtre, Fête à Sainte Marie Majeure | où eft fon corps: à 


Sainte Bibiane, invention de {on COrps. 
23. Saints Felix IV. & Grégoire IV. Papes, à S. Pierre , où font leurs 


COIPS. 
24. Saint Bon, à Saint Laurent in Damafo, où eft fon COrps. 


25. Saint Romain Abbé Bénédictin, aux Eolifes de l'Ordre. 


Mars. 


Tous les Vendredis de Mars l'indulgence eft à Saint Péerre, où il y a orand 
concours de peuple :le Pape même s'y rend, quand fa fanté le lui permet , après 
le Sermon, accompagné des Cardinaux, qui marchent derriére lui deux à deux. 

1. Saints Swithres & Aubin E. C. de l'Ordre de Saint Benoît, aux Eglifes de 


l'Ordre. , 
2. Saints Sowmufe & Bafilicus, à l'Eglie des Saints Apôtres , où {ont leurs 


COrps. 
3. Saint Affere Martyr, à Saint Martin des Monts, où cit fon Corps. 


4. Saint Lucius P. & M. à Saint Martin des Monts, où font {es reliques. A 


Saint Saniflas des Polonois | Fête pour Saint Cafimir. 
s. Saint Phocas M. à Saint Marcel, où eft fon corps. 
6. Saint Fridelein Abbé Bénédictin , aux Eglifes de l'Ordre, & à celles des 


Carmes, pour Saint Cyrille. | ae 
7. Saint Thomas d'Aquin, Fête àla Minerve, où les Cardinäux tiennent Cha- 


pelle, & à Sainte Barbe des Libraires, qui ont pris Saint Thomas d'Aquin pour leur 


Patron. 
8. À Saint Jean Colabit , Fète pour le B. H. Team de Dieu Fondateur de l'Or- 


dre 


(a) S. Lazare le Peintre vivoit au neuvieme Siécle fous le regne de Theophile l’Iconoclafte. S. Lazare pei- 
gnoit des Images pour les Eglifes : cela lui attira la haine & la colere del'Empereur, qui Jui fit foufiir de cruels 
fuplices pour l'obliger de renoncer à cette devote occupation.  S. Lazare martyrifé en plufieurs manieres pour 
les Images ne laifla pas d’en peindre depuis fes foufrances, & ces Images firent des miracles. Cer illuftre Saint 
de l’Eglife Grecque ne jugea pas à propos d’imiter la generofité du Sauveur, qui pria Dieu pour fes ennemis, 
S. Lazare ne put jamais fe refoudre à delivrer par fes prieres l'ame de l'Empereur Theophile des flames du Pur- 
gatoire. FEU 
() Marguerite de Cortone confacra les premieres années de fa jeuneffe au libertinage : mais la‘vue du cadas 
vre de fon amant, auquel elle s’étoit abandonnée pendant neuf ans, la toucha d’une maniere fi éficace > que 
depuis ce moment jufqu’à l’article de la mort elle ne ceffa d’aimer Dieu de tout fon cœur , & d’expier par les 
plus rudes pénitences les defordres de fa jeuneffe. Après qu'elle fe fut donnée à Dieu, tout fon plaifir fut d’af 
fliger fon corps par des mortifications. Elle prit une horrible averfion pour fa beauté, fe meurtrit le vifage à 
coups de pierre, pleura du fing & fe maltraita fi cruellement, que les yeux de cette Coquette pénitente fem- 
bloient fortir de leurs orbes. Elle fe frapoit continuellement , fe difciplinoit avec des cordes pleines de gros 
nœuds & avec d'autres inftrumens de pénitence , jeunoit fans relache au pain & à l’eau, fe faifoit trainer nue en 
chemife la corde au col; fi bien qu’enfin elle ne reffentit plus aucun mouvement déreglé de la fenfualité, ni 
même le moindre mauvais defir. Son Ange Gardien lui rendit plufieurs vifites, & le P. Giry nous äffure que 
Je C. même lui parloit avec une familiarité qui n’eft pas concevable. Nous pañlons les aütres graces que Dieu 
fità la B. H. Marguerite, comme la vertu de guérir les poffedés, le donde prophetie, celui des miracles. Une 
Lumiere celefte avertit cette Bienheureufe du tems de fa mort. Toutes ls Ames, qui avoient été delivrées 
par fes prieres des flames du Purgatoire, fe rendirent alors auprès d'elle, Après fà mort fon corps exhala, dit le 
P. Girÿ, une très fuave odeur; ce qui eft aflés ordinaire aux Saints. 
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dre de la Charité, & à Sainte Barbe des Libraires, à caufe qu’il avoit été Librai- 
re. Saint ‘Ywhius E. de Toléde & Moine Pénédiétin , aux Epglifes de 
l'Ordre. 

9: Sainte Françoife Romaine , Fête à fon Folife in Campo Vaccino, où eft fon 
corps: il y a Chapelle des Cardinaux. Fête à fon Eglife dans la Sérade Felicé , 
à Torrè de Spechi, & à Ara cali. | 

10. Les quarante Martyrs ; Fête à leurs Eglifes. 

11, Saint Firmin Abbé Bénédictin, Fête aux Eglifes de l'Ordre. | 

12. Saint Grégoire Pape, Fête à Saint Pierre, où eft fon Corps, dans les au- 
tres Eplifes & à l'Eglife neuve. | | 

13. Saint Antonin E. C. Fête à Saint Pierre & à Saint Venant; aux Eglifes des 
Carmes , pour Sainte Euphrafie Vierge. 

14. Sainte Matilde Reine, de lOrdre de Saint Benoit, aux Eplifes de 
l'Ordre. ; | 

15. Saint Longim, à Saint Pierre, 1 l'Oratoire de Saint Marcel, & à Saint 
Auguflin, où il y a de fes reliques. | +4 

16. Saint Felix Martyr, Fête à Sainte Praxéde, où font {es reliques . 

17. Saint Yofeph d'Arimathée | à Saint Pierre, & à Saint Ifdore des Hibernois 
pour Saint Patrice. 

18. Saint Cyrille E. C. Fête à Sainte Marie in Campo Marro, où font {es re- 
liques. À Saint Nicolas de Tolentin , Fête de l'Image de N. Dame trouvée près 
de Savonne. | 

19. Saint Yofeph Epoux de la Sainte Vierge, Fête en fes Eglifes, à la Roton- 
de, & à Sainte Anaflafie, où l'on montre fon Manteau par tout l'Ordre des Car- 
mes Déchauflés. | 

20. Saint Fodchim Pére de la Sainte Vierge, Fête en fes Eglifes, à la Roronde, 
À Saint oächim, & à Sainte Anne: aux 4 Fontaines, aux Eglifes de Sainte Anne, 
& à la Minerve, pour Saint Ambroife & Saint Sedonio: à Sainte Croix en ‘Féru- 
lem pour la Dédicace : les femmes peuvent entrer en la Chapelle de Sainte 
Héléne. 

21. Saint Benoît Fondateur de fon Ordre, à fes Eolifes, & aux Religieufes 
de Campo Marzo, | 

22. Fête par tout l'Ordre de Saint Benoît, & à Saint Pierre pour Saint Gre- 
goire II. dont le corps y repole. 

23. Saint Brmo Abbé Bénéditin, Fête par tout l'Ordre. 

24. Fête aux Eglifes de l'Ordre de Saint Benoît, & à Saint Sauveur de la Cour 
pour Saint Pierre Prètre & Maïtyr: fon corps y repole. FER 

25. L'Annonciation de la Wierge, Chapelle Papale à la Minerve, où le Pape 
& les Cardinaux vont en Cavalcade. | 

Le jour de l’Annonciation le Pape fait la Ceremonie de marier ou d’encloitrer un 
certain nombre de filles. Mifon la décrit agréablement dans fon Voiage d'Italie. 
,, (a) La Fère de l'Annonciation , le Pape & le facré Collegé fe trouvent à la 
» Minerve: le Pape celebre une grande Mefle, ou bien quelque Cardinal offcie 
en fon abfence, & toutes les filles fe confeflent &: communient. Cela étant 
» fini, ces filles qui font habillées de ferge blanche, & enveloppées comme 
» des phantomes dans un grand drap qui leur couvre la tête, & quine leur 
» laifle qu'une petice viliere, ou fouvent même un petit trou pour un œil feu- 
lement; ces filles, dis-je, entrent deux à deux dans le Chœur où tous les 

| | »» Car- 


(4) Tome fecond p. 120. Edit. de 1702. 


DES CATHOLIQUES ROMAINS 


» Cardinaux font affemblés, & fe viennent profterner à genoux aux pieds du 
» Pape ou du Cardinal qui fait l1 fonction. Un Officier deligné pour cela f& 
» tient à côté aiant dans un bafin de petits facs de tabis blanc, chacun de£ 
» quels renferme ou un billet de cinquante écus pour celles qui choififfent le 
»» Mariage, où un autre billet de cent écus pour celles qui lui préferent le Cou- 
» Vent. Châque fille aiant bien humblement declaré fon choix, on lui donne 
» {on fac par un petit pendant. Elle Je baife en le recevant, elle fait une pro- 
» fonde reverence, & défile aufli-rôt pour faire place aux autres. Les Nones 
» futures font diftinguées par une guirlande de fleurs qui couronne leur virgini- 
» té: celles tiennent auffi le rang honorable à la Proceflion. On demande s’il en 
ct beaucoup qui faflent (4) le mieux de S. Paul : l'Auteur répond que des 
trois cent cinquante filles qu'il vit à cette Ceremonie , il n'y en eut que trente- 
deux qui ho le Couvent , les trois cent dix huit autres fe contenterent de 
faire le bien, c’eft-à-dire de fe marier. 

Le jour de l'Annonciation Fete à Sainte Marie Majeure, & aux autres Eolifes 
de la Vierge, particuliérement aux Religieules de Campo Marzo. | 

26. Saint Caffule Martyr, à Sainte Praxéde | où et fon COrps. 

27. Saint Robert E. C. de l'Ordre de Saint Benoît , Fête aux Eglies de fa 
Religion. 21: 

28. Saint Sixée III. Pape, Fête à Saint Lawrent hors des murs , où eft fon 
COrps. 

29. Saint Eufafie Abbé Bénédictin, Fête par tout l'Ordre. 

30. Saint Quirim Martyr, pére de Sainte Balbine, Fête à l'Eolife de {à fille. 

31. Sainte Balbine Vierge & Martyre, à fon Eglife. 


Stations du Carème. 


Le Dimanche de la (4) Septuagéfime la Station cft à Saint Laurent hors des 
murs. | 
Le Dimanche de la Sexagéfime, à Saint Paul: A Sainte Marie in Campitelli, 


expolition du Vénérable, avec Décorations, Luminaires, Mufique, Concerts, 
Sermons, &c. 

Le Dimanche de la Quinquagéfime, à Saint Pierre. 

Le Lundi de la Sexagéfime , on met les (c) 40. heures à l'Oratoire de Saint 
François Xavier, avec décorations, Luminaires, & Mufique excellente, 

Le Jeudi gras on expofe le Saint Sacrement pour les 40. heures , à Saint Luw- 
rent in Damafo, en préfence des Cardinaux , avec quantité de Luminaires , & 
de Décorations: il ya Sermon, & Mufique. 

Cie. +: Le 


(4) Celui qui marie [a Vierge fait bien, mais celui qui ne la marie pas fait mieux : c’eft ainfi que la ver- 
fion de Geneve exprime ces parolles de S. Paul. Ch. 7. de la premiere Epître aux Corinth. 

(#) On appelle Sptwagejime le Dimanche qui précede la Sexagefime , & qui eft le troifiéme avant le pre= 
wier Dimanche du Quarefme 5 Sexagefime celui qui eft le fecond, & Quinquagefime celui qui eft le prémier. 
On prétend que par ce nom de Septuagefime on a voulu faire allufion à la captivité des Juifs en Babylone pendant 
l'efpace de foiffante-dix années. C’eft une image de la Captivité fpirituelle de l’homme fous le péché. 

(c) La priere de quarante heures, pendant laquelle le S. Sacrement refte expolé fur l’Autel, a été inflituée, ou 
pour mieux dire renouvelle par les Papes Pié IV. & Clément VIII. Cette priere eft précedée & fuivie d’une 
Proceflion. Pendant que le Venerable eft expofé fur l’Autel, deux Clercs affiftans doivent prier continuellement 
devant lui jufqu’à ce qu'ils foient relevés par d’autres, ce qui continue ainfi jufqu”à la fin des 40. heures. 
Pour rendre là devotion plus folemnelle, le peuple doit affifter à cette priere: chaque famille doit donner une 
heure à cet a@te de pieté. Quand l'heure ya s’écouler un des Affiflans fonne une clochette pour avertir le fon- 
neur que l'heure s’acheve, & celui-ci fonne la cloche pour appeller d’autres fidelles à la priere. 
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Le Dimanche gras on met les 40. heures au Yefas, dont l'Eglife eft ornée de 
belles décorations, de machines d’Architeëture & de perfpectives. 

1. Mécredi des Cendres , Chapelle Papale au Palais Apoftolique : Le Cardi- 
nal grand Pénitencier chante la Mefle , un Pére Théatin prononce le Sermon : 
le Pape fait la fonction de donner les Cendres, puis étant accompagné des Car- 
dinaux, des Seigneurs & des Officiers de la Cour de Rome , il va en Cavalcade 
À Sainte Sabine, où eft la Station, & à Saint Alexis. | 


Les CEREMONIES ds CENDRES 


La Ceremonie des Cendres eft un refte de ces anciennes manieres de s'affiger , 
dont il eft afés fouvent parlé dans les livres de l'Ancien Teftament. C'eft auffi 
une image, foible à la verité ; de l'ancienne Pénitence publique, pendant la- 
quelle un Pénitent étoit feparé de l'Affemblée des Chrétiens & paroifloit à la por- 
te de l'Eglife avec le fac & la cendre. 

Les Cendres qui fervent à la Ceremonie du premier jour du Carème doivent 
être (a) de ramaux d'Olivier ou d'autres Arbres benits l’année d'auparavant. Le 
Sacriftain prépare ces cendres, les met dans un petit vale fur lAutel, du côté de 
l'Epître, après quoi le Celebrant benit les cendres, & pour cet éfet on allume les 
Cierges fur l'Autel, le Celebrant, fes Clercs & fes Acolytes fe revêtent des pare- 
mens convenables à la folemnité de la Ceremonie, pendant que le Chœur ache- 
ve de chanter (b) Nones ; après quoi le Celebrant précedé du Thuriferaire, & 
de fes autres Miniftres monte à l'Autel, le baife & prononce une Oraifon en fe 
tournant un peu vers les Cendres. Enfuite il fait le figne dela Croix fur les Cen- 
dres, & les encenfe après le figne de Croix.  L’encenfement étant fini, le Cele- 
brant , aiant à fes côtés le Diacre qui porteles Cendres, & fon Soudiacre, s’avan- 
ce vers le millieu de l'Autel & fe tourne du côté de l’Affemblée : alors le plus 
apparent d’entre le Clergé de l'Eglife où la Ceremonie des Cendres fe fait, mon- 
te à l’Autel & met en croix les cendres fur la tête du Celebrant , en lui difant, 
memento homo quia puluis es &c. Souvenés vous que vous n'êtes que de la poudre 
&c. Après que le Celebrant a reçu les cendres, il les donne à {es Miniftres, à 
tout le Clergé, & enfin au peuple. Les femmes les reçoivent comme les hom- 
mes immédiatement fur le fommet de la tête. 

Un Evêque reçoit aflis & fans mitre les Cendres du Chanoine qui doit cele- 
brer ; après quoi le Prela reprenant fa mitre & aiant devant {oi une nape blan- 
che donne à {on tour les Cendres au Chanoine celebrant, qui eft incliné devant 
lui. (c) L'Evêque donne les cendres à une Dignité Superieure, comme l’Arche- 
vêque ou le Patriarche. Les Princes , les Ambañladeurs & autres perfonnes 
diftinguéss ne reçoivent les Cendres qu'après les Chanoïines. Les Chanoines & 
les Dignités Superieures reçoivent les cendres étant inclinés ; les autres perfonnes 
du Clergé & les Laïques les reçoivent à genoux. Le Pape reçoit les Cendres du 
Cardinal celebrant, (d) qui ne lui dit pas la formule wemento &c. mais l'Emi- 


nence eft inclinée & debout, lorfque fa S. lui donne les Cendres. Un Empe- 
teur 


(a) Baudry ; Piftara, Cérem. Ecd. Rom. 
(b) Pifoara Prax. Cerim. Baudry Manuale Cerim,. On donne ordinairement les cendres au Peuple le 


matin. 
(c) Baudry & Carem. Epifs. 
(d) Nihil dicens. Cerim. Ecclef: Rom. L. 2. 
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reur qui afhfteroit à cette ceremonie d'humilité ne recevroit les Cendres qu'a- 
près tous les Cardinaux. Les Princes de l'Eglife font au-deflus des Princes du 
Siécle. | 


Le CARNAVAL,kCARÈME, 
ks QUATRE TEMS 


On trouve, dit (4) un Auteur Proteftant , l’origine du Carnaval chez les 
Afcodrosites, efpece de libertins qui parurent dans le quatriéme fiécle , & qui 
renouvellerent alors les Bacchanales Paiennes. Que le Carnaval imite les Bac- 
chanales, ou les Saturnales, à la bonne heure, toûjours eff il für qué fon liber- 
tinage n'eft pas ordonné. On le tolere, & l'antiquité de ces débauches pério= 
diques les fait prefque pafler pour legitimes. Les mafcarades, les déguifemens 
& les changemens d’habits étoient en ufage dans plufieurs Fêtes du Paganifme, 
telles qu'étoient les Fêtes dont nous venons de parler, (b) les Lupercales & les (c) 
Megalefia de la Deefle Cybele. 

Le Carême eft une imitation du jeûne de Jesus-CHrisr. Il eft très an- 
cien, puilque plufieurs anciens Péres le citent; mais dans la primitive Eglife on 
ne fe tenoit pas toüjours au jeune de 40. jours : on a'des exemples de Carèmes 
plus cours, & l'on en a auffi de plus longs. Quelquefois on commencoit le 
Carème à la Septuagefime, d'autrefois à la Sexagefime, & fouvent à la Quin= 
quagefime. Les uns lui donnoient fix femaines, les autres fept, mais quelques. 
uns ne le commençoient que trois femaines avant Pâques. On l'obfervoit rigou- 
reufement , non feulement en s'abftenant du vin , de la viande, & de toute 
fenfualité, mais même en jeunant jufqu'au foir. Enfin il étoit défendu de fe 
marier pendant le Carème, & cela s'oblerve encore aujourd'hui. 

Le Jeûne des Quatre-tems et (d) d'Origine Judaïque. Ce que l’on appelle les 
Quatre -tems confifte en trois jours de jeûne folemnel ordonné dans chaque 
faifon de l'année. Le jeüne des Qyarre-tems aprend aux fidelles que les quatre 
paities de l’année doivent être également confacrées à Dieu. Quelques-uns pré- 
tendent que ces jeûnes étoient établis dés le premier Siécle de l'Eglife, mais 
qu'ils n'étoient pas d'une ordonnance abfolue , & qu'on pouvoit s'en abftenir 
fans fcandale. On prétend que cette indifference ne fut fuprimée qu'avec le 
tems par les Conciles: on veut même que le Pape Saint Leon n'ait inftitué qu'en- 
viron l'an 460. les quatre jeunes folemnels que l’on appelle les Quatre-tems. On 
dit aufhi\ que le Pape Gelafe commanda que les Ordinations des Prêtres & des 
Diacres fe fiflent en ces jours là, & comme du tems des Apôtres on procedoit 
à ces ordinations par des jeunes & des prieres publiques, il étoit bien jufte que 
les Quatre-tems fuflent marqués par ces actes de pieté, & que les fidelles em- 

| | ploiaffent 

(a) Hiff. des Ceremonies & des Superft. qui fe font introduites dans l'Eglifes 

(&) Les Lupercales fe celebroient au mois de Mars. On fe déguifoit alors de toutes fortes de manieresé 
mais les plus devots , dans l'intention de plaire au Dieu Faune, celebroient la Fête tous nuds , pour mieux fai- 
re la commemoration d’une avanture galante du Dieu Faune, laquelle eft décrite par Ovide au L. 2. de fes Fa- 
fes. Les Saturnales fe celebroient avec la même licence au mois de Decembre. 

(c) Cette Fête fe celebroit au commencement du printems. On fe mafquoit & fe déguifoit alors fi gencra= 
lement , qu’il étoit affés difficile de reconnoître les gens, à ce que dit Æérodien. L. 1. Chap. 32. 

(d) On veut que les Quatre-tems aient du rapport à ces quatre jeunes que les Juifs appelloient du quatrié- 


me, du cinquiéme, du feptiéme & du dixiéme mois. On folemnife les quatre-terns en Mrs, Juin, Septem- 
bre, Decembre, 
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ploiaflent leurs jeunes & leurs prieres (4) pour demander à Dieu de dignes Officiers à 
Jon Eglfe. 

2. Jeudi, Station à Saint Géorge; tous les Jeudis de Carême au Tefus & à 
Saint André de la Valle: il y a l'après-diner Sermon & Mufique. 

3. Vendredi, Station à Saints Jean & Paul, & à Saint Géorge. Tous les 
Vendredis de Carême, excepté le premier & le dernier, il y a le foir Oratoire à 
l'Oratoire de Saint Marcel, avec Mufique excellente, concert d'inftrumens, & 
belle fimphonie. 

4. Samedi, Station à Saint Triphon & à Saint Auguflin. Tout les Samedis de 
Caréme , l'après-diner , Sermon & Mufique à Nôtre Dame des Monts, à Nôtre 
Dame de Lorette, à la Colonne Trajane. 

s. Le premier Dimanche de Caréme, Chapelle Papale au Palais Apoftolique : 
un Evêque affiftant y chante la Me, le Procureur général de l'Ordre de Saint 
Dominique fait le Sermon. La Station eft à Saint Fean de Latran & à Saint Pser- 
re. Tous les Dimanches de Caréme , il y a expofition du Vénérable , avec 
Luminaires & Mufique à Saint ean de Latran : à Sainte Praxéde, à Saint Au- 
gufim, &c. | | 

6. Lundi, Station à Saint Pierre in Vinculis : Fête à Saint Jean de la Pigne des 
Prifonniers. Dre 

7. Mardi, Station à Sainte Anaflafie. 

8. Mécredi, à Sainte Marie Majeure. Tous les Mécredis de Caréme, l'après- 
diner il y a Mufique & Sermon à Saint Nicolas des Céfarins, à Saint Férôme de 
la Charité, & autres lieux. 

9. Jeudi, Station à Saint Laurent in Panifperna. 

ro. Vendredi, aux Saints Apôtres. 

11. Samedi, à Saint Pierre. 

12. Le deuxiéme Dimanche de Caréme, Chapelle Papale au Palais Apofto- 
lique: un Evêque affiftant chante la Meffe ; le Procureur général des Cordeliers 
Qir le Sermon: Station à Sainte Marie Majeure & à Sainte Marie la Navi- 
cella. | 

13. Lundi, Station à Saint Clément , Fête à Saint Péerre & à Saint Marcellin 
pour la Dédicace de l’Eglife. 154 

14. Mardi, à Sainte Balbine. 

15. Mécredi, à Sainte Cécile. 

16. Jeudi, à Sainte Marie im Traflevére. 

17. Vendredi, à Saint Vital. 

18. Samedi, à Saint Pierre & à Saint Marcellin. | | 

19. Le 3. Dimanche, Chapelle Papale au Palais Apoftolique : un Evêque 
affiffant chante la Meñle, le Procureur général des Auguflins fait le Sermon. La 
Station ft à Saint Laurent hors des murs : à l'Eglife des Grecs on fait folem- 
nellement l’adoration de la Croix. 

20. Lundi, Station à Saint Marc. 

21. Mardi, à Sainté Pudentiane. 

22. Mécredi, à Saint Séxte & aux Saints Nérée & Achillée. 

23. Jeudi, à Saint Côme & Saint Damien im Campo Vaccino. 

24. Vendredi, à Saint Laurent in Lucie. 

25. Samedi, à Saint Cajus , à Sainte Sufane , & à Sainte Marie des Anges 
‘aux Thermes de Dioclétien. 


| 


26. Le 


(a) Rituel d’Akt. 
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26. Le 4. Dimanche de Carême, Chapelle Papale au Palais Apoîñtolique : 
un Cardinal Prêtre chante la Mefle, le Procureur général des Carmes dit le Sera 
mon, le Pape benit la Rofe d’or: la Station elt à Sainte Groix en Térufalem. 


La BENEDICTION # 4 ROSE OR, 


Urbain V. énvoia en 1366. le quatriéme Dimanche de Carême une Rofà 
d'Or à Jeanne Reine de Sicile, & fit un decret par lequel il ordonnoit que les 
Papes en confacreroient tous les ans une pareille en pareil tems. Cette Rofe d’or 
elt enrichie de pierreries. Le Pape l'envoie fouvent à des Princefes, ou à quelque 
Eglife qu'il affectionne particulierement. Sa Sainteré benit cette Rof dans la 
Chambre des Paremens, avant que d'aller entendre la Mefle à Chapelle. (a) 
La Benediction de la Rofe fe fait avec de l'encens » de l'eau benite, du baume 
& du mufc mélés enfemble. Après la Benediction le Pape fort de la Chambre, un 
de fes Cameriers fecrets porte la Rofe devant lui & la pofe fur un Chandelier. 
(ë) Un Cardinal Diacre la prefente à S. S. qui en s’acheminant à la Chapelle la 
üent en fa main gauche & benit de la droite les fidelles qui {e trouvent fur {es 
pas. Ea Rofe cit enfuite rendue au Cardinal Diacre, & celui-ci la donne à un 
Clerc de la chambre, qui la pofe fur l'Aurel. Après la MeffeS. S. donne la 
Rofe à qui il Jui plat. N'oublions pas que le Dimanche de Ja Rofe d'or s'ap- 
pelle auffi (c) Letare, (d) &-que le facré College paroït alors à la Chapelle en 
Soutanes de couleur de Rofes féches. 

La Rofe à trois qualités remarquables | dont on doit faire l'application aux 
fidelles de l'Eolife; la couleur, l'odeur & le gout. La matiere de la Rofe d'or, 
le Mulc & le baume qu'on y emploie font des emblemes de la Divinité 
de la Spiritualité & de l'Humanité de JEsus-CHrisr. C'eft à un {e) Prélat Ro- 
Main que nous devons cette ingenieufe découverte. 

27. Lundi, Station à l'Eglife des Quatre Couronnés. 

28. Mardi; à Saint Laurent im Damafo. 

29. Mécredi, à Saint Paul. » 

30. Jeudi, à Saint Martin des Monts & à Saint Sylveflre in Campo Marzo. 

31. Vendredi, à Saint Eufébe & à Sainte Bibiane. 

32. Samedi, à Saint Nicolas in Carcere. 

33. Le 5. Dimanche de Carême , Chapelle Papale au Palais Apoftolique : 
un Evèque afliftant chante la Mefle; le Procureur général des Servites fait le Set. 
mon. La Station eft à Saint Pierre, & la Fête à Saint Lazare hors de la ville, 

34 Lundi, Station à Saint Chryfogone. , | 

35. Mardi, à Saint Quirico, & à Sainte Marie in Via lai. 

36. Mécredi , à Saint Marcel. | 

37. Jeudi, à Saint Apollinaire & aux Convertis au Cours. 

38. Vendredi, à Sainc Erienne le rond : Fête à Saint Marcel pour N. Dame 
des fept Douleurs. | 

39. Samedi, à Saint Yen devant la Porte Latine, & à Saint Céfaire : On dé- 

2 couvre 


(a) Sacr. Cerem. L. 2. 

() Pifara Praxis Cerim. 

(c) On l'appelle Lerare d’une leGure qui fe fait en ce jour là, & commence par le V. 10. du Ch. cé. des 
Propheties d’Ifaïe. Lo : 

(4) Pifcara. Ybid. 

(e) Cafal. de Vet. Chrift. Ritib. 
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couvre l'Image du Sauveur au Santta Sanélorum , & celle de la Sainte Vierge à 
Sainte Marie Majeure. Elles reftent découvertes jufqu’au Dimanche #7 Albis. 

40. Le Dimanche des Ramaux , Chapelle au Palais Apoftolique : le Pape fait 
la Bénédiction & la diftribution des Palmes. On fait enfuite la Proceflion autour 
de la Sale Royale, un Cardinal Prêtre chante la Mefle. Station à Saint Ÿeam de 
Latran. À Saint Fean des Maronites on fait la Proceflion des Palmes, & l’on chan- 
te la Mefle folemnelle en langue Syriaque. 


Les CEREMONIES 4 DIMANCHE 
des R A M AU X. 


Le Dimanche d'après Lefare on voile les Croix & les Images des Saints: el- 
les reftent voilées jufqu'à la fin du Samedi Saint. Le jour des Ramaux on pré- 
pare les palmes à la Chapelle Papale : (4) au défaut de palmes on prend des 
Ramaux d'Oliviers auxquels on attache des feuilles de palmes nouées fort pro- 
prement en croix. Ces Ramaux de palmes ou d'oliviers ont environ cinq pieds 
de long. Le Pape fe rend en Proceflion à la Chapelle. (4) Après les prieres & les 
ceremonies ordinaires dans les autres Benedictions, S.S. afperfe & encenfe les Ra- 
maux. La confecration de ces Ramaux étant achevée, le premier Cardinal Evé- 
que en offre deux des plus grands à S. S. qui les remet à'deux perfonnes de mar- 
que. Ces deux perfonnes de marque fe tiennent avec les Ramaux aux côtés 
de S. S. à ce que dit le Ceremonial Romain. Le même Cardinal lui prefen- 
te une troifiéme Ramau plus petit. S. S. le remet à un Camerier & diftribue 
les autres aux Cardinaux , aux Prélats , aux Ambaffadeurs & à la Noblef 
fe qui afifte à cette Ceremonie. Les Ramaux que le Cardinal Evèque of- 
fre au Saint Pontife font fort proprement ornés de fleurs. Ceux qui reçoivent 
ces Ramaux doivent les baifer : en les recevant le premier Cardinal Evèque a 
l'honneur de baifer la main & le genou du Vicaire de Jesus-CHrisr. Les au- 
tres Cardinaux lui baifent aufli le genou, mais les Ecclefaftiques inférieurs à ces 
Eminences lui baifent feulement le pied. La Ceremonie Ait par la diftribu- 
tion des Ramaux au Peuple: pendant qu’on chante la Paffion, tous les fidelles 
ont leur Ramau à la main. 

Le jour des Ramaux les Autels font ornés de Palmes ou de Ramaux d’oliviers. 
Les Ramaux deftinés à être diftribués font mis fur une crédence prés de l’Autel 
& y reftent couverts d’une nappe blanche jufqu’à la Benediction. | 

Il feroit inutile d'indiquer au Lecteur l’évenement dont cette ceremonie fait 
la commemoration. Les Ramaux benits nous aprennent, dit-on, (c) que nos 
penfées , nos defirs, tout ce qui dépend de nous doit être offert à Dieu, être 
fait dans fon efprit & par le mouvement de fa grace. Cette explicätion myfti- 
que eft un peu forcée. rés À 

Une coutume remarquable du jour des Ramaux, & qui fe pratique encore 
en plufieurs Païs Chrétiens, c’eft celle de delivrer un prifonnier. L'Evêque & 
le Clergé font en Proceflion la Ceremonie de cette delivrance qui eff l'image de 
notre liberté fpirituelle. Cette coutume vient des Juifs, qui delivroient autre- 

| fois 


4 


(a) Sacr. Cerem. Eccl. R. L. 2. 
(b) On décrit ici la Ceremonie telle qu’elle fe fait lorfque le Pape benit lui même les Ramaux. 
(c) Rituel d'Aler. 
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DES CATHOLIQUES ROMAINS. à 


fois un prifonnier le jour de Paques ; en memoire de leur delivrance de Ja fervi- 
tude des Egyptiens. 

Après la diftribution des Palmes, on fait la Proceffion des Ramaux. Le Dia- 
cre prefente au Celebranc un Ramau, en baifant ce Ramau & la main du Cele- 
brant: apres quoi le Soudiacre prend la croix & fe rend au millieu des deux Ce- 
roferaires à l'entrée du Presbytere ou Sandtuaire.  C’eft de là que commence la 
marche , aufli-tôt que le Diacre , après avoir fait une genuflexion , seit tourné 
vers le peuple & lui a dit (4) procedamus in pace. Cette Proccfion {e fair au- 
tour de l’Eglife. Après la Proceflion on dit la Melle, & pendant qu'on chante 
la Pafhon, chacun tient à la main fon Ramau , même le Celebrant & les Mi- 
niftres de l’Autel, excepté les Diacres qui difent la Paflion, & les Acolythes qui 
les fervent. Après la Mefe, chaque fidelle emporte chez {oi fon Ramau beni , 
les Rituels nous difent que le Ramau beni eft un prefervatif contre pluficurs 
maux, un inftrument de plufieurs biens. 

Le Sacriftain met quelques-uns de ces ramaux en referve pour les bruler, & 
en faire des Cendres pour k Jour de Carême de l'année füuivante. 

On aflure que vers le millieu du fixiéme Siécle le Pape Agapet inftitua les 
Proceflions de la Semaine Sainte. 

41. Lundi Saint, Station à Sainte Praxéde; Fête à Saint André à Ponte Mo: 
le pour la tranflation du Chef de cet Apotre. 

42. Mardi Sant, Station à Sainte Prifque , & à Saint Sabas au Mont 
Aventin. 

43. Mécredi Saint, Station à Sainte Murie Majeure : le foir il y à Chapelle 
Papale au Palais Apoftolique pour les Ténébres, comme auffi les deux jours fui- 
vans à Saint Ÿaques des Éfpagnols & à Saint Apollinaire : on chante les Tenébres 
avec Mufique & Concert. 

On dit les Ténébres le Mecredi , le Jeudi & le Vendredi de la Semaine Sainte. 
(b) Il ne doit y avoir alors ni fleurs ni Images fur les Autels ; qui outre cela 
doivent être couverts de paremens violets. On met fur les Autels fix chande- 
liers de bois ou d'autre matiere vile avec fix cierges de cire commune. On ôte 
le S. Sacrement de deflus l’Autel devant lequel on doit chanter les Matines des 
Ténébres: on le porte en uelque lieu fecrer avec fes luminaires & {es orne- 
mens. On met du côté de ‘Epitre , à l'endroit où le Soudiacre fait l’afliftance, 
pendant l'Introite , une (oc) efpece de luftre de bois triangulaire , qui fupporte 
quinze Cierges de cire commune. On allume ces Cierges & ceux de l'Autel 
avant que de commencer les Matines. Après le chant de chaque Pfeaume de 
cet Office, le Sacriftain , ou quelque Acolyte, éteint avec un rofeau deftiné à 
cela tous les Cierges de ce luftre, commençant par le Cierge le plus éloigné. 
Il n’en laifle qu'un feul allumé , affavoir celui qui eft à la pointe du triangle, 
Toute cette Ceremonie eft fuivie de chants , de leçons &c. dont il eft inutile de 
donner ici un détail qui ne peut fervir qu'a des Prêtres. Pendant le chant du 
Beneditfus on (d) éteint tous les luminaires de lEglife, & l'on doit faire en forte 
qu’ils fe trouvent tous éteints quand on a achevé le chant du re Pour le 
Cierge qui ft reflé allumé dans le triangle, un Acolyte à genoux le‘tient élevé 
fur une petite table pendant la repetition d’une Antienne du Benedius > mais il 


le 


(a) Allons én Paix. 

(E) Baudry Manuale Cerem. 

(c) Ou plûtôt un chandelier à plufieurs branches, 

(d) Excepté les Luminaires qui brulent devant le S. Sacrement. 
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le cache derriere l'Autel ou fous l'Autel du même côté de l'Epître, lorfqu'on 
chante le Verfet qui commence par ces paroles, Chriflus faëtus eff &c. On 
chante enfuite à genou le Miferere: le Miferere eft fuivi de l'Oraïfon dont les 
premiers mots font refpice quefumus. Le Celcbrant toüjours à genoux & la tête 
découverte, de même que fes Miniftres, recite tout haut cette priere jufqu'à (4) 
qui tecum. Alors il baifle entierement la voix : à peine la priere eft elle achevée, 
(6) qu'on entend le bruit des baguettes qui frapent fur les fiéges & fur les 
bancs, fouvent les poings fe mettent de la partie, les enfans augmentent le ca- 
rillon, & le peuple, dont la devotion eft prefque toüjours oppotée aux lumieres 
du bon fens, prend aflés de gout à ce bruit pour ne pas le finir fi-tôt. Un Aco- 
lyche l'arrete; il lui montre le Cierge qu'il avoit caché fous l’Autel.  C’eft le 
fignal du filence. 

Le Pape aflifte aux Tenébres en Chape rouge, & le capuchon renverfé fur la 
tête. La Croix ne marche pas devant lui. Les Eminences , qui font en vio- 
let, ne lui font ni l'obédience, ni l'Affiftance à l'Autel. 

44. Le Jeudi Saint, au lieu de cloches on fe fert de la creffelle, excepté pourtant 

u’à la Mefle au gloria in excelfis on fonnela cloche. Les Autels doivent être revêtus 
de paremens blancs, les Croix de même, la Meffe doit être aufli célébrée en blanc. 
Il ne fe doit point dire (c) de Mefles privées le Jeudi Saint. Tout le Clergé 
communie de la main de fon fuperieur, pour mieux reprefenter la Cene que le 
Sauveur fit avec fes Apôtres : & fi l'on ne peut fe difpenfer de dire quelque 
Mefle privée, (d) il faut la dire avant l'Office divin. 

Le Jeudi Saint il y a Chapelle Papale au Palais Apoltolique : Un Cardinal 
Evèque chante la Mcfle, après laquelle le Pape porte le Saint Sacrement en 
Proceflion au Sépulchre où Paradis préparé dans la Chapelle Pauline: , 


La PROCESSION 4 S. SACREMENT 
a TOMBEAU. 


Voici la Ceremonie de cette Proceffion , qui fe fait après une Meffe {o- 


Jemnelle. 11 n’eft pas neceflaire de détailler (e) les genuflexions du Celebrant & 


de fes Miniftres à un côté de l’Autel, enfuite au millieu, puis fur le fecond de- 
gré, ni de dire comment après être defcendu de l’Autel il quitte la Planette & 
le Manipule, prend le Pluvial, & prie pendant que le Sacriftain ou quelqu’au- 
tre sen va allumer les Cierges, étendre le Corporal fur l'Autel &c. qu'un autre 
diftribue les Cierges de la Proceffion , que les Thuriferaires préparent leurs en- 
cenfoirs & que le Porte-Croix fe met en blanc pour s'armer enfuite de la Croix 
Proceflionnale. Nous ne difons rien non plus de la maniere dont ces Miniftres 
s'arrangent auprès de l'Autel, s'en aprochent, fe mettent à genoux, prient. Tous 

| ces 


(4) Qui vit regne avec vous EC. 

(t) Le Maître des Ceremonies donne le premier des coups de baguette fur les dégrés de l'Autel.… 

(c) Quelques-uns prétendent que les Meffes privées n’ont commencé que dans le fptiéme Siécle, & qu’elles 
font une fuite de l'ignorance & du refroidiffement de la pieté des peuples. Alors la Communion devint moins 
fréquente & fut infenfiblement reftrainte au Celebrant feul: Alors auffi au lieu d’un grand pain qu’on avoit ac- 
coutumé de confacrer pour l’affemblée, on ne confacra plus que les Hoflies ordinaires. Les Meffes bafles, dit 
on encore, s’établirent en même tems. Bien loin de croire que l'origine des Melles privées foit auffi moderne, 
& doive être attribuée à Pindevotion , nous croions au contraire qu’elles font des fuites de l'extréme devo- 
tion des premiers Chrétiens, qui communioient très fouvent en particulier. 

(d) Pifcara Praxis Cærem. 

(e) Banldry Manuale Cærem, 
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ces préliminaires font femblables à ceux dont on à déja donné la defcription. I 
faut toijours éviter de tourner le dos au S. Sacrement. D'abord le Celebrant 
l'encenfe trois fois. Le Saint Sacrement eft couvert du voile, un Acolyte en met 
un autre fur les épaules du Celebrant, Un Diacre va prendre enfuite le S. Sa 
crement fur l’Autel, le prefente au Celebrant : le Celebrant l'éleve devant l'AG 
femblée, & le chœur chante le Pange lingua. Alors la Proceflion fe met en mar 
che chacun le Cierge à la main : les plus jeunes vont devant, les plus agés 
fuivent. Ceux du haut Clergé doivent marcher à la fuite du Celebrant qui mar- 
che fous un daix & porte le Sacremenr. Quand on eff arrivé au lieu du tombeau . 
les plus jeunes doivent fe placer auprès de la Croix, laquelle doit être vis-à-vis du 
tombeau : les plus agés fe placent après. Tous fe jettent à genoux, excepté les 
Ceroferaires & les Porte-Croix : le chœur chante & repete une (4) Antienne 
pendant la devotion de cette Ceremonie. Le Celebrant encenf le S. Sacrement. 
Un Diacre le prend enfuite & le tient jufqu'à ce que le Celebrant fléchife le 
genou devant le Sauveur. Après cette action le Diacre le remet dans le taberna- 
cle où le Celebrant l'encenfe trois fois, après quoi le Diacre ferme le taberna- 
cle à la clef & la remet au Maître des Ceremonies. Voilà ce qu'on appelle 
porter le S. Sacrement au tombeau. La Proceflion s’en retourne avec les Cier- 
ges éteints excepté ceux des Acolytes qui précedent le Porte-Croix. Le Ccle- 
brant quitte le blanc & prend le violer pour l'Office de Vépres. Autant en font 
{es Miniftres & l’on procéde après les Vépres au dépouillement des Autels. 
Le Pape fait les mêmes Ceremonies dans la Chapelle Pauline. 


La MANIERE nt on DECOUVRE « 
EP OUL LEE AXCFETS 


Pour cette Ceremonie le4Celebrant doit être en violet. On commence par 
dépouiller le grand Autel. Le Celcbrant ote à l’Autel fes couvertures, fes pales 
& tous {es autres paremens : mais il y laifle la Croix & les luminaires. On ote 
même Ja crédence, les tapis , les fleurs, on dépouille auffi la chaire & ju£- 
qu'aux parois de l'Eglife. Le Sacriftain emporte ces ornemens dans la facriftie, 
La Croix eft voilée de noir, ou tout au moins de violet , le tabernacle eft cou- 
vert de même, on le laiffe ouvert. (b) C’eft la maifon du Dieu vivant qui sen 
eft abfenté pour peu de tems. On doit placer (c) la Croix couverte de violet 
ou de noir à l'entrée du Tabernacle. Après que les Autels ont été dépouil- 
lés pour la folemnité de la Paflion du Sauveur , l'on met un baldachin noir {ur 
le grand Autel & l'on tapifle de noir les murailles de l'Eglife. Il n'eft pas ne- 
ceflaire de dire au lecteur que cette Ceremonie lugubre eft précedée du chant 
de quelques Antiennes. 

(d) On nous dit que le dépouillement des Autels reprefente la maniere igno- 
minieufe dont Jesus-CHrisT fut dépouillé de fes habits. 

Apres les Ceremonies dont nous venons de donner Ja defcription , le Pape 
eft porté à la Loge où on lit la Bulle #7 Cwna Domini » par laquelle S. S. excom- 
munie folemnellement les heretiques & les impénitens. Elle donne enfuite la 
Bénédiction au Peuple afflemblé Le la place. 

(a) Tantum ergo Sacramentum. 

(b) Bauldry Manuale &c. 


(c) Pifèara Prax. Cærem. 
(d) Cafal de Ritib. &c. Voïés auffi la page 136. de la feconde Partie du Tome premier. 
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LEXCOMMUNICATION 
DÉCO TNT 


C’eft là ce qu'on appelle vulgairement la publication de là Bulle #7 Cœna Domini. 
Cette publication fe fait de la loge de la Bénédiction. (4) Le Pape eft alors revêtu 
du pluvial rouge & de lérole de méme couleur : il eft dans une efpece de 
chaire élevée, afin d’être vû du peuple. Le Soudiacre qui eft à la gauche de 
S. S. fait en Latin la lecture de la Fulle, le Diacre qui eftà fa droite la lit au 
Peuple en Italien. Cependant on allume les duidehe : chacun prend la fien- 
ne. Après l'excommunication publiée, le S. Pére & les Cardinaux éteignent leurs 
chandeles & les jettent fur le peuple. Alors on ote le drap noir dont la chaire 


étoit tendue. 
(ë) Deux Cardinaux Diacres Affiftans publient l’Indulgence pléniere, l’un en 


Latin, l'autre en Italien. 
Enfuite Sa Sainteté lave les piés (c) à douze Prêtres dans la Sale Ducale , & 
leur donne à diner dans une autre Chambre , les fervant lui même, & les 
/ , / . , , , s \ D 
régalant chacun d’une médaille d'or & d’une d'argent, avec un habit à l’Apofto- 


lique de {erge blanche : 


CEREMONEE TA VER 
pieds ax PAUVRES. 


Cette Ceremonie s'appelle en Italien le Mandato, à caufe de l’Antienne qui 
commence par ces parolles, Mandatum novum , lèquelle fe chante à cette Cere- 
monie. Les Ritucls appellent aufli cette Ceremonie Mandatum. 

Voici comment un Auteur moderne (d) a décrit cette Ceremonie qui imite 
lation de Tesus-Crrisr, à l'égard de fes douze Apôtres. Le Pape & les Car- 
dinaux s'étant rendus à la Salle Ducale où fe fait la Cerémonie de laver les pieds, 
les Cardinaux Diacres Affiftans mettent à S. S. l'étole violette, la chappe rouge, 
la mire fimple. Toutes les Eminences comparoiflent en chappes violettes S. S. 
met dans l’encen{oir trois cueillers pleines d'aromates ,, & benit le Cardinal 
Diacre qui doit chanter l'Euangile (e) Ante diem feflum Pafche. Après que 
tout cela efl chanté, un Soudiacre Apoftolique vient donner à baifer le livre 
de l'Euangile au Pape, & le Cardinal Diacre lui préfent uvis fois le parfum 
de fon encenfoir. Incontinent après un Chœur de Muficiens entonne le ver- 
» Lt 34. du même Chapitre que nous venons de citer, où il ÿ a Mondatum 
>» #ovum do vobis, je vous donne un nouveau commandement. | 

» Le Pape entendant chanter ces parolles ote fa chape & prenant un tablier 
lave les pieds à treize pauvres Prêtres étrangers, qui font aflis fur un banc éle- 
vé, & vécus d'un habit de camelot blanc, avec une efpece de capuchon, qui 
leur vient jufqu’à la moitié des bras. Ou dit à la Cour du Pape que c'eft là 

» un 
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(4) Sacr. Cerim. Eccl. Rom. L. 2. 

(bé) Id. Ibid. 

(c) Le Céremonial Romain parle detreize pauvres. : 

(d) Aimon Tablean de La Cour &c. Relatione de la Corte di Roma di Lunadoro, 
-{e) Tiré du Chapitre 13. de l'Evangile felon S. Jean. 
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Z’'ADORATION de la CROIX par de PEUPLE le VENDREDI SAINT. 
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» Un habit à l'Apoñlolique. Ces Prètres ont la jambe droite nue, & bien favon- 
>» née, avant que de la venir prefenter découverte, & c'eft celle 1 que le Pape 
» leur lave, après quoi il leur fait donner par fon tréforier à chacun deux Me: 
», dailles, l’une d'or & l’autre d'argent, qui péfent une once Ja piéce; & le Ma- 
» Jordome leur donne une fervierte avec laquelle le Doien des Cardinaux; ou 
» un des plus anciens Evêques du College Apoftolique leur efluie les pieds: en- 
» fuite le Pape retourne à fa chaile, ote fon tablier, fe lave les mains dans l'eau 
» qui lui eft verfée par le plus noble Laïque de la compagnie, & fe les efluie 
» avec la ferviette que lui prefente le premier Cardinal Evèque. Cela étant fair, 
» le Pape reprend fa Chappe & fa mitre, puis entonne l'Oraifon Dominicale 
» & dit plufieurs autres prieres en Latin, Quand elles font finies il s’en va à la 
>» Chambre du lit des paremens , fur lequel aiané mis tous fes habit pontifi- 
» Caux; il {e retire dans fon apartement où les Cardinaux l'accompagnent. ‘ 

Cette Ceremonie fe fait à peu prés de même dans les autres Eglies à Rome 
& ailleurs par les Evêques & par les Curés. Le lieu où fe fait la ceremonie (4) 
doit être orné & parfumé de fleurs & d'herbes odoriferantes. Il doit y avoir au 
moins ure table en forme-d’Autel proprement couverte. Lä Croix doit être 
voilée d'un voile blanc, pour marquer la pureté, dont la Ceremonie de laver les 
pieds eft l’embleme ; & comme tout doit correfpondre avec cette idée , les Ri- 
cucls remarquent que les chandelles qui éclairent cet acte folemnel doivent être 
faites de la cire la plus blanche. Les Crédences & les baflins à mettre l'eau doi- 
vent ètre auf ornés de fleurs. | 
» Les treize Prétres qui ont eu les pieds lavés de la main du Pape, & aux- 
quels on donne ce jour là le nom d'Apotres, font une heure après conduits 
>» dans une belle Chambre du Vatican, où eft une reprefentation de la batail- 
» le de PEmpereur Conftantin, qui eft un des plus beaux chefs d'œuvre de la 
peinture qu'on puifle voir à Rome. On donne à ces treize Prêtres un diner 
très magnifique dans cette Sale. Le Pape s’y trouve lorfqu'ils s’afleient à table, 
» & leur prefente à chacun le premier plat, & quelque tems après leur verfe 
» le premier verre de vin, en leur parlant familierement fur diverfes matieres, 
» à l’occafon defquelles il leur accorde plufieurs graces & privileges; enfuite 
» dequoi il fe retire. à 

» Le Prédicateur ordinaire du Pape commence pour lors à faire un frmoñ 
»» dans la même Sale, pendant que ces treize Prètres achevent de diner, au lieu 
»» de la lecture fpirituelle qui fe fait dans les focietés Ecclefiaftiques durant le re- 
» pas. Ce Prédicareur cft celui qui préche ordinairement devant le Pape & 
» dans fa Chambre pendant le Carême & l'Avent une fois la maine. Alors le 
» Pape fe tient dans une Tribune où il n’eft vü de perfonne, & les Cardinaux 
» font aflis autour de fa Chambre en cappe violette comme au Confiftoire. 

»» Au défaut du Pape le Cardinal Doien fait en préfence de tout le College 
» Apoltolique la fonétion de laver les pieds aux treize pauvres. La Ceremonie 
finit par un beau feftin que leS. Pere donne aux Cardinaux, & le Éeftin eft füi- 
vi d'une Mufique excellente.  C’eft de cette façon que Rome voit renouveller 
tous les ans l'Image de la Cene de JEsus-CHrisr avec fes Apôtres. Les Magi- 
ftrats du Peuple Romain afliftent à l’ablution des piés, qui fe fait dans l'Hôpital 
de Saint Fear de Latran : la même fonétion fe fait encore folemnellement à la 
Confolation & ailleurs, 
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(4) Bauldry Manuale Cærem, 
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Enfin cette même Ceremonie fe pratique le Jeudi Saint par’tous les Souverains 
Catholiques de l'Europe. En France le premier Medecin du Roi choifit pour ce- 
la douze enfans, auxquels S. M. lave les pieds, & leur fert les plats fur la table. 
On leur fait enfuite, de la part du Roi, une diftribution d'argent, de pain & 
d'habits. (4) Le Roi d’Efpagne s’acquitte de cette Ceremonie dans fon Anticham- 
bre, après avoir fait fes devorions à fa Chapelle. On difpofe pour cet effet des 
bancs dans l’Antichambre pour y faire afleoir les pauvres : vis-à-vis d'eux on 
drefle de longues tables fur lefquelles on leur fert à diner. On porte dans la 
même chambre le drap deftiné pour leurs habits, & pour chacun d’eux une 
bourfe qui renferme une aumone en argent. Les Officiers de la Paneterie cou- 
vrent la table des pauvres, ceux de la cave fourniffent à chaque pauvre de l'eau 
& du vin, ceux de la fruiterie fervent les entrées, & ornent latable de fleurs &c. 
Le Clerc de laumone fait afleoir les pauvres fur le banc deftiné pour le lave- 
ment des pieds, le Medecin de la chambre les vifite, pour voir s'ils n’ont point 
de maladie contagieufe, l’Apoticaire, le Clerc de l'aumône, le grand Maréchal 
de logis & le grand Aumonier leur lavent les pieds, afin qu'ils foient nets 
pour ne point caufer de dégout à S. M. ° 

>» Dès que le Saint Sacrement eft mis dans le T'abernacle du Monument, 
, le Roi re de la Chapelle & fe rend en Proceflion à l’Antichambre, accom- 
pagné de fes Maîtres d'Hôtel avec leurs Batons : celui qui eft de femaine a 
foin de faire ranger le monde , pour évier l'embarras. 

5» La Garde du Roi fe tient dans le Salon, en haye de côté & d'autre, & le 
>» Lieutenant qui la commande fe tient au bout de la Table des Pauvres avec 
, deux Gardes. | 
, Le Roi étant arrivé, le Diacre commence à chanter l'Evangile , & pour 
lors Sa Majefté ôte fon chapeau & fon épée, fe ceint d’une nappe que lui 
» prefente le Grand Aumonier, & en fon abfencele Swmiller de Courtine, & lave 
>» les pieds aux Pauvres. | | | 
» Le Lavement étant fait, le Roi reprend fon chapeau & fon épée, & le 
Clerc de lAumône fait afleoir les Pauvres à table. 
» Le Roi commence à les fervir, remettant au (b) Saucier, qui {e tient à ge- 
» noux, ceint d'une nappe, les entrées qui font fur la table, lequel les met 
,, dans des corbeilles. 
» Pendant que le Roi fert l’entrée au premier Pauvre, les Gentilhommes de 
la Chambre vont par rang d'ancienneté prendre les autres mets à la porte de 
l'apartement où ils font, & chacun d'eux aflifté de {es Domeftiques, porte ce 
qui eft deftiné pour un pauvre & le remet au Contrôlleur, lequel préfenre 
deux plats au Roi, que Sa Majefté met devant un des Pauvres. Le Saucier re- 
>» Goit les autres de la main du Roi & les met dans la corbeille, 
..»» Le Sommelier de la cave fe tient derriere la table & a foin de verfer à 
» boire aux Pauvres. 
» Lorfque tous les mets font fervis, les Gentilshhommes de la Chambre vont 
querir le deflért, le Roi le prend de leurs mains & le fert à chaque Pauvre, 
lequel le reçoit dans une ferviete, & en même tems le Saucier le reprend 
» & le met dans la corbeille avec le pain , la faliere , le couteau , la cueille- 
» te & la fourchete. Cela fait le Chef de la Paneterie leve la nape , & les 
» Gentilshommes de la Chambre vont au buffet pour prendre les habits des Pau- 
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(a) Etat de l'Efpagne par Y Abbé de Väirac. 
(6) C'eft un Officier qui fert à la table du Roi. 
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» vres, qu'ils préfentent au Roi, & Sa Majefté les diftribuë aux Pauvres l’un 
5» après l’autre. | | 

>» La diftribution des habits étant faite, le Grand Aumônier dit Graces & don 
» ne la Bénédiétion 


La BENEDICTION &: HUILES, &c. 


(4) On fait les Saintes Huiles le Jeudi Saint & l'on brule en même tems les 
vicilles. Elles fe font en Ceremonie , après avoir reconcilié les pénitens à l'E- 
glife. Après Nones le Celébrant fe met en blanc & prend fes fandales &c. Les 
Chanoines, tous les Miniftres de l'Autel, fept Diacres, fept Soudiacres, douze 
 Prêtres font aufli en paremens blancs. Tous ces fidelles fe rendent en Procef. 

fion à l’Autel. Sans décrire ici les genufexions, les Oraifons & les Antiennes 
qui fuivent la Proceflion, nous dirons que le Celebrant benit, confacre , exorcife 
trois fortes d'huiles. D'abord il fait la Ceremonie fur celle (b) des Infirmes, en- 
fuite fur celle du Chrefme, & enfin fur celle des Catechumenes. La Ceremo- 
nie finit par une falutation que le Celebrant & les Miniftres (c) qui concourent 
a a RAR font à ces huiles fanctifiées , en leur difant, (4) mous vous [a- 
luons Sainte Huile. Après cela on rapporte les nouvelles Huiles en Proceffion 
dans la facriftie, lOfficiant fe lave les mains, la Mefle { dit, on reçoit la Be- 
nediction & chacun retourne chez foi. 

L’Efpagne & quelques lieux de France voifns de l'Efpagne ont confervé la 
coutume de benir publiquement les viandes en tems de Pâques. 11 femble, dit 
l'Evèque d’Aler dans fon Rüituel, ,, que cette coutume foit venue de ce que 
»» l'herefie des Prifcillianiftes s'étant repandue dans l'Efpagne & dans la Guien- 
» ne, les SS. Péres, après l'avoir condamnée par leursécrits, l'ont encre vou- 
lu condamner par une coutume folemnelle de benir la chair, comme une 
>» créature de Dieu bonne & utile, . . . . . . . afin de s’oppoltr fortement 
» à l'herefie de Prifcillien, (e) qui tenoit que Dieu n'étoit pas le Créateur de 
la chair, mais le Prince des ténebres, & que les fidelles là devoient rejetter 
comme impure & mauvaife. Cette Benediétion n’elt guére en ufage que dans 
>» les Eolifes voifines des lieux où cette herefie s’eft élevée. ‘ A:cette Benediction. 
des viandes il faut ajouter celle du pain & celle des œufs de Piques. 

Le jeudi Saint la Station eft à Saint Ÿean de Latran: on y montre les têtes 
des Saints Apotres Pierre & Paul, & la table où Nôtre Seigneur fit la Céne. Le 
foir plufieurs Cardinaux Princes &c. vont à la Trinité laver les piés aux Pélerins, 
& les fervent à des tables, qui font magnifiquement parées, & où ils font très- 
bien traités. La même nuit les Confréries vont en Proceflion aux flambeaux à 
Saint Pierre , précédes de bon nombre de Pénitens qui fe donnent la difcipline 
le long du chemin: en recompenfe on leur montre la Sainte Face de Nôtre Sei- 
greur ; la lance, & la vraie Croix. | D 

45. Vendredi Saint, Station à Sainte Croix en Férufalem, où l'on montre 
des Reliques; le Crucifix miraculeux eft à découvert à Saint Pierre & à Saint 

FE 2 Paul, 


(a) Piféara Praxis Cerem. L’ufage des huiles eft fort ancien. 

() C’eft l'huile qui fert à l’extréme onétion ; aux exorcifmes &c. 

(c) Miniffri Sacri Chrifmatis Cooperatores. 

(d) Ave Santlum Oleum. | 

(e) On attribue à Priféillien , herétique du quatriéme fiécle, d’avoir condamné le mariage & la chair des 
animaux; d’avoir voulu qu’on reçut la Sainte Euchariftie fans la manger &c. 
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Paul, celui de Saint Marcel l'eft auffi. Fête en l'Eglife des Armeniens, où lon voit 
un Saint Sépulcre de Nôrre Seigneur femblable à celui du Calvaire: Chapelle Pa- 
pale au Palais Apoftolique : un Pere Jéfuite fait le Sermon de la Paflion & le Car- 
dinal Pénitencier fait lOfMce : 

L'Officiant eft (4) en noir : il n’a ni fandales, ni gands, l’Autel eft nud , là 
Croix qui eft au milieu eft revêtue de noir, comme nous l'avons déja dit: les 
Cierges font de cire commune : le baldachin eft couvert de noir, de même que le 
fiége de S.S. pour les murs de la Chapelle, ils font dépouillés de tout ornement. 
Le dueil du jour ne permet pas qu'on rende certains honneurs au Vicaire de 
Jesus-CHrisr crucifié. Les Eminences ne lui font pas la reverence, & les Mi- 
niftres qui doivent chanter la Paflion ne lui baifent point le pied. Quand ceux 
qui chantent la Paflion difent ces paroles, aient baiflé la tête il rendit l'efprit, le 
Pape, le Célebrant & les autres fidelles doivent fe tourner vers l'Autel,. faire 
une genuflexion & prier tout bas. Tout cela s’obferve de même dans les au- 
tres Eglifes, & ne change pas quand même le Pape offcieroit. 

(b) Le Vendredi Saint le Vicaire de JEsus-Curisr ne s'affied que fur un 
banc & lors qu'après l'Office leurs Eminences le ramenent dans à Chambre, il 
doit fe garder de part & d'autre un profond filence , qui eft l'effet de la tri- 
ftefle. 

Le foir à 22. heures les Grecs font en leur Eplife les obféques de Tefus 
Chriff en leur langue, autour d'un grand Crucifix expofé fur un lit de parade 


rempli de fleurs, que l'Evèque Grec diftribue aux Aflftans par devotion après 
l1 fin de l'Office. | 


L'ADORATION & k CROIX. 


Voici un grand fujet de fcandale pour les herériques. Ils regardent comme 
une Idolatrie manifefte les Ceremonies de cette adoration folemnelle du Vendre- 
di Saint. Ils ne fauroient comprendre que les prieres de ce jour s’adreflent à 
JEsus-CHrisr crucifié , & que quand on dit à la Croix, (c) Norre unique efpe- 
rance , on parle metaphoriquement au Sauveur lui même. Peut-être feroit il bon 
d'ôter des fcrupules qui diminueroïient l’averfion des ennemis de l'Eglife ; peut- 
être rameneroit on des gens qui ne ceflent de crier à la mauvaife foi, parce que 
le Vendredi Saint on dit figurément de la Croix, qui eft l'objet de la Ceremo- 
nic, (d) Voici le bois de la Croix, venés, adorons le. Ne vaudroit il pas mieux re- 
trancher que d'avoir pour ennemis declarés ces dévoiés, qui depuis plus de deux 
cens ans tiennent en échec les fidelles de la Catholicité, & leur font honte de 
plufieurs pratiques autrefois fi conftantes, fi autorifées, qui tombent prefque dans 
l'oubli, ou tout au plus n’ont d'autre refuge que l'Iralie & l'Efpagne? Combien de 
gens font reduits aux fubterfuges, aux déguifemens & aux détours, pour n’ofer 
defendre ouvertement ce qui eft folie au libertin 8& fcandale au Huguenot. 

(e) Après Nones le Celebrant { rend à l’Autel, précedé des Acolytes fans 
luminaires, & des autres Miniftres de l'Autel. D'abord ils font une genu- 
flexion à l'Autel & faluent la Croix, devoir neceflaire en tout tems, Mais par- 

ticuliement 


(a) Cerim. Sacr. Eccl, Rom. Lib. 2. 
(b) Id. Ibid. 

(c) O Crux ave fhes unica. 

(d) Ecce lignum Crucis, venite, adoremus. 
(e) Piftara Praxis Cærem. 
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ticulicrement ce jour-là. Immediatemet âptès quelques prieres, que le Cele- 
brant & fes Miniftres prononcent tout bas à genoux, les Acolytes couvrent la 
table de l'Autel, & pélent le Miflel für un couilin noir du côté de l'Ebitre. Dès 
ue cela eft fair, le Maître des Ceremonies fait figne au Celebränt & à fes Mi- 
nitres de fe lever, Alors les Acolytes ôtent les couflins qui ont fervi à s'age- 
nouillet & le drap noir: cependant le Chœur & le Peuple font leurs devo- 
tions à penoux. Celui qui doit officier monte à l'Autel & le baife à l'ordinai- 
re: enfuite il recite ou chante tout bas les leçons du jour, & fes Miniftres après 
lui. Les prieres étant achevées, le Celebrant va du côté de l'Epître, le Diacre 
prend fur l’Autel la Croix voilée, & la prefente au Celebrant , qui, après avoir 
découvert le haut de là Croix, l'éleve à deux mains en chantant ces parolles, (4) 
Voici le bois de la Croix. Alors chacun fe leve la tête nue, & les Miniftres de 
l'Autel chantent ce qui fuit, (4) far lequel le Sauveur du Monde à Joufert la mort : 
le Chœur repond, (c) Vemés &° l'adorons. Chacun fe jette à genoux, excepté 
celui qui officie. Un moment aprés on fe releve: l'officiant découvre le bras 
droit de la Croix & la tête du Jefus, léleve, le montre, dit l’Egce lignum &c. 
comme la premiere fois. Enfin il s’avance vers le millieu de l'Autel, K tourne 
du côte du peuple, & hauffant tout-à-fait la voix , repete les mêmes Ceremonics 
en levant le Crucifix & le montrant tout à découvert. | | 
Les Acolytes étendent un drap violet ou un tapis de même couleur au mil. 
lieu du Presbytere & devant les degrés de l'Autel. Sur le tapis on met un couf- 
fin violet & un voile de foie brodée d'or. Le Celebrant y porte la Croix, la 
pole à genoux fur le couflin , la flue, & précedé de fes Miniftres, qui l'ont 
accompagné à cette augufte Ceremonie, retourne à f place, y quitte les fandaz 
les, ote la mitre. Ïl s'avance enfüite au milieu de fes Miniftres , qui ont aufl 
quitté les fandales :il fléchir trois fois le genou, il fait trois fois une petite priere, 
& baife enfin le bois facré de la Croix: les Miniftres la baifent auf, & tous 
enfemble, après avoir fait la reverence à la Croix , s'en retournent & vont té- 
prendre leurs fandales. | | 
Les autres Dignités de l'Eolife fuivent, chacune en On rang; & font la mé- 
me Ceremonie. Le Reuple la fait auff. (4) Dans les Païs où les femimes font 
entierement feparées des hommes un Prêtre revêtu de l'étole noire fur le furplis 
va leur préfenter la Croix de la façon que nous venons de le dire, | 
Les mêmes Ceremonies {e font à la Chapelle du Pape. (e) Après que S. S. 
a baifé la Croix, fon offrande eft tout au moins de vingt-cinq ducats d’or qu’elle 
jette dans un vale de même metal pofé près du bras gauche du Crucifix. Les 
Empereurs & les Rois vont à l’adoration de la Ctoix après les Cardinaux, Prin- 
ces de l'Eglife, comme l'on fait, & par confequent fupérieurs en dignité à tous 
les Souverains de la Terre. Cela fe Pratique toüjours dans toutes les Ceremo 
nies : il eft inutile de le repeter davantage. | 
N'oublions pas qu'à cet endroit de fa Paffion » que lon appelle l’Oraifon pour 
les Juifs, on ne doit pas fe mettre à genoux; (f) parce qu'au füuplice du Sau- 
veur, les Juifs qui le crucifioient ne Aéchirent le genou que pour fe mocquer 
de lui. | À 
| dut Après 
(a) Ecce lignum Crucis. 
(6) In quo falus Mundi pépendit, 
(c) Venite & adoremus. 
(4) Pifara Praxis Cærem. 


(e) Sacr. Cerim. Ecckf. Rom. L. à. 
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Arès aue la Ceremonie de l'adoration eft finie , le Diacre falue la Croix, 
l'éleve, la porte élevée à l'Autel, où il la pofe en fléchiffant le genou devant el- 
le. En la portant il pafle devant le Celebrant, qui eft debout, mais les autres 
Miniftres de l’Autel font à genoux. 


Les PROCESSIONS 4 VENDREDI | 
SAINT. Bt | 


Il n’eft point de véritable Chrétien qui ne regarde la Paflion du Sauveur 
comme l’époque du falut des hommes. Ils ne fauroient paier par trop d'hom- 
mages le fang wil a bien voulu repandre pour eux; & la vertu la plus pure, 
l'humilité la plus profonde, la devotion la plus auftere n’eft pas aflés digne de 
celui qui s'eft livré pour le Genre humain à tout ce que la mort prefente de 
plus atroce: mais, telle eft la foiblefle de l'efprit humain, c'eft à la reconnoif- 
fance fi juftement témoignée à Dieu pour cet excellent facrifice, qu'eft dû le fa- 
natifme d’une infinité de devots, & ces violentes mortifications dans iefquelles 
of trouve une étrange complication d’extravagances & de devotions. Il y a 
une émulation mêlée d'envie parmi les devots comme parmi les gens du Mon- 
de: ils ne veulent pas ceder l’un à l'autre. De là font allées en augmentant des 

ratiques ridicules qui fe font établies malgré les précautions des faints condu- 
éteurs de l'Eglife. Il eft donc bien jufte de defavouer ces pratiques & toutes 
celles qui tendent à détourner le peuple de la véritable pieté, en les amufant 
de bagatelles fi indignes de la Religion & tolerées pourtant en certains païs 
pour des intérêts temporels, à la honte de ceux qui y dirigent les Confciences. 
Aptès cela que le Leéteur juge du cas qu'il doit faire de quelques pratiques ri- 
dicules que nous allons lui décrire, après avoir declaré encore une fois que nous 
ne prétendons pas donner la moindre atteinte à la veritable pieté. | 

On fait à Courtrai le Vendredi Saint la Proceffion de JEsus-CHRisT au Cal- 
vaire. La Ville paie à un pauvre homme la fomme de vint-cinq livres pour re- 
prefenter au Peuple Jesus-CHrisr foufrant, & les Moines, à ce qu'on aflure, 
lui promettent politivement le falut, s'il lui arrive de mourir des coups qu'il 
reçoit en reprefentant les foufrances du Sauveur. La Procefion s’aflemble dans 
l'Eglife Paroifhale : on fair entrer le reprefentant dans la Sacriftie, on lui met une 
robbe violette, on le ceint d’une grofé corde, on le couronne d'épines, on le 
fait marcher à pieds nuds avec une efpece de baft fermé fur le col. On atta- 
che à chaque côté du baft fix cordes de la groffeur de celles qui fervent de trait 
aux chevaux: après quoi on charge cé volontaire foufrant d’une Croix de bois 
longue & pefante , avec laquelle on le proméne par toute la Ville. Six Capu- 
cins marchant à la droite du reprefentant tirent les fix cordes qui font au côté 
droit du baft; fix Recollets tirent les fix autres, & dans cet état le patient eft 
tiraillé fi rudement de côté & d'autre, qu'il tombe continuellement & fe 
méurtrit par tout le corps. Le malheureux reprefentant du Sauveur feroit bien- 
rot accablé de fatigue & de tourmens, fi un faux Simon le Cyrenien ne {e rencon- 
toit fort à propos fur fes pas pour le foulager : mais le médiocre fecours que 
le patient en reçoit n'empêche pas qu'avant d'être entré dans l'Eglife il ne boit 
plus qu'à demi mort des tourmens que le peuple & les autres reprefentans des 
Juifs lui ont fait foufrir. Cependant ce miferable eft fi convaincu du mérite de 


fes 
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fes foufrances, & fi perfuadé qu'elles lui procureront la felicité éternelle, qu’il fou- 
fre {es maux fans murmurer & fans fe plaindre. | 

La Proceflion du Crucifiement de JEsus-CHRisT , telle qu'elle fe fair à 
Bruxelles, n'eft pas moins extraotdinaire, La Cour & la Ville l'honorent de 
leur prefence, non qu'ils ne foient peut-être intérieurement p'rfuadés de linde- 
votion de cette Ceremonie, mais par coutume, & parce que (a) l'ancienneté de 
{on établiffement lui à acquis la faveur du Peuple. Cette Ceremonie {e fait 
dans l'Eplife des Auguftins au pied des Autels: la Proceflion s'affemble dans la 
Cathedrale de Sainte Gudule à huit heures du matin. Ceux de là Confrérie de 
Mifericorde s’y trouvent en habit de la Confiérie » le vifage mafqué, les pieds 
nuds. Quelques-uns ont des tambours couverts de drap noir. Après les Con- 
fréres marchent plufieurs prifonniers: chacun de ces prifonniers traine un boulet 
de canon qui eft attaché à fon pied par le moien d’une chaine de fer. Quel- 
ques Religieux Auguftins traveftis en Juifs marchent après les prifonniers: on 
voit au millieu d'eux un (4) homme lié, couronné d'épines & vêtu d’une rob- 
be de pourpre. Quelques trompettes fuivent, après quoi paroiffent les Chanoi- 
nes , les Prètres & le peuple. Tous ces devors entrent en foule dans l'Eglite, 
mais la prefle y eft fi grande, qu'une partie du Peuple eft obligée de refter à la 
porte de l'Eplife. On y voit fur un theatre fpacieux & élevé une ; rande Croix de 
vint pieds de haut. C’eft-là qu'on fait monter cet homme qui doit reprefen- 
ter le Sauveur crucifié. Ceux qui reprefentent les Juifs y montent aufli avec 
des marteaux, des cloux & des cordes : les Confréres de Mifericorde {e ran- 
gent autour du theatre, les Dames y font fur des fiéges élevés, & le peuple 
dans le parterre. Ceux qui fe font traveftis en Juifs dépouillent de fes ornemens 
le reprefentant de JEsus-CHrisr, l'étendent fur le theatre , jouent aux dés à 

ui aura fa dépouille après l'avoir ainfi étendu » teviennent enfuite à lui, & 
le deshabillent jufqu'à la chemife. Enfin on mer le patient en Croix, & pour 
cet effet on lui attache les pieds & les mains avec des couroies que les cloux re- 
tiennent à la Croix: & pour mieux imiter les foufrances du Seigneur, il y a 
fous ces couroies de petites veflies pleines de fang, en forte qu'étant crevées par les 
cloux il femble au Peuple que le fang coule des pieds & des mains du Crucifié. 
Voila le pathetique de cette farce pieufe. A l’afpeët de ce fang le Peuple eftému & 
les plus devots fe donnent des coups à la poitrine, pendant que les Moines chan- 
tent des Antiennes convenables. 

Il feroit inutile de décrire ici tout ce qui {e pratique de bifarre le Vendredi 
Saint en divers Etats de la Chrétienté. On n'auroit jamais fini, fi l’on vouloit 
parler de l'enterrement de Chriff, tel qu'on le fait en Portugal; des differentes ma- 
nicres de le crucifier ailleurs ; de toutes les marches & contre-marches des Pro- 
ceflions de Pénitens de toutes couleurs à Rome, tous en état, à ce qu’ils prétendent, 
de livrer affaut au Demon, tous armés de cierges, de fouets & de croix, tous en- 
rollés fous differentes bannieres. Le Vendredi Saint on porte en Proceflion à Ve- 
nife le S. Sacrement à neuf où dix heures du foir avec beaucoup de folemnité, (c) 
Il eft dans un cercueil couvert de velours noir, & de cette maniere on le pro- 
méne autour de la Place de Saint Marc. »» Cette Place, dit Sant Didier, eft 

2 | »> pour 


(a) Il y a apparence que l’idée de cette Proceflion & tout ce qui l'accompagne leur a été communiqué par 
les Efpagnols leurs anciens Maîtres. 
(b) Cet homme eft un criminel à qui l’on donne la grace pour amour du rolle qu’il doit jouer. 
(c) Saint Didier affure qu’il n’a jamais été au pouvoir du Pape d'abolir cette coutume :: mais, ajoute t'il, 
au lieu qu’elle fe pratiquoit autrefois dans tout l'Etat de la Republique, on en a laïffé l’ufage aux feules Eglifes 
de Venife, qui font toutes le même foir une femblable Procelfion dans l'étendue de chaque Paroifle. 
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fpectacles du monde. 11 y a deux grands flam- 
e fenêtre des Procuraties qui environnent la 


beaux & ceux qu'on allume fur le portail de 
les Proceflions des Confréries & des Paroif- 


fes voifines, qui pañlent exprès dans la Place. . . . . On y voit les Pénitens 
déguifés avec leurs bonnets en pointe de deux pieds de haut fur la tête, lef- 
uels { batrent jufqu'au fang, en marchant de tems en tems en arriere de- 
vant le Crucifix. Ils ont pour cet effer des Difciplines faites d’un grand nom- 
bre de petites cordes armées, qu'ils tiennent à deux mains & qu'ils trempent 
dans un pot de vinaigre qu'on leur porte exprés ; frapant fur leur dos avec une 
certaine mefure & une cadence fi reglée, qu'il faut neceffairement avoir bien 
étudié cet art, pour s'en acquitter comme ils font. . . . La Cire blanche eft 
fi peu épargnée en ces Proceflions, qu'on croit que ce {oir la il s’en brule au- 
tant à Venife que pendant un an entier dans tout le refte de l'Italie. 
Nous mettons toutes ces pratiques au rang des piéges qui trompent les fim- 
ples; nous les regardons comme dés moiens qui flattent ceux qui ne veulent pas 
fe convertir à une meilleure vie, & fans faire ici le Cenfeur nous croions que 
ceux qui les foufrent oublient qu’elles aviliflent la Religion. 

(a) L'Adoration de la Croix, dont nous avons donné la defcription, eft fuivie 
d'une Proceflion vers le S. Sacrement que nous avons vü couché dans une efpé. 
ce de tombeau. Celui qui celebre l'encenfe au tombeau, après l'avoir adoré. 
Enfüire il éleve le S. Sacrement & le tourne vers le Peuple. En même tems 
le Chœur chante une Antienne; (4) qui donne le fignal de la marche : tous fe 
levent & rerournent en Proceflion à l'Autel. 

Le Celcbrant & fes Miniftres font toûjours en noir. N'oublions pas que 
pendant la Proceflion un Acolyte refte à l'Aucel & le prépare pour le retour des 
fidelles. | | 

Ces fidelles étant de retour continuent des Ceremonies que nous avons déja 
décrites. Elles { font de même à la Chapelle du Pape. S. S. communie feule 
à l'Autel & boit au Calice; au lieu qu’en d’autres occafions elle fuce au chalu- 
meau ; mais on ne l'encenfe point. L'encenfement n'eft dû ce jour-là qu’au 
S. Sacrement, | 

46. Samedi Saint, Station à Saint Team de Latran, où, après la bénédiction 
du feu & de l'eau, on batife les Catécuménes adultes au Batiftére de Conflantin : 
Chapelle Papale au Palais Apotolique: un Cardinal Prêtre chante la Mefle. | 

Le Samedi Saint (c) les Eglifes changent de decoration & les Autels de pare- 
mens. On ote le noir, on leur met le blanc: on découvre le Tabernacle, on 
le couvre auffi de blanc, en telle forte neanmoins que la partie anterieure refte 
en violet jufqu'à la fin des Litanies. De même après la fin de ces Litanies, on 
érendra le tapis ou quelqu’autre riche couverture fur les degrés de l'Autel & l’on 
découvrira les Images. : Alors aufli on préparera fix beaux Cierges pour la Melle 
folemnelle, & tous les luminaires qui doivent bruler devant l'Autel. Cela fufit 
pour donner l'idée generale du jour , fans qu'il foit neceflaire de parler de la 
Credence, où l’on trouve d’extraordinaire re petites chandelles deftinées à 
rallumer les luminaires éteints. 

Près de l'Evangile on mettra un grand Chandelier , en forme d’Ange, sil 


cft poflible, & travaillé fort proprement. Ce Chandelier eft pour le Cierge 
Pa- 


Pour lors un des plus beaux 
beaux de cire blanche à chaqu 
Place. Ce double rang de flam 
l'Eglife . . éclairent toutes 


2 


(a) Pifiara Praxis Cærem. 
(b) Vexilla Regis prodeunr. 
(c) Bauldry Nanuale Cærem, 
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Pafcal, qui doit être de cire très blanche & pefer environ huit à dix livres, On 
fra au Cierpe cinq trous en croix, Pour y mettre cinq grains d’encens ; dorés 
& faits en forme de noix de pin. Enfin on peindra fur le Cierge quelques ob- 
jets édifians, par exemple le Patron du lieu &c. Comme tout doit repondre à la 
folemnité de ce jour, les Rituels veulent que le Rofeau qui fert à allumer les 
Cierges foit doré aufhi & orné de fleurs, Les trois petites chandelles qui font à 
l'extrémité duù Rofeau reprefentent l'unité dans la Trinité :ainfi elles doivenc être 
unies par leur bafe, c'eft-à- dire par l'extrémité qui touche au Rofeau. 

Les Rituels enfeignent auf, qu'à moins de danger de mort on ne doit point 
baptifer pendant les huit jours qui précedent le Samedi Saint. 


La BEN EDICTION # NOUVEA 
FEU £&fr, | 


L'endroit ôù cette Ceremonie fe fait doit être jonché de fleurs. A Nônes il 
faut éteindre l'ancien feu : (4) mais en même tems un Acolyte doit allumer (4) 
le nouveau hors de l’Eolife. 

5 

(c) Celui qui offcie, paré de tous fes Ornemens Pontificaux , & accompagné 

des Miniftres de l’Autel & du Clergé fort de l'Eglife en Proceffion après Nones 

gr à ai $ ? 1 } f ; tel 
& fe rend à l'endroit où la Benediétion du Ru fe doit faire. Le vale de l'eau 
benite y eft porté en ceremonie ; celui de l'encens de même, le Manipule du 
Soudiacre aufli & le Miffel, qui eft en violet : le Soudiacre marche feul avec 
Ja Croix, le Clerpé le fuir. Après que chacun à pris fon rang, le Celebrant fe 
découvre & dit, (d) le Seigneur Joit avec vous &c. faivant l'ufage : enfuite il 
recite (e) une priere, au milieu de laquelle il fait le figne de la Croix für le feu. 
IL benit auffi les cinq grains d’encens go font dans un baffin qu’un Acolyte tient 
élevé devant fa poitrine. Cependant le Thuriferaire mer quelques charbons be- 
nits dans lencenfoir , le Celebrant y ajoute de l'encens & le benit: un Diacre 
lui prefente l'afperloir en le baifant: le Celebrant afperfe trois fois d’eai benite 
le feu qu'il vient de benir & dit en faifant l'afberfion, ( f) Afhergés me Domine, 
Il encenfe par trois fois & avec de pareilles Ceremonies ce feu facré. Alors uri 
Acolyte, ou le Sacriftain, prend une petite chandelle & l’allume 4u feu nou- 
veau. 

On sétoit rendu en proceflion au lieu de la Ceremonie, oti s'en retourne de 
même, (g) mais le Diacre quitte auparavant tous {es Paferhens violets, au con- 

traire 

(a) Bauldry Manuale Cerem. | | 

(b) L'’Acolyte bat un caillou avec un fufil, & du feu qu'il en tire ilen allume aufli-tôr quelques char- 
bons qui font dans un vafe apporté exprés. Lesanciens Greqs & Romains &c. allumoient leur feu facré avec 
l même précaution, & fe fervoient ordinairement pour cet effet d’une efpece de miroir ardent , ou plûtét d’un 
vale concave, fuivant lufage des anciens Peuples du Perou. ls faifoient auffi du feu en frapant deux mor- 
ceaux de bois dur l’un contre l’autre ; ufage pratiqué par les Mexicains, lorfqu’au cominehcement du Siécle 
ils allumoient leur feu nouveau. Les Romains renouvelloient le feu de Vefta dans le mois de Mars, felon 
qu'Ovide le dit dans fes Faftes ; 

Aûde quod arcana fieri novus ignis in de 
Dititur, @ vires flamma refeila capit. 
Cela poutroit nous perfuader que la Ceremonie du feu nouveau à été enlevée aux Paiens 

(c) Bauldry Manuale Carem. 

(4) Dominus Vobifcum. 

Ce) Deus qui filinm tuum &c. 

CF) Vous m'arroferés Seigneur &ec. 

(g) Bauldry Mannale Cerèm. 
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traire le Soudiacre prend un Manipule de cette couleur. Le Diacre prend des 
paremens blancs. Nous nous difpenferons de repeter l'ordre de la Proceflion : 
tout ce qu'il y a de particulier , c'eft que le Diacre y marche avec le Rofeau 
dont nous avons donné la defcription, & le Soudiacre avec une petite chandel- 
le qu'il tient enfermée dans une petite lanterne. La Proceflion s'arrête à l’en- 
trée de l'Eglif, le Diacre baifle le Rofeau , l'Acolyte allume avec fa petite chan- 
delle une de celles du Rofeau. Tous fe jettent à genoux, le Diacre éleve le 
Rofeau & chante l’Antienne dont les premieres parolles font (4) Lwmen Chriffs 
&c. Au milieu de l'Eglife il allume une feconde chandelle avec la même Cere- 
monie: la troifiéme s'allume fur les dégrés de l'Autel. Nous les y laiflons un 
peu de tems. Ils doivent s’y acquitter de quelques Aétes de devotion, ou pour 
mieux dire, de quelques Ceremonies dont les Rituels font un recit circonftancié, 
mais qui feroit inutile ici. | 


Lu BENEDICTION & CIERGE 
PASCAL 


Une de ces Ceremonies c'eft la Benediction que le Diacre demande au Cele- 

brant. Le Diacre beni va au Lutrin fur lequel il pofe le Miflel & l'encenfe jufqu'à 
trois fois fans faire le figne de la Croix fur foi ni fur le Miflel. Les autres Mini- 
ftres fe placent autour du Miffel de (b) la maniere fuivante. Le Porte-Croix a la 
Croix tournée vers le Celebrant, le Thuriferaire eft à la droite du Diacre, l’au- 
tre Acolyte qui tient le Rofeau & celui qui porte les cinq grains d’encens font 
à la gauche. Comme le Diacre commence le chant d’une (c) leçon, le Cele- 
branc & les Miniftres fe découvrent ; vers le milieu (4) du chant il met au 
Cierge les cinq grains d’encens en forme de Croix. Enfuite il pourfuit le chant, 
& à certaines parolles (e) convenables au myftere de cette Ceremonie, il allu- 
me le Cierge Pafcal. Pendant qu'il acheve de chanter un Acolyte va allumer du 
feu nouveau tous les autres luminaires. 
_ Après cette Ceremonie, (f) le Diacre retourne à la Sacriftie , où il quitre 
les paremens blancs & reprend l'Etoile violette & le Manipule de cette couleur. 
La Bencdiction du Cierge eft fuivie des leçons qu’on appelle Propheties ; du (g) 
Trait & du chant des Oraifons. 

Les trois chandeles , qui font à l'extrémité du Rofeau, allumées l'une après 
l'autre défignent, dit-on, le progrés de l'Evangile dans Les trois parties de notre 
Hemifphere. Il en faudroit quatre depuis la découverte de l’Amerique. Nous 
avons déja dit, que ces trois chandelles font auffi l'embleme de la Trinité. Les 
idées des Myftagogues font inépuifables. Pour le Cierge Pafcal, ils nous aflu- 
rent que c'eft le fymbole de l'humanité du Sauveur, & le feu nouveau celui de la 
nouvelle Doctrine de l'Evangile. | 

On prétend que la Bénédiétion du Cierge Pafcal eft fort ancienne 74 

ee olife, 


(a) La Lumiere de Chrifl. 

(b) Ceremon. Epife. L. 2. 

(c) Exulter &c. toute cette leçon s'appelle Pracoinwm. 

(d) A ces parolles , Curvat Impcria. 

(e) Ratilans ignis accendit &c. 

Cf) Bauldry Manual &c. 

(g) Voiés ce que c’eft que le Trait à la p. 80. duto. I. Sec, P. 
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glife, & que le Pape Zofime ordonna au commencement du cinquiéme fiécle, 
qu'on l'allumeroit dans chaque Paroifle. 

(a) Le Cierge Pafcal doit refter à côté de l'Evangile depuis le Samedi Saint 
jufqu'à l'Afcenfion. On peut voir dans les Rituels le tems auquel on doit l'allu- 
mer le Samedi Saint, le jour de Paques & les jours fuivans &c. 


La BENEDICTION &æ FONTS 
BAPTISMAUX & & BAPTEME 
ds CATECHUMENES. 


Le Celebrant & fes Miniftres vont en Proceflion aux Fonts. Celui qui poi- 
te la Croix & les Ceroferaires fe mettent au delà des Éonts : le Celebrant {e 
met à loppofite, en forte que les Fonts foient entre lui & la Croix. Les autres 
Ecclefiaftiques fe rangent de côté & d'autre: un Acolyte fe tient un peu der- 
riere le Celebrant à côté droit, afin de lui donner la ferviette pour efluier {es 
mains quand il en aura befoin, & le Thuriferaire {e mer prés de lui. 

(ë) Le Celebrant fe découvre & fe met à genoux avec {es Miniftres , excepté 
le Porte-Croix & les Ceroferaires. Après un chant convenable à la folémnité, 
il { leve & fe tournant du côté des Fonts il prononce la Benediction en fai- 
fant le figne de la Croix vers les Fonts.  Enfüite il exorcife l'eau ; la divife en 
Croix avec la main, en repand hors du vafe vers les quatre Parties du Monde, 
après quoi il effuie fa main avec la ferviette que l’Acolyte lui prefente, & re- 
cite une Oraifon, à la fin de laquelle il poufle {on halene fur l’eau trois fois & 
en trois divers endroits, toûjours en forme de Croix > (c) plonge par trois fois 
un cierge dans cette même eau, obfervant de le plonger plus avant la feconde 
fois que la premiere, & la troifiéme fois que la feconde; difant à chaque fois ces 
parolles , (d) que la Vértu du Saint Efprit defcende dans cette eau, (e) Les Affiftans ; 
fi le Celcbrant en 2, repandent un peu de cette eau für le peuple, & l'on en- 
voie même un Prêtre où un Sacriftain en afperfer les maïfons. 

Trois coups d'encens que le Celebrant donne fur les Fonts füivent cette Cere- 
monie, Il prend enfüite l'huile des Catechumenes & la verfe dans l'eau en for- 
me de Croix: il en fait autant du Chrefime. Enfin il fair le mélange de l’une 
& de l'autre fur l'eau, les verfant également enfemble, & toûjours en forme de 
Croix : il les mêle avec la main droite afin qu'elles fe repandent dans tous les 
Fonts. 

Après le Benediétion des Fonts { f) le Celebrant va recevoir les Catechume. 
nes à la porte de l'Eolife & prend les paremens blancs pour faire la Ceremo- 
nie de leur Baptefme. Nous le décrirons en fon lieu. | | 

Nous avons parlé de la Benediffion des maifons. 11 n'y à rien de particulier à 
cette Ceremonie. Celui qui la fait doit être revêtu de l'Ecole blanche.  L'egx 
benite dont il afperfe les maifons de fà Paroifle doit avoir été mile à pat avant 
qu'on y ait verfe les huiles. En entrant dans la maifon il la falue. 

F1. Après 


(a) Piftara Prax, Cærem. 

(b) Pifcara Praxis Cerim. Bauldry. 

(c) Pifcara. 

C4) Defcendat in banc plenitudinem fentis virtus fpiritus fanêti. 
(e) Pifcara ubi fup. Rituel d'Aler. 

(9) Bauldry bi fuprà. - 
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Après la Ceremonie de la Benediction des Fonts on chante les Litanies, on 
dit une Mefle folemnelle & les Vépres. Pendant qu’on chante les Litanies, on 
va prendre le S. Sacrement qui avoit été caché, & on le remet fur l’Autel, on 
allume tous les Cierges; on revet l'Aurel de fes ornemens , on découvre les 
Images, & l'on couvre le fiége du Celebrant. Celui-ci & fes Miniftres repren- 
nent les paremens blancs & {e préparent à la Meffe folemnelle. Lorfque le Ce- 
lebrant commence le Gloria im excelfis , on recommence à fonner les Cloches. 
(«) Le fignal {e donne de la Cathedrale, Ch LC | 

47. Le Dimanche de Pâques, Station à Sainte Marie Majeure ; & a Nôtre 
Dame des Anges: Chapelle Papale à Saint Pierre , où le Pape chante la Mefle, 
après laquelle on montre la Sainte Face, la lance, & la vraïe Croix. Enfuite Sa 
Sainteté ef portée dans la Loge, où elle donne la bencdiétion au Peuple : à 
Saint Jean de Latran, à Sainte Marie Majeure, & à Sainte Praxéde, on montre 
les Reliques devant & après les Vépres. Hal 


CEREMONIES#PÂQUES 


Les Matines de Pâques doivent {e dire avant l’Aurore naiflante, à caufe que 
c'eft le tems auquel JESsUS-CHRIST reflufcita. On pourroit remarquer d’autres 
differences particulieres dans les Leçons & le Chant, mais comme elles ne font 
intereffantes que pour les Prêtres, il fufht de les voir dans les Rituels: (b). Lorfque 
le Pape celebre, il y a quelques Ceremonies dignes de remarque. Avant la pré- 
face, les deux plus jeunes Cardinaux Diacres, mais qui ne font pas ceux qui 
fervent d’Affiftans à S. S. fe placent à droite & à gauche de l'Autel, tous deux 
tournés vers le peuple. Ces deux Diacres en paremens blancs reprefentent les 
deux Anges vêtus de blanc, qui gardoient le fepulchre du Sauveur. Ils fe tien- 
nent de cette façon à l'Antel jufqu'à (c) l'Agnus. Après que le Diacre & le 
Soudiacre ont été communiés dj Pape, le Diacre de l'Evangile s’aproche de 
S. S. qui a la tête découverte à caufe du S. Sacrement qui eft fur l'Autel & 
dit, {lon l'ufage ordinaire, le Confiteor en ces termes. (d) ;;, Je me confefle à Dieu 
tout puiflant, à la bien heureufe Vierge Marie, à faint Michel Archange, à 
S. Jean Baprifte, à S. Pierre, à S. Paul, à tous les Saints & à vous mon 
Pere, parce que je fuis un grand pécheur; j'ai péché en penfées, en parol- 
les & en actions. Ye dis ma coulpe, je dis ma coulpe, ma très grande coulpe. 
» Je prie la bien heureufe Vierge Marie &c. de prier pour moi, & vous mon Pe- 
» te, priés pour moi. Après la Confeflion le Diacre: retourne à l'Autel , le S. 
Pere prononce l'Ab{olution , & fait fans rien dire le figne de la Croix fur le 
peuple. La Communion fuit: lorfque le S. Pere communie l'aflemblée, deux 
Auditeurs tiennent (e) une efpece de nappe de foie fur les genoux de S. S. Un 
Cardinal Evèque Affiftant eft à fa droite & tient la patene. On trouve une de- 

| {cription 
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(2) Banldr) ; PifCara. 

(b) Sacr. Cerim. Eccl. Rom. L. 2. 

(c) Voiés touchant lAgnws à la p. 8$. du To.f. Sec. P. Ondit que le Pape Serge I. ordonna cette prierc à 
là fin du feptiéme fiécle. Voiés Bona. L. 2. C. 16. $. V. Rer. Liturg. | 

(d) Confiteor Deo omnipotenti ;  Beatæ Marie femper virgini, Beato Michael Archangelo, Beato Fohanni 
Baptifle, Sanilis Apoflolis Petro & Paulo ac omnibus Sanitis, @* tibi Pater : mea culpa, mea culpa, mea maxime 
culpa. ideo precor beatam Mariam &c. & te Pater orare pro me &c. 

(e) Mappalam [ériceam dno Anditores hinc & inde apud Papam gennflexi tenent &cc. 
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fcription complete des Ceremonies Pafcales de la Chapelle du Pape dans le Ce- 
remonial Romain. 

Voici l'ordre que prefcrit ce Ceremonial à l'égard d’un Empereur où d’un Roi 
que le Pape doit communier. Premierement le S. Pere fe communie lui mé- 
me, & donne enfuite la Communion à fon Diacre & à {on Soudiacre. Le Dia 
cre, après avoir dit la Confeflion, prend une Hoftie à l’Autel pour la Com: 
munion du Monarque, la met fur la patene, & la donne, après les Ceremo- 
nies ordinaires , au Soudiacre, qui la porte à S, S. Le premier Cardinal Evé- 
que conduit le Monarque aux pieds du Pape qui le baife. Après cela le Dia» 
cre ramene le Monarque à {on fiége. 

Le Jour de Paques les Fidelles doivent faire benir tout ce qu'ils mangent. On 
a déja dit quelque chofe de cette Coutume. 

(4) Les Anniverfaires pour les défunts doivent être renvoiés après l'Otave 
de Paques. ? 

48 Lundi, Station à Saint Pierre, où l'on montre les Reliques après Vépres : 
Chapelle Papale au Palais Apoftolique , où un Cardinal Prêtre chante la 
Met. | Ve Le | 

49. Mardi, Station à Saint Pl, où l’on montre les Reliques expolées fur 
l'Autel Papal : Chapelle Papale au Palais Apoltolique, où un Cardinal Prêtre 
chanté la Mefle. | 

so. Mécredi, Station à Saint Laurent hors des murs, 

sr. Jeudi, Station aux Saints Apôrres. 

s2. Vendredi, Station à la Roronde & à la Minerve. ; 

53. Samedi, Station à Saint Yean de Latran: Chapelle Papale au Palais As 
poftolique, où un Cardinal Prêtre chante la Me. 

s4. Dimanche # Albis , ou de l'O&tave de Pâque: la Station eft à Saine 
Pancrace & à Sainte Marie in Traffevére, où l'on montre les Reliques : A Saint 
Laurent im Lucine & à Saint Vincent & S. Anaflafe à la Fontaine de Trevi, Fête pour 
l’Anniverfaire de l’Inftitution de la Congrégation des Clercs Réguliers Mineurs. 

Le Samedi & le Dimanche d'après Pâques s'appellent Sabatum & Dominica in 
albis, parce que les Catechuménes baprifés afliftent aux devotions de ces jours 
vêtus de blanc. 


{An mois d Avril. 


t,. Saint Venant E. M. à {on Epglife au Latran, où eft fôn corps. 

2. Sainte Marie Egiptienne , à {on Eglife de la Nation Armeniene , où l'or 
fait l'Office en langue Armeniene. 

3. Saint François de Paule Fondateur des Minimes , aux Eglifes de fon Ordre. 

4. Saintes Agapite & Chionie Vierges & Martyres, à Sainte Aiaflafe , où font 
leurs corps. 

s- Saint Vincent Ferrier Jacobin, Fête à la Minerve, & autres Eplifes de Saint 
Dominique. 

6. Saint Sixte Evèque & Maïtyr, à Saint Pierre. 

7 Saint Albire Bénédictin , aux Eglifes de l'Ordre. 

8. Tranflation de Sainte Monique, à Saint Auguflin. 

9. Dédicace de l’Eglife des Saints Pierre & Marcellin. 

to. Saint 
(4) Piftara Praxis Cærem. 
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10. Saint Léon le Grand , Fête à Saint Pérre , où elt fon corps; à Saint 
Tean de Latran & à Sainte Marie Majeure, où font {es Reliques. 

11. Dédicace de l'Eglife d’Ara Cæl. 

12. Saint Fule Pape, Fête à Sainte Marie in Traflevére, où eft fon corps. 

13. Saint Ywfim Prètre & Martyr, Fete à Sainte Praxéde, où font fes Re- 
liques. | 

14. Saints Tiburce, Valerie, & Maxime Martyrs, à Sainte Cécile , où font leurs 
corps; & a Saint Pierre, Fête pour Saint Abonde Manfionnaire ou Doyen de 
cette Bafilique. | 

15. Sainte Bafilife Martyre, à Saint Paul, où eft {on corps. 

16. Saints Valentin & Martin, à Sainte Praxéde, où font {es Reliques, à Saint 
Marcel, pour le B. Yoächim Servite : à Saint em de Latran , tranflation des 
têtes des Saints Pierre & Paul, qu'on montre au Peuple. 

17. Saint Amicet Pape & Martyr, à Saint Sébaflien, où font fes Reliques; & 
à la Chapelle du Palais des Ducs d'A/raemps ; où repofe fon corps, par conceflion 
de Clement VII. 

18. Saint Barthélem Moine de Valombreufe, à Sainte Praxéde; & à Saint Team 
de la Pigne, pour Saint Eleutére. 

19. Saint Léon IX. Pape, de l'Ordre de Saint Benoît, aux Epglifes de la Re- 
ligion, & à Saint Pierre, où cit fon corps. 

20. La B. H. Agnès de Monte Pulciano , à la Minerve & aux Eglifes de : 
l'Ordre. 

21. Saint Anfelme E. & Confefleur de l'Ordre de Saint Benoît | Fête par tou- 
tæ la Religion. 

22. Saints Sotére & Cajus PP. & MM. à Saint Sébaflien & Sainte Sufanne. 

23. Saint Géorge Martyr, à fon Eglife, où les Magiftrats du Peuple Romain 
viennent pour y faire bénir leurs Etendarts. La Ceremonie de benir les Eten- 
dars le jour de S. Géorge fe faifoit à peu près dans le même tems chez les an- 
ciens Romains à l'honneur de Mars. On confacroit pendant fept jours les Aigles 
Romaines. 

24. Saint Melite E. & C. de l'Ordre de Saint Benoît | Fête par toute la Re- 
ligion. 

25. Saint Marc, Fête à fon Eglife, où tout le Clergé Régulier & Séculier 
s’aflemble & va en Proceflion en corps à Saint Péerre, (a) excepté le Chapitre 
de la même Epglife, qui y va devant en particulier. 

Le jour de S. Marc on chante folemnellement les grandes Litanies. On les 
appelle grandes Litanies, à caufe que S. Gregoire le Grand les à établies, & 

pour les diftinguer des petites, qui doivent leur origine à Saint Mamert Evêque 
de Vienne. Des inondations violentes, fuivies d’une pefte inguinaire qui ravage à 
Rome fous le Pontificat de ce Pape , donnerent lieu à ces grandes Litanies. Au- 
jourd'hui l'Eglife fait chanter ces Litanies , pour demander à Dieu qu'il benifle 
& qu'il due les biens de la terre, qui commencent à paroître alors. On 
croit que les Litanies font plus anciennes dans l'Orient. Ces Litanies furent ap- 
pcllées (ë) Sepriformes, à caufe quele Pape S. Grégoire divifa en fept Chœurs la 
Proceflion qui les chantoit. Le premier Chœur étoit du Clergé, le fecond des 
Abbés & de leurs Moines, le troifiéme des Abbefles & de leurs Religieufes, le 
quatriéme des enfans, le cinquiéme des Laïques , le fixiéme des Veuves, le {ep- 
| tiéme 

(a) On peut voir l'ordre & la marche de cette Proceffion du Clergé dans la Tableau de læ Cour de Rome 


du S. ymon. page 446. Edit. de 1707. 
CC) Septiformis, Voïés cet établiffement dansl'Hift. de Pal Diacre. L. : 


dt 
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time des femmes mariées. On peut voir dans les Ritucls le détail () de ces 
Litanies & la maniere dont elles font conçues. 

Voici en general l’ordre qui s’obferve aux Proceffions de S. Marc & des Ro: 
gations dont on parlera bien-tot. Le Clergé & le Peuple s'étant affemblés dés 
le matin dans l'Eplif, le Celebrant revéru des paremens convenables , de l’é- 
tole violette & du pluvial de même couleur , va'à l’Autel avec le Diacre & le 
Soudiacre revêtus des habits de leurs ordres en violet aufli, mais fans manipules: 
Etant à l'Autel , le Celebrant , tous les Ecclefaftiques du Chœur & le Peuple 
fe mettent à genoux & font leur priere; après quoi le Soudiacre va prendre la 
Croix fe mer à l'entrée du Presbytere & y refte jufqu'à ce que la Proceflion 
parte: ce qui fe pratique de même dans les autres Proceflions. Cependant un 
ou deux Chantres commencent l’Antienne Exfurge &c. laquelle étant achevée, 
tous fe mettent à genoux excepté le Porte-croix, qui, comme on l'a déja remars 
qué, ne féchit jamais les genoux en ces occafions. Deux Chantres, ou le Ce- 
Jebrant tout feul s'avancent enfüite vers le grand Autel, & commencent à DC= 
noux les Litanies des Saints. Le Chœur repond.  Lorfqu'ils chantent Sanffs 
Maria ora pro nobis, tous fe levent & marchent en Proceflion. Le Peuple fuit 
en repondant aux Litanies, & comme le tour de ces Proceflions eft plus grand 
qu'a dédie » On doit faire des Stations à (b) quelque Croix , à quelque 
Oratoire, ou à quelque Eglife. Le chant des Litanies finit par des prieres. 

S. Mamert, Evêque de Vienne, voiant fon Diocefe affigé par des tremble» 
ment de terre & par d’autres calamités, établit les (c) Rogations vers le millieu du 
cinquiéme fiécle, & ordonna qu'elles dureroient trois jours. 

L'Eglife ordonne des rs pour la pluie, pour demander le beau tems, 
pour le tems de mortalité, de guerre, de famine &c. On en fait auffi 
d'actions de graces. Il n’y a rien de particulier en coutes ces Procellions, fi- 
non qu'à celle-ci le Celebrant & fes Miniftres font vêtus de blanc. A la Pro- 
ceflion qui doit fervir pour détourner la tempête, le Curé doit faire fonner les 
cloches & jetter de l’eau benite en haut. 

26. Saints Clef <& Marcellin PP. & MM. Fûte à Sainte Marie Majeure ; où 
eft la tête de Saint Marcellin; & à Saint Pierre, où eft le corps de Saint Cler: à 
Nôtre Dame des Monts, pour fon premier miracle, & à Sainte Marguerite au delà 
du Tibre, pour la Dédicace. 

27. Saint ÆAnafiafe Pape, à Sainte Bibiane, où eft fon corps; à Saint Martin 
des Monts, où font {es Reliques, & à Saint Côme. 

28. Saint Vital Martyr, Fête à fon Eglife. 

29. Saint Piérre Martyr , Fête à la Minerve , où les Cardinaux de l'Inquifi- 
tion font Chapelle: Fête à Nôtre Dame de la Paix, & à Saint Marcel pour le 
Bien-heureux Pélerin Servite. 

30. Sainte Catherine de Sienne , Fête à la Minerve , & par tout l'Ordre de 

L£ Saint 


(a) Pour en donner une idée generale à ceux qui ne les connoiffent pas ; il fuffit de dire ici qu’on y invo= 
que Dieu & tous les Saints pour la paix & pour la profperité de l'Eglife , pour le Clergé , pour les Peuples; 
pour les Souverains, pour les fruits de la terre, Ps les fidelles défunts &c. 

(6). Lorfque la flation eft à une Croix, on dit cette Antienne Cracem fanélum fabjie : fi la lation eft à un 
Oratoire ou à une Eglife, on fait dire l’Antienne ou l’Oraifon du Patron. : 

(c) Il y a apparence que la Proceffion des grandes Litanies & les Rogations doivent auffi être mifes au rang 
de ces Ceremonies Paiennes que des Prélats pieux ont crû devoir confacrer à Dieu. Les Romains celebroient 
le 25. Avril une Fête qu’ils appelloient Robigalia, pour détourner de deflus les grains ce qu’on appelle commu- 
nément la nielle, qui eft fort à craindre en cette faifon. Cette fête fut inftituée par Numa Roi de Rome, à 
l'honneur du Dieu Robigus , ou de la Deefle Robigo. On lui faifoit alors des prieres & des facrifices. Ils fai- 
foient auffi des Proceffions autour des chams en faveur des fruits de la terre, comme cela fe pratique encore 
aujourd’hui dans l'Eglife Catholique. Les Romains donnoient à ces Proceflions le nom d’Æmbarvalia. 
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Saint Dominique, & aux Eolifes de cette Sainte: à Saint Sylveffre in Campo Mar- 
zo, pour Sainte Sophie Vierge & Martyre. 


(a) Mai. 


Tous les Dimanches de Mai, Indulgence à Saint Sébaffien | à l'Annonciade hots 
des murs, & à Saint Laurent in Fonte. 

(2) 1. Saints Faques & Philippe Apôtres, Fête à leurs Eglifes, où font leurs Reli- 
ques; à Saint Pierre & à Sainte Marie Majeure, où l'on en conferve auf. 

2. Saint Afhanafe Evèque Confefleur, Fête à l'Eglife des Grecs, qui y ofh- 
cient en leur langue; à la Minerve , pour Saint Antonin Archevèque de Ho. 
rence. 

3. Invention de la Sainte Croix, Fête à fes Eglifes: On montre les Reliques à 
Sainte Croix em Terufalem : A Saint Alexis, Fête des Saints Martyrs Alexandre, 
Evantin, & Theodulin. | 

Le premier Dimanche de Mai, Fête à Sainte Catherine à Monte Magnapoli ; à 
la Minerve, pour Sainte Catherine de Sienne 3 & à Sainte Anaflafi, pour le B. 
Torribio Archevêque de Lima. 

4. Sainte Monique veuve, à Saint Awguflin, où eft fon corps. À l’Eplife des 
Piémontois, Fête du Saint Suaire de Nôtre Seigneur. 

s. Converfion de Saint Augyflin, Fête par tout l'Ordre: Saint Ange Carme, 
Fête par tout l'Ordre. A la Minerve & à Sainte Marie Majeure, Fête du B. Pie 
F. où cft fon corps, & où les Cardinaux font Chapelle. 

6. Saint Jean devant la Porte Latine, Fête au même lieu | où le Chapitre de 
Saint ean de Latran vient faire l'Office. 

7. Saint Sfauiflaus E. M. Fète à l'Eglife des Polonois; à l'Eglife Neuve, pour 
Sainte Iarie M. & à Saint Laurent hors des murs, pour la tranflation de Saint 
Etienne premier Martyr. | 
“8 Apparition de Saint Michel Archange, à fes Eglifes, à Sainte Marie Majeu- 
re, & à Saint Fean de Latran. 

Les Legendaires nous aprennent que l'Archange Saint Michel eft apparu plu- 
fieurs fois. La plus fameufe de ces apparitions eft celle dont on celebre la Fête 
le 8. Mai. L’Archange la fit à la fin du cinquiéme fiécle au Mont Gargan, 
nommé depuis Mont Saint Ange, dans le Roiaume de Naples. 

9. Saint Grégoire de Naxianze Evèque , à Saint Pierre, où eft fon Corps, & 


aux Religicufes du Champ de Mars. 
10. Saint 


(a) Les anciens Paiens ne fe marioient pas dans le mois de Mai, à caufe des Lemnria, qui confiftoient en 
Sacrifices & autres actes de devotion, par lefquels ils prétendoient apaifer les efprits. Ils croioient qu’il ne fe marioit 
alors que des femmes d’un mauvais caractere. 

Menfé malas Maio nubere vulgus air. Ovide. 
Nos Peuples Chrétiens ont hérité de cette idée du Paganifme, On s’imagine vulgairement qu’il n’eft pas bon 
de fe marier au mois de Mai. 

(b) Le premier de Mai on plante des Æfais devant les maifons des perfonnes diftinguées ou que l’on eftime 
particulierement. Cette coutume fubfifte encore en plufieurs Païs de l'Europe , furtout en Allemagne & en Ita 
lie. Elle doit fon origine aux anciennes Fêtes de Flora que l’on folemnifoit dans le même tems. La JeunefTe 
Romaine alloit aux bois & en rapportoit une infinité de branches & de ramaux ; dont elle ornoit ou reparoit 
es maifons. La jeunefle d'Italie pratique encore la même chofe. Lagni, Ville de l’Ifle de France, a bien con- 
fervé l’image des Floralia de Rome. , Dés le matin du jour de la Pentecôte, le commun Peuple, au lieu d’al- 
» ler à l'Eglife, va au bois cueillir des ramaux, & l'après dinée fait une infinité d'exercices de corps plaifans 
» (comme aux jeux Floraux des anciens Romains) voire y a des païfans en chemife, qui courent un jeu de 
» prix. Voilà ce que dit Péqwier L. 8. de fes Recherches. 
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10. Saints Gordien & Efimaque Martyrs ; à Saint Laurent in Lucina: à Sainte 
Marie in Traflevére , pour Saint Calepode. 

11. Saint Majoli Abbé de Chmi, Fête par tout l'Ordre de Saint Benoit : au 
Telus, pour Saint Bo Martyr. 

12. Saints Nérée c& Achille, Fête à leur Eglife. Saint Pancrace Märtyr, Fé- 
te à fon Eplife. 

13. Dédicace de Sainte Marie la Rotonde. 

14. Saint Boniface Martyr, Fête à Saint Alexis, où eft fon corps. 

15. Saint Ifdore, Fête à fon Eglile: à Saint Martin des Monts, pouf Säinte 
Quirime Vierge & Martyre. | 

16. Saint Ubalde Evêque , à Nôtre Dame de la Paix. Saint Pélerin » Fête à 
fon Epglife. | | 

17. Tranflation du corps de Saint Bernardin, Fête à l'Eglife d'Ara Celi. 
18. Saint Venant Martyr, Fête à fon Eglife & à Saint Pierre, où il y a dé 
fes Reliques. Le Bien-heureux Felix de Cantalice Capücn, Fête aux Capucins, 
19. Sainte Pudentiane Vierce, Fête à {on Eplife. Saint Tves Avocat des pau- 
vies, Fête à {on Eglife: à la Sapience il ÿ a Chapelle des Cardinaux, où fe trou 
vent les Clercs dela Chambre & les Avocats Confiftoriaux. Saint Pierre Céleftin , 
Fête à Saint Ewfébe & à Nôtre Dame de Lorette. 
_ 20. Saint Bernardin de Sienne Cordelier, Fête par tout l'Ordre de Saint Frans 
OIS. . L | 
; 21. Fête à Sainte Croix en Férufalem, pour la tranflation des Reliques. 

22. Saint Romaim Abbé Benedictin , Fête aux Eplifes de l'Ordre. A Saint 

Augufin, Fête pour la B. H. Rite de la Cafcia, & à fon Églife propre fous le Ca- 

itole. 
: 23. Saint Ange de l'Ordre de Valombreufe, Fête à Sainte Praxéde; & à l'Egli- 
fe Neuve, pour la Dédicace. 

24. Tranflation du corps de Saint Dominique ; Fête par tout l'Ordre. 

25. Saint Urbain Pape & Martyr, Fête à fes Eglifes, & à Sainte Cécile, où 
eft fon corps; à Saint Pierre, pour Saint Boniface, où eft fon corps. Tranfla- 
tion de Saint François, Fête pat tout fon Ordre. Sainte Marie Madeleine de Pa- 
ris, Fête à routes les Eglifes des Parmes , & à Saint Jean des Elorentins. 

26. Saint Eleutére Pape & Martyr, Fête à Saint Pierre , où eft fon COrps. 
Saint Philippi Neri, Fête à l'Eplife Neuve | où eft fon cotps , Où les Cardinaux 


tiennent Chapelle. 


27. Saint Fear Pape & Martyr: Fête à Saint Pierre, où eft fon Corps. 

28. Saint Germain Evêque Confefleur , de l'Ordre de Saint Benoît , Fète aux 
Eglifes de fà Religion. 

29. Saint Cononi Abbé de Lérma, par tout l'Ordre de Saint Benoît. 

30. Saint Félix Pape, Fêre à Saint Pancrace, où eft fon corps; à Saint Péerre, 
pour Saint Gabin Martyr , où eft fon corps; à Saint Barrhelémi en le, pour 
Saint Exuperance P. & Mattyr. Son corps y repole. 

31. Sainte Pérronille Vierge, à Saint Pierre, où et fon COrps. 


Les Stations des Fètes mobiles depuis Pâques. 


Le Lundi des Rogations , Station à Sainte Marie Majeure : le Clergé s'affem- 
blé à Saint Adrien, & y va en Proceflion. : 

Le Mardi, Station à Sainc Jean de Latran & à Sainte Marie Nouvelle, d'où le 
Clergé va en Proceflion. 

Tome II. | K Le 
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Le Mécredi, Station à Saint Prrre: le Clergé s'affemble à Saint Laurent in 
Damafo, & ÿ va en Proceflion. Ce jour à Vépres , Chapelle Papale au Pa- 
his Apoftolique. | 

Le Jeudi Fête de l’Afcenfion, Station à Saint Pierre : Chapelle Papale: un 
Cardinal Evêque chante la Melle, un Prêtre Séculier fait le Sermon , enfuite le 
Pape donne la Benediction au Peuple. 


CEREMONIES pour la Fère de PASCENSION. 


Le jour de l’Afcenfion , après l'Evangile, (4) on éteint le Cierge Pafcal, 
pour montrer aux Fidelles qu'en ce jour là Jesus-CHRIST à quitté la Terre & 
sen eft retourné dans les Cieux. (4) On pare l’Autel de fleurs, d'Images & de 
Reliques. Le Celebrant & fes Miniftres f revérent de leurs paremens blancs. 

La Benediétion que le Pape donne ce jour là eft une des trois Benediétions 
folemnelles. Autrefois avant que de prononcer ces Benedictions, le S. Pere (c) ex- 
communioit folemnellement pr Heretiques & les Infidelles : maintenant il ne 
les excommunie que le Jeudi Saint, comme nous l'avons déja dir. La Bene- 
diction eft fuivie des Indulgences pleniéres. niche 

Le Dimanche de l'Octave de l’Afcenfion, Fête du bienheureux François Patri- 
ci de l'Ordre des Servites à Saint Marcel. | 

La Vigile de la Pentecôte , Station à Saint Jean de Latran: à Vèpres Cha- 
pelle Papale au Palais Apoftolique. 


CEREMONIES & la PENTECOÔTE. 


La Veille de la Pentecôte l'Autel eft couvert de violet jufqu’à la celebration 
dela Mefle. A la Mefle l'Autel eft paré de rouge, & le Celebrant aufli. La Be- 
nediétion des Fonts Baptifmaux fe fait comme le Samedi Saint. Le jour même 
de la Pentecôte le Celebrant eft revêtu de paremens rouges. Cette couleur eft 
l'Image du Saint Efprit qui defcendic fur les Apôtres le jour de la Pentecôte en 
forme de langues de feu. a dE | 

Nous dirons, à l’occafon de la Pentecôte, (d) que le jour de cette Fête il 
{ fair à Caën une Proceffion à laquelle tous les Corps de mêriers affiftent. On 
y porte une Cierge, à la façon duquel les aprentifs de chaque métier contri- 
buent, & l’on attache à ce Cierge tous les Deniers-à-Dieu que l'on a reçu pen- 
dant le cours de l'année. On dit que pour remedier aux abus qui fe commet- 
toient à la levée ou à la diftribution des Deniers-à-Dieu, on refolut ancienne- 
ment que chaque Corps de métiers éliroit un Prevôt qui recevroit les Deniers- 
à-Dieu de chaque marché qui fe féroit dans leur trafiq, & que le jour de Pente- 
côte on les porteroit en Procefhion de la maniere que nous venons de Je dire. 

Le Dimanche de la Pentecôte, Station à Saint Pierre & à Sainte Marie des An- 
ges: Chapelle Papale au Palais Apoftolique. La Mefle eft chantée par un Car- 

| dinal 


(a) Piftarn, Baldry. 

- (b) Piftara Praxis Cærem. 
(c) Lunadoro Relatione della Corte di Roma. 
(4) Origines de Caë» par M. Huet. 
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dinal Evèque, un Clerc du Séminaire Romain fait le Sermon: Fête aux Eglifes 
du Saint Efprit, & à Saint Barthelemi des Bergamafques. 

Le Lundi, Station à Saint Pierre in Vinculis. 

Le Mardi, à Sainte Anaffafie : Fête à la Chapelle du Mont de Piété. 

Le Mécredi des Quatre Tems, Station à Sainte Marie Majeure. 

Le Jeudi, à Saint Laurent hors des murs. 

Le Vendredi, aux Saints Apôtres. | | 

Le Samedi , à Saint Pierre : à Vêpres Chapelle Papale au Palais Apofto- 
lique. 

s# Dimanche (4) de la Trinité, à fes Eglifes: Chapelle Papale au Palais A- 
poftolique. La Mefle eft chantée par un Cardinal Prêtre, un Prêtre Séculier fait 
le Sermon. Mécredi à Vépres, Chapelle Papale au Palais Apoftolique. 

Le jour de la Fète-Dieu, Station à Saint Pierre, Chapelle Papale au Palais A- 
poftolique. 

Cette Fête fut inftituée par le Pape Urbain IV. en l’année 1263. fur la reve. 
lation, à ce qu'on dit, d’une Religieufe de Liege. S. Thomas d’Acquin dreffà 

ar ordre de ce Pape l'Office du S. Sacrement, tel qu'on l'a préfentement 
dans l'Eglife. Environ (b) cent ans après ceux de Pavie commencerent de por- 
ter le S. Sacrement en Proceflion fous un daix le jour de fa Fête. 

Après la Mefle on fait la Proceflion du Saint Sacrement porté par le Pape, 
autour des portiques de Saint Péerre, où fe trouvent le Clergé Séculier & Régu- 
lier, les Evêques Afliftans & les Cardinaux en Chappes & en Mitres, & gene- 
ralement tous les Prélats, Ambafladeurs , & Seigneurs de la Cour de Rome. 


PROCESSION Saint SACREMENT. 


La Proceflion du S. Sacrement , le Pape prefent, demande une defcription 
particuliere , & comme celle du Sieur Aimon (c) eft bien circonftanciée, nous 
la rapporterons ici toute entiere. | | 

» Les Cardinaux entrent au Palais du Vatican, où ils fe revétent de leur 
»» Cappes rouges, & viennent prendre le Pape à la Chambre du Lit des Pare- 
» mens, & laccompagnent jufqu'à la Chapelle de Sixte , où il dit ordinaire- 
» ment une Meffe baffle pour confacrer l'Hoftie, qui doit être portée en Pro- 
>» ceflion. is | 

» La Mefle étant finie , la Proceflion commence à défiler. Chaque corps 
» de Religieux chante les Litanies | mais les Chapitres ont leurs Chœurs de 
» Mufique chacun, & celui de Saint Pierre du Vatican marche le penultiéme 
»» entre celui de Sainte Marie Majeure, & celui de Saint Jean de Latran. 

>» Après que toutes les Confrairies des Seculiers , [es differens Ordres de 
>» Religieux, & les Chanoines des Eglifes Collegiales font pañlés, tous les Of- 
» ciers de la Chancelerie viennent felon le Decret de leur Regent, qui les prive- 
» toit de deux mois de leurs appointemens s'ils ÿ manquoient, fans avoir quel- 


_» que empéchement legitime. Ces Officiers, qui portent chacun un flambeau à 
» la main, font pour le moins au nombre de mille, & quelquefois jufqu'à 


(a) On afflure qu'Alcuin, qui vivoit du terms de Charles Magne, dreffa l'Office de la Trinité, 
(b) Cafalius de Chrift Ritibus & ali. 
((c Tableau de la Cour de Rome p. 452. & fuiv. Edit. de 1707. 
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douzecens, (comme on le peut voir dans la Lifte que le S. Aimon en donne 


au Chapitre XVIII, de la troifiéme partie de fon Livre.) 


,, La Maifon du Pape & la Prélature marchent enfuite , à fçavoir les E- 
cuyers du Souverain Pontife regnant , les Procureurs Generaux des Ordres 
Religieux, les Cameriers hors des murs , le Fifcal de la Chambre Apoftoli- 
que, les Avocats Confiftoriaux , les Secretaires d'Etat & de Cabinet, les 
Cubiculaires & Cameriers fecrets , le Confervateur de Rome, les divers 
Chœurs de la Mufique Papale, les Abbréviateurs du grand & du petit Par- 
quet, les Acolytes, & les Clercs de la Chambre, les Auditeurs de Rote, les 
Sous-Diacres Apoltoliques, & celui qui porte la Croix. 
,, Enfüuite viennent les douze Pénitenciers de Saint Pierre deux à deux , revé- 
tus de Chafubles & précedés de deux Clercs qui portent des Baguettes argen- 
tées, ce qui eft la marque de leur Jurifdiction. Avant que de partir ils vont 
rendre l’obédience au Pape féant en fon Thrône, & lui baifent le pied. . 
, Les Evêques, les Archevêques, & les Patriarches confacrés viennent après 
revêtus de Chappes, avec la Mitre blanche en tête, & avant leur départ ils 
rendent l’obédience au Pape, en lui baifant le genou. | 
,, Les Cardinaux marchent enfuite deux à deux, felon leur rang , après avoir 
rendu l'obédience au Pape, en lui baifant la main. Ils font précedés chacun 
de leur Cortege. L'Echanfon de chaque Cardinal porte un gros flambeau 
de cire blanche allumé devant fon Maître, & derriere lui à côté du Cauda- 
taire il a fon Maître de Chambre, qui porte un chapeau de plume de 
paon, couvert de tafetas rouge dont il fait ombre à fon Cardinal le tenant 
élevé en forme de parafol, pour le défendre contre les raions du Soleil, 
uoi que ce foit une précaution inutile , d'autant que toutes les ruës par où 
affe la Proceflion font couvertes de toile, ou de tapifferies au travers def- 
uelles le Soleil ne peut pénetrer. 
, Après cela le Capitaine de la Garde Suifle paroït, & les Suifles le fuivenc 
portant la hallebarde, & formant deux files, au milieu defquelles marchent 
les Capitaines des Gardes du Pape, les Princes du Thrône, les Neveux du 
Pape, .& les Ambañladeurs des Têtes couronnées, qui felon le reolement fait 
par le cérémonial du Pape Ÿwle II. marchent en cet ordre.  Premierement 
l'Ambafñadeur de l'Empereur, & celui du Roi des Romains qui ne s'y trou- 
ve prefque jamais depuis que ce Roiaume eft en quelque maniere uni a l'Em- 
pire d'Allemagne , par l'élection qu’on fait ordinairement du fils aîné de la 
Maifon d'Autriche, qui par ce moien eft fair Vicegérent de l'Empire, & par 
confequent Empereur préfomptif.  L'Ambafñladeur de France vient immédia- 
tement après, & enfuite celui d'Efpagne, celui de Portugal, celui d’Angle- 
terre quand ce Roïaume cft occupé par un Prince de la Communion de Ro- 
me, ceux de Siale, de Hongrie, de Cypre, & de Boheme viennent en- 
fuite, lors que ces Etats font poffedés chacun par un Roi particulier , comme 
ils étoient autrefois. Après ceux-là viennent enfin les Ambafladeurs de Po- 
logne, & de Dannemarc. | | 
>» Le Pape fe. fait porter après tous ces Miniftres des Couronnes, fur une 
machine où il paroît à génoux, quoi qu'il foit aflis. 1] a une riche Chappe & 
par deflus un poële de toile d'argent qui lui couvre les épaules , & les bras 
en forme d'écharpe. (On met au devant de lui un efcabeau de bois doré, 
avec un couffin de velours rouge cramoifi, brodé & enrichi de dentelles d’or, 
fur lequel repole le Soleil où eft le Sacrement, qu’il foutient de fes mains. 
Le dais fous lequel on voit ainfi le Pape eft porté d’abord par les Patriar- 
; » ches, 
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ches, Archevêques, & Evèques au départ de l'Eglife de Saint Pierre , & puis 
à la fortie du Portique du Vatican par les premiers Nobles des Nations y COM 
me font les Florentins & les Siennois, qui fe le donnent tour à tour jufques 
fur la fin de la Proceffion, que les Confervateurs Romains, & le Prieur des 
Capitaines des Quartiers le prennent, & le portent jufques dans l'Eglife. 
» Les Suifles qui vont aux côtés du Pape font habillés de fer de pied en 
cap, portans un grand efpadon dégainé : après cette efcorte de Cuiraf. 
fiers marchent les Prélats, chacun felon leur rang; fçavoir les Protonotaires 
Apoftoliques, les Auditeurs, les Clercs de la Chambre, les Généraux d'Ordre, 
les Référendaires de la Signature de Grace, & de Jufice, après lefquels vien- 
nent enfin les Compagnies de Chevaux-legers quatre à quatre, tous couverts 
de riches harnois , & c’eft par cette belle Cavallerie que la marche eft fer- 
mée. 
» Le Pape va quelquefois à pied dans cette Proceffion, lors qu'il veut donner 
un exemple de plus grand refpect pour le Sacrement , qu'il tient entre les 
mains. Urbain VIIL & quelques autres Papes l'ont porté autrefois à che» 
val, ou fur une haquenée. | 
» Quand le Pape ne porte pas l'Hoftie confacrée lui-même » le Doyen du 
Sacré College, ou le plus ancien Cardinal la porte en fa place marchant à 
pied, & alors, je veux dire, quand le Pape n'y aflifte pas, les Princes & 
les Ambafladeurs ne s'y trouvent point non plus. 
» Cette Proceflion dure ordinairement quatre heures | quoi que l’on ne faffe 
tout au plus que mille pas géometriques de chemin, à caufe de la gravité & 
e la lenteur avec laquelle on marche. Elle pañle fous les Portiques qu’A- 
lexandre VII. à fait conftruire autour de la place de Saint Pierre, entre 
dans la ruë qui va au Pont de Saint Ange, qu'on appelle Place de Saint Ja- 
que fecouë cheval, & revient à Saint Pierre par le vieux Bourg, après avoir 
traver{e l’autre Portique, & la Galerie qui le joint à lEpglife, où l'on entre dans 
le même rang, & le même ordre qu'on avoit gardé pour en fortir. 
» Le Pape ÿ étant arrivé dépofe le Soleil, dans lequel eft l'Hoftie confacrée, 
fur le Maître Autel de Saint Pierre, & pendant qu'on fait les encenfemens, 
& qu'on chante l'Hymne Pange lingua gloriofi Corporis Miflerinm ec. avec l'O- 
raifon Deus qui nobis [ub Sacramento mirabili Pafionis tue memoriam reliquiffi &c. 
par laquelle on demande à Dieu, gwil lui plaife de faire Jentir efficacement à tous 
les affifians le fruit de la refurreftion de Jefus-Chriff, de la Paffion duquel ce Sacre- 
ment eff un Memorial, pendant cela , dis-je , les Cardinaux ôvent leurs Mi- 
tres, & leurs Paremens , & reprennent leurs cappes rouges, avec lefquelles 
ils accompagnent le Pape jufques à la Chambre du Lit, où il & fai porter 
revétu de fes habits Pontificaux , qu'il laifle dans cet endroit avec fà tiare 
pour reprendre fes habits ordinaires, avec lefquels il fe retire dans fon appar- 
tement. 
»» Ceux qui n'ont point veu cette cerémonie feront bien äife d'apprendre ici, 
qu'afin qu'il n'arrive aucun defordre ni trouble, durant la Proceflion dont 
nous venons de parler, le premier. Cardinal Diacre paré d’une tunique de 
damas blanc, & d'une mitre de même, demeure aflis à la porte du Palais 
Apoftolique , fur une chaife de velours rouge cramoifi à crépines d'or, mife 
au devant du Corps de Garde des Suifles, où f tient aufh à la main droite 
de ce Cardinal, le Gouverneur de Rome avec fon bâton de commandant à 
la main, & à fa gauche le Majordôme , ou Grand Maître de la Maifon du 
Pape, qui reftent-là jufqu'à ce qu'ils aient vû défiler tous ceux qui afhiftent à 
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,, la Proceflion dont il s’agit, jugeant fur le champ tous les differens qui peu- 
,, vent furvenir touchant les préféances , ou pour quelque autre caufe que ce 
(oit. Ils ont droit de commander tant aux Suifles qu'aux Soldats & Gardes 
du Pape, qui font fous les armes au milieu de la place, comme aufli aux 
Chevaux-legers , dont ils en font mettre deux avec la lance en arrêt à tous 
les coins des ruës, par où la Proceflion défile. 
Durant la Proceflion le Château de Saint Ange fait trois décharges de tou- 
,, te fon artillerie, tant des canons que des boëtes. La premiere décharge fe 
fait quand le Pape fort de la Chapelle Pauline, d'abord qu'il a pris entre {es 
,, mains le Soleil où eft le Sacrement, & qu'on tire un coup de la arande cou- 
,, levrine de Saint Pierre, pour en donner le fignal. La feconde décharge fe fait 
,, lors que le Pape fort du portique de la grande place du Palais Apoftolique ; & 
la troifiéme quand il entre dans la place de Saint Jaques. 
Voici l'ordre qui sobferve en géneral aux Proceflions du S. Sacrement. Pen- 
dant la Proceffion l’on fonne les Cloches de l'Eplife Cathedrale, & celles des E- 
glifes devant lefquelles la Proceflion doit pafler. Les ruës doivent être netoices, 
& même (a) jonchées de fleur & de verdure. On tapifle ou lon pare d'une 
autre maniere la façade des maifons, on pare aufh les Eglifes. Le Celebrant 
confacre deux grandes Hofties, dont l’une eft deftinée pour la Proceflion. Après 
la Mefle on diftribue les Cierges. Un Soudiacre revêtu des paremens convena- 
bles à la Fête fort de la facriftie précedé de deux Thuriferaires en furplis, l’encen- 
{oir en une main , la navette en l’autre. Deux Ceroferaires joignent le Soudia- 
cre, f tiennent avec lui hors du Presbytere, y reftent debout jufqu’à ce qu'il 
faille marcher. Six Clercs plus ou moins en furplis & portant des flambeaux al- 
lumés f rangent de côté & d'autre au bas des dégrés de l’Autel : ceux qui doi- 
vent porter le daix fe mettent à l'entrée du Presbyrere. | 

Après le. dernier Evangile le Celebrant fait fa genuflexion avec le Diacre & le 
Soudiacre à fes côtés, pañle enfuite au côté de l’Epitre, defcend après au bas 
des dégrés, y quitte le manipule & la chafuble, y reçoit ün pluvial blanc. Le 
Diacre & le Soudiacre quittent aufli leurs manipules , & vont tous trois faire 
une genuflexion à deux genoux en s’inclinant profondément au millieu du der- 
nier degré de l'Autel. ‘Ils y prient un peu detems. Le Diacre fe leve enfüite, 
fait une autre genuflexion.  C'eft pour découvrir le Soleil, le drefler, le met- 
tre au millieu des Corporaux.  Troifiéme genuflexion : il revient près du Ce- 
lebrant, qui fe leve, fe retire un peu du coté de l'Évangile. Après avoir mis 
trois fois de l’encens dans chaque encenfoir, il fe remet à genoux, le Diacre 
qui eft debout à la droite, tandis que le Soudiacre eft à la gauche dé celui qui 
officie, donne l’encenfoir au Celebrant, & le Celebrant encenfe trois fois le S. 
Sacrement en s'inclinant profondément devant & après. Après ce triple encen- 
fement le Soudiacre étend le voile fur les épaules du Celebrant.  Alorsle Dia- 
cre monte à l’Autel, y prend le Soleil & le mer entre les mains du Celebranr. 
Il couvre enfüire les mains du Celebrant avec les extrémités du voile qu'il a fur 
les épaules. Le Celebrant aiant reçu le’ Soleil tourne à droite , & fes: Miniftres 
après lui. Ils demeurent tous trois fur un des dégrés de FAutel jufqu'à ce que 
tous ceux de la Proceflion aient défilé. Alors on commencele Pange lmgua: La 
Proceflion marche. où 


% 
L 


: (a) Un 


(2) En quelques, lieux d'Italie on drefle des Arcs de triomphe ornés d’emblemes & de devifes à Y'honneut 
du $. Sicrement. - A l'égard de a Coutume d'étendre des tapis dans les chemins par où la Proceffion doit pafs 
fer &c, elle étoit auf en ufage dans les Proceffions des anciens Romains. : Ajoutons ici, que comme nous 1ls 
fe fervoient de répofoirs dans ces marches folem nelles qu’ils faifoient à l'honneur des Dieux, 
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(4) Un Clerc en furplis porte la banniére du S. Sacrement : après lui mar- 
chent les enfans de chœur, puis ceux qui portent les flambeaux, & les Confre. 
res deux. à deux: enfüite le Porte-Croix entre deux Ceroferaires. Le Clergé 
fuit, les Clercs en () furplis, les Diacres & Soudiacres en dalmatiques ,; les 
Prètres en pluviaux. Ceux du côté droit ont leur Cierge à la main droite, ceux 
du côté gauche l'ont à la main gauche. Des Clercs les fuivent portant des 
flambeaux : deux Thuriferaires marchent immédiatement devant le S. Sacrement 
& l'encenfent continuellement en marchant de côté, pour ne pas lui tourner le 
dos. Le Celebrant le porte fous un daix foutenu par les principaux du lieu: les 
deux plus qualifiés tiennent les deux premiers bâtons, les autres perfonnes di- 
ftinguces fe mettent à la droite du Celebrant, & pour lui il eft entre le Diaz 
cre & le. Soudiacre qui élevent {on pluvial. | 

Tous ces fidelles chantent des hymnes : mais le Celebrant & fs Miniftres 
recitent tout bas ce qu'on chante. Les Laïques fuivent le daix la tête nue 
& des Cieracs allumés dans leurs mains : les femmes marchent les dernieres. 

La Proceflion fait fouvent des Stations en quelque Eplife qui & trouve fur la 
route, ou devant des Autels dreflés exprés. … Alors les fidelles fe mettent à ge= 
noux pendant que les Miniftres préparent l'Autel. L'Autel étant préparé, le 
Diacre, y pole le S. Sacrement, &le Celebrant {e jette à genoux pour l’adorer, 
enfuite il l’encenfe trois fois en s'inclinant profondément, pendant (c) qu'on 
chante; après quoi il dit quelques Oraifons, reçoit du Diacre le S. Sacrement, 
& fe leve. pour marcher. Les Chantres commencent un hymne, qui, pour 
ainfi dire, eft le fignal de la marche. "| 

Quand on eft de retour à l'Eglife, ceux qui portent le daix s'arrêtent à l’en- 
téce du Presbytere , le Diacre reçoit à genoux le S. Sacrement & le remer fur 
lAutel où le Celebrant l'encenfe trois fois comme auparavant. Le Chant & l’O- 
raifon fuivent, après quoi il reprend le S. Sacrement & fait un tour.  Aiant 
achevé le rour, le Diacre fe leve , Aéchit le genou, met le S. Sacrement en 
un lieu élevé & environné de Cierges allumés. 

Voilà l’ordre de cette Ceremonie: il y a uelque autres ufages , dont on n'a 
rien dit ici, parce qu'ils s’obfervent grsdi Rs dans toutes les Proceflions, 
& qu'on peut les voir à la Canonifation des Saints &c. Lorfqu'il n’y à point 
d’expofition du S. Sacrement , le Diacre l’enfernie dans le Tabernacle après la 
Bencdiction. | 

Pendant l'Octave, le S. Sacrement demeure expolé fur l’Autel: on l'expolé 
aufh dans les necefités publiques. Il n’y a rien de particulier à cetté Cere- 
monie. 

Lorfque le Celebrant donne la Benediction avec le S. Sacrement , on l'encen- 
fe pendant que le Chœur chante les deux (d) chants marqués ci-deflous. Cet- 
te Benediction fe donne de la maniere qui fuit. (e) Celui qui officie prend le S, 
Sacrement de la main droite par le nœud, & de la main gauche par le pied. En 
{c tournant vers le peuple il éleve le Soleil à la hauteur de fes Yeux, après il 
l'abaifle au-deffous de fa ceinture; enfuite il lé remonte tout droit jufqu'à la poi- 
trine, où il fait le travers de la croix de l'épaule gauche à la droite. Après avoir 

y 21 SEAT to! 2 | ache> 

(4) En Efpagne & en plufieurs lieux d'Italie des boufons & des pantalons marchent à la tête de la Procef- 
fion, & font des danfes comiques mélées de poftures grotefques, pour mieux folemnifer la Fête, On a déja 
obfervé que les Proceffions des anciens Romains étoient accompagnées de pareilles boufonneries. 

() Tous ces habillemens doivent être blancs. | 

(c) O Salutaris Hoffia. 


(d) Tantum ergo Sacramentum , à Salutaris Hofliai 
(e) Rituel d'Alet. 
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achevé la croix, il s'arrête un peu de tems au milieu, enfuite il acheve le tour, 
S. Sacrement fur l'Autel, fait une genuflexion, revient à fa place fe met- 
le premier Afliftant fe leve, monte à 
Il y auroit d’autres chofes 


remet le 
tre à genoux fur le marchepied. Alors 
l'Aurel & remet le S. Sacrement dans le Tabernacle. 
à remarquer, fi ces defcriprions étoient deftinées aux Prêtres. 


MANIERE nt le S. Sacrement ef? porté devant 
lk PAPE, Lors qu'il eff en vorage. 


) 


De même que la Croix précede le Pape, lors qu'il paroït en public dans 
Rome, la Sainte Euchariftie marche devant lui lors qu'il va faire voiage. (4) 
Le P. Rocca, qui à traité de l'origine de cette coutume , prétend qu’elle vient de 
l'ancien ufage 4 porter la fainte Euchatiftie pendue au col, comme les pre- 
miers Papes l'ont pratiqué , à ce qu'il dit, dans le tems que l'Eglife étoit per- 
fecutée ; & c'eft ce que les autres Ecclefiaftiques pratiquoient aufli de même, 
mais dans la fuite cet ufage fut aboli, & les feuls Pontifes fe font attribué le 
privilége de faire porter le S. Sacrement devant eux lors qu'ils iroient en 
voiage. | 
(b) Le plus ancien exemple de la marche du S. Sacrement devant le Pape eft 
celui d’Etienne II. lors qu'il alla en France implorer le fecours du Roi Pepin 
contre Aiftulfe Roi des Lombards: cependant quelques-uns prétendent que ce 
n'éroit pas (c) le S. Sacrement, mais le Crucifix qui marchoit devant le S. Pe- 
re. Quoiqu'il en {oit, l’ufage de porter le S. Sacrementen pompe n'eft établi , {e- 
lon Le P. Rocca, que depuis environ detix cens ans : les exemples des fiécles 
d'auparavant prouvent bien que cet ufage éroit établi par un principe de devo- 
tion, pour émouvoir les peuples, pour exciter la pieté &c. mais ils ne prouvent 
pas la folemnité de la marche, telle que les derniers Papes l'ont introduite. 

Lorfqu'en 1458. Pie II. alla à Mantoue pour former une ligue contre les 
Turcs, S.S. fit porter la Sainte Hoftie fur un cheval blanc, fous un daix de foie 
& dans un Tabernacle doré, environné de quantité de luminaires. C'eft la 
le plus ancien exemple de la marche pompeule du Sacrement. En 1494. A- 
lexandre VI. allant à Naples fit porter le S. Sacrement fur une Haquenée. Les 
Papes Jules II. & Leon X. pratiquerent le même ufage au couronnement de 
Charles V. Clement VII. le fit porter à cheval fous un daix ou baldachin d'or. 
Le S. Sacrement étoit enfermé dans un Tabernacle de criftal, & éclairé de dix 
flambeaux , lefquels pendant la marche , environnoient le cheval qui portoit 
le Venerable.  Lorfque le Pape f rendit par mer à Marfeille pour s'aboucher 
avec François premier Roi de France, S. S. fit porter le S. Sacrement par la 
Capitane. | 

Paul II. & après lui Gregoire XIII. fuivirent l’ufage établi par leurs Préde- 
cefleurs, & même le dernier voulut encherir fur les précedens Pontifes par la 
magnificence de l'équipage : mais rien n’aproche de la pompe avec laquelle le S. 
Sacrement entra dans Ferrare en 1598. lorfque Clement VIII. alla prendre pof- 


fflion de cette Ville après la mort d'Alponfe d'Eft. Le S. Sacrement {ortit en 
Pro- 


(a) Bonanni Cap. 93. della Gerarchia. 

(b) Idem Ibid. j 

(c) C’eft ainfi que l'on croit qu’il faut expliquer le Chriffus previus dont il s’agit dans le paflage cité d’.4- 
naflafe le Bibliothecaire, 
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Proccflion de la Capitale de la Chrétienté dans un Tabeïnacle fuperbe , mais 
dont la defcription {croit inutile ici. Le Tabernacle ctoit porté par huit Chanoi- 
nes du Vatican fur une cfpece de brancard & fous un baldachin magnifique 
brodé d'or & de foie &c. Les Confreres du S: Sacrement, tous un flambeau à la 
main, marchoient devant le Venerable. Les Ordres Religieux ; les Muficiens de 
la Chapelle de S. Pierre & le Clergé aiant la Croix de Jesus-CHrisr à leur 
tête fuivoient les Confreres. Le S. Sacrement paroifloit enfuite fous le Baldachin, qui 
étoit porté par huit Cameriers fecrets de S. S. Des Compagnies de Soldats & 
de Suifles efcortoient le Venerable. Sa Sainteté marchoit le Cierge ou le flambeau 
à la main, après le S. Sacremenr, Le Sacré College, les Prélats & la Nobleffe 
Romaine, tous armés de Cierges , fuivoient le Saint Pere. Voilà la maniere 
dont la Sainte Hoftie fortit de Rome. 

Elle fut portée à Ferrare fur une haquenée fuperbement enharnachée : mais 
avant que de commencer la marche, le S. Pere fléchit le genou devant le Sei- 
gneur, & ne fe releva qu'après l'avoir perdu de vue. Les mulets de bagage & 
les valets de la fuite portant les armes de S. S. marchoient à la tête: à ceux-là fe 
joignoient plufieurs compagnies de Soldats qui fonnoient de la Trompette pen 
dant la marche: huit chevaux de main paroifloient enfuite, & après eux les 
Domeltiques des Cardinaux & des Prélats tous à cheval, deux Curfeurs, les 
Muficiens de la Chapelle du Pape, deux Ecuiers, deux Mafliers, qui étoient 
fuivis du Maïtre des Ceremonies & de deux Clercs de la Chapelle Pontificale. 
Ceux-ci portoient à cheval deux lanternes au bout d’une lance, pour mieux 
éclairer le S. Sacrement qui marchoit immédiatement après eux. Deux Pale- 
freniers de S. S. tenoient la bride du cheval qui le portoient: les Suifles armés 
fervoient de garde au Venerable. Le Sacriftain venoit après avec le bâton blanc 
a la main pour marque de fa jurifdition. Une longue file de Prélats Romains 
le fuivoient.  Enfuite l'on voioit une autre troupe de Muficiens, de Valets & 
d'Officiers de bagage diftribués en Compagnies, & cinq cent Cavaliers vêtus ma- 
onifiquement aufli divifés en Compagnies. N'oublions pas le Barbier, le Tailleur 
& le Cordonnier du Vicaire de Jesus-CHrisT. Ils y paroifloient en leur rang. 
Quatre Cameriers portoient quatre toques pontificales de pourpre fur la pointe 
de quatre piques. Toute la Noblefle de Rome & de Ferrare y marchoit auffi 
équipée fuperbement , & l’on voioit après elle les Acolytes , les Chefs de la 
Chambre Apoftolique, les Auditeurs de Rote,.les Soudiacres, les Orateurs, 
l'Evèque de Ferrare avec fon Clergé , les Porte-Clefs du Saint Pere, fon grand 
Maïtre des Ceremonies, fon Porte-Croix, vint Clercs de la Cathedrale de Fer- 
rare, qui portoient autant de torches ardentes. En fortant de Rome & pen- 
dant la route le Venerable marchoit avec le bagage; en entrant dans Ferrare il 
occupoit le centre de la Proceflion. Le grand Threforier du Vicaire de Jesus- 
CHRIST avoit aux deux côtés de la felle de fon cheval des facs d'argent d’où il 
tiroit des Jules qu'il jettoit au peuple. S. Pierre devenu Prince temporel, de 
pauvre pécheur qu'il étoit, avoit reconnu depuis long-tems que les biens du 
Monde ont plus de pouvoir fur les hommes & font plus propres à Operer que 
les Benedictions Apoftoliques. Elles pouvoient tout lorfque les boiteux mar- 
choient au feul nom de JEsus-CHrisr , aujourd’hui les tems font changés. 
Après le Threforier on voioit trente jeunes gens des meilleures familles de Ferra- 
re, qui marchoient à pied la tête découverte, vêtus de toile d'argent avec de 
petits mantaux à fond noir en broderie de foie, tenant à la main des herertes en- 
richies de rofes d'or, de perles, & de pierreries. Clement VIIL paroifloit après 
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cette brillante jeunefle, non pas comme (4) Serviteur des Serviteurs, mais en 
qualité de Vice-Dieu revêtu d’une robe de foie très riche, portant fur la ère une 
couronne de plufieurs millions de livres; porté lui même fur les épaules de huit 
Eftafiers revêrus de longues robes d'écarlate, fous un daix du plus beau damas 
cramoili & relevé d’une broderie d'or ; environné d’une double haie de gardes 
vêtues magnifiquement, fuivi de (es Suifles, & d'un Auditeur de Rote, qui 
portoit après lui la Tiare pontificale ; côtoié par deux Officiers de fa Maïfon, 
le grand Camerier & le Sommelier. Nous ne difons rien des Carofles & des 
Cavaliers qui fuivoient JEsus-CHRisrT & {on Vicaire. | 

Pendant la marche ces Fidelles chantoient continuellement des Pfeaumes, des 
Antiennes & des Motets, recitoient des Oraifons, faifoient des fignes de Croix, 
donnoient & recevoient des Benedictions, pratiquoient en un mot tout ce qui dé- 

énd de la devotion exterieure. On marchoit à petites journées : le Clergé tant 
Seculier que Reoulier du lieu où les fidelles pañoient la nuit s'avançoit à leur 
rencontre précedé de quelques Milices. Les Magiftrats & les autres perfonnes 
de marque fuivoient le Clergé. On entroit dans la Ville au bruit des trom- 
pettes mélées au chant des Cantiques. Les peuples venoient en foule de tous 
cotés pour adorer le Venerable. Les gens de diftinétion s’emprefloient à lui of- 
rir le baldachin, toüjours attentifs à décerner les honneur du Monde à celui qui 
pendant fa vie a foulé aux pieds l'orgueil & la vanité. Telle fut une Proceflion 
dont on peut voir une defcription plus étendue dans le P. Rocca, ou dans le P. 
Bonamni , qui nous a fourni cet extrait. 

Le Pere Bonanni croit que cette Ceremonie doit fà naiffance à la coutume 
que les premiers Chrétiens avoient de garder le S. Sacrement chez eux, & de 
le porter en voiage. Ces premiers Chrétiens le regardoient comme un préfer- 
vatif-.contre les perils. Il les confoloit fpirituellement dans l'orage des perfecu- 
tions , & quand ils fe trouvoient en danger de mort ils le recevoient comme Îa 
vie de leur ame. Le Pape a voulu conferver certepieufe coutume: mais comme 
les tems font changés, & qu'aujourd'hui le Pere Spirituel des Chrétiens eft FI- 
mage de JEsus-CHrisr triomphant, il eft bien jufte que ce divin Sauveur des 
hommes ne paroifle qu'avec éclat & ne marche qu’en grande pompe. (b) Mais, 
dira ton, fi l'ufage de porter le S. Sacrement en voiage eft du à la pieté des 
Pontifes, qui veulent être toüjours en état de recevoir le facré corps de JEsus- 
CHRisT en cas de mort, pourquoi lui fait on prendre les devans? pourquoi dé- 
vance t'il le Saint Pere d’une journée? On repond à cette Objeétion , mais la 
reponfe eft fi foible qu'elle ne vaut pas la peine d’être rapportée. Il y a beau- 
coup d'apparence que cette Ceremonie eft une imitation de la marche folem- 
nelle de l'Arche fous l’ancienne Loi en certaines occafions extraordinaires. Cet 
ufage Judaïque étoit fi neceflaire à la Majefté du Chriftianifme, qu'il y a de- 
quoi s'étonner que les Papes , qui de tems en tems ont orné avec beaucoup de 
foin la Religion Chrétienne, aient negligé pendant plufeurs fiécles d’emprun- 
ter des Juifs la plus brillante & la plus augufte de toutes les Ceremonies. 

On voit dans cette figure deux differentes manieres de porter le S. Sacrement 


de- 


(a) » Les Papes voulant donner à entendre qu'ils n’afectoient les grands titres , ains fafoient profeffion 
»» d’humilité fur laquelle leur grandeur avoit pris fon premier & principal fondement, plus ils fe trouverent être 
# grands, plus choifirent ils termes éloignés de l’ambition, & fe qualifierent ferfs des ferfs, parolles d’humilité, 
» lefquelles n’ont pas, moins d'effet deflus nous que celles qui au Païs de Perfe étoient données à leur Prince, 
» quand on l’appelloit, Roi des Rois. Le premier qui en ufa entre les Papes fut Damafe , & l’autre qui lui don- 
» na cours & regne fut Gregoire I. “ Voilà ce que remarque Pafquier dans fes Recherches de la France. 

(b) Bonanni Cap. 94. della Gerarchia. 
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MANIERE de porter L S.SACREMENT 
quand le PAPE est en Voyage ; 
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devant le Pape : l'une à cheval, & l’autre fufpendu fur un brancart entre deux 
mulets comme une littiere. 
Nous finirons cet Article par la maniere dont un Diacre publie au Peuple 
ue le Pape doit porter le S. Sacrement. Cette publication {e fair la veille, & 
la formule en eft remarquable (4) Demain, dit le Diacre, le très Saint portera le 


très Saint. 


Procefions principales de Rome durant l'Ottave de la 
| Fête - Dieu. 


Le jour de la Fére-Dieu, après Vépres, à Nôtre Dame de la Viffoire. 

Le Vendredi matin, à la Minerve. 

Le Samedi matin, à Sainte Murie Majeuve, & à Nôtre Dame du Peuple. 

Le Dimanche matin, à l'Anima, pour la Nation Allemande » & pour la Na. 
tion Françoile ,à Saint Lowïs, où affiftent les Cardinaux Nationaux. Enfuite il y a 
une autre belle Proceflion à Saint Apollinaire in Traflevére, le matin, à Sainc 
Marie de l'Horto, où afliftent toutes les Confrairies qui y font érigées, & le 
{oir, à Sainte Marie in Traflevére , & à Nôtre Dame des Monts. Le même Jour, 
après Vépres, à Saint Team de Latran, à Sainte Marie de la Scala , &ala 
Tranfpontine. 

Le Lundi, à la Confrérie de la Mort, & à la Trinité du Mont. 

Mardi au foir, aux Saints Apôrres. : Mécredi, à Nôtre Dame del Pinto  “& à 
la Rotonde. 58 

Le Jeudi jour de l'Otave, le matin, à Saint Laurent in Damafo, à Saint An. 
dré delle Fratte, à Nôtre Dame de Monte Serrato, à Sainte Blaile de la Pagnote , à 
Saint Marc, où afliftent les Magiftrats du Peuple Romain. Mais la plus belle de toutes 
ces Proceflions eft celle du Yefus, à caufe de la richefle des Chapes des Féfuites, qui 
{ont de riches étoffes en broderies, enrichies de perles & de pierreries de grande 
valeur : le foir du même jour, à Saint Lawrent in Lucine, à Saint Taques des 
Efpagnols , & à Saint Pierre. Le Chapitre fait une Proceffion pour terminer 


l'Oétave. 
An mois de Fuin. 


1. Saint Théobalde de l'Ordre des Camaldules, aux Eglifes de la Religion. 

2. Saint Pierre & Saint Marcellin Martyrs, à leurs Eglifes. 

3. Saint Pélerin de l'Ordre des Camaldules, Fête aux Eglifes de la Religion. 

4. Saint Qurin Evèque Martyr , à Sainte Marie in Traflevére | où eft fon 
COrpPs. 
: Saint Boniface Evèque, Martyr, Benedictin, Fête aux Eglifes de l'Ordre. 

6. Saint Claude Archevêque de Befançon , à l'Eclife des Bourguignons de la Fran 
che-Comté. Saint Artéme Martyr, à Saint Martin des Monts, où eft fon COrps. 
Saint Norbert E. & fondateur de Prémontré, à leur Collége. 

7: Saint Robert ADbÉ de Citeaux, aux Eolifes de l'Ordre. 

8. 

M 2 9. Saint 


(a) Craflina die Sanëtifimns portabit [anttifimum. 
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9. Saint Prime & Saint Hlicien, à Saint Eriemne le Rond. Dédicace de Saint 
Pierre Montorio. 

10. Tranflation du corps de Saint Philippe Benizi fondateur des Servites : Fête 
à Saint Marcel. 

11. Saint Barmabé Apôtre, à Saint Pierre , pour la tranflation du corps de 
Saint Grégoire de Naxianxe. 

12. Saints Bafile, Cirinus, Nabore, & Nazaire, Martyrs, aux Saints Apôtres, 
où font leurs Reliques. Saint Owogre, Fête à fon Eglife. Saint Léon III. Pape, 
Fête à Saint Pierre. 

13. Saint Antoine de Padouÿ, Fête à Saint Antoine des Portugais, aux Eglifes 
de l'Ordre de Saint François, & à Saint Pierre, dans la Chapelle du Chœur. 

Le fecond Dimanche de Juin, Fête à Nôtre Dame de la Confolation. 

14. Saint Bafile le Grand, Fête à fes Eglifes & à Saint Pierre, à fa Chapelle. 

15. Saints Virus & Modefle Martyrs, à leur Eplife. 

16. Saints Qwrico & Tulite Martyrs, à leur Eolife, à Sainte Pudentiane, & 
aux autres Eglifes de l'Ordre des Citeaux, pour Sainte Lufgarde, Vierge. 

ip 

18. Saints Marc & Marcellin Martyrs, à Saints Cofme & Damien in Campo 
Vaccino, où font leurs corps. 

19. Saints Gervais & Protaife Martyrs, à Saint Vital & à Saint Charles au 
Cours. 

20. Saint Novat frére des Saintes Pudentiane & Praxéde, à leurs Eclifes, & à 
celle d'Ara Cæli, pour le bien-heureux François Solano. 

21. Sainte Démétrie Vierge & Martyre, Sœur de Sainte Bibiane , à {on Epglife; 
& à celle des Yéfuites, pour le bien-heureux Lowis Gonzague. 

22. Saint Paulin Evèque & Confefleur, à Saint Barthelemi en l'Ile, où eft fon 
corps. | 
23. Saint Fean Prêtre & Martyr, à Sainte Bibiane, & à Saint Syfveflre in Ca- 
pite, où cft fon corps. 

24. Nativité de Saint Team Batifle: Chapelle Papale à Saint Jean de Latran ; 
le Cardinal Archi-Prêtre chante la Mefle: Fête à Saint Ÿean des Florentins, à 
Saint Jean des Génois, aux autres Eglifes de Saint Fean & à Saint Sylveffre au 
Champ de Mars, où ils prétendent avoir le chef de Saint Jean Batifle. 

Autrefois on chantoit trois Mefles à la Nativité de S. Jean Baptifte, comme 
à Noël. Pour conferver une partie de cet ufage l’Eglife de S. Maur à deux lieuës 
de Paris fait dire une grand, Mefle à minuit. 

25. Saint Eloi E. C. Fête à fes Eglifes. 

26. Saints Jean & Paul Martyrs, à leurs Eglifes. 

27: | 

28. Saint Leon II. & Saint PalI. Papes, Fête à Saint Pierre: après les Vé- 
pres il y a Chapelle Papale : enfuite l’Ambafñfadeur du Roi d'Efpagne préfente au 
Pape une haquenée fuperbement enharnachée avec une felle & une houfle en 
broderie aux armes du Pape. Celui qui conduit la haquenée porte dans une 
bourfe d'étofe de foie brodée très proprement une cédule de fept mille écus d'or 
pour le tribut du Royaume de Naples, qui eft devenu fief du Saint Siége depuis 
quelques fiécles, ainfi que les Papes le prétendent. Cette Ceremonie avoit été 
interrompue fous le Pontificat de Clement XII. fon Succefleur. Innocent XIII. 
la faite revivre. Voici l'ordre de la Ceremgnie. (4) ,, Tous les ans, la Veille 


32 de 


(a) Tableau de la Cour de Rome par Aymon. 
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de S. Pierre, l’Ambañladeur d'Efpagne, ou quelque Prince Vaffal du Roi Ca- 


cholique, part de fon Palais en Cavalcade, à peu prés comme dans une Am 
baffade d'obédience. La haquenée précede immédiarement cet Ambafideur 
entre les Gardes du Pape, accompagnée des Eftafiers & des Pages de ce Mi- 
» niftre vêtus de livrées neuves. % Le foir il y a des illuminations & des feux 
d'artifices au Château Saint Ange & à la Place d'Efpagne, & le {oit du jour fui- 
vantaufli.. ie | | | 

29. Saint Pierre & Saint Paul Apôtres: Chapelle Papale à Saint Pierre; le Pape 
chante une Mefle Pontificale , & prononce une homélie en Latin après l'E- 
vangile : Fête à Saint Paul, & à Saint Yean de Latran | où l'on montre leurs 
chefs: Fête à leurs autres Eolifes, à Saint Charles des Cantinari, & à l'Oratoire 
du Gonfalon. 3 

30. Commémoration de Saint Paul, à Saint Paul aux trois fontaines , à la 
Witfoire , &c. 


22 


Tuillet. 


1. L'Odtave de Saint Fean Bétifle, Fête à Saint Ÿean de Latra. 

2. La Vifitation de Nôtre Dame, à Sainte Marie Majeure, & aux autres Ë> 
glifes de la Vierge, à Sainte Elizabeth des Boulangers Allemands | aux filles de la 
Vifitation à Va Longara , & à Saint Pierre pour Saints Procefe & Martinian Mar- 
tyrs. 
3. Saint Lanfranc Evèque Confefleur, de l'Ordre de Saint Benoït , Fête aux 
Epglifes de la Religion. 

4. Sainte Elizabeth Reine de Portugal ; à Saint Antoine des Portugais, aux E- 
olifes de Saint François. | 

s- Saint Zoé Martyr, à Saint Pierre. 

6. Oltave de Saint Pierre & de Saint Paul, &c. à Saints Cofme & Damien , 
pour Saint Tranquillin Martyr. | mnt 

7. Tranflation de Saint Thomas de Cantorbie à Sainte Marie de Cacabari. 

8. Saints Aguille & Prifcille Martyrs, à Sainte Prifque, 

9. Saint Zénon & fes Compagnons Martyrs, Fête à Saint Vincent & aux trois 
Fontaines. 

10. Saintes Ruffine & Seconde Martyres, Fête à leurs Eglifes au Zarican & delà 
le Tibre; à Saints Cofme & Damien Martyis , pour Saint Leonce Martyr; & à 
Saint Marcel, pour les fept fils de Sainte Féicité Martyrs. 

11. Saint Pie Pape M. à Saint Pierre, où eft fon corps. 

12. Saint Team Gualbert fondateur de l'Ordre de Vallombreufe, à Sainte 
Praxéde. | | | 

13. Saint Anaclet P. & M. Fête à Saint Pierre, où eft fon corps. 

14. Saint Bonaventure Cardinal, Fête à toutes lés Eglifes de l'Ordre de Saint 
François : Chapelle Papale aux Saints Apôtres. a Ne 

15. Saint Henri Empereur, au Tefus, où font fes Reliques. 

16. Dédicace de la Chapelle de Saint Pafleur, à Sainte Pudentiane , à la Ttanf- 
pontine, & à Nôtre Dame des Monts. Autre Fète de Nôtre Dame des Carmes. Le 
Dimanche fuivant Fête à Saint Martin des Monts & à Saint Chryfogone du même 
Ordre. | | S | | 
17. Saint Alexis, Fête à fon Eglife, à Saint Paul, & à Sainte Marie in Por- 
ticu; & à Saint Pierre, pour Saint Leon IP. 
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18. Sainte Sywphorofe & fes fept Enfans Martyrs, à Saint Ange de la Poifon- 
merie, où font leurs corps. | 

19. Saint Epaphre Martyr , Difciple de Saint Paul, à Sainte Marie Majeure, 
où eft fon corps. | 

20. Sainte Marguerite V. M. à fon Eglife delà le Tibre; & à la Trafpontine, 
pour Saint Efe. | 

21. Sainte Praxéde, Fête à fon Folife, à Sainte Pudentiane, aux 4. Couron- 
nés, & à Saint Fean de Latran. | 

22. Sainte Marie Madelaine, Fête à {on Eclife, aux Converties au Cours, & 
à Saint Celfé, où il y a de fes Reliques. 

Sainte Marie Magdelaine eft reverée particulierement en Provence. On y 
voit (4) la fameufe grotte, où lon aflure que Sainte Magdelaine fit retraite pen- 
dant trente ans. L'endroit de la grotte où la Sainte pleuroit les defordres de fa 
jeunefle ct renfermé par des grilles de fer , & les fambeaux y brulent nuit & 
jour à fon honneur. Plus haut on voitle Sans Pilon | ceft-à-dire le Saint Pil- 
lier. C’eft l'endroit où la Sainte étoit élevée fept fois le jour par les Anges. 

23. Saint Apollinaire E. M. à fon Eglife; à Saint Ceffe, pour Saint Liborio 
E. à Sainte Marie Majeure, pour les Saintes Romula & Redempta. 

24. Sainte Chrifline V. & M. à Sainte Marie Majeure , où font {es Re 
liques. | | 

2$. Saint Faques Apôtre, Fête à fes Eplifes. 

26. Sainte Anne, à fes Eglifes & à Saint Paul; à Sainte Françoife Romaine, 
pour Saint Sempronius M. 

27. Saint Pantaleon Martyr, Fête à fes Eolifes. 

28. Saints Naxaire, Celle, & Viéfor, Martyrs, Fête à Saint Pierre pour Saint 
Vitlor, & à Saint Martin des Monts, pour Saint Innocent Pape. 

29. Sainte Marthe, Fête à fes Eglifes; à Sainte Marie Majeure ; pour Saints 
Simplice ; Fauflin, & Beatrix , dont les corps y font, à Saints Cofme & Damien, 
pour Saint Febix IT. Pape & Martyr. | 

30. Saints Abdon & Sennen Martyrs, Fête à Saint Marc, où {ont leurs 
Corps. 

de Saint Ignace Fondateur des Téfuites, Fête aux Eglifes de la Compagnie 


de Tefus. 
An Mois d'Août. 


1. (b) Saint Pierre aux liens, Fête à fon Eglife, & pour les Saints fréres Mac- 
cabées, aux Bafiliques. | 

2. Saint Etienne Pape & Martyr, à Saint Martin des Monts , où eft {on Corps. 
À Saint Ÿean des Florentins, Fête des Chevaliers de l'Ordre de Saint Erienne. A 
routes les Eplifes de Saint François, Fête pour le pardon de la Portiuncule à Aff- 
fe, Fête à Sainte Brigite. 

3. Invention du corps de Saint Etienne premier Martyr, Fête à fes Eolifes, & 
à Saint Laurent hors des murs. 

| 4. Saint 


(a) La Sainte Baume, fi plaifamment décrite par le Pere Pierre de Saint Lowis, Carme Provencal, dans le 
Poëme de la AMagdelaine. ; ” 

() Cette Fête fut inftituée vers le millieu du cinquiéme fiécle par le Pape Sixte II. à la follicitation de 
lmperatrice Eudoxie. Auparavant le Peuple celebroit le même jour l'anniverfaire de la défaite d'Antoine & 
de Cléopatre. 


ban >» — 
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4. Saint Dominique Fondateur de fon Ordre, Fêré à la Minerve & aux autres 
Eglifes de la Religion. | 

S. Nôtre Dame des Neiges, Fête à Sainte Marie Majeure.… À Saint Dominique 
& à Saint Sixte à Monte Magnanopoli , les Religieufes expofent leurs plus 
beaux paremens. Ces paremens font d'une beauté & d'une richeffe fuprenante. 

6. (4) Transfguration de Nôrre Seiguewr, aux Eolifes de Saint Sauveur & 
à la Minerve. 

7. Saint Albert Carme, aux Epglifes de l'Ordre. 

8. Saints Cyriaque, Large, & Smaragde, Fête à Sainte Marie im Via lata > & 
à Saint Syluefire in Campo Marzo. 

9. Saint Romain Martyr, Fête à Saint Laurent hors des murs. 

10. Saint Laurent, Fête à fes Eglies. | 

11. Sainte Swfanne V. & M. à fon Eglife, & à Saint Team Colabit , pour 
Saint Faurin E. | 

12. Sainte Chaire, Fcte à fon Eglife, & aux autres de {on Ordre. 

13. Saint Hypolite Martyr, à Sainc Laurent hors des murs. 

14. Saint Eufébe Martyr, à fon Eglife. 

15. L'Aflomption de [a Wierge, Chapelle Papale à Sainte Marie Majeure, où 
le Cardinal Archi-Prêtre chante la Mefle : Fête à toutes les Eplifes de la Vierge, 
& fur tout à Nôtre Dame des Miracles. 

16. Saint Roch, Fête à {on Eplife, & à la Minerve, pour Saint Hyacinthe. 
Dédicace de Sainte Lucie in Selce. 

17. Ottave de Saint Laurent, Fête à fes Egliles, & à Saint Fagues de la Lon- 
gara, pour la B. H. Claire de Monte Falco. 

18. Saint Héléne Impératrice , Fête à {on Eglife des Crédenciers & à Sainte 
Croix en Terufalem. 

19. Saint Loës Archevèque de Thouloufe, de l'Ordre de Saint François | aux 
Eglifes de la Religion, à Saint Pierre, pour Saint Magnus E. M. & à Saint Mi- 
chel de l'Echelle, où eft fon COrps. 

20. Saint Bernard AbbÉ de Clairvaux, à fes Eolifes, & à toutes celles de 'Or- 
dre des Citeaux. | 

21. Saint Oyriaque Martyr, Fête à Sainte Marie in Campitelli, où eft {on COrps ; 
à Saint Laurent hors des murs, à Sainte Agate in Suburr&, à Sainte Françoile in 
Campo Vaccino, pour le B. H. Bernardo Tolomei Fondateur du Mont d'Olive. 

22. Octave de l’Aflomprion , Fête à Sainte Marie Majeure ; à Saint Paul , 
pour Saint Timothée : & à Saint Marcel, pour Saint Hipolite E. & Martyr. 

23. Saint Philippe Benifi Fondateur de l'Ordre des Servites, Fête à Saint Mur- 
cel & aux autres Egliles de cette Religion ; à Saint Sy/veffre mn Campo Murzo, 


pour Saints Chryfante & Darie Martyrs; à Sainte Marie Majeure ; pour la Tranfla-. 
tion des Saints Sémplice, Faufle & Beatrix, Martyrs. 

24. .Vigile de Saint Barthélemi, Fête à fes Eglifes. k 

25. Saint Barthelemi Apôtre Fête à fes Eglifes; à Saint Lowÿs des François, pour 
Saint Los, où les Cardinaux tiennent Chapelle ; à Saint Laurent in Lucine , 
pour les Saints Eufébe , Vincent , Pontian, & Pellerin , Martyr, & à Saint Team 
de la Pigne, pour Saint Généfe Martyr. 

26. Saint Zéphirm Pape & Martyr, à Saint Séxte, où font {es Reliques; à 
Saint Barthelemi des Bergamalques ; pour Saint Alexandre Martyr. | 

+: | N 2 27. Fête 


(a). La Fête de la Transfiguration fut infituée par le Pape Calixte III. en 1456. en mémoire d’une vitoi- 
re que les Chrétiens remporterent fur les Turcs. 


52 DISSERTATION SUR LES CEREMONIES 


27. Fête à Saint Barthelemi, & à Saint Jean Colabit. 
28. Saint Auguflin, Fête aux Eplifes de fes Ordres. Ce même jour on entre 


dans l'Eglife des Oblates des fept douleurs. 
29. Décolation de Saint Team Baptifle, Fête à Saint Ÿean le décolé & aux au- 
tres Eglifes: Fête de Sainte Sabine Martyre, à fon Eglife ; & à Sainte Praxéde, 


pour Sainte Candide Vierge & Martyre. 
30. Saints Félix & autres Martyrs, Fête à Saint Laurent in Lucine , où font 


leurs Reliques; à la Minerve, pour Sainte Rofe du Pérou, & à Saint Auguflin, 
pour la Dédicace. 

Saint Raimont Nonat Cardinal de 
à Saint Jean in Campo Marzo. 


l'Ordre de la Merci, Fête a Saint Adrien & 


Septembre. 


1. Saint Gilles Abbé, Fête à fes Eglifes; & à Saint Laurent in Damafo, pour 


la Dédicace. 
2. Saint Bonofe Abbé Benedictin, Fête aux Eplifes de l'Ordre; à Sainte Py- 


dentiane, où font fes Reliques. 

Sainte Séraphie Vierge, Fète à Sainte Sabine, où eft fon corps. 

Saint Tefauro Cardinal, de l'Ordre de Valombreufe, à Sainte Praxéde. 

Saint Bertin Abbé Benedictin, Fête aux Eglifes de l'Ordre. 

Saint Eleutére Abbé, Fête à Saint Grégoire au Mont Cœlius. 

Saint Adrien Martyr, à fon Eglife m Campo Vaccrmo. 

. La Nativité de Nôtre Dame , Chapelle Papale à Nôtre Dame du Peuple, 
où un Cardinal Prêtre chante la Mefle: Fête aux Eglifes de la Vierge & alE- 
olife Neuve. 


9. Saint Grégoire Martyr, Fête à Saint Pierre. 
10. Saint Nicolas Tolentin , à fon Eglife, & à celle de l'Ordre de Saint 


CO © JR vs 


Auguflin. F 
11. Saints Prore & Jacinthe Martyrs, aux Saints Apôrres, & à Saint Jean des 
Forentins , où font leurs Reliques. 
Le Di- 


12. Fête du nom de Marie, à Saint Bernard à la Colonne Trajane. 
manche de l'Odtave de la Nativité de la Vierge, Fête à Saint Marcel & à Nôtre 
Dame du Chêne, de la Confrérie des Bouchers. Sainte Marie Majeure, Fête à 
Nôtre Dame de Lorette de la Place Traane. 

13. Saint Martin Abbé, Fête à Saint Grégoire au Mont Cæhus. 

14. Exaltation de la Sainte Croix, Fête à {es Eglifes , au Crucifix de Saint Mar- 
cel, & à Saint Charles des Catinari. R 

15. Octave de la Nativité de Nôtre Dame, Fête à fes Eglifes. 

16. Saint Corneille Pape & Martyr, & Saint Cyprien Evèque & Martyr, à 
Sainte Marie in Traflevére, où eft le corps dudit Saint Corneille ; au Tefus, pour 
Saint Abonde & Saint Abondantins Martyrs. Sainte Euphémie Vierge & Martyre, 
Fête à fon Epglife à la Colonne Trajane. | | 

17. Fête des Srigmates de Saint François, à toutes les Eglifes de fon Ordre, 
& à la Confrérie des Srigmates érigée dans l'Eglife des 40. Martyrs au Palais 
Céfarin. À Saint Laurent hors des murs, Fête de Saint Fwffim Prètre & Martyr , 
où repole fon corps. 

18. Saint Sophie Vierge & Martyre, Fête à Saint Martin des Monts, où eft 


fon Corps ; & à Saint Auguflim, pour Saint Thomas de Ville-Neuve. 
19. Saint 
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19. Saint Sylveffre Evèque & Martyr, à l'Eglife du Saint Effrit des Neapoli- 
tains, & à Saint Sylveffre au Champ de Mars. 

20. Saint Ewflache & fes Compagnons Martyrs, Fête à {on Félife & à Saint 
Martin des Monts, où eft le corps de Saint Theophile. | 

21. Saint Matthieu Apotre & Evangelifte , à fon Eglife , à Sainte Croix en 
Jérufa'em, à Sainte Marie Majeure, & à la Trinité des Pélerins. 

22. Saint Maurice & fes Compagnons Martyrs, à l'Eglife des Piémontois, à 
Sainte Marie Majeure, où eft fon chef, & à Saint Marcel , pour les Saintes Di- 
gne & Ermerite Vierges & Martyres. 

23. Saint Lim Pape & Martyr, Fête à Saint Pierre, & à l'Hôpital du Saint 
Efprit, pour Sainte Thécle Vierge & Martyre. 

24. Saint Grard Abbé Benedictin , Fêce aux Eglifes de l'Ordre, A Saint 
Adrien im Campo Vaccino, Fête principale de Nôrre Dame de la Merci. 

25. Saint Herculan Martyr, Fête à Saint Fean Colabit | où eft fon corps. 

26. Saint Cyprien, & Sainte Ÿuffine Martyre, Fête à leur Chapelle à Saint 
Jean de Latran. | 

27. Saint Cofme & Saint Damien, Fête à leur Eglie , à Sainte Marie Majeure, 
a Saint Marcel, & à l'Eglife ou Oratoire des Barbiers derriéte le Saint Suaire des 
Piemontois. 

28. Saint Wenceflaus Roi de Bohéme , Fête à Saint Pierre, à Saint Cofme & 
Saint Damien pour les Saints Antime, Leontius, & Eutheremme » Martyrs. 

29. Dédicace de Saint Michel Archange, Fête à fes Fglifes. 

30. Saint Jerôme Docteur de l'Eglife, Fête à fes Eglifes, à Sainte Marie Ma- 


jeure, & à Sainte Anafafie. 


Offobre. 


Le Premier Dimanche, Fête du Rofaire à la Minerve, & aux Éolifes del'Or- 
dre de Saint Dominique. 

1. Saint Remi Evêque & Confefleur, Fête à Sainte Marie im Traflevére, où 
font fes Reliques, à Sainte Agathe & à Saint Louis. 
2. Saint Leger Evêque d'Aurum & Martyr , Fête à Saint Pierre, où font fes 
Reliques. (4) Fête de l’Arige Gardien à {on Eglife. 

3. Saint Candide Martyr, à Sainte Bibiane. 

4. Saint François d'Affife Confeffeur | Fête à toutes les Folifes de fon Ordre, 
& à Saint Jean des Bolonois, pour Saint Perrone. 

s. Saint Placide & fes Compagnons Martyrs, Fête atix Eglifes de l'Ordre de 
Saint Benoit, & à Saint Pierre, pour Sainte Galle. 

6. Saint Bruno Fondateur des Chartreux, à Sainte Marie des Anges, & à Nô. 
tre Dame de la Paix, pour la Dédicace. 

7. Saint Marc Pape, Fête à fon Eglife. Saint Serge & Saint Bacchus Martyrs, 


Fête a leur Eolife. 


8. Sainte Brigitte veuve, Fête à fon Eglife, & à Saint Lawrent in Panifperna , 
pour les Saints Martyrs Marcel & Apulée.  Dédicace de Saint Lowÿs des François. 
Saint Simeon le vieux, qui reçut Nôre Seigneur entre fes bras le Jour de la Purifi- 
cation, Fête à fon Eolit proche la Place Fanette. 

9. Saint 


(a) La Fête des Anges Gardiens fut établie, où plûtôt rendue génerile, par le Pape Paul V. à la requifition 
de Ferdinand d'Autriche, depuis Empereur. 


Tome II. O 


54 DISSERTATION SUR LES CEREMONIES 


9. Saint Dénis & {es Compagnons Martyrs, Fête à leur Eglife & à Saint Louÿs 
des François. 

10. Saint Louis Bertrand Jacobin , Fête à la Minerve. Saint Francois de Bor- 
gia, Fète au Tefus. A Saint Ewfébe, Fête pour la fondation des Céleflins. 

11. Tranflation du corps de Saint Awgufhim , Fête aux Eglifes de fon Ordre. 

12. Saint Rodolphe de l'Ordre des Camaldules, aux Eolifes de fa Religion. 

13. Fête aux Eglifes de l'Ordre des Cireaux , pour la Dédicace de l'Abbaye de 
Clairvaux, & à Ara Cali, pour Saint Daniel & fes Compagnons Martyrs. 

14. Saint Calixte Pape & Martyr, Fête à fon Eolife , à Sainte Marie in Tra- 
flevére, & à Saint Sébaffien. 

15. Sainte Théréfe Vierge, Fète à toutes les Eglifes des Carmes. 

16. Saint Gal Abbé Benedictin, Fcte aux Eglifes de l'Ordre. 

17. Fondation de l'Ordre des Cireaux, Fête par toutes les Eglifes de la Reli- 
gion, à celles de Saint Benoit , pour Saint André Benediétin | à Saint Pierre, 
pour Saint Adeodatte Pape | & à l'Eglife des Polonois, pour Sainte Heduige Du- 
chefle de Pologne. 

18. Saint Luc Evangelifte, Fête des Peintres à fon Eglife, à Sainte Martine, 
à Saint Pierre, où eft fon chef, & à Sainte Marie Majeure, où eft fon bras. 

19. Saint Pierre d'Alcantara, à l'Eplife d'Ara Cwli, & à fon Eglife fur le Mont 
Palatin. | 

20. Saint Sedule Benedictin, Fète aux Eglifes de l'Ordre. 

21. Sainte Urfule & fes Compagnes Vierges & Martyres, Fête à Torré de Spe- 
chi, à la Pitié en Place Colonne. 

22. Saint Battario Abbé du Mont Caffin , Sainte Cordule Vierge & Martyre, 
au TFefus, où eft fa tête. 

23. Saint Pierre Pafchafius, Fête à Saint Adrien. 

24. Saint Martin Abbé Benedictin, Fête aux Eglifes de l'Ordre. 

25. Saints Crépin & Crépinien Martyrs , Fête à leur Eglife des Cordoniers, & à 
S. Laurent in Panifperna , où font fes Reliques. Saints Chryfante & Darie, Fête aux 
Saints Apôtres, & à Saint Sylveffre in Campo Marzo, où font leurs Reliques. 

26. Saint Evarifle Pape & Martyr, Fête à Saint Pierre. 

27. Vigile des Saints Apôtres Simon & Tude. | 
28. Saint Son & Saint ude Apôtres, Fête à leur Eclife , & à Saint 
Pierre. + 

29. Saint Théodore Abbé Benedictin. 

30. Saint Germain Evèque Bencdictin, aux Eplifes des Ordres. 

31. Saints Nemefe & Lucille Martyrs, à Sainte Marie Nouvelle, autrement 

Sainte Françoile in Campo Vaccino. 


Novembre. 


1..(a) La Fête de tous les Saints; Chapelle Papale au Palais Apoftolique : un 
Cardinal Evêque y chante la Mel, un Ecolier du Collége Germanique y fait 
| | c 


(4) Au feptiéme Siécle Boniface IV. confacra le Pantheon de Rome à la Sainte Vierge & à tous les Saints. 
Plus de fix Siécles auparavant le Pantheon avoit été confacré à Jupiter & à tous les Dieux par Agrippa Cette 
Confécration du Pantheon par Boniface IV. fut un préparatif à la Fête de tous les Saints : il l’établit à Rome après 
la Dédicace de ce Temple. Au commencement du neuviéme Siécle, Gregoire IV. ordonna qu’elle feroit reçue 
generalement dans toute la Chrétienté, & voulut qu’on la celebrât le premier Novembre; car auparavant on 
la celcbroit le 12. de Mai. 


DES CATHOLIQUES ROMAINS. 55 


le Sermon. Fète à Sainte Bibiane & à la Roronde : à Vépres ; Chapelle Papale 
pour chanter l'Office des morts. Saint Céfaire, Fête à fon Eglife. 

2. Commémoration des Morts , Chapelle Papale au Palais Apoñtolique : le 
Cardinal grand Pénitencier chante la Mefle. Fête à Saint Grégoire au Mont Cx- 
lus, à la Confrérie de la Mort, & à celle du Suffrage & des Agonifans, ce qui 
dure pendant l'Otave. 

Lorfque le Pape afhifte aux Vêpres & aux Matines des morts, il eft vêtu de 
violet, il a fur la tête un capuchon retourné, (a) en telle forte que les peaux 
dont le capuchon eft fourré lui couvrent une partie du vifage & font la fi- 
gure de deux cornes. C'eft en cet équipage que S. S. fe rend à la Chapelle, 
précedée de la Croix & fuivie des Cardinaux, felon l'ufage. 

Celui qui officie, le Pape prefent ou abfent, eft revêtu des paremens conve- 
nables à toutes les Mefles, excepté qu'à celle-ci ils font noirs & qu'on ne lui 
donne ni les fandales, ni les gands. (b) Lorfqu'aprés la Mefle le Pape lui mé- 
me prononce l'abfoute, pendant que le Chœur commence le Libera, S. S. fe re- 
vêt d'un Pluvial rouge , on étend en fa prefence un drap mortuaire, 
qui couvre les degrés du throne pontifical. A la repetition du Libera, deux 
Acolytes en furplis s’'aprochent du Pape, l’un avec l'encenfoir & la navette, 
l’autre avec l'Eau benite & l'Afperfoir: le premier Cardinal Prêtre prefente la 
Navette à S. S. au commencement du Kyri Eleifon le Pape fe leve & ote fa 
mitre, à la fin il {e tourne vers l’Autel & commence d’une voix intelligible N6- 
tre Pere. En l'achevant tout bas le premier Cardinal Prêtre offre l'afper{oir au 
Saint Pere, & le Saint Pere afperfe trois fois le drap. Après l’afperfion le Car- 
dinal lui prefente l’encenfoir avec lequel S. S. encenfe trois fois ce même drap, 
Les deux Acolytes fe retirent: la Ceremonie finit par une Oraifon , après laquelle 
le Pape dit le Requiem , & le Chœur Requiefcant in pace. 

(c) Quelquefois on fait au millieu de l'Eglile, après les Vêpres des morts, une 
Chapelle ardente avec tout au moins quatre Cierges aux quatre cotés : fur le 
milieu du drap mortuaire il doit y avoir une Croix de foie brodée en rouge & 
violet. 

(d) La Commémoration des Morts étoit en ufage chez les Romains, mais 
ils la faifoient au mois de Février. Les débauches étoient de la partie, car ils man- 
geoient & beuvoient à la memoire des défunts.  C'eft ce que les anciens Peres 
n'ont pas manqué de leur reprocher comme une chofe contraire à la Religion & 
aux bonnes mœurs. Cependant cet abus s'introduifit en partie chez les Chré- 
tiens de l’Eplife primitive, puifque noustrouvons dans l'hiftoire de ces premiers 
tems, (e) que plufieurs Chrétiens fuperftitieux alloient prier & boire fur les rom 
beaux des Martyrs, & cela par un principe de Religion.  Ovide attribue (f) à 


. Ence l’établiffement de cette Fête. Les Romains faifoient auffi des offrandes pour leurs 


morts, (g) ils allumoient des Cierges fur leurs tombeaux: on prioit les Dieux 
pour eux, ou du moins (b) on faifoit des vœux pour le repos & pour le foula- 
2 gement 


Ca) Caputiums magnum quod inverfatur : itaque pelles ab extra fins, € fiupra faciens habeat quafi duo cer- 
nna. Sacrar, Cerimon Eccl, Rom. L. 2. 

(b) Cerim. Eccl, KR. L. 2. 

(c) Bauldry Manuale Sacr. Carem. 

(d) Feralia: c’étoit chez les Romains l’anniverfaire des Morts. 

(e) Voi..un paffage de S. Ambroife dans fon livre du Jeune. Ch. 17. 

Cf) Faflor. Lib. 2. 

(g) Voiés ce que rapporte Sxetone dans la Vie d’Augufte Ch. 98. touchant l’anniverfaire qu’on celebroit 
au tombeau d’un certain A4/gabas, 

(h) Ofa quieta precor tuta requie[ere in wrna , FE 
Et fit humus cineri non onero[a tuo. Ovide, Voiés le même au L. 2. de fes Faffes. 
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gement des défunts, qui, s'il en faut croire Ovide, prirent un jour la peine de 
fortir de leurs tombeaux, & coururent les chams & la ville pour implorer le fe- 
cours des vivans, & leur demander la raifon de l'interruption des anniverfaires 
établis. Cette negligence fut, dit-il , caufée par les defordres des guerres ci- 
viles: (4) les morts s’en plaignirent amérement : ils hurlerent plufieurs nuits de 
faite, chacun fut effraié de la vuë de fes ancétres décharnés, les Peres apparurent 
aux enfans, les maris aux femmes : ils demandoient des prieres & des facrifices. On 
{e hata de recommencer les anniverfaires, & pour lors les morts {e tinrent chez 
eux: mais revenons à nôtre commemoration des morts. Elle eft due à des 
principes bien plus juftes & bien plus raifonnables que ceux de ces anciens Paiens : 
les befoins de nos morts font tout autrement fondés fans doute que ne l’étoient 
ceux des Idolatres. Quoiqu'il en foit, fans faire ici le recit d'une infinité d’hiftoi- 
res fabuleufes des Revenans , ni aucune comparaïfon entre les morts du Paganif- 
me & les nôtres , il eft certain que nôtre commemoration ne fut génerale dans 
l'Eglife, qu'après qu'Odilon Abbé de Clugny l'eut fixée dans fon Diocefe au 2. 
de Novembre à la fin du dixiéme fiécle: ce n'eft pas que dés les premiers fié- 
cles l'Eglife ne priât d’une certaine maniere pour les défunts : mais elle n’avoit 
point encore ordonné de commémoration generale , telle qu’eft celle du 2. de 
Novembre , laquelle eft düe à la pieté de S. Odilon, ou plûtôt ; sil en faut 
croire les vieilles Legendes, à la charité d’un Voiageur qui revenoit de Sicile. On 
dit que cet homme effraié des flames que le Mont Ethna vomifloit , simagina 
que c’étoit le Purgatoire :il crût même avoir entendu les cris & les semiflemens des 
Ames. Tout rempli de cette idée il avertit S. Odilon , & le Saint inftitua un 
jour folemnel pour la confolation des morts dans toute l'étendue de fon Diocelt. 

3. Saint Malachie, & Saint Hubert Abbé des Citeaux, aux Eglifes de l'Ordre. 

4. Saint Charles Cardinal, Fête à fes Eplifes, & à Sainte Praxéde: les Car- 
dinaux tiennent Chapelle à Saint Charles au Cours. 

5. Saint Zacharie Pére de Saint Team Baptifle, à Saint Jean de Latran, & à 
Sainte Marie Majeure : Tranflation des Innocens. 

6. Saint Léonard, Fête à fes Eglifes. 

7. Fête à la Rofonde, & à Sainte Bibiane. 

8. Les quatre Couronnés, Fête à leur Eghife. 

9. Dédicace de Saint Jean de Latran: on y montre les chefs des Saints Apo- 
tres Pierre & Paul. 

10. Saint Triphon & fes Compagnons Martyrs, à fon Eolife, & au Saint Ef- 
prit: à Saint André de la Valle, pour le Bien-heureux Awdré d'Avelimo T héatin. 

11. Saint Martin Evêque Confefleur, Fête à fes Eglifes. 

12. Saint Martin Pape & Martyr, à Saint Martin des Monts. Saint Diego Cor- 
delier, Fête à Saint Yaques des Efpagnols, & aux Eglifes des François. 

13. Saint Huomobono, à fon Eglife; à Saint Marc, pour la Dédicace, à Saint 
André à Montecavallo, & à Saint Ignace, pour le bien-heureux Sraniflaus 
Kofica. 

14. Saint Laurent Evêque Benedictin, aux Eglifes de l'Ordre. 

15. Saint Mabu , en Latin Saint Maclovius, en François Saint Malo, Fète à 
Saint Berthelemi des Bergamafques; & à l'Anima, pour Saint Léopold Duc d'A4u- 


triche. 
16, Saint 


Bafiis exif[e feruntur, 
Perque vias urbis, Latiofque ululalfe per agros 
Diformes anime &c. 


(a) 
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xé. Saint Edmond Evêque > à Sainte Pydentiane, & aux autres Eplifes. 

17. Saint Gregoire Thaumaturge , Fête à fon Eglife des Grecs, & à Sainte Marie 
Majeure ; à la Tranfpontine : Fête à Saint Anien proche de l'Eglile des Arméniens, 
pour fa tranflation. À 

18. Dédicace des Eglifes de Saint Pierre & Saint Paul. 

19. Sainte Effabeth d'Hongrie, Fête aux Eolifes de Saint François. 

20. Saint Edmond Roi d'Angleterre, à Saint Thomas des Anglois , & à l’Ara- 
Cœli pour le B. Fean de Capifiran, à Saint Charles aux 4. Fontaines, & à Sainte 
Françoile in Strada Felicé pour le bien-heureux F. Felix de Valois. 

21. La prélentation de Nôtre Dame au Temple, Fête à toutes les Epglifes qui 
lui font dédiées. | 

22. Sainte Cécile Vierge & Martyre, à fon Eglife in Traflevére & aux 4. Cou- 
ronnés, où eft fa tête. | 

23. Saint Clement Pape & Martyr, à fon Evlife, & à Saint Marcel, pour 
Sainte Felicité & {es fepr fils Martyrs. 

24. Saint Chryfogone Martyr, Fête à fon Eplife. 

25. Sainte Catherine Vierge & Martyre, Fête à es Eplifes. 

26. Saint Sylveffre Fondateur de fà Congrégation , à Saint Eriemme del 
Caccpo. 

27. Saint Jaques Intercife Martyr , Fete à Saint Pierre, où eft à tête. 

28. Saint Grégoire III. Pape, Fête à Saint Perre, à Saint Sylveftre, à Saint 
Etienne del Caccpo pour plufieurs Martyrs, à l’Ara-Celi pour le bien-heureux az 
ques de la Marche d’Ancone. 

29. Saint Sarurnim Martyr, Fête à Saint Tean & Saint Paul, & À Sainte Ce. 
therine des Cordiers. 

30. Saint André Apôtre , Fête à fes Eglifes & à Sainc Ange de la Poiffonnerie 
& à Saint Pierre, où eft fà tête. 


Décembre. 


ï. Saint Elo Evêque & Confefleur, Fête à fes Echfes & à celle de l'Ordre 
de Saint Benoît. 

2. Sainte Bibiane Vierge & Martyre , Fête à {on Eglife, & à Sainte Marie 
Majeure. 

3. Saint Maur Martyr, Fête à Saint Praxéde, & au Yefus pour la Fête de Saint 
François Xavier. 

4. Sainte Barbe Vierge & Martyré ; Fête à fon Eglife des Libraires, & à la 
Tranfpontine , pour les Bombardiers dû Château Saint Ange. 

5. Saint Sabas Abbé, Fête à fon Eglife. | 

6. Saint Nicolas Evèque Confefleur, Fête à fes Eplifes , à Saint Lawrent in Da- 
malo, & à Saint Paul. 

7. Saint Ambroife Docteur de l'Eglife, à fes Eglifes. 

Le premier Dimanche de l'Avent, Station à Sainte Marie Majeure, Chapelle 
Papale au Palais Apoftolique: un Evêque afliftant chante la Mefle, le Procureur 
général des Yacobins fait le Sermon. Après la Mefle le Pape porte le Saint Sacre- 
ment en Proceflion à la Chapelle Pauline, où il eft expolé durant 40. heures. 

Le tems de l'Avent eft myfterieux : il nous repréfente celui qui 4 précedé l’in- 
carnation du Meflie, & les efperances que les Peres de l'Ancien Teftament avoient 
conçues de fon avenement pour la redemption des hommes. C'eft pour cela Le 
l'Avent eft regardé comme un tems mélé de joie & de triftefle. Pour fe confor- 

Tome II. | 4 mer 
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mer à cette idée, (4) on ne dit point à l'Avent le Gloria in excelfis, ni à Mari- 
nes le Te Deum, les Miniftres de l’Autel ne prennent point la Dalmatique , à 
caufe que c’eft un habillement de joie: même on jeunoit autrefois dans l'Avent, 
& cette coutume fubfifte encore dans les Maifons Réligieufes. Pendant l'Avent 
Le Pape ne va jamais qu'à pied à la Chapelle. 

Le trois autres Dimanches de l'Avent il y a auffi Chapelle au Palais Apoftolique, 
un Evèque afliftant chante là Mefle:le 2°, Dimanche le Procureur general des 
Minimes Mineurs Conventuels fait le Sermon; le 3°. un Cardinal Prêtre chante la 
Mefe , le Procureur Général des Auguflins fait le Sermon. | 
Ce troifiéme Dimanche demande des fignes de joie, parce que l'accompliffe- 
ment des Propheties aproche. On pare l’Autel plus qu'à l'ordinaire, (4) on y 
met des fleurs, des Images & des Reliques des Saints. Les Miniftres reprennent 
la Dalmatique. Les Myftagogues obfervent plufieurs autres ufiges qui ne 
conviennent qu'aux Prêtres. | 5 

Le quatriéme Dimanche de l’Avanc le Procureur Général des Carmes fait le 
Sermon. Læ 

Le fecond Dimanche, la :Station eft à Sainte Croix em erufalem 8 à Sainte 
Marie des Anges : Le troifiéme, à Saint Pierre : Le quatriéme , aux Saints 
Apôtres. 

8. La Conception de la Fierge, Fête aux Eglifes de la Vierge, aux Capucins, 
à Saint Lawrent in Damafo, à Saint Yaques des Efhagnols | & à Sainte Marie in 
Vid lata. | ri ï | 

9. Saint Melchiade Pape, à Saint Sylvefre. 

10. À Saint Salvator im Lauro, Fête de Nôtre Dame de Lorette. 

11. Saint Damafe Pape, Fête à Saint Laurent in Damafo. 
#2. Saint Walére Abbé Benedidin, Fête aux Eglifes de fon Ordre. 

13. Sainte Luce Vierge & Martyre, Fête à fes Epgliles: à Saint Ÿean de La- 
tran, le Chapitre chante une Meffe folemnelle, en action de grace de la conver- 
fion du Roi Très-Chrétien Hewri le Grand d’heureufe mémoire, Bienfaiteur 
de ce Chapitre, en préfence de Monfieur l'Ambaffadeur de France & des Cardi- 
naux dela Nation. A Saint Apollinaire, Fète des Saints Martyrs Euflache & fes 
compagnons, les corps defquels y repolent. | 

14. Saint Ange Abbé Benediétin, Fête aux Eglifes de l'Ordre. 

15. Saint Claude Martyr, Fête aux Saints Apôrres, où font fes Reliques. 

16. Saints Ananas, Axarias, & Mixael, Fête à Saint Adrien, où {ont leurs 
reliques ; le foir il y a Mufique à Saint Marcel, à là Minerve, & autres Egli- 
fes, qui font continuées pendant la neuvaine de Noël. | 

(c) La Neuvaine qui précede Noël à fon Office particulier: Elle reprefente, 

felon les Myftagogues, les neuf mois de grofleffe de la Sainte Vierge. ” La ce- 
Jebration de cette neuvaine commença, dit-on, fous le Pontificat du Pape Vita- 
lien , ou du moins à la tenue d’un Concile de Tolede environ l'an € 94. Depuis 
ce tems là elle s’eft toüjours maintenue en Efpagne, & s’eft établie dans la plus 
grande partie de l'Italie. Pendant la neuvaine l’Autel doit être paré comme pour 
les 40. heures ; & l'on ne doit pas oublier d'y mettre l'Image de la Sainte Vier- 
ge. Le refte de la Ceremonie n'a rien de particulier. 

17. Tranflition de Saint Ienace Evèque & Martyr, Fête à S. Clement. 

20. Sainte Fafle mére de Sainte Anaflafie, à fon Eglife. 

21. Saint 


© (a) Piftara Praxis Cærem. 
() Id. Ibid. 
(c) Pifiara Praxis Cerem. 
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»1. Saint Thomas Apôtre, Fête à {es Evlifes, & à Saint Yen de Larran, où 
l'on montre l'Arche d’Alliance , & la table où Nérre Sergneur fit la derniére 
Céne. 

22. Saint Faviem Martyr, Pére de Sainte Bibiane, Fête à fon Eglile. 

23. Sainte Wifoire Vierge & Martyre, à Saint Adrien, où eft fon corps. 

24. Vigile de la Nativité de Nôtre Seignewr, à Vêpres, Chapelle Papale au 
Palais Apoltolique, où les Cardinaux reftent à fouper : après cela ils afliftent 
à Matines, & le Cardinal Camerlingue chante la Meffe de minuit. 

25. Nativité de Nôtre Seigneur ; (a) à minuit, & à la Mefle du jour, Stas 
tion à Sainte Marie Majeure, & à Sainte Marie in Ara-Cali: à l'aube du jour , 
Station à Sainte Anaffafie. Chapelle Papale à Saint Pierre , ou à Sainte Marie 
Majeure ou de la Créche : le Pape célébrela Meffe (b) Pontificalement, & pronon 
ce l'Homélie. | 


La BENEDICTION #/EPÉE, 
SW CHAPEAU sis fur Ja pointe. 


Tous les ans, avant que de commencer l'Office de Noël, la nuit qui précede 
cette Fête, le Saint Pere benit une épée garnie d’un pommeau d'or, & enrichie 
de pierreries (c) difpofées en forme de colombe , avec le foureau & le baudrier 
enrichis de même, & le (4) Chapeau Ducal poié fur la pointe de l'épée. Ce 
Chapeau eft de (e) foie violette, fourré d'hermines & entouré d’un cordon 
en forme de Couronne chargée de bijoux. Le Pape envoie l'Epée & le Cha- 
peau à quelque Prince qu'il affectionne particulierement, ou à dci grand Ca- 
pitaine qui mérite cette diftintion pour s'être fignalé contre les Ennemis de la 
foi Chrétienne. Pour faire cette Benediction ({ f) leS. Pere fe revet de l’aube, de 
l'ami & de l'école avant que de mettre la Chape rouge dont il fe pare la nuit 
de Noël: un Clerc de la Chambre prefente l’Epée & le Chapeau fur la pointe à 
S. S. qui après avoir prononcé la benediétion arrofe d'eau benite & encenfe 
cette Epée & ce Chapeau. Après cela le Pape fe rend à fa Chapelle précedé du 
même Clerc de la Chambre, qui marche avec l'Epée & le Chapeau devant la 
Croix Pontificale. Si celui à qui ces prefens font deftinés fe trouve à Rome, 
il doit les recevoir de la main même de S. S. en lui baifant la main & le pied. 
S+-S. lui declare que l'Epée défigne la puiflance de Jelus Chrift, & la victoi- 

P 2 re 


(a) Quelques Myflagopues attribuent l'inflitution de la Melle de minuit à S, Telefphore qui tint le Pon- 


# tificat vers le millieu du fecond fiécle : mais les favans rejettent les Decrets que l’on veut faire paffer fous le 


nom de ce Pape & de fes Prédecefleurs. Le Cardinal Bowa réjette auff l'opinion qui attribue à S. Telfphore 
linflitution de la Meffe de minuit & croit qu’elle n’a été celebrée annuellement (Sraris temporibus) que fous 
le Pontificat de Jule I. S, Gregoire le Grand fait mention de cette Mefle de minuit dans quelques-uns de fes 
Ouvrages. 
Un Privilege de l'Eglife de S. Marc à Venife eft de dire la Meffe de minuit à fix heures du foir, ,, L’Of- 
» fice, dit Saint Didier dans fon Livre intitulé Le Ville é Republique de Venife, commence à vint-quatre heu 
5 res, & deux heures après on chante la Mefle, à quatre Chœurs de Mufique ; avec beaucoup de folemnité & 
» un grand concours de peuple. Les defordres & les fcandalés qu'on voioit arriver À cette Ceremonie, lorf- 
» qu'elle f fäfoit à minuit ; ont donné occafion à la permiffion que cette Eglife a eüe de celebrer l'Office à 
» cette heure là. çe # { 

(b) Voiés la defcription de la Meffe Pontificale de Noël celebrée par le Pape à la page 94. de la feconde pat 
tie du tome premier de cet Ouvrage. | 

(c) Sacr. Cerim. Eccl, Rom. L. I. 

(d) Idem Ibid. rs 

(e) Aimon dans fon Tableau de la Cour de Rome. 

CF) Sacr. Cerim, Eccl, Rom. L. 1, | 
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re qu'il a remportée fur le Demon: mais il n'oublie pas d'ajouter qu’elle défigne 
auf la puiffance temporelle que le Seigneur a remife à fon Vicaire. Cet, 
ajoute til, en remettant le glaive benit à celui qui doit le ceindre pour la dé- 
fenfe du Saint Siége Apoftolique , ;, c'eft par ce glaive que-nous vous declarons 
,, le défenfeur de cette puiflance & de (4) la Souverainere Pontificale, le Pro- 
>» tecteur du S. Siége contre les ennemis de la foi, & le boulevard de l'Eplife. 

(b) Que par ce glaive votre bras triomphe des ennemis du S. Siége & du nom 
de JEesus-CHrisr; que le S. Efprit (reprefenté par la Colombe) defcende fur 

votre tête, & vous protege contre ceux à qui Dieu prépare fes jugemens (c) 
devant la Sainte Eglife Romaine & le S. Siège Apoltolique &c. “ Telle eft 
la formule que Sixte IV. a donnée pour cette Ceremonie. 

Qhlauthais celui que leS. Pere gratifie de l'Epée benite eft invité à faire une 
des lectures de l'Office. Alors un Clerc de la Chambre lui ceint l'Epée fur le 
furplis, le revet d'un pluvial blanc & lui met le Chapeau fur la tête.  Enfuite 
le Maître des Ceremonies le conduit aux degrés du throne de S. S. Ja il falue 
l'Autel, & le Pape, après avoir remis le Chapeau benit au Maître des Ceremo- 
nies, tire du foureau l’Epée benite, touche la terre avec la pointe de cette Epée, 
la tourne enfuite trois fois en l'air, & après l'avoir ramenée doucement par deffus 
le bras gauche, la remet dans le foureau. Cette Ceremonie étant achevée il va 
chanter au lutrin la cinquiéme leçon de l'Office, mais auparavant S. S. lui don- 
ne la benediétion. Après le chant il va baïfer les pieds au Saint Pere : enfuite 
on lui ote les habits facerdotaux & l’on remet le Chapeau fur la pointe de l'E- 
péc. Un Gentilhomme tient cette Epée élevée jufqu'à la fin de FOffice. Si la per-. 
fonne à qui cette Epée eft deftinée étoit abfente, ou s’il arrivoit qu’elle ne fut 
pas lire, ja Ceremonial Romain nous avertit qu’un Clerc de la Chambre pren- 
droit le furplis & chanteroit pour elle au lutrin, & trous deux iroient enfuite 
baifer les pieds au Saint Pere. | 

(d) Celui qui a reçu l'Epée benite eft ramené en pompe chez lui par la No- 
blefle de la Cour de Rome. On porte devant lui l'Epée haute avec le Cha- 
peau fur la pointe. 

Le Pape Pie II. envoia l'Epée & le, Chapeau à Louïs XI: avec (e) quatre vers 
gravés fur la lame, par lefquels S. S. exhortoit le Monarque à venger le fang 
des Greqs & détruire l'Empire Ottoman. Le même Pape envoia une pareille 
Epée à Philippe le Bon, Duc de Bourgogne. 

» Les Papes, dit le Sieur imon dans fon Tableau de la Cour de Rome, fon- 

dent cet ufage fur ce qu'il eft dit au Livre fecond des Machabées, Chap. s. 

que Ÿudas Machabée allant combattre Nicanor, General de l'Armée d'An- 

tiochus, vit en fonge le Grand Prêtre Onias qui prioit Dieu pour le Peuple 

» Juif, & le Prophete Jeremie qui lui prefentoit une Epée , en lui difant , Re- 

»» foi ‘Judas cette Jainte Epée que Dieu te donne pour détruire les ennemis ” 
» dIfrail. < 

Ce que l'on à dit de la cinquiéme leçon que chante à l'Office de minuit ce- 

lui 


PA) 
2) 


29 


39 
22 


32 
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(a) Le Chapeau marque l'indépendance de cette puiffance. 
(b) Firmetur manus tua contra hoftes fantte fedis ac Chriffi nominis &cc. Sacr. Cerim. &c. L. 2. 
(c) Pro Romana fantta Eccleha & Apoltolica Sede. Xdem Ibid. La Propofition pre, qui en bon Latin fig- 
nifie pour , doit fignifier ici devant. 
(4) Sacr. Cerim, &c. L. 2. 
(e) Exerat in Turcas tua me, Ludovice, furentes 
Dextera! Grajorum Sanguinis ultor ero. 
Corruet Imperinm Mahometis, & inchjta rurfns 
Grajorum virtus , te petet affra Duce. 


Ut 
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lui qui reçoit l'Epée benite, demande que l’on donne ici l'ordre des leçons de 
cet Office. (4) Avant le Pontificat de Paul I. le Clerc des Ceremonies chane 
toit la premiere leçon, un Acolyte la feconde, un Auditeur Ja troifiéme, le 
plus jeune des Cardinaux Prètres la quatriéme , celui qui recevoir l'Epée benite 
la cinquiéme, ou à fon défaut un Clerc de la Chambre. Un Soudiacre Apofto= 
lique chantoit la fixiéme, un Diacre Affiftant du côté gauche la feptiéme, l’affi- 
ftant du côté droit la huitiéme, & le Pape la neuviéme. Paul II. changea cet 
ordre: il voulut qu'un Acolyte chantät la premiere, un Auditeur la feconde, 
un Soudiacre la troifiéme, le plus jeune des Cardinaux Prêtres la quatriéme, ces 
lui qui recevoir l'Epée benite la cinquiéme , un Cardinal Prêtre la fixiéme : à 
l'égard des trois dernieres, il n’y fit aucun changement. Sixte IV. ordonna que 
routes ces leçons feroient chantées par des Cardinaux: il voulut auffi qu’au cas 

ue l'Empereur fe trouvât à cet Office de minuit, la feptiéme lecon fut deftinée 
à Sa M. TJ. En ce cas là deux Diacres Affiftans du Pape alloient prendre l’'Empe- 
reur à fa place, pendant qu’on achevoit de chanter le dernier Pfaume du troifiéme 
Nocturne. Ces deux Cardinaux mettoient le furplis à Sa M. J: lui ceignoient 
l'Epée benite, la revétoient du pluvial blanc fermé fur l'épaule droite, ouvert 
fur la poitrine, comme celui de l'Evèque. A l'égard du Chapeau benit, on 
le remettoit à un Ecuier, parce que la Dignité de Duc étant fort inferieure à 
la Dignité d'Empereur , S. M. Imperiale {e feroit commife en portant un Cha- 
peau Ducal. L'Empereur ainfi revêtu des ornemens Sacerdotaux étoit conduit 
aux pieds du Saint Pere par les deux Cardinaux Diacres : il rendoit à S.S. l’hom- 
mage ordinaire & tiroit enfuite l'Epée de la maniere que nous l'avons déja dit, 
après quoi il fe rendoit au lutrin , y recevoit la benediction Apoltolique & 
chantoit ou recitoit la leçon. Après la lecon S. M. J: alloit baifer les pieds au S. 
Pere. Les deux Cardinaux Afliftans la ramenoient à fa place & l'y dépouilloient 
des habits Sacerdotaux. Voilà ce qui fut obfervé 2 l'égard de Frederic IV. à la 
Mefle de Noël de l'an 1468. fous le Pontificat de Paul II. L’Hiftoire ne nous 
aprend pas que depuis ce tems-là (ÿ) aucun Empereur fe foit trouvé à Rome 
en tems de Noël. Pour ce qui eft de Frederic IV. ceux qui ont lu l'Hiftoire 
d'Allemagne favent aflés que ce Prince étoit d’un caractere plus convenable à un 
Prêtre qu’à un Empereur. 

26. Saint Efienne premier Martyr, Fête à Saint Laurent hors des murs, & à 
fes Eglifes: Chapelle Papale au Palais Apoftolique; un Cardinal Prêtre chante la 
Mefle; un Ecolier du Collége des Anglois fait le Sermon. 

27. Saint Jean Apôtre & Evangelifte, à Saint Yezn dé Latran & à fes Egli- 
fes: Chapelle Papale au Palais Apoftolique; un Cardinal Prêtre chante la Mefe; 
le Sermon eft prononcé par un Prêtre Séculier :on chante la Mefle en langue Sy- 
riaque à Saint Ÿean des Maronites. | 

28. Les Innocents , à Saint Paul, à Sainte Marie Majeure , & à Nôtre Dame 
des Infenfés de piêté en Place Colonne. 

29. Saint Thomas de Cantorberi Evèque & Martyr , Fête à Saint Thomas des 
Anglois & à Sainte Marie Majeure. Fête de Saint Trophime Evèque d'Arles ; 
en l'Eglife de Saint Philippe Neri in Strada Fulia proche des Prifons neuves: les 
Reliques du Saint y font expofées. | ste 

30. Saint 
(a) Sacrar. Cerimon Eccl. Rom. L. 2. 
(6) En l'année 1485. Dom Francifque d’Arragon, fils de Ferdinand , Roi d’ Arragon & de Sicile, reçut 


l'Epée benite de la main d’Innocent VIII. & chanta, fuivant l'ordre prefcrit par le Ceremonial Romain , la cin< 
quiéme leçon de POffice de minuit: 
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30. Saint Exuperance & Saint Marcel Diacres , à Saint Barthelemi en l'Ile, 
& à Saint Fuques des Efpagnols , pour la Tranflation du Corps de Saint 
Faques. | 

31. Saint Sylvefire Pape, Fête à fon Eglife, & à Saint Martin des Monts: 
à Vépres, Chapelle Papale au Palais Apoftolique pour la Circoncifion de Notre 
Seigneur. 

il y a quelques Eglifes où la Fête d’un Saint ne fe fait que le Dimanche dans 
lOdtave, particuliérement quand certe Eplife eft deflervie par quelque Confrai- 
rie d'Artifans. | 

Tous les foirs il y a Oratoire à nuit fermante à Saint François Xavier, & l'on 
s'y donne la difcipline de deux jours l'un : à l'Eglife Neuve on l prend trois 
fois la femaine, le Lundi, le Mercredi, & le Vendredi. On fe donne aufli la 
Difcipline aux Stigmates, tous les Vendredis à pareille heure. 

Tous les Lundis de l’année, le matin , Expofition à l'4ra-Cæli, aux Saints 
Apôtres, & à Saint Antoine des Portugais. | 

Tous les Lundis de l'année , aux Saints Apôtres, & à l’Ara-Celi, Fète pour 
Saint Antoine de Padouë, avec Expofition du Saint Sacrement. 

Tous les Lundis de l’année, à Saint André de la Valle, à la premiere Chapel- 
le à gauche, fur le foir, Expofition du Saint Sacrement, Mufique, & Sermon 
pour les Morts. | 

Tous les Mardis de l'année, l'après-diner, Expoftion du Saint Sacrement à 
Nôtre Dame de Lorette, en Place Trajane , au Suffrage , & à Saint Paul de la 
Regle. 

Tous les Mercredis à Saint Ewffache ; & le matin Expofition à Saint Vincent & 
à Saint Anaftafe à la Fontaine de Trevi. 

Tous les Mercredis au foir les Muficiens de Rome s'aflemblent à la Madelaine, 
où ils chantent les Litanies.  Expofition pareille le même jour à Sainte Franpoife 
Romaine in Strada Felice. | 

Tous les Jeudis à l'Anima & à Nôtre Dane des Monts. 

Tous les Vendredis, au Ÿefus, pour la bonne mort, & à Saint Sixte des In- 
valides au Ponte Sixto, à 21. heures; à l'Oratoire des Agonifans à Pafquin, à 22. 
heures, à 23. heures, à Saint Nicolas des Préfêts in Campo Marzo, & à Sainte 
Lucie du Gonfalon. 

Tous les Samedis au foir , à Sainte Marie Majeure: on chante à la Chapelle 
Pauline les Litanies de la Wierge en Mufique en préfence des Cardinaux. 

Expoftion du S. Sacrement & Litanies à Saint Sawveur des Copelles , à Nôtre 
Dame des Monts, à Saint Salvator in Lauro, à Saint Pantaleon , à Pafquin avec 
Mufique: cette Mufique finit à une heure de nuit, mais à 22. heures, il y a 
Expofition du Saint Sacrement à Sainte Marie in Via laté, & à Sainte Marie des 
Monts. 1] y a de même Expofition à Saint Apollinaire à 23. heures, ainfi qu'à 
Saint Sauveur des Copelles, & à la nuit à Saint Salvator in lauro. 

Tous les premiers Dimanches du Mois, Expofition, Sermons, & Mufique 
à Saint Laurent im Lucime , au Noviciat des Peres de la Madelaine in Trivio, à 
Saint Etienne del Cacco : à 22. heures on expofe le Saint Sacrement à Saint 
Tofeph in Carcere, & à la Trinité des Pélerims :. mais il refte trois jours expolé en 
cette derniere Eglife. | 
; Tous les deuxiémes Dimanches du Mois, l'Expofition eft le matin à Saint 

Auguflin, à Fefu Maria au Cours, à l'Ange Gardien, & à Saint Bernard à la Co- 
lonne Trajane. 

Tous les troifiémes Dimanches, aux Stigmates & à la Minerve: le matin & le 
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foir à 22. heures à Saint Marcel, à Saint Roch, à la Mort, où l’on metles 
priéres de 40. heures, à la Madelaine & à Saint Ferme des Efclavons. 

Tous les quatriémes Dimanches, à Sainte Marie in Porticu, & à Saint Suu- 
veur des Copelles. | 

Tous les Dimanches de l'année, à la Tremfpontine, à Sainte Marie in Traffevé- 
re, à Sainte Marie in Campitelli, & à Saint Chryfogone. 

Tous les Dimanches & toutes les Fêtes de l'année, Vépres, Expoftion, Ser- 
mon, Mufique, à Saint Charles Catinari. Toutes les Fêtes de la Vierge , Expo- 
fition d’un jour entier à Nôtre Dame del Pianto. | 

Par Decret de Paul V. du 10. Mai 1608. les Priéres de quarante heures, avec 
Expofition du Saint Sacrement, ont été inftituées à perpétuité avec ordre de 
les dire alternativement dans chacune des principales Eglifes de Rome, felon la 
diftribution qui s’en fait par le Cardinal Vicaire, dont l'Imprimé fe voit affiché 
dans toutes les Eglifes. 

Le même Pape à concedé Indulgence Pléniére de dix ans pour chaque fois 

u'on fait la vifite des Eglifes étant confeflé & communié: Il accorde autant 
L quarantaine à ceux qui après s'être confeflés y vont prier Dieu pour la paix & 
pour la concorde entre les Princes Chrétiens, & pour les befoins de l'Eolife. 


Les SACREMENS æ/fEGLISE: 
Lk BAPTÉME 


L'Eglife reconnoit fept Sacremens, & ce nombre, dit le Catechifme du Con- 
cile de Trente, eft établi par l'Ecriture Sainte, par la tradition des S. S. Peres 
& par l'autorité des Conciles. On trouve qu’il n’y en doit avoir ni plus ni 
moins de fept, & l’on allegue comme une raifon aflés convaincante le rapport 
qu'il y a entre la vie naturelle & la vie fpirituelle. ,, Sept chofes, dir ce mé- 
» me Catechifme , font naturellement neceffaires à l'homme . . . . il faut 
» qu'il naïfle, qu'il croiffe, qu'il fe nourrifle, qu'il ufe de remedes pour recou- 
» virer la fanté quand il l'a perdue, qu'il reprenne fes forces quand elles font 


.» affoiblies par quelque infirmité, qu'il y ait des Magiftrats qui aient l'autorité 


» & le commandement pour le gouverner, & qu’enfin par la generation legi- 
» time des enfans il fe perpetue en quelque maniere & conferve le genre hu- 
» main. Toutes ces chofes fe rencontrent dans la vie que lame recoit de Dieu 
»» par les Sacremens. Par le Baptème nous renaiflons en JEsus-CHRIST, par la 
» Confirmation nous croifflons dans la Grace. . . Nôtre ame eft nourrie & {ou- 
» tenue par l'Euchariftie . . . par la pénitence nous recouvrons la fanté que 
» nous avions perdue par les plaies que le péché avoit faites à nos ames. L’Éxe 
» treme-Onétion efface le refte de nos péchez & repare les forces de nôtre ame. 
» Par le Sacrement de l'Ordre les Miniftres de l'Eplife reçoivent le pouvoir d’ad- 
,; Miniftrer publiquement les Sacremens au Peuple, & d'exercer toutes les au- 
» tres fonctions facrées de leur Miniftere. On fait le but du Mariage. ;, Bien 
3x ME chaque Sacrement , ajoute ce Catechifme , renferme en {oi une vertu 
» toute divine & admirable, ils ne font ni également neceflaires, ni d’une Éga- 
» cle diafitétr : dodo n'y en a que trois , qui bien qu'ils ne foient pas mé- 
» me également neceflaires, le font tourefois plus que les quatre autres. Ainfi 
» le Baptême eft abfolument neceflaire, la pénitence left à ceux qui ont péché 
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, mortellement depuis le Baptème. ‘ Celui de l'Euchariftie furpañle tous les au- 
tres Sacremens en excellence. & n’eft pas moins neceflaire que le Baptème. 

Ces Sacremens font accompagnés de plufieurs Ceremonies publiques & fo- 

lemnelles que (4) l'Eglife a jugé à propos de leur joindre, bien qu'elles ne 
foient pas de leur eflence, puis qu'ils peuvent fubfifter fans elles ; mais cepen- 
dant elles ne peuvent s’omettre fans péché, fi la neceflité n'y oblige. De la 
vient que le Concile de Trente a prononce Anatheme contre ceux qui difent 
que les Miniftres des Sacremens peuvent fans péché méprifer ou omettre entie- 
rement à leur volonté les Ceremonies de l'Eglife reçues ; aprouvées & ufitées 
dans l'adminiftration folemnelle & publique des Sacremens , ou que le Pafteur 
particulier de chaque Eglife les peut changer & en faire de nouvelles. ,, Ces 
,, () Ceremonies font, dit-on, connoître plus diftinétement & mettent comme 
., devant les yeux les effets que produifent les Sacremens, & en impriment la 
,; fainteté plus fortement dans l'efprit des Fidelles. Elles élevent l’efprit de ceux 
ÿ qui les obfervent exactement . . . à la contemplation des chofes les plus éle- 
,, Vées. “ Enfin on nous aflure qu’elles excitent & augmentent en eux la foi & 
la charité. 
On définit le Sacrement du Baptème (c) ,, un Sacrement inftitué par JEsUs- 
, CHrisr pour effacer le péché originel & tous ceux qu’on peut avoir com- 
>, mis; pour communiquer aux hommes une renaiflance fpirituelle & la Grace 
» de Jesus-CHRIST, & pour les unir à lui comme des membres vivans à leur 
here 

Autrefois il n’y avoit point de tems ni d'age fixe pour le Baptème. On bap- 
tifoit tous les jours, on baptifoit indifferemment en bas age, on dans un age 
avancé : fouvent même on ne baptifoit qu’à l'article de la mort. A l'égard de 
l'Eau Baptifmale ; il paroît que les Apôtres & leurs Difciples baptifoient leurs 
Neophytes dans la premiere eau qu'ils rencontroient, ainfi que les Livres facrés 
le témoignent. Cette fimplicité a cedé peu à peu la place à des ufages accom- 
pagnés de beaucoup de précautions, de formules &c. auxquels la neceflité des 
tems, des abus qu'il falloit ou prévenir, ou reprimer, l’ordre qui doit fe main- 
tenir dans l'Eglife, l'autorité des Prètres & même la devotion peuvent avoir éga- 
lement contribué. La fimplicité de l'eau des Fleuves & des Rivieres n'a gué- 
res convenu qu'au premier fiécle de l'Eglife : dans la fuite on a beni l'eau, & 
pour rendre le Sacrement plus folemnel on 2 ajouté encore ,, (d) qu'il faut fe 
,, fervir, autant qu’il fera poflible, de l'Eau Baprifmale benie le Samedi Saint de 
,, la même année, ou le Samedi de la Pentecôte, qu’on doit foigneufement 
» garder dans un vafe bien net. “ Il eft vrai qu'on ajoute dans le même Ri- 
tuel, ,, que fi l'eau qui aura été benie pour fervir au Baptème eft tellement di- 
» minuée qu'il n'y en ait pas fuflifamment jufqu'à la veille de Pâques ou de la 
» Pentecôte , on y en pourra mêler d'autre non benie, pourvü que ce {oit en 
,, moindre quantité. cé 

L'ufage des Bapuifteres n'eft pas moderne, mais il n’eft pas non plus aufli an- 
cien que le croient ceux qui ajoutent foi (e) aux prétendus Ecrits de S. De- 
nys l’Areopagite & aux Conflitutions de S. Clement. Un pañlage de (f) Bede 


par- 


(a) Catechifme du Concile de Trente Sec. Part. À. TIT, 
(b) Catechifme. Ibid. 

(c) Rituel à Alet. 

(d) Rituel d'Alet. 

(e) Comme Cafalius de Per, Sacr. Chriff. Ritib. 

(f) Cité par Cafalins. 
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paile de quelques Anglois qui furent baprifes dans le Rhin, & le même Au- 
teur, qui vivoit au commencement du feptiéme fiécle, dit à cette occafion, 
ue lon n'avoir pü bâtir ni Baptiftere, ni Chapelle à la naiffance des Eglifes de 
ce Païs-la. Il paroït par le Martyrologe Romain, que du tems du Pape Saint 
Marcel les Chrétiens avoient des Baprifteres chez eux: du terns de Conftantin le 
Grand on en faifoit dans les faxbourgs & même dans les Villes, comme cela 
paroït par le témoignage des Auteurs contemporains. On veut qu’en France 
l’ufage des Baptifteres dans les Eolifes ait commencé fous le regne de Clovis I. & 
qu'un Concile de Lerida ait défendu peu de tems après d’en avoir hors des Egli- 
{es : toüjours eft il für que S. Gregoire le Grand témoigne que de fon tems ils ÿ 
avoient déja été introduits. Il eft à préfumer qu'on les à fixé dans les Eglifes en 
même tems qu'on à fixé le Baptème des Chrétiens à l'age d'enfance, pour prévenir 
le danger que le grand air pouvoit caufer à de petits enfans nouveaux-nés. Dés- 
Jors on en fit aufli dans chaque Paroifle , tous les Curés aiant un droit égal de 
baptifer les enfans en qualité de Miniftres de l'Eplife : car on prétend qu'au 
commencement de l'Eglife le droit de baptifer n'appartenoit qu'à l'Evèque. 

Le Baptème fe fait en deux manicres , par immerfion & par ablution, 
L'ufage prefent eft de baptifer par ablution, en verfant de l’eau fur la tête de 
l'enfant. 

Après l’Evêque , le Curé , le Vicaire, ou tout autre Prêtre commis par l’'E- 


-vêque, ft je Miniftre legitime du Baptême : autrefois (4) les Moines étoient 


entierement exclus de ce droit, (b) les Religieux & les Religieufes le font de ce- 
lui de prefenter des enfans au Baptème. Dans une preflante neceflité on per- 
met à un Laïque de baptifer; on le permet aufli aux femmes , & même elles 
font préferées aux hommes en un certain cas: (c) c'elt lorfqu'il faut baptifer un 
enfant qui n’eft pas entierement hors du ventre de fa mere; & fur cet article il y 
a une remarque à faire. Pour le baptifer , il faut que quelque partie de fon 
corps paroïfle: on le baptife fur cette partie: fur la tête, fi de paroït la premiere, 
& pour lors les Rituels nous enfeignent qu'il n’eft pas befoin de reïterer le Bap- 
tême: mais s’il paroït feulement un pied , une main , ou quelque autre partie 
du corps, qui par fon mouvement donne quelque indice de vie, on le bapti- 
fera fur cette partie; à condition néanmoins qu'on reïterera le Baptême (4) après 
la fortie de l'enfanc du fein de fa mere. L'enfant qui nait mort, après avoir été 
baptifé de cette maniere, eft porté fans difficulté en terre fainte. 

Un Montre, qui n'a ni forme, ni figure humaine, ne doit point être bap- 
tif: fi lon doute qu'il foit homme, on le baptife fous cette condition, fftues 
bomme, je te baprife &c. fi le Monftre a plus d'une tête & plus d’une poitrine, 
on fuppole qu'il y a plus d'une perfonne, & pour lors on baptife feparément 
chacune de ces perfonnes. On trouvera dans les Rituels plufieurs autres parti- 
cularités fur cette matiere. 

Les Parreins & les Marraines ,, (e) repréfentent l'Eglife qui offre l'enfant à 
»» JEsus-CHRisr pour le baptifer & lui donner une nouvelle naïflance, com- 
» Me JEsUs-CHRIST la lui donne par le Prêtre. Ils confeffent la foi pour l’en- 
» fant, ils repondent & promettent en {on nom qu'il s’acquittera fidellement 

>» des 
(a) Cafal. de Ver, Chrif. Ritibas. 
(b) Rituel d’Alet, Pifcara Praxis Cærem. 


(c) Rituel d'Alet. 


(4) On ajoute alors cette formule, Fnones baptifatus ; ego dre. fi tn n'es pas baptifé, je te baptife &c. 
(e) Rituel d Aler, 
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,, des obligations de fon Baptème. “ L'Eglife Catholique ne reçoit pour Par- 
reins & Marreines ni les Heretiques, ni les Infidelles, ni les excommuniés, ni 
ceux qui font reconnus pour pécheurs. publics & qui ménent une vie fcanda- 
leufe, ni ceux qui ne font pas dans leur bon {ens, ni ceux qui n’ont pas les pre- 
miers élemens de la Religion (il faut ajouter pourvu qu'ils foient reconnus pour 
tels) ni ceux qui font encore enfans & au deflous de quatorze ans. Il eft certain 
que toutes ces perfonnes font hors d'état de fuivre l'intention de lEglife. Les 
Rüituels ajoutent, qu'y aiant une Alliance fpirituelle entre le Parrein & fa filleu- 
le, ou la Marreine & fon filleul, ils ne peuvent fe marier enfemble , ni même 
Je Parrein avec la mere de fon filleul, oula Marreine avec la mere de fon fil- 
leul: Les Rituels ajoutent encore, qu'il y a alliance entre celui qui baprile & celui 
qui eft baptifé, en forte que fi un Laïque baptife une fille en cas de neceflité , il 
ne peut époufer cette fille ni fa mere. Autrefois on écrivoit (+) fur une ma- 
niere de Diptyches les noms de ceux qui fe prefentoient au Baptème. A l'égard 
des Parreins, auxquels on donnoient () des noms qui marquoient le devoir 
dont ils devoient s'acquitter envers ceux qu’ils prefentoient au Baptème, il eft 
certain qu'ils font fort anciens dans l’Eplife. On en donnoit alors aux adultes 
comme aux enfans, ainfi que cela s’obferve aujourd'hui lorfqu'on baptife un 
infidelle. 

La coutume de donner un nom à celui que l'on baptife eft auffi fort ancien- 
ne: mais il n’eft pas fort certain:qu'’il y ait du myftere dans cette coutume; que 
par exemple il faille s'imaginer qu’elle eft fondée fur la naiffance fpirituelle en 
Jesus-CHrisT. Cette raifon peut-être bonne à l'évard du Baptême des Adul- 
tes, mais pour celui des enfans , il n’a rien changé à l'ufage (c) des Grecs, & 
des Romains, qui donnoient des noms à leurs enfans quelques jours après leur 
naiflance. 

I n'eft pas neceflaire de détailler ici tout ce que le Prêtre qui baptife doit fai- 
re avant l'adminiftration du Baprême ; comment il doit {e recueillir devant 
Dieu, fe laver les mains, fe revérir du furplis, prendre l'étole violette, marcher 
en cet équipage & avec fes Clercs vers la porte de l'Eglife, où ceux qui ont 
apporté l'enfant doivent l'attendre en dehors. Voici l’eflentiel de la Ceremonie. 
D'abord il demande au Parrein & à la Marreine quel enfant ils prefentent à 
lEglife; sils font véritablement le Parrein & la Marreine; s'ils veulent vivre & 
mourir en la foi Catholique & Apoftolique, & quel nom ils veulent donner 
à l'enfant. Il faut rejetter les noms prophanes, comme ceux du Paganifme & de 
{es Dieux : Cependant les Hercules, les Anwibals, les Achilles, les Vranies , les Dianes 
&c. font affés communs. Les noms de l’Ancien Teftament le font beaucoup 
moins. Les Chrétiens de là Communion Proteftante, peu fcrupuleux fur un 
article de cette nature, ne les rejettent jamais : en effet les Saints de l'Eglife Jui- 
ve font ils moins Saints que ceux de l'Eglife Chrétienne dont il faut choifir les 
noms, fans aucun écard aux autres ? Un Prêtre eft en droit de changer le nom 
d’un enfant bapuilé (d) Abraham, Ifac , ou Tacob, par un Miniftre Proteftant, 

Après 

(4) Bona L. 2. Ch. 12. de Reb. Liturg. 

(6) On les appelloit Sponfores, & Sufceptores. 

(c) Cette Ceremonie fe faifoit le feptiéme jour chez les Grecs: Cependant les Atheniens ne donnoient le 
nom que le dixiéme jour après la naïflance, & l’on fe regaloit alors en famille , comme nous le pratiquons au- 
jourd’hui le jour du Baptème. Du tems de l'Empereur Antonin le Philofophe on nommoit les enfans trois 
jours après leur naïffance : ainfi le voulut cet Empereur , mais auparavant les Romains faifoient cette Ceremo- 
nie le huitiéme Jour pour les filles, & le neuviéme pour les garçons, & ces jours s’appelloient Laffrici dies, 

(d) Benférade penfa perdre fon nom d’Y4c, lorfque l’Evêque le confirma: mais une faillie le tira d’affaire. 


Lorfqu’on voulut lui oter fon nom & lui en donner un autre, il s’avifa de demander ce g#'on lni donneroit de 
retour. L'Evêque rit de cette faillie & lui laïffa fon nom. 
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Après les interrogations le Prêtre fait une exhoïtation au Parrein & à la Marrai- 
ne fur la devotion qui doit accompagner cette a@ion.  L'exhortation finie, 
le Prêtre continue la Ceremonie, & nominant l'enfant par fon nom, lui dir, 
que demandes tu à l'Eglife, le Parrein repond, la foi, le Prêtre ajoute, gwel eff 
le fruit de la foi ? Le Parrein repond, la wie éternelle. Le Prêtre continue, fi 
vous voulés parvenir à la vie éternelle , obfervés les Commandemens de Dieu, vous 
aimerés le Seigneur vôtre Dieu de tout vôtre cœur &c. Enfuite il fouflera trois fois 
contre le vifage de l'enfant fans halener, c'eft-à-dire fans fentir le foufl: de l'enfant, 
& dira en même tems, Jors de cet enfant , Efjrit immonde € cede la place au Saint 
Efhrit. Après cette action, il fait avec le pouce de la main droite une Croix {ur le 
front & un autre {ur la poitrine de l'enfant, en lui difanc, reçoi le fige de la 
Croix fur le front € dans le cœur &c. il ote fon bonnet, recire une courte 
priere, & mettant la main fur la tête de l'enfant en le touchant doucement, prie 
une feconde fois pour lui. Après cette feconde priere, le Prêtre benic le fel, sil 
n’a été beni auparavant: le {el beni , ilen prend, en met un peu dans la bou- 
che de l'enfant, en lui difant repoi le [el de la fageffe : il dit une troiliéme prie- 
re, puis il fe couvre & exorcile le Prince des tenebres, lui-ordonne de fortir 
de celui qui va recevoir le Baptême &c. à la fin de l'exorcifme il fait un hou- 
veau figne de Croix fur le front de cet enfant & remet la main fur la rête dé 
l'enfant, ce qui eft fuivi d’une autre priere. 

Après cette quatriéme priere le Prêtre met le bout de l’Etole fur l'enfant, & 
le tirant par un des coins du lange, il l'introduit dans l'Eglife. Le Parrein & 
la Marreine entrent avec lui, & recitent avec le Prêtre, en allant aux Fonts, le 
Symbole des Apotres & l’Oraifon Dominicale. Aux fonts le Prêtre exorcife en- 
core une fois lé Demon & prend après l'exorcifme de la falive de fa bouche avec 
le pouce de la main droite. De certe falive il frote les oreilles & les narines de 
l'enfant, & dit en touchant l'oreille droite un mot Hebreu qui veut dire ouvre 
toi. C'eft celui que Jesus-CHRisT dit au muet né fourd: il faut donc fuppoler 
que l'enfant qui reçoit le Baptème eft encore fourd & muet. Enfin on démail- 
lote l'enfant, où du moins on le découvre jufqu’aux deflous des épaules , & ce- 
pendant le Prètre difpofe les faintes huilles &c. 

Le Parrein prend ou découvre, comme l'on vient de le dire, l'enfant nud, le 
tient tout droit fur les Fonts, (4) la Marreine le prend par les pieds, en forte 
que l'enfant foit tourné vers l'Occident. Alors le Prêtre demande à l'enfant s’il 
renonce au Diable , à fes oeuvres, à {1 pompe ; le Parrein repond comme il 
doit repondre. Autrefois (b) cette renonciation fe faifoit hors de l'Eglife. Le 
Prêtre oint l'enfant entre les épaules en forme de Croix, & quitte enfuite l’Etole 
pour en prendre une blanche : nouvelles demandes à l'enfant fur fa croiance 
auxquelles le Parrain repond pour lui. La conclufion de ces longs préliminai- 
res eft que le Prètre prend de l'eau confacrée pour le Baptême, en verfe trois 
fois en forme de Croix fur la tête de l'enfant, & dit en la verfanc, je te baprife 
&c. obfervant de nommer une des perfonnes de la Trinité à chaque fois qu'il 
verfe cette cau. Après lafperfion de l’eau, il oint en forme de Croix avec le 
Chrefme le fommet de la tête de l'enfant, (c) il lui mer fur la rête un linge 
blanc, lequel reprefente le vêtement blanc dont il eft fait mention dans les Sain- 
tes Ecritures: il met dans la main de l'enfant, ou plütôc dans celle du Parrain 

R 2 un 


(a) Le Rituel d'Aler le dit ainfi , quoique dans la figure la Marreine le tienhe par le millieu du corps. 
(E) Le faux Saint Denis l’Areopagite cité par Cafalins. 
(c) Piféara Praxis Care, 
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un cierge allumé, dont il eft ai de concevoir la fignification.  Telles font les 
Ceremonies du Baptème que le Prêtre finit par une exhortation: mais il omet 
les Céremonies lors que l'enfant { trouve en danger de mort, à condition de 
fuppléer aux omiflions fi l'enfant vient à convalefcence: & fi le danger de mort 
eft fi preflant qu'il n'y ait point d'apparence de pouvoir attendre le Curé, la 
fage femme baptife l'enfant de la maniere qu'une de ces deux figures le repre- 
{ente. | 
Les adultes doivent être baptifés s'il fe peut par l'Eyêque même: mais il eft 
plus à propos de differer ce Baptème juiqu'au Samedi Saint ou jufqu'à la 
veille de la Pentecôte, qui font les jours deftinés au Baptème par l'ufage de 
Jancienne Eglife. (4) Celui qui baptife & celui qui doit recevoir le Baptème 
doivent être tous deux à jeun. Il ÿ a fort peu de difference entre les Ceremo- 
nies du Baptême des Catechumenes & celles du Baptême des enfans. Le Pré- 
tre fait plufieurs fignes de Croix fur le Catechumene qui va recevoir le Bapté- 
me: fur le front, cela veut dire qu'il doit fe charger de la Croix du Seigneur ; 
fur les oreilles, afin qu'il les ouvre aux divins preceptes ; fur les yeux , afin 
qu'il voie la lumiere de Dieu; fur les narines , afin qu'il fente la bonne odeur 
d Chrift; fur la bouche, afin qu'il prononce des parolles de vie; fur la poitri- 
ne, afin qu'il croie; fur les épaules, afin qu’il porte le joug du Seigneur. Trois 
fignes de Croix fur toute la perfonne du Catechumene confirment rous les pré- 
cedens. | 

Le Parrein & la Marreine conduifent le Catechumene aux fonts après qu'il à 
été introduit, exorcifé , interrogé , froté de falive aux oreilles & aux narines 
avant que de recevoir le Baptème, & oint en croix avec l'huile des Catechu- 
menes. Le Catechumene doit quitter du moins une partie de fes habits pour 
fignifier le dépouillement du péché. | | 

Voici quelques remarques tirées de Miflon. (b) Elles concernent aufli le Bap- 
tême des Catechumenes. ,, La Ceremonie du Baptême des Juifs & autres Inf- 
delles fe celebre à Rome dans l'Eglife de Saint Jean de Latran , où l’on dit que 
Conftantin le Grand fut baptifé. Nous y avons vü recevoir le Baptême à 
fix Turcs. Ils étoient habillés de damas blanc en manteau, avec un coller 
de battifte, & une Croix d'argent pendue au cou. Un Cardinal étant venu 
avec les Chanoines de S. Jean de Latran, on à premierement fait la Ceremo- 
nie de benir l'eau. Après cela les Profelyres prefentés par leurs Parrains fe 
font aprochés chacun à leur tour, declarant qu'ils demandoient à tre bapti- 
fs. Ils fe font panchés fur les fonds & le Cardinal les a baprifés & leur a 
donné le nom en leur verfant de l’eau fur la tête avec une grande cueillere 
d'argent.  Enfuite ils ont pris chacun une bougie allumée, ils ont été confir- 
més dans une Chapelle du même Baptiftere & s'en {ont allés entendre la 
Mefle à S. Jean de Latran. < 
Les Ceremonies du Baptème font fondées fur plufieurs ufages anciens, dont 
quelques-uns étoient même pratiqués dés les tems Apoftoliques. Un de ces der- 
niers c’eft la Confefion de foi avant le Baptème. On en trouve l’exemple dans 
les Livres du Nouveau Teftament. Celui de toucher avec de la falive les nari- 
nes & les oreilles eft bien moins ancien : cependant on le trouve marqué dans 
les livres de S. Ambroife. L’Exorcifme eft fondé fur quelques pañlages où le 


Sauveur dit à fes Difciples qu'ils chafleront les Demons en fon nom: il fe pra- 
tiquoit 


3) 
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32 
3) 
32) 
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32 
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(a) Piftara Praxis Cærern. 
(b) Voiage d'Italie. To. 2. Edit. de 1702. 
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riquoit du tems de S. Jean Chryfoftome. Le Cicrge allumé qu'on remet entre 
les mains du Catechumene eft peut être un peu plus moderne, mais il n’en eft 
pas de même du figne de Croix, & pourles Onctions baptifmales , fi l'on n'al- 
leguoit que les Conftitutions du faux S. Clement & les écrits fuppofés à S. De- 
nys lArcopagite, leur antiquité {croit bien fufpete. La Coutume de baptifer 
par ablution n'eit pas de l’Eglife du premier fiécle : elle ne connoifloit que l’im- 
merfion, & même on prétend qu'elle a duré jufqu'au tems de S. Gregoire. Le 
Vêtement blanc donné aux Catechumenes eft beaucoup plus ancien que 
ce Pape. Les Catechumenes le portoient les fept jours qui fuivoientleur Bapté- 
me & le quittoient le huitiéme. Ces fept jours marquoient, dit-on , les fept 
dons que le S. Efprit communique dans le Baptême. 


Élrbe C'OËNsbeL RE MER RON 7 


On croit trouver l'origine du Sacrement de Confirmation dans le Chapitre 
huitiéme des fes des S. S. Apôtres. (a) La Confirmation n'appartient qu’au 
feul Evêque : elle fe doit fire le jour de Pentecôte, pärce qu’alors lé S. Ffprit 
defcendit fur les Apôtres. On confirme les enfans agés de fept ans, quelquefois 
avant, fouvent après: cependant la chofe. eft laifée à la prudence de l'Evèque. 
Celui que l’on confirme à, comme au Baptème, Parrein & Marreine. Nous 
laiflons les ornemens & les préparatifs neceflaires à la Confirmation , pour ve- 
nir à la Ceremonie même. 

Cenx que lon doit confirmer (b) feront, autant qu'il fe peut, à jeun, & par 
confequent recevront ce Sacrement le matin , parce que le S. Efprit defcendit 
le matin fur les Apotres. L'Evêque, avant que de confirmer, fait {a pricre, 
fe lave les mains, reçoit les Paremens blancs, après quoi il fe tourne vers ceux 
qu'il va confirmer , lefquels font rangés comme au Baptème , les garçons à la 
droite & les filles à la gauche. Il fait une priere, enfuite de quoi 1l s’aflied & 
les perfonnes qu'il doit confirmer Suche devant lui de la fiçon que la 
feconde figure le montre. Si ceux qui vont recevoir le Sacrement de Con- 
firmation font en trop grand nombre , l'Evêque fe tient debout, & les per- 
fonnes qui fe prefentent fe tiennent fur les dégrés du Presbytere. (c) Leurs Par- 
reins doivent les foutenir par les bras, furtout les enfans ; car (d) pour les Adultes, 
leurs Parreins avancent feulement le pied afin qu'ils y pofent le leur, comme pour 
s'y foutenir. L'Evêque leur demande à tous leur nom, & les fait enregitrer , après 
quoi il trempe le pouce de la main droite dans le Chrême & fair avec le Chrême 
le figne de la Croix fur le front, en même tems il donne un petit fouflet au 
Confirmé en lui difant la paix foit avec vous. Immédiatement après on bande 
le front du Confirmé avec une bande de toile de la largeur d'environ deux 
doits. L’Evèque lui dit, (e) je vous Confirme par le Chrême dy falut au nom du 
Pere ce. La Ceremonie finit par la benediction que l'Evêque donne aüx Con- 
firmés en faifant le figne de la Croix fur eux. Toutes les Ceremonics que nous 
venons de décrire font très-bien exprimées dans ces deux figures. 

ù Le 


(a) Pifara Praxis Cærem. 

() Pifcara Praxis Cærem. 

(c) Rituel d'Alet, Pifcara &c. 

(a) Pifcara Praxis &c. Pontif. Rom. 

(e) Confirmo te Chrifinate [alutis &c. Pontificale, 
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Le fouflet que l'Evèque donne fur la joue de celui qni reçoit là Confirina- 
tion (4) lui aprend que la perfeétion du Chrétien confifte à foufrir pour Jesus- 
Carisr. On pourroit dire plütor que ce fouflet eft la marque de l’afranchiffe- 
ment fpirituel: car les anciens Romains, à qui l’on doit fans doute cette Cou- 
tume, donnoient un fouflet à l’efclave qu’ils afranchifloient , pour marquer peut 
être qu'ils ufoient pour la derniere fois du droit de Maître à leur égard. Le 
Chrème eft appliqué fur le front, (b) parce que le front eft le fiége de la har- 
diefle, de la crainte, de la honte &c. Des explications de cette nature ne pa- 
roiffent bonnes qu'en chaire; mais qui ne voit les falutaires reflexions qu'elles 
produifent ? Il faut développer celle-ci : le Chrême applique fur le front nous 
aprend qu'on doit défendre avec hardiefle & courage là Croix du Seigneur, 
craindre de l’offenfer, trembler continuellement dans l'aprehenfion de ne pas 
remplir fon devoir, ne point rougir de la Croix de Jesus-CHrisr, ou fi 
l'on veut rougir de honte de fes péchés & des defordres du Genre humain. Le 
foutien du Parrein marque que ceux qui n'ont pas encore reçu la Confirma- 
tion font foibles dans le Chriftianifine. 


III Ze SACREMENT & lJEUCHARISTIE. 


Autrefois on communioit les Catechumenes qui venoient de recevoir le Bap- 
tême & cela étoit conforme à l’ordre des Sacremenc: car le Raprème reprefen- 
te la regéneration, la Confirmation la force, où pour mieux dire, la vigueur 
fpirituelle des Chrétiens, & l’Euchariftie leur nourriture fpirituelle. Il ne s'agit 
point ici d'expliquer la nature de ce Sacrement , ni d'entrer en aucune forte de 
controverfe fur cet article. Nous donnons de fimples defcriptions. Le Prêtre 
feul peut confacrer. l'Euchariftie, les autres Miniftres de l'Eglife ne peuvent (c) 
que préparer les matieres de ce Sacrement: (d) il a auf le privilege de commu- 
nier fous les deux efpeces : les Peuples ne communient que fousune, & cette coutu- 
me s'eft introduite, felon quelques-uns, pour éviter des accidens qui avilifloient la 
Majelté du Sacrement. Un de ces accidens étoit (e) les barbes & les mouftaches trop 
grandes, qui pouvoient tremper dans le Calice du fang du Sauveur, & caufer aux 
vrais fidelles quelque chofe de plus affreux qu’un fimple dégout. (f) Un Au- 
teur de la Communion Proteftante fixe l'époque du retranchement d’une efpece 
au millieu du treifiéme fiécle: ,, mais, ajoute t'il, le decret n’en fut pas reçu 
» fans contefation : de forte que plufieurs Eglifes retinrent long-tems après les 
» deux efpéces comme neceflaires. Cependant pour contenter . . . les Peu- 
» ples, on introduifit là coutume de leur donner du vin pour laver la bou- 
» Che. . . Ce retranchement ne s'établit véritablement que par un decret du 
Concile de Conftance en 1414.  C’eft du moins pour lors qu'il reçut force 

e 


29 


(4) Rituel d'Alet. 

(ë) Idem Ibid. 

(c) Idem. Ibid, 

(a) Cette pratique fut confirmée par un decret du Concile de Conftance : le voici tel que M. Lenfant le 
rapporte dans l'Hifioire du Concile. . . Quoique dans la primitive Eglife le Sacrement de PEuchariffie fut re- 
gæ par les fidelles [ous les deux efpeces, cependant pour éviter quelques perils, on a pa tout de même G à plus 
forte raïfon introduire, @ on à introduit en effet cette pratique, qw’il foit pris fous les deux efpeces par les Pré- 
tres officians ; © [ous la [éule cjpece du pain par les Laïques.  L'Hiftorien rapporte deux de ces perils ; l’un , que 
le fang ne fe repande, l’autre le danger de l'incredulité, parce qu’on pourroit croire que J. C. ne ferait pas 
tout entier fous l’efpece du pain, comme il y ef. ÆEnfin un miracle, dont Alexandre de Halés eft garant; CON- 
firma dans ces derniers tems la neceffité de la Communion fous une feule efpece. 

Ce) Voi. Hiff. du Concile de Conftance de ML. Lenfanr. page 500. Edit. de 1704. 

@) Hifloire des Ceremonies &* des Superflitions &c, 
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de loi. Nous dirons en pañlant, qu'il fmble que l'Eglife peut changer & dimi. 
nuer les fignes d'un Sacrement, fans nuire pourtant à la foi, & fans diminuer 
l'eflence du Sacrement. S'il filloit toüjours fuivre la lettre, les Sacremens ne {es 
roient pas a beaucoup prés les feules chofes où l'on fe trouveroir éloigné de cé 
qui cit écrit dans l'Evangile, | 

On doit au moins communier à Noël, à Pâques, à Pentecôte & l'Epipha- 
nie, jour de la vocation des Paiens: mais les vrais fidelles doivent ÿ ajouter le 
jour du S. Sacrement , la Fête de tous les Saints, celle de l'Affomption de la 
Vierge, le jour du Patron & le jour de fon Baptéme. On doit communier à 
jeun, & fe revêtir alors de toute la modeltie Chrétienne : les devorts qui ont l’'u- 
fige du monde, & qui veulent que la grace & la delicatefle les accompagne 
dans leurs actes de pieté, favent donner un air agreable & aifé à la modeftie que 
la Communion demande. La premiere des deux figures (4) que l’on voit ici {u- 
plée ingenieufement à tout ce que l'on pourroit dire fur un tel fujet. 

Les Prêtres qui fe prefentent à la Communion communient immédiatement après 
le Diacre & le Soudiacre , avant tous les autres. Ils doivent avoir une étole 
blanche {ur le furplis. Les Miniftres qui fervent à l’Autel communient avec les 
habits de leurs ordres; les Acolytes & les autres Clercs communient en furplis. 
Enfuite le Celebrant va au baluftre pour donner la Communion aux Laïques, 
& commence par celui qui eft le premier du côté de l'Epitre , faifant le figne 
de la Croix avec l'Hoftie fur la perfonne qui doit recevoir la Communion. Le 
Prêtre ne retire fa main qu'après que l'Hoftie eft entierement dans la bouche de 
celui qui Communic. Nous ne parlons 1c1 ni des prieres , ni de plufieurs au- 
tres chofes que l'on pourra chercher dans les Rituels: fi le Lecteur veut avoit 
une idée plus vive encore de la Communion , il doit jetter les yeux fur cette f- 
gure. 

Si en donnant le Communion une Hoftie | où une particule d'Hoftie tom- 
boit à terre, il faudroit la relever avec refpeét , (b) couvrir l’endroit où elle {e- 
roit tombée de peur qu'on ne foulät aux pieds cette particule d'Hoftie, racler 
enfuite le pavé, (c) jetter les raclures dans le Sacraire,. & bien laver la place: fi 
elle tomboit fur la ferviette on fur le voile &c. il faudroit laver cet endroit & 
jetter l'eau dans le Sacraire; (d) fi fur l'habit du Communiant, qu'on marque 
la place & qu'on le lave. S'il fe trouvoit dans le Ciboire quelques petits vers en- 
gendrés, felon le Myftagooue Italien que nous citons, dans les efpeces Sacra- 
mentales, s'il s'y trouvoit quelques fragmens d’hofties moifies, fi en un mot il 
Sy trouvoit quelque faleté, il faudroit bruler le tout, & jetter les cendres dans 
la pifcine. 

(6) On communie les Religieufes au parloir : pour cet effet il faut préparer 
un voile de foie, une ferviette bien blanche, & un corporal pour y pofer le 
Ciboire. A droite & à gauche il doit y avoir des Cierges allumés, & fur le pavé 
un tapis. Le Prêtre revètu de l’étole &c. porte le S. Sacrement aux Religieufes 
précedé des Acolytes qui marchent avec le Cierge à la main : enfuite il adore le 
S. Sacrement, les Religieufes difent la Confeffion il jette à genoux &c. com- 
me à l'ordinaire: il prend autant d'hofties qu'il y a de Religieufes à communier, 
Enfin il leur donne la benediction. | 

Si malheureufement il tomboit quelque hoftie ou particule d'Hoftie en dedans 


S' à du 
(a) Ces deux figures ont été deffinées à Paris, 
(B) Piftara Praxis Cærem. 
(c) Idem & Rituel d Aller. 
(d) Pifcata Praxis Cærem. 
(e) Idem. Ibid. 
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du parloir, une Religieufe la recueillira fur la patene, ou la mettra fur un mor- 
ceau de papier blanc & bien net & la rendra de certe façon par la grille au 
Celebrant. On marquera l'endroit, afin qu’il ne foit pas foulé aux pieds: aprés 
la Communion les Religieufes le racleront avec foin , le lécheront même & 
lon jettera la raclure dans la pifcine. | 

Après que les Fidelles ont reçu la Communion de la main du Prêtre, ils fe 
retirent, mais en fe retirant ils pañlent devant des tables dreflées bout à bout les 
unes des autres, de la maniere que cela fe voit dans la figure qui reprefente la 
Communion. Il y a fur les tables des baflins d'argent remplis de plufeurs for- 
tes de Reliques que les Prêtres donnent à baifer aux fidelles. Après avoir bai- 
{ les Reliques, on met dans le baflin telle piéce d'argent qu'on juge à 
propos. 

Cette Ceremonie nous oblige à parler de lOffrande & du Pain Beni. (4) 
Nous avons déja touché quelque chofe de la premiere, & ce que nous en di- 
tons ici fera tiré du Rifuel d’Alet juftement eftimé des connoïfleurs. ,, L’Of- 
>, frande a été inftituée pour témoigner qu’on eft dans la communion du corps 
, de Jesus-CHrisr & de l'Eglife : . . ceft pourquoi on donne à baifer la 
, paix à ceux qui vont à l'Offrande . . . . mais dans la fuite le Pain que 
>, l'on offroit auparavant en figne de cette Communion a été converti en ar- 
, gent. “ Le Rituel donne trois raifons de ce changement, dont la principale eft 
que cet argent fert à la fubfiftance du Pafteur. 

Il eft recommandé aux Chrétiens de préfenter quelque chofe à Dieu dans la 
Mefle: ,, cit pourquoi on doit exciter le Peuple d'aller à l'offrande, comme 
,, étant une Ceremonie de tradition Apoftolique . . . . cependant l’Eolife en 
,, éxclud les Carechumenes, ceux qui font en pénitence , les excommuniés & 
, les interdits de l'Eglife. 

, On fait l'offrande après l'Evangile & le Symbole des Apôtres pendant 
%» quon chante l'Offertoire . . . . pour cet effet le Celebrant defcend au bas 
,, des degrés de lAutel . . . avec le Diacre & le Soudiacre : ils vont tous les 
,, trois à la porte du baluftre, où le Diacre étant à la droite du Celebrant lui 
,, donne l’inftrument de la paix, ou une Croix aux lieux où cela eft en ufage. 
,, Chacun vient en fon rang, le Peuple après les principaux du lieu. Pour évi- 
,, ter la confufion ou vient par le côté de l'Evangile: après avoir falué l’Autel 
., & le Celebrant on baife la paix , puis on met fon offrande dans le baflin, 
,, enfuite on s’en retourne par le côté de l'Epitre. 


EPA EN DE ia 


» L'Eglife dit le même Rituel, a beni de tout tems du pain , comme elle à 
» beni toutes fortes de chofes pour la nourriture & pour les autres ufages de 
» l'homme, & l'on peut dire que cette coutume eft de tradition Apoftolique. 
Il eft vrai qu'il eft parlé en quelques endroits du Nouveau Teftament de la 
Communion <& de la fraffion du pain ,, mais, ajoute ce Rituel, il ne paroît pas 
>» que le pain beni, comme il fe fait aujourd’hui dans l'Eglife, pour être diftri- 
» bué aux fidelles, foit fi ancien, ni que les S. S. Peres en faflent mention. 
» Le mot d'Ewlogie, dont ils fe fervent, ne fignifie pas particulierement le pain 
» beni, mais routes fortes de prefens que les Fidelles fe faifoient pour marque de 


LE] cha- 
(a) Tome premier fec, part. page 85, & fuiv. 
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,, charité & d'amitié, foit que ces préfens fuflent benis, ou qu'ils ne le fuffent 
» pas. . : . Le Cardinal Bona dit (4) que l'Enlogie étoit une éfpece de Com- 
munion : En effet autrefois le Prêtre diftribuoit après la Mefle le pain qui 
reftoit de la Confecration à ceux qui n'avoient pü communier, ou qui avoient 
negligé de sy préparer. Cependant on n'accordoit ces Eulogies qu’à ceux qui 
avoient droit de communier, mais on les refufoit aux Catechumenes & aux im- 
énitens. Ces Ewlogies ou reftes de pain facré devoient même être mangées dans 
‘Eglife. Enfin le Cardinal Boma croit que la fréquente Communion des premiers 
Siécles de l’Eglife donna lieu à leur AL ARR cependant infenfiblement la cou 
tume s'établit de les donner aufli à ceux qui avoient communié | & voila l'ori- 
gine du pan beni, que l'on à appellé à caufe de cela le (4) Vicaire de la Com- 
munion. Le Cardinal Bons croit encore que ces Eulogies étoient inconnues aux 
Peres du fecond Siécle: L'Evêque d'Alet dans fon Riel dit, que l’Eglife 
primitive appelloit fouvent l'Euchariftie Ewlogie, & que c'eft ainfi que ce 
mot doit fe prendre dans un Canon du Concile de Laodicée tenu peu de 
tems avant celui de Nicée. Ce Canon défend d'envoier les chofes faintes, 
c'eft-à-dire, felon cet Evèque , l’Euchariftie, comme des Eulogies dans les au- 
tres Paroifles. 
Le pain beni mangé dans l'efprit de l'Eglife ; c'eft-à-dire dans l'efprit d'union 
& de charité (c) ,, efface les péchés veniels par les bons mouvemens qu'il exci- 
» te en ceux quien mangent:il peut même, par la vertu des prieres de l'Eglife, 
5 chaffer le diable & guerir les maladies du corps. ‘€ 
Le Curé fut la Ceremonie de benir ce pain tous les dimanches de l’année & 
aux grandes Fêtes. Les Paroifliens de façon, & qui font Chefs de famille, ou 
même les Dames de la Paroifle le préfentent tour à tour, & cela s'appelle rendre 
le pain beni. Ce pain eft piqué de Cierges, & prefenté avec beaucoup de {o- 
lemnité, comme on le voit dans (d) la figure qui eft au deffous de la Ceremo- 
nie des Cendres. Après qu’on 2 fait la Ceremonie d'offrir le pain, le Curé préfente 
la patene à baifer à la perfonne qui vient de l’offrir, & celle-ci donne fon offrande. 
Voilà ce qu'il y a de plus particulier à la maniere d'offrir ce pain. A l'égard de 
la confecration, (e) après que le Prêtre a dit lOffertoire , un Clerc prend le 
pain des mains de celui qui le prefente & le donne au Soudiacre, s’il yen a 
un, pour le faire benir par le Prêtre, lequel étant debout & découvert à 
l'Autel fait une priere en faifant le figne de la Croix fur le pain, qu'il arrole en« 
fuite d'eau benite. Après cela un Acolyte coupe ce pain en plufieurs morceaux 
égaux, & le diftribue aux Paroifliens. Cette diftribution fe fait après la Commu- 
nion. Il n'eft pas permis de vendre le pain beni, c'eft pourquoi il n’en faut 
benir que ce qui eft neceflaire à la diftribution, & sil en refte , on doit le 
donner aux pauvres. 


(a) Rerum Litarg. L. 11, Cap. XIX. 6. VIT: 

(b) Rituel d'Alet. 

(c) Rituel d’Alet. 

(d) Voïés à la page 12. de ce Volume: cette figure reprefente la Ceremonie comme elle fe fait à Paris. 
(e) Rituel d Aler. 
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Le VIATIQUE o 4 COMMUNION 
ds MOURANS. 


On adminiftre le Saint Sacrement par forme de Viatique aux malades qui 
font en quelque danger de mort. Le malade doit le recevoir à jeun, pourvü 
qu'il le puifle fans s’incommoder ; mais s'il eft hors d'état de le prendre, on ne 
doit pas le lui porter. Si le malade ne peut avaler l'Hoftie entiere , on peut 
lui en donner une partie & lui faire enfuite prendre Pablution , mais il ne faut 
pas tremper l'Hoftie dans quelque liqueur, fous prétexte de la faire prendre au 
malade avec plus de facilité. 

Si le malade rejette l'Hoftie, & que les efpeces paroiflent entieres, il faut les 
fparer, les mettre dans un vafe honnète & les porter à l'Eglife, pour les {errer 
en quelque lieu faint & decent, (a) jufqwa ce qwelles Joient alterées e& chan- 
gées , après quoi on les jettera dans le (b) Sacraire, & fi l'on ne diflingue pas les ef 
peces, il faudra effuier ce que le malade a vomi avec des étoupes ou autres chofes Jem- 
blables, puis les bruler <& mettre les cendres dans le Sacraire. La crainte de 
quelque accident contraire à la dignité du S. Sacrement doit empécher le Curé de 
donner le Viatique à ceux qui ont une toux continuelle, ou qui ne pourroient 
pas avaler & confumer l'Hoftie. 

Lorfque le Viatique doit être porté eu quelque cudroit , il faut avoir foin de 
bien nétoier la chambre du malade qui doit le recevoir & tous les endroits de la 
maifon par où le S. Sacrement doit pañlér. Il faudroit même parfemer ces 
endroits de fleurs & d'herbes odoriférantes. Le S. Sacrement doit être pole fur 
une table proprement couverte, où l’on mettra deux chandeliers avec deux 
Cierges allumés, un verre, un vale avec de l'eau ou du vin pour purifier fes 
doits; & un linge blanc pour mettre devant le malade. Si le Viatique eft por- 
té publiquement, comme cela eft ordinaire dans les païs où les Catholiques do- 
minent, le Curé fait fonner quelques coups de cloche, pour avertir fes paroif- 
fiens, afin qu'ils accompagnent le Saint Sacrement avec des Cierges & des Flam- 
beaux, qu'ils portent le daix, ou qu'ils donnent d'autres fignes exterieurs de leur 
devotion & de leur refpe‘t.  Lorfque les Fidelles fe font affemblés, le Prêtre 
lave fes mains, ainfi que cela lui eft ordinaire avant la Celebration des myfteres, 
& dans les Ceremonies qu'il fait pour benir, confacrer &c. Il prend le fur- 
plis, l'étole, le pluvial, va à lAutel accompagné ou fuivi d’autres Prètres ou de 
quelques Clercs, fe met à genoux, fait fa priere, & {e relevant enfuite prend une 
écharpe blanche qu’il fe met au col, étend le corporal fur l'Autel, ouvre le Ta- 
bernacle, fait une feconde genuflexion pour prendre le Ciboire qu'il met fur le 
corporal, fait une troifiéme genuflexion pour le découvrir , & quand il a vü 
l'état des Hofties, il le couvre de fon petit pavillon & le prend avec les deux 
mains couvertes des bouts de l’écharpe blanche qu'il a au col. Enfuite il fe 
mettra fous le daix: un Clerc portantune lanterne allumée marchera devant, 

deux 


(a) Rituel dAlet. 

(b) Le Sacraire ; dont on a déja parlé plufieurs fois, eft une efpece de puis un peu profond, dont louver- 
ture eft étroite & qui doit être fermée à clef, afin qu'il n’y entre rien de profane. On jette dans ce puis les 
efpeces du Sacrement alterées par quelque accident , les cendres des étoupes qui ont fervi aux onétions facrées, 
les vieilles huiles , les vieilles eaux benites de Pâque & des Dimanches, l'eau dans laquelle PEvêque ou le Pré- 
tre s’eft lavé les mains cc. 
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deux autres Clercs, dont l’un fera chargé de Peau benite, des corporaux & 
des purifcatoires, l’autre du Rituel & (4) de la Clochette, fuivront immédia- 
ment après. Ceux qui portent les flambeaux viendront enfuite : Le Prêtre 
fuivra marchant fous le daix & portant le Saint Sacrement élevé devant l’efto- 
mac. Si le Clergé porte le Viatique en quelque lieu éloigné, il mettra l'Ho- 
ftie dans une petite boëte d'argent, qu’il enfermera dans une bourfe d'érofle. Il 
pendra cette bourfe à fon col, l'attachera fur fon eftomac & l’irteftera de telle 
façon que le S. Sacrement ne puifle être fecoué, ni tomber. : 

Le Prètre entrant dans la chambre du malade fouhaite la paix au logis, & s’a- 
vance jufqu'à la table, où il étend le corporal pour y pofer le Ciboire. Il ado- 
re enfuite le S. Sacrement, & tous ceux qui font dans la chambre l'adorent 
auf: il afperfe le malade & même la chambre : ce qui fe fait en recitant des 
antiennes, des verfets de Pfeaumes & des Oraifons convenables à cette action. 
Après cela il découvre le Ciboire, prend une Hoftie avec le pouce & l'indice 
de la main droite, la tenant un peu élevée fur la couppe; & prénant le Ciboire 
de la main gauche, il fe tourne & s'aproche du malade pour lui donner la 
Communion. | 

Après la Communion le Prêtre remet le Ciboire fur la table en faifant une 
genufñlexion: puis il frote fur le bord de la couppe les doits dont il a touché 
l'Hoftie, afin que s'il a quelque particule d'Hoftie aux doits elle tombe dans la 
couppe.  Enfuite il ferme le Ciboire & le couvre du petit voile, en fufant 
une autre genuflexion : il fe lave dans un vafe avec de l’eau & du vin les deux 
doits qui ont touché l'Hoftie, & ceux qui font auprès du malade lui font pren- 
dre cette ablution. | 

Cet acte de devotion finit par des prieres & des exhortations. S'il refte quel- 
que Hofice dans le Ciboire, le Prêtre , après avoir donné la Benediction au 
malade, s'en retourne à l'Eglife avec les mêmes fidelles qui l'avoient accompag- 
né chez celui qui a reçu le Viatique. Etant dans l'Eglie il leur publie les In- 
dulgences concedées par les fouverains Pontifes & par l'Evêque, & leur donne 
la Bencdiction. S'il ne refte point d'Hoftie dans le Ciboire, le Prêtre s’en 
retourne fans Ceremonie, après avoir dit les prieres qui fuivent là Communion 
du malade. Si le malade eft agonifant, (b) le Prêtre omet toutes les prieres &c. 
& lui donne le Viatique en lui difant feulement deux ou trois paroles. 

Le Prètre à qui l'on donne le Viatique doit être revêtu du furphis, & avoir 
par deflus une étole blanche croifée fur la poitrine. 

On a déja remarqué l’ufage que les anciens fidelles faifoient de l'Euchariftie 
aux aproches de la mort: ainfi aucune See du Chriftianifme ne fautoit con- 
efter l'antiquité du Viatique. 

Si le Prêtre eft obligé de porter le Viatique à quelque perfonne attaquée de 
la pefte, il doit fe rendre à neuf ou dix pas du lieu où elle eft, en prenant 
le deflus du vent. Etant à cette diftance il enfermera l'Hoftie confacrée dans 
une autre qui ne left pas, & après avoir enveloppé le tour dans une feuille de 
papier, ille mettra à terre dans un efpace raifonnablement éloigné du lieu, & 
le couvrira d'une pierre pour l’aflurer contre le vent & autres facheux accidens. 
Le Prêtre fe retirera enfuite, & le malade, ou celui qui le fert , viendra prendre 
les Hofties, après que ce Prêtre lui aura dit quelle eft l'Hoftie confacrée. Le 

[2 Pré- 


(a) On dit que Gregoire IX. établit l’ufage de la Clochette, 
(6) La figure que l'on voit ici repréfente. parfaitement la difpofition du malade qui reçoit le Viatique, & de 
ceux qui afliftent à cette devotion. 
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Prêtre Kra les prieres & les Ceremonies ordinaires devant & après la Commu- 

nion du peftiferc. 
. » 0 X 

Les mêmes précautions {ont obfervées en donnant l’'Extréme Onction à ce- 

Jui qui eft attaqué de contagion. On met au bout d’une longue baguette ou 

d'une gaule, du coton ou de l’étoupe trempée dans les faintes huiles, dont on 

= x . : . < = 

ne fait au malade qu'une {eule onction avec les parolles ordinaires : après quoi 

on met le bout de la baguette & le coton dans du feu préparé exprès dans un 


rechaud. 


Vo D: NET UT EINCCEE 


\ 


Voici le quatriéme Sacrement: l’Eglife croit que JEsus-CHrisT l’a inftitué, 
mais ce point eft contefté par ceux qui fe font feparés du corps de l'Eolife: Il 
ne nous appartient pas de toucher à cette controverfe. Toüjours eft il fur que le 
pouvoir attaché à la Prétrife de remettre & de retenir les péchés, d'impofer des 
peines aux pécheurs, & d'établir des moiens de reconciliation entre eux & la 
Divinité eft un des plus beaux privileses que l'homme püt acquerir. Les 
faufles Religions n'ont pas moins {enti les avantages de ce pouvoir.  L'Idolatrie 
Grecque & Romaine, celle du Mexique & des Indes Orientales , en fourniffent 


des exemples affés reinarquables. 
Les Evèques dans leurs Dioceles & les Curés dans leurs Paroifles ont le pou= 


voir de donner l'ablolution aux pécheurs : à l'égard des autres Prêtres, il faut 
qu'ils foient expreflement aprouvés par l'Evêque pour entendre les Confeffions. 
Il en eft de même des Religieux. Cependant il y a des cas refervés au Pape, 
aux Evêques & à leurs Pénitenciers. On trouve dans les Rituels plufieurs au- 
tres remarques {ur ces articles & fur les qualités neceflaires aux Confeffeurs: mais 
tout cela n’eft pas de notre reflort. 

Le jeune, la priere, l’aumone, la privation des plaifirs & des chofes qui nous 
occupent le plus volontiers, font les conditions generales de la Pénitence: il en 
eft de plus particulieres , comme de dire un certain nombre d’Ave, de Pater, de 
Credo; de faire un cettain nombre de genuflexions, de faluer un certain nombre 
de fois le Saint Sacrement , de fe donner un certain nombre de coups de fouet ; 
de porter fur le corps nud un Cilice ou une ceinture de crin &c. Le détail eft 
encore inutile fur ce fujer. Ceux à qui l'imagination ne fuggerera pas des pé- 
nitences aflés rudes pourront s'inftruire à fond dans les vies des Saints & dans 
leurs Legendes. Le fruit qui revient de ces dernieres pénitences c’eft du moins 
le gain afluré des Indulgences. Nous en avons parlé dans la feconde Partie du 
Tome premier de cet Ouvrage. 

(a) Le Confefleur doit être revêtu d’un furplis fur la foutane, avoir une éto- 
le violette & un bonnet carré : il doit ouir la Confeffion dans l'Eglife, ,, au 
lieu le plus éloigné du maître Autel, qui eft le bas de la nef, & le plus ex- 
polé à la vüe de tout le peuple, dans le Confeflional, qui eft le tribunal de 
la pénitence. Le Confeflional doit être ouvert par le devant, & avoir une 
ou deux fenêtres treilliffées : quand il y a deux fenêtres, il eft neceflaire qu'il 


y ait deux petits volets pour les fermer; & il eft bon de mettre les cas re- 
{er- 
3 


(4) Ritnel d'Alet, 
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» fervés au-deflus de la fenêtre du Confefleur, & vis-à-vis du pénitent uné Ima- 
» ge du Crucifix ou de quelque myftere de la pafion. “ On doit ouir la Con- 
fefon pendant le jour, & sil fe peut, lorfqu'il y a du peuple dans l'Eglife. 
Dés que le pénitent eft arrivé au Confeflional, il doit faire le fipne de la Croix 
& demander, la benédiction au Confefleur. Nous avons donné plus haut la 
formule de la Confeflion. 

(a) Le Confefleur doit être aflis, le corps droit, avoirle bonnet fur la tête, avec 
gravité & modeftie, le vifage couvert, l'oreille panchée vers le pénitenc de la 
maniere qu'on le voit ici. Le pénitent doit être ‘ordinairement à genoux & les 
mains jointes. Les femmes & les filles ne doivent point être recuës à confefle 
avec le fein nud ou les bras trop découverts. 

On ne fauroit difconvenir que la Confeflion ne foit un excellent moien pour 
retenir dans les devoirs de la Religion les perfonnes médiocrement éclairées : cat 
tous les Chrétiens ne {ont pas capables d’une Religion fpirituelle, ni de cet ef 
prit de reflexion qui devroit porter l’homme à s’adrefler à Dieu feul fins la més 
diation d’un Prêtre. : D'autre côté il femble que la Confeflion foit fujette à d’é- 
tranges inconveniens. Nous en indiquerons deux. Combien de détails odieux 
& infames auxquels on eft expofé par la Confeflion , & qui doivent exciter & 
dans le Prètre & dans le pénitent de nouvelles idées d'impureté. La Confef 
fion foumet un pénitent craintif & dont la confcience eft accablée de {crupules ; 
opprimée par les remors, afoiblie par le fouvenir de fes péchés, à toutes les dé: 
cifions d’un Ecclefiaftique adroit : (b) il voit à fes pieds le Sceptre & la Pourpre : il 
humilie les Diademes & fit trembler ceux qui font trembler les peuples. 

Après la Confeffion, le Confefleur fe découvre pour donner l'abfolution à fon 
pénitent. Il le recommande à la mifericorde divine; il érend la main droite 
vers lui en demandant à Dieu qu'il lui donne la remiflion de fes péchés; il fe 
couvre après, lui donnant l'abfolution de la part de JEsus-CHrisr & ajoute, 
en tenant la main droite toüjours élevée vers le pénitent , qu'il l'abfout auffi 
par l'autorité du Sauveur au nom du Pere &c. Il fe découvre une feconde fois 
en priant Dieu que la pañion du Sauveur, & les mérites de la Sainte Vierge & 
de tous les Saints contribuent à la remiflion des péchés du.pénitent. 

On croit que la Confeflion eft une inftitution des Siécles Apoftoliques, & 

w’elle eft ordonnée (c) dans le Nouveau Teftament. 11 eft fort vraifemblable 
qu'elle eft le fruit d'une Difcipline beaucoup plus exacte & beaucoup plus {e- 
vere qu'elle n’auroit pû l'être, fi les Ecclefiaftiques de ces derniers fiécles l’'a- 
voient formée. En ces premiers tems du Chriftianifme la Confeflion n’étoit 
point auriculaire: elle étoit publique, & la pénitence l'étoit auffi.  C’eft ainf 
qu'on retenoit les Chrétiens dans leur devoir, & qu'on empéchoit que la Reli- 
gion Chrétienne ne fut expofée aux calomnies de fes adverfaires. Cette péniten» 
ce publique étoit proportionnée à la nature des fautes : quelquefois elle duroit 
des années. On voioit les pénitens feparés de l’affemblée en un endroit qui Jeut 
étoit deftiné: ils s'y tenoient debout , dans un état de mortification ; en habit 
de deuil, fouvent revêtus d'un fac, couverts de cendres, & les yeux baignés de 
larmes. On leur ordonnoit des jeunes très rudes: on ne les admettoit à la paix 


de 


(a) Voiés la figure de la planche qui £ place ici. | | 

(b) Quantus honor facerdoti debetur, ad cujus genua G pedes diademata Purpura, fi exfolvi vinculis ve= 
lint, accedere debent. Sacerdos omnes nodos , etiam Angelis inenodabiles exfolvit verbe abfolvo &c. Cafalius de Viter. 
Chriff, ritibus | “ - ; 
_ (6) Par un pañfage de l'Epître de S. Jaques Ch. V. verf. 16. 
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de l'Eolife qu'après qu'ils avoient accompli le terme de leur pénitence mais peu 
à peu on fe relacha de cette extréme feverité. On reduifit les pénitences à 
des termes beaucoup moins longs & même on commua fouvent en amandes les 
peines infligées aux pénitens.  Plufieurs raifons y contriburent ; la mort de 
quelques fidelles en pénitence , l'indolence & le defelpoir que l'on craignoit en 
quelques autres, dont l'efprit ne paroifloit pas aflés ferme ; le deshonneur & la 
honte que les Chrétiens dégenerant de leur premiere humilité crurent recon- 
noître es reparations publiques , après avoir confeflé en face d'Eglife des 
péchés crians & fouvent infames. Enfin la profperité de la Religion Chrétien- 
ne ne permit plus de s’accommoder de ces reparations éclatantes. Alors aufli 
les Confeflions devinrent plus particulieres & plus fecretes : on (4) choifit des 
perfonnes difcretes & prudentes auxquelles on commit la charge de confefler. 
Voilà l'origine des Pénitentiers, dont l'établiffement fe fit d'abord dans l’Eplife 
Grecque: mais l'Eglife Latine retinc l’ufage de la Confeflion publique jufqu’au 
Pontificat de S. Leon. 

Voici comment on impofe aujourd'hui la pénitence publique, & la maniere 
d'abfoudre ceux qui l'ont faite. (b) Le Pénitent vient à l'Eglife, habillé fimple- 
ment, fans armes, (s'il eft homme de ouerre, ) avec un exterieur modefte, & 
fe tenant à genoux en dehors à la porte de l'Eglife, s'il eft excommunié ou in- 
terdic; ou en dedans, s'il ne l'eft pas. Après qu’on a achevé de fonner la 
Mefe, & que le peuple s’eft affemblé pour l'entendre, le Pénitentier ou le Pré- 
tre commis pour cette Ceremonie prend l'Etole violette fur le furplis, & va 
avec les Ecclefiaftiques de lFglife où fe fait la Ceremonie au millieu de la nef. 
Ii s'y afied dans une chaife préparée à cet effer, & fe couvre de fon bonnet. Le 
Pénitent fe préfente devant.lui, fe met à genoux & demande à haute voix le par- 
don de fes péchés. Le Prêtre lui répond par une courte remontrance, & lui 
prefcrit enfuite la pénitence qu'il doit faire: Le Pontifical Romain veut qu'on 
le revête du Cilice , qui eft une efpece de vêtement de crin ou de poil de che- 
vre que le pénitent doit porter fur la chair nue, pour mieux {e mortifier. Si l’ex- 
communication y eft attachée, il lui ordonne de fortir de l'Eglife. Cet ordre eft 
fuivi de quelques prieres: après quoi il prend le Pénitent par la main droite, ou 
s'ils font plufieurs, il prend le premier de cette maniere, & tous fe donnent la 
main les uns'aux autres : il les conduit à la porte de l’'Eglife, & leur dit, Vous 
étes chaflés de l'Eglife à canfe de vos péchés, de même qu'Adam nôtre premier Pere à 
été chaffé du Paradis à caufe de fa defobeïfance. Les Pénitens étant hors de la por- 
te de l’Eglife, le Prêtre rentre & la ferme: mais fi le Pénitent n'eft pas excom- 
munié, le Prêtre, après lui avoir impofé la Pénitence, lui marque la place qu'il 
doit occuper dans l'Églife pendant le cours de fa Pénitence. Cette place eft au- 
près de la porte de l'Eglife à main gauche, parce qw'il doit paroître le dernier des 
Chrétiens, <> le plus indigne de tous.  Ceft ainfi que s'exprime le Rituel. (c) Si 
le Pénitent reçoit la Pénitence de l'Evèque ou de fon Pénitentier, elle lui fera 
donnée par écrit, afin qu'étant de retour à fa Paroifle, il la préfente à fon Curé, 
qui Po 4 es à la bien executer , & prendra garde qu'il la faffe ponttuelle- 
ment. F 
. Après que le Pénitent aura accompli fa Pénitence, il retournera vers l'Evêque 
ou vers fon Pénitentier avec l’atteftation de fon Curé, par laquelle il paroïtra 

que 


L 4 


(a) Néëlaire Patriarche de Conflantinople abolit l’ufage de a Confeffon publique à la fin du IV. Siécle. 
(b) Rituel d'Aler. 3 
(c) Ritul d'Alet & autres. 
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que le Pénitent a accompli fa Pénitence, & pour lors on procedera à fà re- 
conciliation avec l'Eglife. (4) Cette reconciliation fe filoit autrefois le eudi 
Saint : mais foit en ce jour-là ou en quelque autre que le Peuple s'aflemble ; le 
Pénitent fe rendra à la porte de l'Eglife le jour qui lui aura été marqué pour rece- 
voir l’ablolution. Le Pontifical Romain ordonne qu'il y foit à genoux & tenant 
à la main un Cierge éteint. Le Pénitent qui paroît en cet état n’a pas toû- 
jours été excommunié folemnellement. Quoiqu'il en foit : il doit être revêtu 
d'habits fimples & communs, fans armes, (s’il eft homme de guerre) la tête nue, 
dans un état humble & contrit, le vifage pale & défait, s'il eft poflible. A 
l'égard des femmes, elles auront la tête voilée. Immédiatement avant la Meffe 
paroifliale, le Prêtre revêtu de l'aube, où du furplis & de l’étole violette aver- 
tira le Peuple qu'on va reconcilier le Pénitent (ou les Pénitens) à l'Eglife: il e 
hortera l’aflemblée à Prier pour eux, il { profternera devant l’Autel & recitera 
quelques prieres, auxquelles l'Afflemblée des Fidelles répondra. Toutes ces prie- 
res font tiflues, comme toutes les autres prieres du Pontifical & du Rituel. d’ex- 
cellens pañlages de l’Ecrirure, choifis par l'Eglife, & fi convenables au fuje, que 
le corps des fidelles ne peut qu'en être édifié. Après ces prieres, le Prêtre fe rend 
à la porte de l'Eglife, & fait une aflés longue exhortation aux Pénitens : en- 
fuite il les prend par la main & les ramcine dans l'Eglife. Mais s'ils ont été 
excommuniés, avant que de les reünir au corps des fidelles , il s’aflied & fe cou 
vre; il recite le Mifcrere: le: Pénitent eft à fes pieds, le peuple à genoux, le 
Clergé débout. (b) A chaque verfet du Miférere, le Prêtre frape fur les épaules 
du Pénitent excommunié avec une baguerre ou un fouet de cordes. (c) Les Ri- 
tuels Romains & le Pontifical veulent que le Pénitent qui eft abfous de cette 
maniere ait les épaules dépouillées jufqu’à la chemife. Cette Ceremonie fera füi- 
vie comme les précedentes de quelques prieres, & pendant qu’ils feront encore 
à genoux, ou chantera les Litanies. Voil l'explication des fix Ceremonies re- 
prefentées dans cette Planche. 

Lors qu'une perfonne excommuniée vient à mourir avant que d’avoir recu 
l'abfolution, on commence par examiner fi elle a donné des marques fuffifantes 
d’une veritable contrition, & s’il eft à propos de l'abfoudre, afin que fon corps 
ne foit pas privé de la {epulture Ecclefiaftique ni fon ame des fuffrages & des 
prieres publiques de l'Eglife. Voici la forme de certe abfolution. Le Curé 
prendra une étole noire fur le furplis & {e rendra en Ceremonie à l'endroit où le 
corps repofe. Il fera précedé de fes Clercs en furplis, dont l’un portera une ba- 
guette, l'autre l'eau benite, & le troifiéme la Croix. Si le corps n'eft pas en 
core en terre, il le frapera de la baguette à chaque verfet du Miferere, puis il lui 
donnera l’abf{olution, après quoi on l'enterrera dans un lieu faint. Si le COrps 
étoit enterré dans un lieu prophane , on l'en tirera s’il fe peut, & on le frapera 
de même: sil ne peut tre déterré, le Curé frapera de la baguette le lieu de la 
fepulture. | | 

Les Juifs avoient leur excommunication : on en peut voir la defcription dans 
les Diflertations qui traitent de leurs Ceremonies. Les Religions Idolatres 
| V 2 avoient 

(4) Voici comment la reconciliation des Pénitens fe pratiquoit dans l'Eglife au commencement du cinquié= 
me Siécle ; d’où il paroîtra que la pratique del Eglife Catholique d'aujourd'hui ne differe pas beaucoup de cet ufage. 
Celuiqui, aprèsavoir encouru l’excommunication, témoignoit une repentance fincere, étoit rétabli folemnelle- 
ment en face d'Eglife. L’Evêque, ou le Vicaire de l'Evêque, fe rendoit à la porte de l’'Eglife avec douze Pré- 
tres, le Pénitent fe préfentoit À lui avec toutes les marques de pénitence & d’humilité, Après cela l’'Evêque 
le prenoit par la main, le faifoit entrer dans l'Eglife & l’admettoit à la Communion, 


(&) Voi. la quatriéme figure de la Planche qui fe met à la page fuivante, 
(c) Voi. Ponifical Rom. & Piftara Praxis Cærem. 
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avoient l'ufage d'interdire leurs myfteres à ceux qui s’étoient fouillés de crimes; 
& cet ufage éroit l'équivalent de l'excommunication . des Juifs & de celle des 
Chrétiens. Nous ne difons rien de l'Interdiffion du feu & de l'eau, établie chez 
les Romains contre les Criminels d’un certain ordre. L’Interdiétion des Sacrifi- 
ces étoit chez les anciens Gaulois une peine capitale. Ceux qui avoient le mal- 
heur de tomber dans cette efpece d'Excommunication étoient mis au rang des 


impies;, tout le monde évitoit de les aborder, de leur parler, d'entrer en com- | 


merce avec eux. On les fuioit comme des peltiferés, on leur refufoit les égards 

que l'on à les-uns pour les autres dans la Societé civile: on ne leur rendoit au- 
cune juftice. Voilà comment Cefar s'exprime dans fes Commentaires. 

La troifiéme figure de cette Planche reprefente l'Excommunication à chandel- 

s éteintes. Cette redoutable Excommunication eft précedée de l’Anatheme: 

elle ménace l'Excommunié des maux préfens & à venir, elle le livre à Sara, 

elle le fepare de la focieté civile, en un mor elle l'accable, & c'eft pour cela 


qu'elle eft comparée à la foudre. Elle agifloit autrefois avec une promptitude 


étonnante, mais aujourd'hui fes coups font extrémement affoiblis. Surtout la 
Foudre Romaine a fait fouvent trembler le Monde Chrétien : aujourd’hui les 
orages qui fe forment au Vatican ne fortent guéres des limites de F'italie, ou du 
moins ils ont bien de la peine à franchir les Alpes, & le tonnerre de Fwpiter 
Capitolin ne renverfe plus les Couronnes. : | 

Lorfque le Pape doit fulminer cette Excommunication folemnelle, (4) il fe 
préfente devant le grand Autel en équipage d'Excommuniant & accompagné 
de douze Cardinaux Prêtres rous armés de Cierges allumés. Il s’aflied fur le 
fiége Pontifical qui eft placé devant le grand Autel, & de la il lance l'Anatheme. 
Quelquefois un Diacre revêtu d’une Dalmatique noire monte en chaire & pu- 
blie à haute voix cet Anatheme : cependant on fonne les cloches, à peu prés 
comme quand on fonne pour les morts. . Les fidelles n'ignorent pas que l'Ex- 
communié eft mort par rapport à l'Eolife. Après l’Anatheme chacun crie trois 
fois à haute voix ; (b) que cela Joit ainfi: en même tems le Pape & les Cardi- 
naux jettent à terre leurs Chandelles allumées, & les Acolytes viennent les fou- 
ler aux pieds.  Enfuite on affiche & publie l'Excommunication avec ie nom de 
l'Excommunié (c) afin qu'on n'ait plus de communication avec lui. 


Il y à trois {ortes d'Excommunications , nous dit le Pontifical Romain. La 


Mineure, la Majeure & VAnatheme, qui eft celle dont nous venons de donner la 
defcription. On peut regarder la Mineure comme une efpece de contagion fpi- 
rituclle, puifqu’elle eft l'effet de la feule communication que l’on a avec une per- 
fonne excommuniée. Le Curé peut abfoudre de cette Excommunication : mais 
celui qui a eu le malheur de l'encourir doit s'en confeffer promtement. Voici 
le formulaire que le Pontifical nous donne de la Confeflion du Fidelle qui fe {ent 
atteint de l'Excommunication Mineure: je me confeffe à Dieu <& à vous, mon Pe- 


re, comme aiant .encouru l'Excommumication parce que j'ai frequenté un Excommu- 


nié, que je lui ai parlé, que j'ai bi, que j'ai mangé avec lui &c. 
L'Excommunication Majeure {e fait par écrit contre ceux qui n’obeïffent pas au 
commandement de l'Eglife où du S. Siége, ou qui ne fe foumettent pas à cer- 
tains points de difcipline , violent quelque immunité &c. Le Pape lance l’A- 
natheme contre les Heretiques & les Apoftats , contre ceux qui s'emparent des 
biens 


(a) Pontif. Rom. Pifcara Praxis Cærem. 
(b) Fiat. 
GC) Ne quis per ignorantiam cum hbnjufmodi excommunicatis participer. 
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biens Ecclefiaftiques, en un mot contre tous les énriemis de l'Eglife. Cette Ex2 
communication les declare feparés du corps facré de JEsus-CHrisT , com- 
me des membres pourris: elle retranche celui qui en eff atteint de la focieté des 
Chrétiens, l'exclut de l'Eglife militante & triomphante, le livre au diable & à fes 
Anges &c. 

Lors que l’'Excommunié rentre dans l'Eplife par la voie d’une repentance fin: 
cerc, (4) il doit prêter un nouveau ferment de fidelité, récevoir les peines im- 
pofées, & faire les fatisfactions requifes. Il fe met d’abord à genoux pendant qu'on 
chante les fept Pfeaumes pénitentiaux. Après qu'il a été introduit dans lEglife, il 
fe met une feconde fois à genoux au bas de l’Autel, où le conduit celui qui le 
reconcilie à l'Eglife. Ce dernier monte à l’Autel & fe tournant vers le reconci: 
lié, fait une priere pour lui, & le figne du figne de la Croix. Lorfqu'on recon: 
cilie à lEglife un Heretique , un Infidelle, ou un Apoltat ; avant que de le 
recevoir dans l’Eplife, le Pape, ou celui qui fait la Ceremonie de la reconcilia- 
tion, (b) lui demande quel eft le fujet qui l'améne, en lui difant (c) Reçoi le igne de 
la Croix de Chriff &° du Chriflianifme, que tu avois porté ci-devant , € que l'erreur dont 
tu as Ëté déçu, d'a fait perdre malheureufement : il le (d) conduit à l’Autel de la 
maniere que la fixiéme figure de la planche le reprefente. Là il l'interroge 
une autre fois fur les articles de la Foi Chrétienne, & le refte de la Ceremonie s’a2 
cheve comme à l'ordinaire. Si celui qu'on reconcilie a enfeigné des erreurs ou 
des herefies, on lui fait faire une abjuration folemnelle. 

(e) Voici la forme de l’Abfolution que le Pape donne aux Têtes couronnées 
qui ont encouru l’Excommunication, felon l’ufage de la Cour de Rome. Lorfque S. 
S. doit prononcer cette abfolution folemnelle, on dreffe devant la porte de la Bafili- 
que de S. Pierre une thrône Pontifical orné richement: le S. Pere s’y fait porter 
en Proceflion & y préfide la verge ou la baguette à la main au milieu de la Cour 
Apoftolique. Un Maître des Ceremonies apporte une douzaine de verges qu'il diftri- 
bue à douze Cardinaux qui afliftent à cette Ceremonie. Les Ambafladeurs du Prin- 
ce excommunié comparoiflent avec humilité devant cette redoutable aflemblée, & 
fe jettent aux pieds du S. Pere: mais malgré l’indignité de celui qu'ils repreftntent, 
le Vicaire de Jesus-CHrisT leur accorde le privilege, ou pour mieux dire la gra- 
ce de les baïfer.  Enfuite un de ces Ambafladeurs demande pardon à hau- 

te 


(a) Pifcara Praxis Cærem. | | 

(b) Ces formalités furent obfervées à l’abfolution d'Henri IV. Etant arrivé au gränid portail de l'Eglife de 
S. Denys il trouva l’Archevêque de Bourges, qui devoit faire la Ceremonie de l’abfolution, à peu de diftance 
de la porte au dedans de l'Eglife, affis en habits Pontificaux dans une chaife couverte de damas blanc aux armes 
de France & de Navarre, & environné de plufieurs Prélats, & des Religieux de l Abaïe. L’Archevêque lui dez 
manda gwi fl étoit, je fais le Roi, repondit ce Prince que demandés vous, reprit l’'Archevêque: je demande, dit 
le Roi, d’être reçu au giron de l'Eglifé Catholique, Le voulés vous; continua l'Archevêque? Oi , repartit le 
Roi, je le veux @° je le defire. Alors il fe mit à genoux & fit fa Profefion de foi. La formule de cette Pro- 
fefion de foi fut remife äu Prélat qui donnoît l’abfolution : le Prélat lui préfenta fon anheat à baifer, lui don- 
na fa benediétion & lui prononça l’abfolution des cenfures encourues pour l’herefie, qu’il avoit profeffée & dé- 
fendue. | 

(c) Accipe fignum Crucis Chriffi atque Chriflianitatis, quod prius acceptum non cuffodivifii | [ed malé decep-- 
tus abnegaffi. 

(à) me le formulaire de l’Introduétion. Entrés dans l'Eglifé de Dieu, après en être forti, égaré malheu- 
reufèment par l'erreur ; reconnoilfés que vous avés été retiré des filets de lamort ; aiés en horreur les Idoles, la Sitper- 
Jétion, l'Herefe, adorés Dieu feulen trois perfonnes &c. Ne peut on pas conclurre de ce formulaire, qu’il y a beau- 
coup d’injuftice à accufer l’Eglife Catholique d’enfeigner l’Idolatrie? faut il mettre fur fon compte les abus qui 
font la Religion du vulgaire & des bigots ? Ne fait on pas qu’en fait de pratiques extérieures le peuple va toû- 
jours plus loin qu’il ne faut, & que peu d'hommes font capables de faire abfträction de leurs fens ? lequel vaut 
le mieux d’une reünion de culte fous un feul corps de doctrine, ou d’une defunion éterrielle en vertu d'une 
liberté d’examiner ? liberté fans borne, accordée au cordonnier comme au Doéteur.  C’eft ainfi que raifonne un 
Citholique zélé, qui veut défendre fa Religion contre les Sectes qui lui font contraires. (e) Idem, Ibid. 
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te voix & à l'Eclife & au S. Siége, offre au nom de fon Maître une reparation 
& demande labfolution. Le Procureur fifcal examine alors les pleins pouvoirs 
de ces Miniftres, un Secretaire les lit tout haut, & le Procureur leur demande 
en feconde inftance, (4) s'ils font prêts d'obeïr au mandement du S. Sicge & 
de l'Eglife, c'eft-a-dire s'ils veulent promettre fidelité au Pape & à l’Eglife, & ju- 
rer de R foumettre à leurs ordres & à leurs décifions. Alors le Maitre des Cere- 
monies apporte le Miflel , deux ‘Cardinaux Diacres le foutiennent devant le 
Pape, S. S. pofe la main fur le Miflel , les Ambafladeurs le touchent avec les deux 
mains & promettent, Jurent, s'obligent fur les Evangiles & fur le S. Crucifx, 
qui eft préfent, qu'ils obferveront inviolablement l'engagement qu'ils prennent 
au nom de leur Maïtre: dequoi un Notaire Apoltolique fait un acte {olemnel. 
L'Abfolution fuit, le Saint Pere & les douze Cardinaux Prêtres chantent le 
Miférere , obfervant de donner un coup de verge fur les épaules de ces Miniftres 
au commencement de chaque verfet du Pleaume. La Ceremonie finit par les 

ricres &c. & par l'impofñtion d’une Pénitence proportionnée à la faute de ce- 
fi qui vient d'être abfous. Enfin les Cardinaux & les Pénitentiers conduifent ces 
Ambafadeurs à l’obédience avec les Ceremonies accoutumées. 

C'eft à peuprés de cette maniere que le Pape Clement VII. (b) donna l'abfolu- 
tion à HenrilV. Roi de France. D'Ofat & du Perron, qui dans la fuite furent tous 
deux faits Cardinaux, reçurent les coups de baguette ou de verge, que le Roi leur 
Maître auroit reçu, s’il eut comparu en perfonne. Pour peines & œuvres ordi- 
naires de pieté, il fut impot à Sa Majefté de dire tous les jours le Chapelet, le 
mercredi les Litanies, le famedi le Rofaire , de garder les jeunes & les autres 
Comimandemens de l'Eglife , d'entendre la Mefle tous les jours &c. De plus il 
lui fut ordonné de fonder un Monaftere en chaque Province de {on Roïaume, 
& nommément en la Province de Bearn fon domaine particulier, qu'il falloit 
débuguenotifer. à | 

Le Ceremonial obferve que l’ablolution des Siécles pañlés étoit beaucoup plus 
rigoureufe : par exemple en certains cas plus importans que les autres, (c) les 
Pénitens fe prelentoient nuds devant le portique de Saint Pierre, douze Prêtres 
de cette Eghife leur donnoient là les coups de verge. On frapoit (d) long-tems & 
très rudement les Vaflaux qui fe rebelloient contre le Saint Siége & contre l’E- 
olife. La flacellation duroit autant que le chant de plufieurs Pfeaumes Péni- 
tentiaux. 

Les Ceremonies de la Dégradation, & le retablifiement du Dégradé convien- 
nent trop bien ici, pour les oublier après avoir parlé de lExcommunication. 
On s'attachera uniquement à décrire la Dégradation de l'Evèque pour fe confor- 
mer à l'infcription de la figure qui la reprefente. (e) Celui qui doit être Dégra- 
dé cft conduit devant le S. Pere & revêtu en fa prefence de tous fes ornemens 
Pontificaux. Un Juge féculier aflifte à cette Ceremonie. On ôte pièce à piéce 
au, Dégradé tous les ornemens Pontificaux, après quoi le dégradé eft remis à ce 
Juge féculier, fuppofé qu'il ait commis des actions aflés odieufes aux yeux des hom- 
mes pour fubir un fupplice temporel. 

Ordinairement on éleve à l'entrée de l'Eglife une efpece de thrône, ou de tri- 

bunal 
(a) An velint . .. . parere mandatis Domini Pape G° Ecclefe, € ipf adomnia paratos [e offerent. 
(b) En 1595. Voi. le P. Daniel dans fon Hiffoire de France. 
(c) Pifara Praxis Cærem. 


(d) Vaffallos Ecclefiæ contumaces ac rebelles omnind nudos à Pœnitentiariis acriter ac durius percuti voluerunt 


Romani Pontifices , donec plures Pfalmi ex pœnitentialibus perficerentur ; adffantibus ad cireulum ante Pontificem 
Cardinalibus. 


(e) Pontific. Rom. 
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bunal pour faire avec plus de folemnité la Dégradation dont nous parlons: on 
met à quelque diftance du Dégradant une crédence, quoi qu’elle ne foit pas re- 
prefentée dans la figure. Il y a fur cette crédence les chofes qui défignent la 
fonétion de celui qui doit être dégradé: par exemple un vale plein de vin, un 
autre plein d'eau, le Calice, la Patene & l'Hoftie pour la dégradation du Prêtre; 
le livre des Evangiles | celui des Epitres , un Chandelier avec une chandelle 
éteinte pour la dégradation du Diacre, du Soudiacre & de l’Acolyte; un Lectio- 
nal, pour la dégradation du Ledteur; des clefs pour celle du Portier ; l'Antipho- 
pal pour celle du Chantre. On met far la même crédence des cifeaux, un cou- 
teau, du verre, & les ornemens Pontificaux du Prélat. Autour du Dégradant 
on voit {es Miniftres & le Juge temporel accompagné de quelques Soldats. On 
y voit aufhun Notaire & un Barbier. Toutes ces chofes & toutes ces perfonnes 
font neceflaires à la Dégradation. D'abord le coupable eft amené en {es habits or- 
dinaires devant le Pape ou devant celui qui le reprefente en cette occafion : enfuite les 
Clercs lui merttent les ornemens Pontificaux & le prefentent en cet état au Dés 
gradant , qui elt revêtu de l'ami, de l'aube, de la ceinture , de l'étole, du plu- 
vial rouge, de la mitre fimple &c. Le Dégradmt commence par adrefler Ia pa- 


rolle au peuple fpectateur de cette Ceremonie, pour lui aprendre le fujet de la 


Dégradation : enfuite il prononce le Jugement contre celui qu'il va dégrader; 
après quoi il procéde à l'exécution du Jugement. ‘e te dépoille de la Mitre 
Epifcopale que tu as fouillée | dit il en ôtant la Mitre à l'Evêque qu'il dégrade. 
Rends l'Evangile, ajoute til, lors qu’on le met entre les mains du Dégradé , parce 
que tu es devenu indigne de le précher. En lui ôtant l'anneau Pontifical on lui 
dit qu'il a violé l'Eglife, qui eft l'Epoufe de Dieu. Il {roit inutile de s'étendre 
fur toutes les pieces, qui font les marques de la dignité Epifcopale. Après qu'on 
la dépouillé de tous les ornemens Pontificaux, le dégradant racle avec un cou: 
teau ou avec un morceau de verre les doits du dégradé, en lui difant que le 
pouvoir de confacrer, de benir & de fan@ifier lui eft Oté: il efface de la même fa 
çon la tonfure. Le Lecteur fuppofe aflés que le Calice, la Patene, l'Hoftie ; 
l'eau, le vin, &e. font otés avec les mêmes Ceremonies à celui qui a le malheut 
d’être dégradé. Enfin lorfqu'il ne s'agit plus que de le dégrader de l'état de Clerc, 
le dégradant commence à effacer la tonfure en lui coupant les cheveux avec des 
cifeaux, & le barbier acheve d’en oter Îles marques en rafant entiérement la tête 
du dégradé. Cela fe fait en lui difane, qu'il eff chaÎfé de l'heritage du Seigneur, 
comme un fils imgrat ; qu'il perd la Couronne, qui eff la marque de la Sacrificature 
Roïale, à caufe de [a mauvaile adminiffration. Après cela on l'abandonne au bras 
féculier |, mais en même tems le Dégradant implore la mifericorde de ce uge 
temporel, parce que l'Eglife abhorre le fang. Cette maxime eft conforme à l'ef 
prit de l'Évangile : mais les Ecclefiaftiques y font une infiniré d'excep- 
tions. 

Nous alléguerons pour exemple de cette dégradation le fimeux Jean Hus. (a) 
On le revétit de tous les habits Sacerdotaux, on lui fit prendre un Calice, come 
me sil eut dû celebrerla Mefle . . : . . enfüite on lui ota tous {es habits l’un 
après l’autre, en prononçant fur chacun d’eux quelque parolle de maledi@ion. 
*.- mais on héfita fi pour lui oter les marques de la tonfure, on emploie- 
toit le rafoir ou les cifeaux. Les cifeaux lemporterent à la fin fur le rafoir: on 
lui coupa les cheveux en croix, afin qu'il ne parut aucune trace de couronne, 
& même on le lava pour mieux enlever les marques de la tonfure. Une telle 


X 2 dé- 
_ (a) Hiffoire du Concile de Conffance px M. Lenfant L. 3. 
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r cité au bas de la page, après avoir allegué le droit 
Canon, met le Prêtre dégradé au rang des Laïques & quoi qu'elle ne lui ote pas 
le Caracere, (4) qui eft indelebile, elle le rend pour jamais incapable d'exer- 
cer les fonctions de la Prêtrife. On ajouta, pour plus grande fletriflure , à la 
Dégradation de Fean Hus, une Mitre de papier peinte avec trois Diables hideux. 
Après qu'on lui eut mis fur la tête cette Mitre ignominieufe , les Prélats dégra- 
dans ou témoins de la Dégradation dévouerent fon ame à tous les Diables. En- 
fin l'Eglife fe deffaifit de lui: il fut declaré Laïque, & comme tel livré au bras 
{éculier. 

Il faut parler maintenant des biens fpirituels dont fe trouvent privés ceux qui 
(ont fous l'Excommunication Majeure au premier chef. 11 y en a fept, 1. la 
participation aux prieres publiques que l'Eglife fait pour les fidelles : les Excom- 
muniés n'en font privés qu'avec de certaines reftriétions qu'on peut voir dans 
les (b) Rüituels 2. le droit d’adminiftrer & de recevoir les Sacremens, 3. le droit 
d'affifter aux divins Offices. Si le Pretre voit un Excommunié dénoncé entrer 
dans l'Eglife pendant l'Office, il doit lui ordonner de fortir; s'il a commencé la 
Mefe, il doit l'interrompre jufqu'à ce que l'Excommunié foit {orti, & s’il ne 
veut pas fortir, le Prêtre doit quitter les habits Sacerdotaux & cefler la Mefle : 
mais fi le Canon de la Melle eft commencé, il doit la pourfuivre jufqu'à la 
Communion inclufivement, & fe retirer enfuite à la facriftie pour l’y achever. 
Voilà ce que le Rirwel d'Alet prefcrit fur cette matiere importante. A l'égard 
des Sermons & des Inftructions , les Excommuniés peuvent & doivent y afli- 
fer. Mais on doit fuppofer qu'en y afliftanc ils ne peuvent communiquer avec 
aucun autre Chrétien, de peur que la communication du Fidelle avec l’Excom- 
munié ne corrompe le: premier : il faut donc que l'Excommunié foit à l'écart, 
où du moins entierement feparé des autres Chrétiens. Sans cela il ne feroit pas 
privé du quatriéme bien, qui confifte à être (c) exclus des converfations ordinai- 
res , des prieres en commun, (c'eft-à-dire du privilege de prier avec quelque Fi- 
delle que ce foit, ) de la civilité & de toutes les honnétetés que l’on fe doit les 
uns aux autres dans la focieté, du plaifir d'habiter avec les autres fidelles fous 
un même toit, de negocier & de travailler avec eux: enfin il eft defendu de 
manger & de coucher avec un Excommunié. Cependant il y a des cas ou lon 
peut communiquer avec EUX : On les a exprimés (4) en un feul vers La- 
tin. Nous allons les donner ici On peut communiquer avec l'Excommunié 
pour l’inftruire de fes obligations & le ramener à fon devoir: le mot Lex expri- 
me tous les devoirs conjugaux , defquels on n'eft pas difpenfé à caufe de l'Ex- 
communication : le mot hwwile exprime les obligarions des enfans & des fervi- 
teurs, lefquelles continuent après l'Excommunication. On peut frequenter un 
Excommunié fans favoir qui il eft, & pour lors on n'eft pas coupable. Enfin la 
neceffité des affaires où l’on eft engagé oblige , ou permet de frequenter les per- 
fonnes excommuniées. Cette exception s'étend fort loin aujourd'hui , car il n'eft 
point de Catholique qui refufe de negocier & de traiter avec un heretique, & 
cependant on fait que les heretiques font excommuniés & anatematilés par le 
Pape: on fait que l'Eglife les prive de tous les biens & de tous les fecours fpiri- 


tucls. Cette tolerance de communication eft un effet de la neceflité des tems: 
l'Exe 


dégradation, ajoute l'Auteu 


(a) Voi. ci-devant Tome premier feconde Part. p. 77. 

(b) Voi. le Rituel d'Alet. 

(e) Tout cela eft exprimé en un feul vers Latin : 
Os , orare, vale, communio menfa negatur. 
(d) Trile, lex, humile, res ignorata, necele. 
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l'Excommunication avoit plus de force lorfque l'Eglife n’avoit pas encore perdu 
tous les Roiaumes que Luther & Calvin lui ont fouftraits depuis deux fécles, 
Le cinquiéme bien fpirituel dont eft privé celui que l'Eglife à frapé de l'Excom- 
munication Majeure au premier chef, c’eft d’être inhumé en terre fainte : le fi- 
xiéme, d'avoir voix aétive où pañlive aux bénéfices & aux dignités Eccléfiafti- 
ques, c'eft-à-dire qu'il ne peut ni élire ni être élu: le feptiéme & dernier bien 
fpirituel c’eft l'exercice de la jurifdi@ion fpirituelle, & de pouvoir agir en jufti- 

ce devant les juges Eccléfiaftiques. | | 
La feverité de l’Eglife contre les excommuniés ft etablie fur plufieurs (a) 
pañlages du Nouveau Teftament. A l'égard de l'Excommunication mineure, 
elle prive de la participation paflive des Sacremens , & du droit de pouvoir 
être élu ou prefenté à quelque bénéfice ou à quelque dignité Eccléfiaftique. Ou- 
tre cela l'Eglife emploie quelques autres moiens pour rappeler les fidelles à leur 
devoir : il fuffra d'en donner la définition tirée du Rituel d'Alet. Le Monitoire 
eft un commandement que l’Eglife fait à fes enfans de reveler fous peine d’ex- 
communication ce qu’ils favenc fur quelque fait important dont il eft à propos 
qu’on lui donne connoiffance. Le Monitoire eft fuivi de l’excommunication en 
cas de defobéiflance. La Swfpenfe prive pour un certain tems un Eccléfiaftique 
de l'exercice de fa charge, après que l'Eglife l'a trouvé coupable de quelque pé- 
ché confiderable. L'Interdit eft une cenfure Eccléfiaftique par laquelle l'Eglife 
défend l’ufage des Sacremens, les divins Offices en public & la fepulture Ecclé- 
fiaftique, pour quelque péché confiderable &c. Il y a l’inferdit local, & l'in- 
terdit perfonnel, & l'interdit mixte, qui tombe fur les perfonnes & fur les lieux, 
La Ceffation à divinis, c'eft lorfque pour quelque injure ou defobéïfflance nota- 
ble, faite à l'Eolifey on cefle tous les divins Offices, & l’adminiftration des 
Sacremens, & l'on prive même les fidelles de la Sepulture Eccléfiaftique. La 
difference de l'interdit à la ceffation, c'eft que pendant l’interdis on peut celebrer 
& faire les divins Offices à huis clos, dans les Eglifes qui ne font pas fpeciale- 
ment interdites & même les célébrer publiquement en certains jours folem- 
nels de l'année: mais dans la Cefation on ne peut faire aucun Office , il eft 
feulement permis, pour renouveler les Hofties confacrées , de dire chaque fe- 
maine une Mefle bafle à huis clos dans les Eglifes paroifliales, & cela fans {on- 
ner les cloches, fans y admettre qu’une ou deux perfonnes pour la fervir. De 
plus il eft permis d’adminiftrer pendant la Ceffation le Baptème, la Confirma- 
tion & la Pénitence à ceux qui les demandent, s'ils ne font excommuniés ou 
interdits. Le Viatique peut être adminiftré aufli, mais fans les oraifons ni les 
prieres qui fe difent. devant & après cette adminiftration. La Ceffation eft jet 
tée fur tout un Diocefe, fur une Ville, fur un Village, ou fur une ou plufieurs 
Epglifes particulieres.  L'Irregularité eft un empêchement canonique, par lequel 
on eft rendu inhabile à recevoir les faints Ordres, ou à les exercer quand on 
les a reçus. Elle procede du défaut d’efprit , du defaut de corps, du défaut 
de naiflance, du defaut de reputation , du défaut d'age, du défaut d'obliga- 
tion, du défaut de Sacrement & du défaut de douceur. Un des défauts d’ef- 
prit c’eft une extrême ignorance : cependant on a lieu de la reprocher à une 
infinité de Curés. Autrefois on en a vü qui ne favoient pas mémedire en Latin 
in Nomine Patris &c. lorfqu'ils étoient obligés d'adminiftrer le Baptême, 
L'Apo- 


(a) Math. Ch. 18. V. 17. 2. Epître de S. Jean. V. 10. 1. Epît. aux Corint, Ch, 5. V. 11. 


Tom. II. ù € 
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L'Apologie pour Herodote pourroit nous fournir des exemples fort rejouiflans de 
cette ignorance , mais l'Auteur eft recufable à caufe de fon Calvinif- 
me. Ji fuffira d'alleouer pour la fatisfation du lecteur ( a) une Epigram- 
me de la façon d'un poëte Catholique. A l'égard des défauts du corps , on 
diroit prefque fans croire avancer un paradoxe , qu'il eft plus neceflaire de 
éviter que le défaut d'efprit. Peu de fidelles verroient avec édification un 
Prêtre difforme de corps, borgne ou mutilé, furrout au vifage , faifant les 
fonctions Ecclefaftiques. S'il étroit poflible de le fupporter quelque tems, il 
devroit ce bonheur à la curiofité du public, & peut-être n'iroit-on le voir que 
pour infulter à fes défauts & fe divertir de fa phyfonomie. Mais auffi qui eft 
celui qui ignore dans cette occafion le foible de l'efprit humain > Après tour 
Dieu lui même à recufé fous le Judaïfme les Prètres difformes ou mutilés: il eft 
jufte que les Chrétiens fuivent un ordre qui en confervant la dignité du f2- 
cerdoce montre aux hommes que Dieu fouverainement parfait veut des Mini- 
ftres auffi parfaits que la nature humaine les peut produire. L’Eglife Catholi- 
que obferve affés exactement cette regle: mais il s’en faut beaucoup que la 
Communion de Calvin l’obferve avec exactitude : auffi un fameux Auteur a- 
ril jugé à propos de fe plaindre dans (2) un excellent Ouvrage de la negligen- 
ce au choix des Pafteurs. Ce n'eit pas que ceux de cette Communion ne s’ac- 
commodent fort bien de ces prédicateurs agreables & de bonne mine, qui 
préchent beaucoup mieux par leur éloquence exterieure & par l'étendue d’une 
ïmagination accompagnée de la beauté du vifage, que par la regularité de la vie 
& par le détachement des chofes mondaines : mais quoi qu'il en foit, ils re- 
coivent & confacrent ceux qui ont des qualités corporelles fort oppolées aux 
talens dont nous venons de parler. Revenons de cette petite digreflion. L’E- 
glife Catholique exclut les batards des Ordres facrés: cependant il y a EXCEp= 
tion à cette regle & de nos jours on en a reçu qui étoient publiquement re- 
connus pour tels. Le défaut de reputation, le défaut d'age & le défaut de dou- 
ceur ne font gueres moins d’exceptions. Elles font fi corinues qu'il feroit fort 
inutile d'en alleguer des exemples. 

Le Rituel d'Alet nous dit, qu'on ne doit point ufer de cenfures pour exter- 
miner les animaux nuifbles aux biens de la terre, comme les rats, les chenilles, 
les fauterelles &c. L’Eglife fe fert d’exorcifmes , d'eau benite & de quelques 
prieres inftituées à cet effet. Le Curé, ou le Vicaire, dit encore ce Rituel , doit 
faire rapport à l’Evêque du dommage que les infeëtes font aux fruits de la ter- 
re dans {à Paroifle, & pour lors, fi l'Evêque le juge à propos, on emploie 
quelques prieres contre ces Infectes. Le Curé fe tranfporte en un lieu éminent 
de la campagne où ces animaux font le plus de dégat: il s'y revêt du furplis 
& de l'étole violette: il a à fa droite un Clerc qui tient le vafe de l’eau benite & 
l'afperfoir. De ce lieu éminent , après un figne de Croix, le Prêtre prononce 
les prieres ordonnées, après quoi il afperfe les champs d’eau benite, & cela trois 
fois en forme de Croix. Quoiqu'il foit défendu de fe fervir de cenfures & de 

| l'ex- 
(a) Quelqu'un defirant être Prêtre, 

A l'Evéque fe prefenta, 

Lequel lui dit, fi tu veux l'être, 

Quot funt feptem Sacramenta ? 

Puis il dit , tres; l'Evéque, quas? 

Sunt fides, fpes & charitas. 

Parbieu tn as bien repondu: 

Sus Clerc qu'on dépêche [on cas 


Il mérite d’être tondu. 


(b) Mr. Offervald dans fon Traité des Jources de la Corruption. 
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l'excommunication contre les animaux nuifibles » (a) on excomimunie cependant 
les fauterelles en beaucoup de lieux, & nous ne devons pas oublier à ce fujet 
la fentence burlefque de l’'Officialité de Troies donnée en t 516. contre les chez 
nilles du Diocefe de cette-Ville : l'Official admonëte gravement les chenilles de f@ 
retirer dans l’efpace de fix jours, à faute dequoi elles font declarées maudites & 
comme telles anathematifées. Leonard Vair (b) parle aufli de cette maniere de 
{ delivrer des Infectes. , En quelques endroits, dit:il, on choifit, pour chaf. 
{er les fauterelles & autre dommageable vermine, un certain Conjureur pout 
juge, devant lequel on conftitue deux Procureurs, l’un de la part du peu 
ple & l’autre du côté de la vermine. Le Procureur du peuple demande jufti- 
ce contre les fauterelles & chenilles, pour les chafer hors des champs. L’Au- 
tre defend. . . . enfin toutes ceremonies gardées | on donne fentence d’ex 
communication contre la vermine fi dans un certain tems elle ne fort. < Cet- 
te procedure ne nous paroit pas aufhi folemnelle, ni par confequent aufli re- 
marquable que celle de l'Officialité de Troies: mais que*dirons nous de S. Ber- 
nard, qui, pour chafler les mouches qui perfecutoient les fidelles d'une Eolifé 
qu'il avoit fondée dans le Diocefe de Laon, declara qu'il les excommunioit à 
pour trouver un fens orthodoxe à cette expreflion , il faut croire que le faint 
entendoit par l’excommunication les prieres de l'Eglife prononcées avec les for 
mules & les ceremonies ufitées en cette occafion. On trouve chez les Paiens 
anciens & modernes diverfes manieres de conjurer les animaux nuifibles, lef- 
quelles peuvent avoir donné lieu à des pratiques blamables, qui malheureufe+ 
ment fe font pliflées en quelques lieux de la Chrétienté & principalement chez 
ceux qui vivent en des endroits où il eft difficile de fe tirer d’une groffiere igno- 
rance. On fait les conjurations des Pfÿlkes, des Thefaliens , des Télchines : on 
n'ignore pas celles des Indiens modernes. 

Il ne nous refte plus qu’à parler de la charge de Pénitencier : nous avons 
obfervé l'antiquité de cette charge. Dans fon origine on n’établit qu'un Péni- 
tencier en chaque Eglife, mais infenfiblement le nombre des Pénitenciers aug- 
menta; non que les Chrêtiens fuflent devenus plus fcrupuleux & plus exacts 
fur l'article de la Confeflion, mais l'autorité des Prêtres {ur les confciences dez 
venoit plus grande & la charge de Pénitencier plus utile & plus néceflaire , par- 
ce que les ames s’éfrayoient plus facilement. Pour ce qui regarde les Pénitenciers 
Ress » nous nous tiendrons au détail que le S. Æimon (c) nous donne de 
ceux de Rome. ,, Dans chaque Bafilique de Rome il y en a fept, qui font éta- 
» blis pour les diverfes Nations, dont ils entendent chacun une langue diffe- 
» rente; ceux de Saint Pierre font Tefwires; ceux de Saint Jean de Latran Fran- 
cifcains, & ceux de Saint Marie Majeure Domimicains. ” Ils n’ont plus aucun 
égard aux anciens Canons Pénitenciaux. Ils n'impofent que des peines fort 
legeres, comme feroit par exemple à ceux qui s’adonnent à la crapule, de 
Jeuner, aux avares de faire l'aumone, aux indevots de réciter à certaines heu- 
res du jour plufieurs formulaires de prieres, & ainfi des autres cas. Ces 
» Pénitenciers font appellés Mineurs parce qu’ils n’ont point le pouvoir d'abfou- 
dre des cas refervés au Pape, mais feulement de quelques autres, dont il eft 
;:, defendu aux Confefleurs ordinaires de donner l’abfolution. 

» C’eft le Grand Pénitencier qui à feul le pouvoir d’abfoudre de tous les cas 

tr : » que 


22 


(a) La Mothe le Vaier. Tome II. de fes Oeuvres Edit. in folio. 
(6) Cité par M. Thiers dans fon Traité des fuperffitions. | 
(c) Tableau de la Cour de Rome. p. 170. Edit. de 1707. & Lunadoro Relaz. della Corte di Roma; d'où 


une partie du recit du S: mon eft tirée: 
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que le Pape fe referve , & pour cet effet celui qui a la Patente de Grand Pé- 
nitencicr, que le Pape ne donne jamais qu’à un Cardinal, vient aux Bafili- 
ques, tour àtour, huit jours avant Pâques, entendre les Confeflions, feant 
{ur une chaire élevée de trois degrés en forme de Tribunal, qui eft à côté 
du Maître Autel de ces mêmes Eplifes, & pour lors il tient une baguette à la 
main , en forme de fceptre, qui a trois piéces de rapport. La premiére partie 
qu'il met dans la main eft d'yvoire, la feconde de Brefil, & la troifiéme d'E- 
bene, tout cela n’eft pas fans mifteres, comme on en peut juger, fans que 
nous en donnions l'explication. 
» Son pouvoir s'étend, outre l’abfolution des cas refervés, à donner des dif- 
penfes, pour les degrés defendus par les loix humaines, [le Pape fe refervant 
roüjours ce qui regarde les commandemens de la loi divine.] 11 admet aufli 
la lecitimation de enfans, il difpenfe des défauts qui empêchent de recevoir 
les ordres, & de plufieurs articles des regles Monachales, comme aufli des 
vœux, & de la Simonie. Il permet de tenir plufieurs Bénéfices. IL abfout 
de meurtres # foro confcientie , c'eft-à-dire, dans le Tribunal de la con- 
fcience, & pour le regard des Clercs, fon abfolution a Hieu non feulement 
pour la confcience, mais aufli devant le Tribunal de la juftice civile. 
>» 1 a le pouvoir de députer fur les lieux des Confeffeurs ordinaires, pour 
abfoudre en fa place, ceux qui ont des cas refervés au Pape, & qui ne peu- 
vent venir à Rome, pour des empêchemens legitimes , leur addreffant fa 
commiflion gratis ubique gratuitement partout , écrite fur du parchemin, & 
{cellée du fceau de la Penitencerie. Il tient quelquefois Congrégation, pour 
des doutes de confcience, avec le Regent, ou garde du fceau, qui eft Pré- 
lat, avec deux ou trois Théologiens, qui font pour l'ordinaire Jéfuites , & 
avec autant de Canoniftes. Il difpofe & a la Collation de quelques charges 
ui font vénales dont les plus confidérables font celles de 24. Procureurs de 
la Pénitencerie, qui defendent les fupplians qui demandent quelque expedi- 
tion par devant les juges établis par le Grand Penitencier, qui examinent 
l'affaire dont til s’agit, quand le cas eft litigieux, & pour lors il mer fur les 
commiflions qu'il refcript , un de ces trois decrets, fiat im forma, fiat de Jpe- 
ciali, fiat de expreflo , qu'il foit fait en forme , ou fpecialement, ou exprefe- 
ment, & par ces diverfes façons de parler il fait connoître à ceux qui taxent 
les cas , l'importance du fait contenu dans la Requête. Cet Office du Grand 
Pénitencier rendoit il y a quelques années fix mille écus de revenu par an, 
mais depuis qu'on l'a reformé au profit de la Chambre Apoftolique, le Pa- 
pe n'afligne plus aujourd'hui que douze cens écus d’or chaque année au Car- 
dinal qui exerce cette charge. “ | 
Il feroit inutile de parler ici des profits cafuels de cette charge ils font im- 


menfes: mais après tout, de même qu’on ne fauroit juftifier les excés dont la 
Taxe de la Chancellerie fait un détail honteux au Chriftianifme, on ne fauroit 
non plus condamner l’ufage legitime des taxes Eccléfiaftiques , lorfqu'elles ne 
donnent aucune atteinte à la Majefté de la Religion & ne fervent pas à autori- 
{er les crimes & les defordres. Qu'on accorde certaines difpenfes, qu’on releve 
de certains vœux, qu'on adoucifle certaines peines établies par les Canons, que 
même on paie très cherement une contravention aux ftatuts de Notre Saint Pe- 
re le Pape, à la bonne heure, pourvü que labfolution des plus grands crimes 
ne s’achepte pas à prix d'argent. 


V. L'EX- 
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Les. Rituels nous définiffent l’Extreme - Onction un Sacrement qui achevé 
de procurer le remiflion des péchés aux fidelles dangereufement ai qui 
leur donne la grace de foufrir avec patience les peines & les incommodirés de 
la maladie, qui leur donne la force néceflaire pour bien mourir & qui leur pro- 
cure la fanté, fi elle eft utile au falut de leur ame.  Ainf l'Eglife Catholique 
fait de l’Extreme-Onction un Sacrement dont elle enfeigne l'indifpen{able necefli- 
té au fidelle, commeil paroit par cette definition , & il faut avouer qu'un (4) 
pañlage de S. Jaques joint à une tradition aflés conftante & au témoignage dé 
plufeurs peres fortifie confiderablement cette doétrine. 11 eft donc injufte de 
la rejetter comme une pratique du fixiéme fiécle inventée par le Pape Felix IV. 
environ l'an 528. ainfi que l'avance un (4) Auteur Proteftant qui prétend que 
l'onction de l'Eglife primitive étoit fondée far le pouvoir de guerir les mala- 
des donné aux Apôtres & à leurs Difciples. ,, Le don de guerifon venant à 
» cefler, dit-il, avec les autres miracles, quelques heretiques voulurent retenir 
» l'ufage de cette Onction, bien qu'elle n'eut plus fon effet & la firent {ervir à 
» Une autre fin: car environ l'an 1 80. les Valentiniens oignoient d'huile leurs 
» malades à l’aproche de la mort y ajoutant certaines prieres &c.' ‘€ 

La forme du Sacrement de l’Extreme-Onction confifte en ces parolles ,, (c) 
» que Dieu par cette fainte onction & par fa très pieuf mifericorde vous par= 
» donne toutes les fautes que vous avés commifes. “ Le Prêtre recite cette for- 
mule en faifant l’onction aux parties du corps auxquelles on doit les faire, par- 
ce qu'elles ont fervi d'occafion ou d’inftrument aux pechés, dont ; pour S'expri= 
mer dans les termes du Riruel d'Alet » Ce Sacrement purge les refles, c'eft-2-dire 
les pechés dont on n'a pas êté afés foigneux de faire pénitence. … Elle fupplée donc 
aux défauts des pénitences palées. 

Le Prètre {eul eft le Miniftre de ce Sacrement. On ne l'adminiftre qu'aux 
perfonnes detenues de maladies mortelles & à celles qui font dans un age dé 
crepit; pourvü qu'avec le grand age on remarque en eux une extreme dcbilité 
laquelle peut pañler pour une maladie dangereufe : mais on n’adminiftre pas 
l'Extreme-Onétion aux criminels que lon conduit à la mort, & l’on allegue 
pour raifon que le criminel n’eft pas en état de mort par maladie ou par aus 
cune infirmité. Il y auroit quelques autres remarques à faire au fujet de ce Sa- 
crement, mais elles ne conviennent qu'aux Rüituels & à ceux qui font obligés 
de les lire. On ne fera que deux remarques, c’eft que l'Extreme-Onction eft 
refufCe aux impénitens, & qu'on doit cefler les onctions, fi le malade expire 
avant que de les avoir achevées. 

Les Onétions fe doivent faire aux yeux, aux oreilles, aux narines, à la bou- 
che, aux mains, aux pieds , & aux reins. Cette derniére onction n'eft qué 
pour les hommes. L'onction des mains fe fait en dedans pour les Laïques, & 


en 


Vo 


(a) Epître de $. Jaques Ch. V. verf. 14 & 15. Ïl y eft parlé de l'ontion 44 nom de Seigneur, Voiï, auffi 
V'Evang. felon S. Marc Ch. VI. verf. 13. 

(b) Hiff. des Ceremonies & des Superflit. &c. imprimée à Amft, 1717 | 

(c) Per iffam fantlam unilionem @ fuam piifimam miféricordiam indulgeat tibi Dominus quicquid delis 
quilti &c. 
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en déhors pour les Prètres, (*) parce que le dedans de leurs mains a déja été Jacré 
par l'Ordination. … L'onétion des pieds fe fait en la plante des pieds ; fi le malade 
cft privé de quelqu'un des membres auquel fe doit faire l’onétion, il faut fai- 
re l’onction à la partie voifine de celle qui manque. Voilà ce qui concerne 
cette ceremonie en general; en voici maintenant la defcription particuliere. Le 
Curé doit faire préparer fept pelotons de coton ou autre matiere femblable pour 
cffuier les parties qui feront ointes des faintes huiles , de la mie de pain pour 
froter fes doits, de l'eau pour fe les laver , une {erviette pour les efluier, un 
cierge pour l'éclairer pendant la ceremonie. Avant que d'aller chez le malade, 
il doit fe fanétifier par la priere ; enfuite il fe lavera les mains, fe revétira du 
furplis, & de lérole violette, prendra lé vafe des faintes huiles couvert d’un 
voile violet, où enfermé dans un fac de cette couleur, & le portera de telle for- 
te que l'huile ne puifle verfer. Si le chemin eft long , il fufhira de prendre le 
furplis & létole à la porte de Ja maifon du malade & pour lors il portera Île 
vafe des huiles dans une bourfe pendue à fon col, de la façon qu'il porte quel- 
quefois le Viatique au malade. Un Clerc doit accompagner le Curé, & ce 
Clerc doit porter la Croix fans bâton , le vafe de l'eau benite , l'afperloir & le 
Rituel. Ils marchent fans fonner la clochette par le chemin, mais le Curé doit 
dire à voix bafle quelques pfeaumes pour le malade. En entrant dans la cham- 
bre du malade, il dit la formule ordinaire , (4) que la paix foit dans cette mai- 
fon &c. après avoir ôté fon bonnet & mis fur la table le vafe des faintes huiles 
il fait bailer la Croix au malade, prend enfuite l’afperfoir, arrofe d’eau benite 
le malade, la chambre & les afliftans en forme de croix en difant l’Antienne, 
Afperges me &c. Il fait au malade une exhortation fur le facrilege qu’il com- 
mettroit s'il recevoit les onétions fans avoir auparavant mis ordre à fa confcien- 
ce: mais sil avoit perdu la parolle, & la connoiffance, le Curé l’exhortera du 
mieux qu'il fera pofhble. S'il paroît dans le malade quelque figne de verita- 
ble contrition , le Curé lui prononcera labfolution laquelle fera fuivie d'une 
exhortation & l’exhortation d’une (b) priere très édifiante pour ceux qui l’'en- 
tendent. Après cela le malade doit reciter le Confireor , ou s'il ne le peut, le 
Clerc le dira pour lui: le Prêtre ajoutera pour le malade (c) Mifereatur tui &c. 
Avant que de commencer les onétions , tous les Afliftans fe mettront à ge- 
noux, & reciteront (d) pour lui les pfeaumes pénitentiaux & les Litanies. 

(e) Pour faire les onétions , le Prêtre trempe (f) le pouce de la main droi- 
te dans l'huile des infirmes, il fait ces on@ions en forme de Croix & pronon- 
ce des parolles qui conviennent à l'ondtion de chaque partie; le Clerc l'éclaire 
avec un Cierge benit, & tient un baflin où un plat dans lequel font les pelo- 
tons de coton: le Prêtre commence lonétion par l'œil droit, la paupiere étant 
fermée, puis il oint le gauche, & dit après avoir achevé d’oindre les deux yeux ; 
que Dieu par cette Jainte onffion par Ja très pieufe mifericorde vous pardonne les 
pechés que vous avés commis par la vue. Si le Prêtre fe trouve accompagné d'un 
Eccléfiaftique qui foit dans les Ordres facrés, c’eft à lui à efluier la partie qui 
vient d'être ointe: finon le Prêtre l’effuiera lui même, Des yeux il pañle aux 
oreilles en leur appliquant la formule; des oreilles il vient aux narines, fur lef- 
quelles il fait lonétion & non fur le bout du né. 1] defcend enfuite à. la bou- 


che, 
(*) Rituel d'Alet. 
(a) Pax hnic Domi. R. & omnibus habitantibus in ea. 
(b): Introcat Domine Fefn &c. 
(c) Que Dieu ait pitié de vous &c. 
(d) Pendant les onétions. 
(e) Voiés la figure à la page. 
(Cf) Quelquefois au lieu du pouce il trempe une petite fpatule dans le vafe & s’en fert à faire les faintes on@tions, 
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che, & fait l'ondion fur les levres, la bouche étant fermée. Il oint les mains 
de la façon que nous l'avons dit, pañle à la plante des pieds, & remonte en- 
fuite aux reins, mais pour les hommes feulement, & même on ne la fait que 
lors qu'on peut les tourner commodément ou les mettre fans danger en leur 
fant. Les Onctions étant achevées, le Prêtre frotte avec de la mie de pain les 
doits qui ont touché l'huile des Infirmes, après quoi il fe lave les mains. La 
mie de pain dont il s’'eft froté & l'eau dont il s'eft lavé doivent étre jettées dans 
le feu ; les pelotons, qui ont fervi aux onétions, font portez à l'Eolife pour y être 
brulés, & les cendres font jettées dans le fcraire. 

L'onétion étant achevée le Prêtre recite encore des prieres qui font fuivies 
d'une exhortation au malade. Après cette exhortation le Prêtre s’en vas Rif 
fint une Croix à ce malade pour le confoler par la vuë de JESUS-CHR1IST mou- 
rant. On ne fauroit gueres s'empêcher de reconnoitre la néceflité de quelques 
inftrumens de pieté pour les ames vulgairement Chrétiennes | sil eft permis de 
s'exprimer de Ja forte. Il eft des gens qui ne penfent au Spirituel que par des 
objets materiels, & c'eft même beaucoup s'ils y penfent avec fruit par le moien 
de pareils objets: on ne doit pas efperer de gagner les fimples & les ignorans de 
la maniére qu'on gagne les favans & les philofophes. Les Chrétiens qui ne 
parlent que de la Spiritualité de la Religion font ils un plus grand nombre d’'E- 
lus au Seigneur, que ceux qui eflaient de gagner les ames à JEsus-CHrisr, 
par des objets en quelque façon palpables ? Un millieu feroit néceflaire. Ceux 
qui veulent que le peuple groflier foit toûjours dénué de ces fecours exterieurs 
qui attachent Je commun des hommes à Dieu, prefument trop de ces ames peu 
accoutumées à la meditation des chofes fpirituelles | & ceux qui parlent trop 
magnifiquement de ces fecours exterieurs font des hypocrites ou des bigots. Il 
eft étonnant que S. Charles Boromée étant proche de la mort air voulu contem- 
pler jufqu'à fon dernier moment un tableau de J- C. agonifant dans le jardin 
des olives. Un faint de cet ordre devoit-il fi fort fe mettre au rang des Chré- 
tiens vulgaires , & croira t'on facilement, que fans un tel fecours le faine mou- 
rant n'auroit pü élever fon cœur à Dieu ? 


SUITE 4 ce qui fe pratique à Pégard du CHRÉTIEN 


| en état de mort. 


Lors qu'il aproche de fà derniere heure _& qu'il a reçu les Sacremens, fac 
fon teftament, mis ordre à fa confcience, on ne doit plus lui parler que de cho- 
{es fpirituelles. Le Curé doit lui faire des vifites un peu frequentes, le détacher 
du temporel, détruire des engagemens qu'une femme & des enfans en pleurs 
rendent difficiles à rompre ou qui fervent de prétexte pour fouhaiter de reculer le 
voiage de l'éternité: fi le malade fe trouve obligé de faire des reftitutions, il ur 
le preffer fur l'article, & s'il n’avoit pas fait fon teftament ; il doit l'engager à le 
faire & à le faire d’une maniere jufte & honorable, qui maintienne la paix dans 
fa famille & conferve fà réputation dans le monde. Il ne doit point foufrir 
que le malade leoue des biens à l'Eplife au préjudice de {à famille, fous Pré= 
texte de Mefles, de prieres & autres devotions à l'intention du malade. En un 
mot il ne doit point foufrir qu'un mourant prive les fiens d’un bien que de 
faux fcrupules de confcience font donner fouvent à des Prêtres pour l'amour du 


Ciel & à la gloire de Dieu. Les Prêtres doivent auffi éviter les occalions où 


AT l'on 
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l'on peut tendre des piéges à des ames cffraiées lors que la derniere heure apro- 
che. Il doit leur être défendu de recevoir des donarions injuftes & préjudicia- 
bles aux familles, d'obfeder par des Aateries adroittes les vieilles devores & ces 
vicillards ufez de debauche, qui fur la fin de leurs jours croient rachepter leurs 
péchés en donnant au Pafteur ce qui leur refte de patrimoine. Voila dequoi 
nous inftruifent les Rituels, & voici le détail de ce qui peut s’appeller ceremo- 
rie dans ce dernier A@e de la vie du Chrétien. 
Nous ne repeterons pas que le Prêtre benit en entrant ceux du logis; qu'il 
leur fouhaite la paix; qu'il arrofe d'eau benite & le malade & fa chambre; (4) 
que pour reciter certaines prieres marquées dans les Rituels, il prendra le fur- 
lis & l'école violette. Après quelques-unes de ces prieres il reprend l'afperfoir 
pour afperfer le malade; il lui fait quelques lectures pieufes, en les commençant il 
fera le figne de la Croix fur lelivre, & fur fon front, fur fa bouche & fur fa 
poitrine; il le fera de même fur la bouche & für la poitrine du malade, fuppo- 
fé que le malade ne le puifle faire lui même. Si la perfonne malade eft une 
file ou une femme, quelque femme de fes amies fera ces fignes de Croix au 
lieu du Prêtre. A la fin des lectures le Prêtre prononce une priere très courte, 
après laquelle il met la main droite fur la tête du malade: enfuite il fait le fi- 
one de Croix fur le malade, jette de l'eau benite fur lui & fe retire: mais fi le 
malade eft à l'extrémité , le Curé ne doit plus labandonner. Dans cet état il 
doit lui donner la Croix & dire l'Office qui recommande l’Ame du mourant à 
Dieu & à l'interceflion des faints. Les bons intervalles du mourant doivent 
fe pañler en actes de contrition, de renonciation au monde & à fa pompe, de 
charité pour le prochain, de foi à la doctrine de l’Eglife , d'efperance en Dieu 
&c. Il fera même à propos, dit le Rituel d'Alet, de recommander au mala- 
de ;, qu'il f confie aux prieres de Notre Dame. . . . à celles de fon Ange 
» gardien, de fon faint Patron & de tous les faints. “ Enfin quand le malade 
aprochera de l'agonie, le Curé fe hatera de jetter de l'eau benite fur ce mourant 
pour lui donner de nouvelles forces contre le Prince du fiécle, l'exhortera plus 
vivement encore, sil eft poflble, lui prefentera le Crucifix à baïfer, mettra la 
Croix devant lui, afin que la confiance du Chrétien qui entre dans lagonie 
augmente en la regardant. Le Clerc allumera un cierge beni , fuppofe qu'il 
ne foit déja allumé. Le Prêtre commencera les Litanies & les afliftans avec 
lui. Cette devotion durera jufqu'à ce que le malade foit dans les derniers mo- 
mens de l'agonie ; alors on récitera les priéres des agonifans, telles qu'on peut (4) 
les lire dans les Rituels, & (c) quand on le verra expirer , le Clerc lui fera don- 
ner, s'il eft poflible, de nouveaux temoignages de fa refionation à Dieu, &ne 
quittera le mourant qu'après avoir reçu fon dernier foupir. 


(a) Rituel d'Alet. 

(b) La premiere commence , proficifcere anima Chriffiana, G°c. Partez ame Chrétienne an nom du pere , du 
fls& du S. Effrit, des Anges, des AE » des Thrones , des Puiffances , des Principautés , des Chers- 
bins, des Seraphins, des Patriarches , des Prophetes &c. la feconde implore fur lui la mifericorde divine , la troi- 
fieme recommande lame du fidelle à Dieu. Ces trois prieres font fuivies de ce qu’on appelle les Zibera, qui 
confiftent à lui demander que l'ame foit delivrée de tous les dangers auxquels elle fe trouve expofée dans le 
depart de ce monde. Les Libera font fuivis de quelques autres prieres, &, s’il y a du loifir, de quelques 
lectures. 

(c) On a la coutume en quelques endroits de fonner quelques coups de cloche de l’Eglife Paroiffiale pour 
avertir qu'un malade de la paroifle eft à l'article de la mort, afin que les autres paroiffiens l’afiftent de leurs 


pricres. 


Les 
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Les CEREMONIES FUNEBRES 


Nous venons de decrire l’apareil de la devotion du mourant & les ceremo: 
nies avec lefquelles on le prepare au perilleux voiage de l'éternité. La devotion 
des vivans c'eft de prier pour le fidelle après fon décés, & de lui donner uné 
er de leur fouvenir foit par les honneurs funebres ou par les temoignages de 
eur charité qui fe produit par les prieres & par les Meffes. Quand le de a 
expiré, le Prétre debout & decouvert dit un repons pour appeller les faints & 
les anges au fecours de l'ame du défunt : il dit enfuire une priere. On envoie 
en méme tems fonner la cloche pour avertir de la mort du paroifh en afin que 
chacun penfe à prier Dieu pour l'ame du mort : mais on ne fonne point là 
nuit. 

Le Curé fe retire: on (4) accommode le corps , (ë) on le lave en quelques 
endroits, on le met en un lieu decent: le mort doit tenir une petite Croix en- 
tre les mains fur fa poitrine. Quelquefois on lui met les mains en Croix. On 
doit mettre à fes pieds un vafe plein d’eau benite & l'afperfoir, afin que ceux 
qui viendront lui rendre les derniers devoirs (6) lui jettent de l'eau benite & s'en 
afperfent eux-mêmes. Cependant (d) quelques Eccléfiaftiques refteront auprès 
du corps & prieront pour le defunt, jufqu'à ce qu'on le porte en terre. Si le 
mort eft Prêtre ou autrement Eccléfiaftique, il doit avoir la tonfure felon fon 
Ordre & le bonnet carré avec une petite croix fur fa poitrine. 

Les Paiens prioient pour le repos de leurs morts, & (e) nous en avons dit 
gueque chofe. Souvenons nous de ce formulaire, fit ribi terra levis. RE 
ont la même coutume. C’eft une côntroverfe afles difficile entre les Catholi- 
ques & les Proteftans que de favoir en quoi confiftoit cette priere pour les morts 
en ufage dés le fecond fiécle & reconnue , mais avec plufieurs diftinétions par 
les (f) Auteurs Calviniftes. L'Eghfe prioit, dit l'un d'eux, pour l'accompliffement de 
leur gloire: elle n'étoit donc pas accomplie après leur mort, ik ne parvenoient 
donc pas au lieu de leur felicité immédiatement après leur départ de ce mon- 
de. Le même Auteur que nous citons attribue à un zelle particulier & pour- 
tant non autorifé de l’Eplife la grace que les Chrétiens d'alors demandoient aux 
Martirs, de prier après leur mort pour les fidelles vivans : ce qui donne au 
moins lieu de prefumer que l'interceflion des Saints du Paradis étoit déja d'un 

| grand 


(a) C’eft-à-dire, on leur ferme les yeux & la bouche, comme cela fe pratiquoit auffi dans l’ancien tetns : 
on les enveloppe dans un fuaire, ou l’on les laiffe dans les habits qu’ils portoient étant en vie, comme cela fe 
pratique en Italie, 

(b) Pifcara Praxis Ceremon, La coutume de laver les morts eft ancienne. 

(c) On faifoit quelque chofe de pareil chez les anciens: en fortant de chez le mort on le lavoit d’eau & 
lon en prenoit à cet effet dans un vafe preparé pour cette ablution. Cependant on ne voit pas que cette 
coutume ait beaucoup de rapport à celle de l’eau benite avec laquelle s’afperfent ceux qui s’aprochent d’un 
mort. Voici ce qui eft plus précis. Les anciens Romains purifioient leurs morts en Les arrofänt trois fois de 
cette eau qu’ils appelloient Zuffrale, & c'étoit un Prêtre qui en faifoit la Ceremonie, 

(d) Un Auteur Proteftant reconnoît que cette coutume étoit en ufage environ cent ans après le premier 
Concile de Nicée. Voicr comment il s'exprime dans le petit livre intitulé Hiffoire des Ceremonies & des Sus 
perfhitions &c. année 400. ;, Anciennement , auffi-tôt que quelqu’un étoit mort on appelloit des Eccléfiaftie 
»» ques, qui pañloient la nuit avec les parens du défunt, & les entretenoient de la parolle de Dieu, pour 
» leur inftruétion. Ils chantoient des Pfeaumes par Æriphones ou verfets, fe repondant les uns aux autres, 
» Ils recommandoient à Dieu l’ame du défunt, afin qu’il lui plût de la preferver de l’enfer &c. -6 

(e) Voiïés ci-deflus à la page. A l'égard des Juifs; Voi. Tome premier prem. Part, page, 

(f) Voiïés Hiff. des Ceremonies & des Superflitions &c. imprimée en 1717. 
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grand poids. Quelque foit le fens qu'on puifle donner aux pricres des anciens 
Chrériens pour les morts, il eft certain que le fiécle de Conftantin le Grand 
les connoifloit, puifque le peuple pria pour fon ame, ainfi que nous le dit Eu- 

febe dans la vie de cet Empereur. | 
Les prieres des premiers Chrétiens & celles des modernes fuppofent du moins 

é F x s if sul 
un état mitoien entre la peine de l'enfer & les felicités du Paradis: fans cette 
. s » / , 
fuppofñtion, quel. feroic le but de ces prieres ? C’eft cet état que l’on appelle le 
purgatoire. Il n’eft que pour les ames de ceux qui font morts en la grace. Mais 
à 2 s : X 2 
il ne faut pas s'imaginer que ce Purgatoire {oit un feu materiel où l’on brule 
, Lé / 
reellement, ou des eaux dans lefquelles l'ame eft lavée de fes péchés, ou des 
vens & des glaces qui la purifient. Toutes ces opinions foutenues ferieufement 
ont feduit la fimplicité des bonnes gens. Les legendaires & leurs admirateurs 
ignoroient fans doute que les ames n'occupent aucun efpace & que des fub- 
Age » s \ 

ffances indivifibles ne fauroient tre fujettes au feu, au vent, à la glace &c. Il 
eft vrai que cette philofophie renverfe une infinité de fables & ruïne les decou- 
vertes que le peuple Monachal à fait depuis plufieurs fiécles dans cette terre in- 
connue. Il eft vrai encore, que des (4) Doéteurs du fiécle paflé ont afluré en 
ce Monde que le Purgatoire eft un lieu {outerrain au-deflus de ,, l'enfer des 
>» damnés, où les Ames qui n’ont pas achevé d'accomplir les fatisfations, 
, qu'elles doivent à la Juftice Divine pour leurs péchés font, purgées par le feu 
,, d'une maniere admirable & pourtant incomprehenfible. “ Cependant tout 
cela ne perfuadera pas les Chrétiens qui connoiflent la difference de l'ame & 
du corps. Les ames font purgées: d’accord. On doit prier pour les fidelles dé- 
funts; nous en convenons : mais les ames ne fauroient être punies après la 
mort comme elles le font tandis qu’elles reftent unies à leurs corps. L'idée la 
plus raifonnable que lon fe puifle faire du Purgatoire c’eft que les Ames des 
gens de bien font tourmentées pendant un certain tems après cette vie, pour 
être entierement purifiées de ce qui les empêche d'entrer dans l'éternelle Patrie; 
ainfi que s'exprime le Catechifme du Concile de Trente. Mais pourquoi s'étendre 

. . . , . > . 1% 
fur une matiere dont il eft impofñlible d’avoir l’idée > Nous dirons feulement ici, 
qu'une partie des Paiens, & furtout les Platoniciens , ont crû que les Ames 
étoient purifiées par le feu après la deftruétion de leurs corps. Platon, dans un 
de fes Dialogues femble reconnoître un tribunal où les morts qui n’ont commis 
que des péchés legers, feront condamnés dans l’autre monde à des peines finies, 
& proportionnées à leur fautes: On peut lire dans la notte FAnalyfe du fenti- 
ment de ce célébre Philofophe. Elle eft de la façon (b) d'un favant Jefuite. 
Les Indiens Orientaux regardent (c) comme une efpece de Purgatoire la circula- 
tion 

(a) Cafal. de Vet. Chrift. Ritib. Cap. LXXXVIIT. 
(b) Elle eff de la façon du P. Aourgues Lettre XI. du Plan Theologique.,, Toutes les Ames fubiffent le jugement 
» aufortir de leurs corps: il y a des Ames mais en petit nombre, qui fe trouvent entierement faines & qui n’ont 
» rienà craindre de ce jugement : toutesles autres y font trouvées malades, les unes pourtant capables de guéri- 
» fon, & les autres incurables. Les Ames faines prennent le chemin des Champs Elyfées, qui eft le Païs 
» de la liberté & de l’afranchifflement de tous maux: elles achevent de s’y purifier, & cette purification eft 
» une affaire de mille ans. Pour favoir ce qu’elles deviennent après cela, 1] faut diftinguer celles qui doivent 
» revenir dans ce Monde, fuivant l’ordre du Deftin, & celles qui y ont déja achevé leurs tournées fatales. 
» ces dernieres paflent dans une terre bien heureufe, où elles jouïffent des plus pures delices dans la contem- 
>» plation continuelle du Verbe Divin. . . . Les Ames malades prennent toutes le chemin du Tartare, les gue- 
»» tiffables pour y être purgées, les incurables pour y être tourmentées. Quand les premieres y font gueries 
» de toutes indifpofitions par des remedes très violens, les unes paflent das les Champs Elyfées, les autres 
>» vont continuer l’animation des corps , à laquelle elles font encore obligées ; n’aiant pas fourni toute leur car- 
» rire. Les malades defefperées , c’eft-à-dire, celles qui font chargées de crimes impardonnables, ne for- 
» tent jamais du Tartare.‘ , . . On peut voir auffi la defcription que Virgile donne de la purification de l’a- 
me après la deftruétion du corps, au Livre 6. de fon Eneïde. 


(c) Voi. le Sspplement aux Différtations &c. dans la feconde Partie du Tome premier des Religions Ido- 
aires, 
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tion des ames en differens corps : opinion que leurs Ancêtres ont tirée des Ex 
gyptiens, & c'eft dans la même fource que les anciens philofophes Paiens l'a- 
voient puilée. On pourroit s'étendre beaucoup plus fur le Purgatoire, & fur 
les opinions paiennes qui ont du rapport à cette doctrine, s'il étoit polible de le 
faire fans affectation dans une diflertarion comme celle-ci: mais c'eft un détail 
qu'il faut laifler aux Docteurs & aux favans : il leur appartient aufli de le dé- 
fendre contre les attaques qu'il lui à fallu foutenir de la part des Hcretiques, 
qui ne ceflent de reprocher aux Catholiques que leur Purgatoire eft de l'inven- 
tion du Clergé, qu'il a fait naître une infinité de pratiques fuperftitieufes | & de 
Ceremonies mortuaires mafquées de la pieté quoiqu’en effet inutiles à la Reli- 
gion ; mais cependant très propres à fatisfaire l'avarice des gens d'Eplife, très 
propres à tenir fous le joug une infinité de Chrétiens timides. Il faut avouer 
que les malheurs caufés à Religion par la grofliere fuperftition des fiécles paflés 
& les pretenduës revelations de quelques Moines aufli fourbes qu'ignorans, n’ont 
que trop autorifé les reproches de ceux qui fe font feparés du corps de l’Eglife, 
Pourroit on lire fans indignation les frequentes apparitions de ces Ames qui re- 
venoient de l'autre Monde, il y a fix ou fept cens ans, les unes avec (4) la 
peau toute brulée ; les autres rongées de vers : (b) de ce mort qui reflufcita 
pour conferver à S. Staniflas la poffeffion d'un heritage qu'il avoit acquis pour 
fon Eglife, & qu'en recompenfe le fainc delivra du Purgatoire? de plufieurs 
milliers d’ames qui font venuës fe plaindre à leurs proches de ce que faute d'un 
nombre fufhfant de Mefles, elles foufroient cruellement dans ce lieu de purifi- 
cation ? Enfin ne doit on pas regarder comme des objets de fcandale cette Bulle 
Sabbatine des Carmes, qui les tire du Purgatoire eux & leurs Confreres le Samedi 
d'après leur mort. (c) Ces pleins pouvoirs diftribués fous le Pontificat de Leon X. 
à prix d'argent pour delivrer les Ames du Purgatoire | & l’ordre que le Pape 
Clement VI (d) ofa bien donner aux Anges de conduire droit en Paradis les 
ames de ceux qui gagnerent le Jubilé que ce Pape avoit publié. Cet ordre, 
sil faut s’en rapporter à ce que dit Agrippa dans {on livre de la Vanité des [cien- 
ces exiftoit en bonne forme de fon tems à Vienne & ailleurs. 

Revenons aux Ceremonies funebres. On revêr les Prêtres & les Eccléfiafti. 
ques défunts des habits convenables à leur état; comme on le remarquera dans 
la fuite de cette Difiertation. Un autre ufage qui concerne les Müiniftres de 
l'Eglife, c'eft que les feuls Eccléfiaftiques portent les corps des Ecclefiaftiques à 
la fepulture, de mème que les Laïques portent les corps des Laïques. Les Ec- 
cléfiaftiques ne portent point le deuil de leurs parens, & ne les accompagnent 
point à la fepulture avec ceux de leur parenté : mais ils fe joignent en habit 
Eccléfiaftique au refte du Clergé. Les Eccléfiaftiques Proteftans n’ont pas crû 
devoir fuivre ces ufages. 


(a) Voiïés Flodoart. 

(CB) Cromer dans fon Hiffoire de Pologne. 

(c) Guicciardin, dans fon Hifi. d'Italie, 

(4) Nous commandons aux Anges de Paradis qu'ils introduifent [on ame en La paix du Ciel, [ans qu'il lui 
foit nscefaire de paer par le Purgaroire. 
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La BENEDICTION & (a) CIMETIERE. 


Le lieu ordinaire de la fepulture c’eft le Cimetiere & pour cet effet l’Eglife le 
benit folemnellement de la maniere fuivante. Cette Bénédiétion doit fe faire par 
l'Evêque, ou par un Prêtre qu'il commet à cet effet. (b) La veille du jour au- 

uel f doit faire la bénédiction , il faut élever au millieu du Cimetiere une 
(c) Croix de bois de la hauteur d’un homme; il faut ficher devant la Croix un 
piece de bois de la hauteur de deux pans, ou environ: fur ce pieu on mettra 
trois Cierges, lorfqu'on fera la bénédiction. Le lendemain au matin avant que 
de commencer la Ceremonie il faut étendre un tapis dans le Cimetiere près de 
la Croix & préparer les chofes neceffaires pour la bénédiction du lieu, affavoir 
l'eau benite, l'encenfoir, les Cierges &c. Le Prêtre revêtu de fes ornemens Sa- 
cerdotaux partira de la facriftie en proceflion, c’eft-a-dire avec un Exorcifte ou 
Acolyte portant l'eau benite, un autre portant l'encenfoir , deux Clercs chargés 
du Rituel & de trois Cierges de cire blanche, tout le Chœur allant deux à 
deux. Le Prêtre célébrant, paroït après eux ainfi qu'on l'a remarqué dans les 
autres Ceremonies. 

Etant arrivés au Cimetiere, ils s’arrangent autour de la Croix, ou des 
Croix, s'il y en a plufeurs, & le Célebrant fait aux Affiftans (4) un petit dif- 
cours fur la Sainteté, les privileges, la franchife des Cimetieres. Après cela 
on allume trois Cierges devant la Croix du millieu, & s'il y en a à chaque ex- 
tremité du Cimetiere, on en allume aufli trois devant celles-ci. Le Celebrant 
fe leve enfüite, fait une priere, qui eft fuivie du chant des Litanies, & lor{- 
qu'il dit ces parolles , Nous vous prions de purifier <> de benir ce Cimetiere, il 
fait le figne de la Croix: il le fait une feconde fois en les repetant (e) pour la 
fancification du Cimetiere & une troifiéme en les repetant pour la Confecration. 
Les Liranies étant finies, le Célebrant afperfe d'eau benite la Croix du milieu, 
& pendant qu'on dit une Antienne & le Miférere , il va faire le tour du Ci- 
metiere & l'afperfer d'eau benite. Enfuite il prend un des Cierges allumés qui 
éroient au pied de la Croix, il le fiche au haut, prend les deux autres He 
met au deux bras de la Croix. Enfin la Ceremonie finit par ur triple encenfe- 
ment de ces Croix, & par une triple afperfion avec l'eau benite. 

Si le Cimetiere confacré de cette façon à la fepulture des fidelles eft fouillé 
dans la fuite par quelque action indecente, ou prophané par l'inhumation 
d’un infidelle, d'un hererique, d’un excommunié, ou d’une perfonne non bap- 
tifée, il faut le reconcilier: la Ceremonie de cette reconciliation fe fait avec le 
même appareil que la bénédiction. 

Autrefois les anciens canons ne permettoient pas d’enterrer les morts dans l’'E- 
olife. Infenfiblement l'ufage s'introduifit d'y enterrer les perfonnes uniquement 
diftinguées par leur fainteté: pour lors les Empereurs n’étoient enterrés qu'à la 
porte de l'Églife ; le dedans (f) étoit refervé pour J. C. & pour fes faints; 


(a) Cimetiere eft un mot Greq, qui fignifie lieu où l’on dort: parce que fuivant les termes de l'Ancien 
& du Nouveau Teftiment, les fidelles ne meurent pas, mais ils dorment. C’eft R l’origine de ce nom que 
les Chrétiens de l’Eglife primitive donnerent aux lieux où ils enfevelifloient leurs morts. 

(b) Rituel d'Alet. 

(c) Ou, füuivant le Portifical Romain il en faut élever cinq, affavoir quatre pour les quatre extremnités du 
Cimetiere, & une au millieu. 

(4) Pontifical Rom. 

(e) Il dit alors sous vous prions de fantifier , & à la troifiéme news vous prions de confacrer. 

(f) Rituel d'Alet, 
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mais les faints n’y refterent pas long-tems feuls. (4) Beaucoup de fidelles, foit 
par crainte de l'avenir , foit par précaution, fouhaiterent d’être enfevelis auprès 
d'eux, efperant d'être à l'abri des peines par les merites de ceux qui, fclon les 
termes de S. Maxime , fe font rendus redoutables à l'Enfer. Dans la fuite non 
feulement on accorda aux Ecclefaftiques d’une vie exemplaire l’inhumation 
dans l’Eglife, mais encore à ceux d’une vie aflés commune, & qui n’avoient 
rien de remarquable que la dignité dont ils avoient été revêtus. Enfin les Laï- 
ques y furent reçus indifferemment , ainfi que cela fe pratique aujour- 
d'hui. 

On prétend auffi que lancienne Eplife ne permettoit pas d’inhumer les 
Gentils auprès des Chrétiens.  C’eft à cet ancien ufape qu'on doit celui d’enfe- 
velir en terre prophane les hérétiques & les infidelles. L’Eplife primitive con- 
ferva long tems l’ordre établi par la Loi des douze Tables, (b) de faire les Ci- 
metieres hors de la Ville, & il femble qu'on ne commenca l'exception à cette 
regle, f… raïlonnable & fi digne d’une bonne police, que fous le regne de l'Em- 
pereur Théodofe. Quelques autres croient qu'elle commença fous le Pontifi- 
cat de S. Gregoire le grand. Quoiqu'il en foit, la Tranflation des Reliques des 
faints Martyrs dans les Eglifes étant alors fort à la mode, & la devotion du fiecle 
aiant déja obtenu de faire enfevelir auprès d’eux les fidelles d’une fainteté émi- 
mente, il y a apparence que les Souverains permirent bientôt qu'il y eut des 
Cimetieres dans les Villes. 


CEREMONIES qu: concernent la SEPULTURE. 


L'homme ne regarde pas toûüjours la mort comme un état d'humiliation 
pour fon orgueil , quoique rien ne {oit plus humiliant pout lui que d'être dé- 
pouillé d’un corps deftiné, par la diflolution de fes parties, à devenir la pature des 
vers & à être foulé aux pieds commela poufliere de la terre, après avoir été l'organe 
des plaifirs ,des paffions & des voluptés; après avoir fervi de mobile à toutes les 
revolutions imaginables & à tout ce qui peut fe concevoir de plus difficile & de plus 
ingenieux. Toutes ces idées n’accablent pas l’orgueil humain : l'homme à trop de 
fierté pour fe refoudre à rentrer fans bruit dans une efpece de neant: aufli n'en 
eft il point qui, pour ainfi dire, n’effaie de reffter à l'oubli, & le moins 
qu'il cherche c’eft de vivre quelque tems après fa mort dans la memoire de fes 
concitoiens par l’apareil de fa fepulture. Ce font là de foibles dédommagemens 
de la vie: mais puifque la loi qui nous condamne à la mort eft inévitable, il 
faut chercher dans la mort des objets qui flattent notre vanité à proportion du 
rolle que nous avons joué dans le monde. Si, pour nous fervir des expreflons 
d’un grand poëte, (c) les noms de Maîtres de la terre , d'Arbitres de la paix &c. pe- 
riffent avec ceux qui pendant leur vie faifoient trembler l'univers ; ils efflaient de con- 
ferver encore toute leur hauteur dans les tombeaux, & leurs peuples les imitent 


au- 


(a) Du tems d’Optat la coutume ne s’étoit pas encore introduite d’enterrer les morts dans l'Eplife. V. 
Lib. 3. de Schifm. Donatiff, pag. 57. Edit. de 1700. 
(6) Hominem mortunum in urbe ne fêpelite. On obfervoit le même ufage à Athenes , à Smyrne, à Marfeille 
& ailleurs; mais les fondateurs des Villes avoient le privilege d’être enfevelis en place publique, 
(c) La fe perdent ces noms de Maîtres de la terre, 
D'Arbitres de la paix , de foudres de la guerre &c. Malherbe, 
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autant qu'ils peuvent : mais les uns & les autres n’agiflent ainfi que pour fu- 
pléer au peu de durée que la nature accorde à l'homme, tandis que des étres 
inanimés ou qui n’ont qu'une vie vegetative , durent infiniment au delà de 
ce que peut vivre le plus excellent de tous les étres créés. 


(a) Injuflice de la Nature! | 
Les arbres dont l'ombrage embellit ces cotaux, 
Ne craignent point des ans irreparable injure. 
Leur vieillefe ne fert qu'à les rendre plus beaux. 
Après avoir d'un fiecle achevé la mefure 
Ils paffent bien avant dans des fiecles nouveaux. 
Où voit on quelque bomme qui dure, 
Antant que les fapins , les chênes, les ornemaux ? 


Telles font les plaintes de ceux qui ne voient rien dans l'homme qui ne foit 
inferieur au refte de la nature, & qui ne le regardent que comme une por- 
tion de matiere toüjours expolée aux differens changemens qu’elle ne peut s'em- 
cher de foufrir par les differens arrangemens de fes parties; mais qui ne conçoi- 
vent rien au delà. Il eft vrai que la vie de l'homme eft très courte, mais {eroit 
elle fort belle, fi elle refflembloit à celle des chênes & des fapins qui excitent 
l'entoufiafme du Poëte? Un Chrétien raifonne mieux. Il veut que la mort foit 
pour l’homme un état de pénitence, une fatisfaétion que Dieu a requife de lui 
pour reparer l'afront qu'il fait par le péché à la Majefté divine. Conformement 
à cette idée il faudroit bannir du Chriftianifme les vaines dépenfes en monu- 
mens & en fepultures, & fi l'on vouloit {e conduire felon le principe, le mou- 
rant ne laifferoit d'autre trophée de fes grandeurs , que les prieres & les au- 
mones. Encore verroit on la vanité fe mêler à des motifs, que l'éloquence des 
Miniftres de l’Eglife confacreroit par des éloges éternels. Le chemin de l'im- 
mortalité n’eft pas moins fur par les aumones, & les fondations pieufes, & fur- 
tout par les legs qu'un charitable mourant fait aux Moines, aux Prêtres & aux 
Convens, que par les exploits militaires, les vertus civiles & le bel efprit. 
L'ufage ordinaire eft de garder un corps vingt-quatre heures aprés la mort. 
En quelques Païs on les (b) garde cinq & fix jours. Voici ce que les Ri- 
tuels ordonnent touchant les funerailles des morts à qui il eft permis de don- 
ner ce qu'ils appellent (c) la fepulture Eccléfiaftique. Ces ufages varient en 
certaines circonftances ; mais en général lorfqu'il eft tems d'aller chercher le 
corps du défunt pour le porter à l'Eglife, il faut avertir par des coups de clo- 
che les Prêtres & les autres Eccléfiaftiques qui doivent aflifter aux funerailles, 
afin qu'ils s’aflemblent en ordre & revêtus de leurs {d) habits facerdotaux dans 
l'Eglife paroifliale , ou en qqn Eglife où ils feront leur priere. Enfuite le 
Curé prend fur le furplis l'étole noire & le pluvial noir. Ils partent pour al- 
ler chercher le corps : lexorcifte portant leau benite marche le premier, 
puis le Porte-Croix , les autres perfonnes du Clergé enfuite , le Celebrant le 


der- 


(4) Mad. Deshoulieres dans fes Poëfies. 

(b) Surtout en Hollande , où il eft même affés ordinaire de garder les morts jufqu’à fept jours. 

(c) La fpulture Eccléfiaftique eft refufée aux Juifs ,aux Apoftats, aux infidelles, aux heretiques & fchif- 
matiques, aux excommuniés & interdits , à ceux qui ont frapé quelque Eccléfiaftique fans avoir fait fatis- 
fation avant leur mort, à ceux qui fe font tués eux mêmes, qui font morts en duel, qui ont blafphemé, 
où commis d’autres pechés éclatans , enfin à ceux qui n’ont pas fatisfait aux ordonnances de l’Eglife tou- 
chant la Confeffion & la Communion. 

(dy En furplis & en bonnet carré. 
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dernier. Ils fe rendent tous enfemble à la maifon du défunt, dont le corps 
doit être à là porte du logis , ou dans (4) quelque appartement ‘voifin , les 
pieds tournés vers la rue, & cela » difent les Rituels, quand même le défunt 
auroit été Prêtre. N'oublions pas que le cercueil eft environné de quatre, ou 
méme de fix Chandeliers garnis de Cierges de cire jaune allumés. Lorfque 
le Clergé eft arrivé au lieu où eft le corps, le Porte-Croix fe met à le tête du 
défunt, s'il eft poflible, le Celebrant fe met aux pieds vis-à-vis, en forte qu'il 
regarde la Croix, celui qui porte l’eau benite fe met un peu derriere 1 Celebrant 
à fa main droite, les autres perfonnes du Chœur fe rangent de côté & d'autre: les 
plus, avancés dans les Ordres font les plus proches du Celebrant. Tout cela 
fe pafle ainfi, pourvû que le lieu le permette : puifqu'il arrive fouvent que faute 
ce place la Croix refte à la porte du côté qu'on doit s'en aller, & que ceux 
du Chœur font obligés de fe ranger de côté & d'autre pour laifler le millieu 
libre au Celebrant: Cependant on allume les cierges & les tôrches de cire 
jaune, & on les diftribue à ceux qui les doivent porter. 

La coutume de porter des cierges allumés aux Convois funebres s’introdui- 
fit dans le Chriftianifme après. la paix de l'Eglife, ou plûütôt les Chrétiens la 
renouvellerent alors , car elle étoit auparavant en ufage chez les Romains: 
comme les Chrétiens fe diftinguoient en toutes chofes des Idolatres, il y a ap- 
parence qu'ils la rejetterent tant qu'ils furent fous le joug du Paganifme. D'ail- 
leurs en ces tems de perfecution il n'étoit pas permis aux Chrêtiens d’enterrer 
. leurs morts avec pompe. Les Docteurs de l'Éplife, pour mieux juftifier cet- 
te coutume, ont voulu que les Aimbeaux & les cierges allumés aux Convois 
funebres fignifiaffent (b) la di operante par la charité, dans laquelle on préfume que 
les fidelles font morts. Cette idée pourroit convenir en quelque façon à l'ori- 
gine qu'un (c) Auteur Proteftant trouve à cet ufage, ou plütôt un (d) Saint 
de PEglife avant lui. ,, Les lampes allumées aux funerailles, dir le Saint dans 
» l'Auteur cité, fignifient que nous accompagnons les défunts comme de ge- 
» nereux Athletes. ‘ Les Greqs accompagnoient ordinairement leurs athletes 
victorieux le cierge & le flambeau à la main. | 

Le Celebranc étant devant la Croix tourné ‘vers le corps, le Miniftre de 
l'Eau benite lui prefente l'afperfoir. Alors le Celebrant Jette trois fois de l'Eau 
benite fur le corps en un même endroit fans rien dire.  Enfuite aiant rendu 
l'afperfoir il commence une (e) Antienne convenable fans la doubler , parce 
qu'aufli-tôt deux chantres entonnent le pfeaume De profundis, d'où cette An- 
tienne eft tirée. Le deux parties du Chœur l’achevent alternativement, étant 
vis-d-vis l'une de l’autre: à la fin on dit ces parolles ; (f) Seigneur donnés un 
repos éternel à ce défunt, que votre lumiere reluile éternellement fur lui. En 
fuite on redit l’Antienne , f iniquitates |, & tout de fuite le Celebranc en dit 
une (g) autre que l'on ne double point non plus. Deux Chantres commen- 
cent aufli-rôt le Miferere, le Clergé le continue à deux Chœurs, & l’on marche 
vers l’Eplife. 
Bb 2 (a) Ceux 


(a) L'ufage des Greqs & des Romains étoft d’expofer les morts dans le Veftibule du logis , les pieds tour- 
nés vers la porte; & comme chez ces peuples, de même que chez les Juifs, l’attouchement du mort fouilloit 
le vivant , on trouvoit le benitier à la porte pour s’afperfer d’eau luftrale en entrant & en fortant. 

(b) Rituel à Alet. 

(c) Hiffoire des Ceremon. & des faperflitions &c. Ce en 1717. 

(4) Saint Chryfofome cité par l'Auteur de cette Hiftoire, 

Ce) Si iniquitates &c. 

(f) Requiem aternam dona ei Domines & lux perpetna lnceat ei 

(g) Exultabant Domino Offa &c, 
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(#) Ceux qui portent les Cierges marchent les premiers, puis les confreres 
des fculiers , s'il y en a. Le Clergé fuit après deux à deux en une diftance 
convenable, devant lequel marche celui qui porte l'Eau benite & celui qui 

o1te la Croix. (b) La Taille douce, qui reprefente un Convoi funebre {elon 
l'ufage de Paris, met ici quelque difference. On y voit des enfans (b*X) de 
l'Holpital à la tête du Convoi, tous un Cierge allumé à la main, le Porte- 
Croix fuit, & le Clergé après lui, tous portant des Cierges allumés. Le Ce- 
lebrant marche le dernier, immédiatement devant le corps. Tous font cou- 
verts, même le Miniftre de l'eau benite & le Porte-Croix. Tous chantent 
le Miferere & quelques autres Pfeaumes, fi le Miferere ne fuit pas : à la fin 
de chaque Pfeaume on dit Requiem. Cette coutume de chanter aux funerail- 
les eft aufli ancienne que l'ufage des flambeaux funebres, & cela fe voit par 
plufieurs pañlages des Auteurs du quatriéme & du cinquiéme fiécles, qu'il cft 
inutile de rapporter. Les Greqs & les Romains chantoient aufli à leurs fune- 
railles: mais quelque raport que ces ufages femblent avoir avec les notres , ils 
avoientpourtant un but different. Nous chantons des Pfeaumes & des Antien- 
nes pour le repos des défunts , ils chantoient les éloges de leurs morts, & ces 
(c) chants étoient mélés de plaintes & de regrets. Ils avoient des (d) 
pleureufes & des chanteufes à gages. (e) Le fon lugubre de quelques flutes ou 
de certaines trompettes accompagnoit ces lamentations. (f) Les parentes du dé- 
funt aidées de quelques amies l'appelloient à l'haute voix & prefque en chan- 
tant. Nous obferverons pourtant que les premiers Romains avoient une efpe- 
ce de chanteurs qui chantoient auprès du mort certains (g)schants dont on ne 
fait pas bien le fujet 5 mais on pourroit conjecturer qu'ils chantoient pour 
avancer le bonheur de l'ame du mort, puifque ces anciens Paiens s'imaginoient 
(b) que par la douceur de la Mufique les ames trouvoient plus facilement le 
chemin du Ciel. D'ailleurs les chants funebres des Anciens étoient de trois 
fortes: pendant le Convoi l'on chantoit les louanges du mort & les regrets pour 
fa perte. On chantoit enfuite au bucher. Enfin lorfque l’on recueilloit les 
cendres du mort, ceux qui étoient gagés pour cet office mortuaire chantoient à 
haute voix une efpece ‘2 priere , à laquelle le peuple repondoit; & (5) ce trifte 
concert entre le peuple & les chanteurs à gages duroit jufqu'à ce qu’on eut 
achevé de recueillir les cendres du mort. Alors on congedioit laffemblée 
par le mot slicer, c'eft-à-dire allés vous en, où plütôt , il vous eff permis de vous 
retirer. Voilà toute la conformité qu'il eft pofhible de trouver entre les chants 
funebres des anciens Greqs & Romains, & ceux des Chrétiens. 

Il paroït que dés le tems de S. Jerome les Eccléfiaftiques étoient chargés du 
{oin d'afifter avec des Cierges en leurs mains aux funerailles des fidelles, & de 
chanter des hymnes à leur honneur & pour l'amour d'eux. 

Le corps du défunt paroit immédiatement après le Clergé, porté de la ma- 
niere qu'on le voit dans la taille douce , & aiant aux deux côtés des Cierges ou 

des 


(a) Rituel d'Alet. 
(b) Voi. la Planche. (E*) Les enfans trouvés. 
(c) Nena. 
(d) Prafice. 
fe) Les flutes étoient auffi en ufage aux funerailles des anciens Juifs, ainfi que cela fe voit par un pañfage de 
S. Mathieu. Ch. 9. V. 23. 
(f) Funere. C’elt ainfi qu’on sppelloit ces femmes. 
Nec te tua funera mater produxi Virg. Æneid. L. 9. 
_ (g) 44 Gell L. 20. Ch. 2. p. 874 Edit. de 1706. où l'on peut voir les remarques fur le mot 
fticen. 
Ch) Cafal. de prophanis Romanor. ritibus. 
Gi) Voi. Servius dans fon Commentaire fur Virgile Æneid. 6. V. 216. 
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des flambeaux que de jeunes enfans de l'Hopital ont à la main, Les parens du 
défunt fuivent en longs manteaux de deuil; les amis marchent enfuite, & tous 
ceux qui avoient de la confideration pour lui fe joignent à ce Convoi fünebre. 
En quelques Païs, foit Catholiques, ou Proteftans , les femmes afliftent auffi 
aux enterremens, & marchent après les hommes: ce qui fe pratiquoit de mc 
me chez les anciens, mais chez les Greqs une certaine loi défendoit cette Cere- 
monie aux femmes qui n’avoient pas encore foiflante ans. Pour ce qui eft 
des Romaihs, il paroit aflés que les femmes afliftoient aux funerailles, puifque 
les parentes & les amies du mort faifoient la meilleure partie des preparatifs 
funebres. A l'égard du deuil, celui qui le menoit comme fils ou heririer &c. 
étoit revêtu (4) d’une longue robe, laquelle étoit noire ou du moins d’un gris 
fort obfcur, ce qui revient affés à nos longs manteaux de deuil. Les fils du défunt 
marchoient la tête couverte, les filles au contraire la tête nüe & éche- 
velées. 

Lors que le Convoi funebre eft arrivé à la porte de l'Eglife, on dit Re- 
quiem & l'on reprend l'Antienne qui commence par ces mots, exwltabunt Domi- 
no ofa humiliata.  Lorfqu'on eft entré dans l’Eglife on chante un (b) repons 
qu'un ou deux chantres commencent, & que ceux du Chœur pourfuivent 
alternativement, afin que les Saints & les Anñges {e chargent de l'ame du défunr, 
& la prelentent à Dieu. 

Pour faire le fervice funebre on pofe le corps dans le Chœur de l'Eolife, 
fi le défunt étoit Eccléfiaftique, & dans la nef s’il étoit Laïque. Les Prêtres 
ont la tête du côté de l’Autel. Le Rituel d'Alet dit (c) qu'on doit tourner 
» le vifage des défunts Laïques vers l'Autel quand on les place à l'Eglife, & 
» celui des Eccléfaftiques vers le peuple : pour marquer , à l'égard des pre= 
» miers, que dans ce dernier pañlage ils doivent aller à Dieu par Jefus-Chrift, 
>» & à l'égard des derniers, qu'étant unis à lui par leur Miniftere, ils regar- 
» dent le peuple en continuant leurs foins pour fon falut, même après leur 
mort. On met au moins quatre Cierges allumés autour du corps : On en 
marque huit dans la taille douce , qui reprefente l’'expofition du corps dans le 
Chœur. A l'égard du fervice funebre , on ne fauroit mieux faire que de copier 
en abregé ce que le Riel d'Alet veut qu'on y obferve. L'ordre & la ceremonie 
varient felon les differens reglemens établis en differens Dioccfes; mais ces dif. 
ferences font trop peu eflentielles pour les remarquer ici. Le corps étant donc 
pofé dans le Chœur ou dans la nef de l'Eglife, ;, celui qui porte la Croix fe 
» met à la tête du défunc, le Celebrant fe met aux pieds, mais non pas en- 
» tierement au millieu, quand ils font tournés vers l’Autel : le Clergé {e ran- 
» ge des deux côtés, (à peu près comme on le voit dans la taille douce) 
» Ctant tournés face à face, & les moins avancés dans les ordres étant les 
>» plus proches de la Croix. . . . . Après avoir dit (4) l'Office des morts, 
on dit la Mefle, fi le tems le permet, avec les Ceremonies convenables (e) aux 
| Mefles 


(4) Pratexta pulla. 
(b) Subvenite Sanüti Dei, occurrite Angeli Domini &c. 
(c) 16. Inffr. des fépultures. Voi. Tom. I. Sec. part. de cet ouvrage pag. 98. & obfervés d'y lire ainf : 
le Prêtre aura la tête pofée &c. 
-(d) Du moins le premier noéturne de cet Office, qui eft compofé de trois nocturnes que l’on peut voir 
dans les Rüituels. 
(e) Voi. Tome prem. fec. Part. de cet Ouvrage. pag. 97. & fuiv. 


Tom. II. Cc 
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Meffes des défunts. Après la Mefle le Celebrant précedé du Thuriferaire, du 


Miniftre de l’eau benite , du Porte-Croix , des Ceroferaires , & du Chœur, 
va f rendre auprès du Cercueil. D'abord il lit la priere qui commence par 
ces parolles, (4) wentrés point en jugement &c. enfuite les chantres commen- 
cent le Libera, & le Chœur le continue: après cela le Celebrant dit à haute 
voix Pater nofler &c. & le Chœur le redit tout bas. Alors le Diacre prefente 
l'afperfoir au Célebrant ;, qui afperle par trois fois d’eau benite le corps du dé- 
funt , commençant par le côté de fa main droite, c’eft-a-dire ‘par le côté 
» de l'Evangile, favoir aux pieds, au millieu & à la tête. . . . Après avoir 
5» afperfé d'un côté, il va de l'autre . . . & afperfe par trois autres fois le corps 
de l'autre côté, favoir à la tête, au millieu & aux pieds. . . . Il rend l'a 
perfoir au Diacre, qui lui donne l'encenfoir . . . il encenfe par trois fois 
5 le corps d’un côté & autant de l'autre, de la maniere qu’il l'a afperfé << 
Les Rüituels nous difent que l'encens marque la charité que l'Eplife à pour les 
morts. L'Encenfement eft fuivi d’une (b) Oraïfon, par laquelle le Prêtre celebrant 
demande à Dieu qu'il lui plaife d'ordonner aux ames de fe charger de l'ame 
du fidelle défunt, & de la conduire au Ciel. 

Après l'Oraifon l’on porte le corps à la fepulture , dans le même ordre 

u'on eft venu. Le Celebrant fe couvre aufli-tôt, ceux du Chœur fe couvrent 
en fortant de lEglife: les Chantres commencent une (c) Antienne que le 
Chœur continue fort pofément durant le chemin, & qu’il repete même après 
qu'elle eft achevée, sil en eft befoin , comme par exemple, fi le Cimetiere où 
l'on doit enterrer le corps eft un peu éloigné de l'Eglife. On y ajoute auffi 
quelques Pfcaumes, en ce même cas d’éloignement, & tout cela fe dit avec beau- 
coup de gravité, du ton que les Breviaires & les Rituels appellent droir. Quand 
on cft arrivé à la fofle, on fe découvre, on s'y range à peu près comme dans 
l'Eglife. Ceux qui portent le corps le pofent tout près de la fofle, en forte qu'il 
ait les pieds vers l’Orient. On aflure que J. C. fut enfeveli de cette façon. 
Quoiqu'il en foit, cette maniere d’enfevelir étoit obfervée long-tems avant Be- 
de, qui fait mention de cette coutume. En cet état le défunt regarde l'Orient 
d'enhaut, celui qui eft le Pere d'éternité. Cependant nous remarquerons 
que lufage de tourner le vifage des morts vers l'Orient étoit généralement éta- 
bli chez les anciens Grecs, quoiqu'il femble qu'ils aient quelquefois varié dans 
cet ufage & que les Atheniens aient tourné leurs morts vers l'Occident. Si l'on 
enterre le mort dans l’Eglife, il doit avoir les pieds tournés vers l'Autel. Le 
contraire fe fait aux Prétres, ainfi qu'on l’a deja obférvé. 

Après que le corps a été polé au bord de la fofle, le Célebrant la benit par 
une priere en laquelle il fait la commemoration generale des morts qui repo- 
{ent dans ce fepulchre. Après la priere il afperfe & encenfe encore trois fois 
le corps; il afperfe & encenfe aufh trois fois la fofle.  Enfuite il commence 
cette Antienne, ego fum refurreëlio &c. Te fuis la refurretfion <> la vie &c. on 
finit par le Requiem. Alors le Célebrant fait pour la troifiéme fois la triple af 
perfion d’eau benite fur le défunt, fans y ajouter l’encenfement ; ce qui eft 
fuivi d'une autre priere, du chant de l’Antienne f éniquitates, & du Deprofundis. 
Quand on a defcendu le corps, avant que de le couvrir de terre ,les parens & 
les amis viennent jetter chacun à leur tour de leau benite fur la fofle du dé- 

: funts 


3 


32 


29 


(a) Nonintres in judicium, &c. 

(b) Deus, cui proprium eff mifereri, &c. 

(c) In paradifum deducant 1e Angeli &c. Que les Anges vous conduifent an Ciel, qu'à votre arrivée les Saints 
Martyrs vous reçoivent ÿ © vous introduifent dans la Sainte Ferufalem &c. 
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funt: après quoi l'on fait un compliment muet aux parens du mort en repaf- 
fant devant eux, comme cela fe voit dans la taille douce, & l’on sen re- 
tourne. 

Après la Mefle pour le défunt, on fait fon Oraifon funcbre: les anciens 

Greqs ne la prononcoient qu'après que le corps étoit enterré : mais les Romains 
differoient beaucoup de cet ufage. Avant que de fe rendre au bucher où 
lon devoit bruler le corps, le Convoi failoit alte à la (4) tribune aux haran- 
oues : alors le plus proche parent du défunt ou du moins celui qui s'inte- 
refloit le plus à fa memoire montoit à cette tribune & faifoit l'éloge du dé- 
funt. Le Pere louoit fon fils, le mari fa femme. Il fmble que cette char- 
ge devoit étre rude , en quelque façon qu'on l'envifage , & foit que le deuil 
fut reel où apparent. Ne paroït il pas plus naturel qu'un Eccléliaftique fe 
charge de ce devoir, ainfi que l’ufage l'a établi parmi nous? Les Efpa- 
gnols, à ce que rapporte la Mothe le Vaier, (b) ne font jamais d'Oraifon füu- 
nebre. 
Quelquefois on fait les funerailles en un tems auquel on ne peut dire la Mef- 
fe: alors la Ceremonie cft beaucoup plus fimple & ne confifte qu'en l’afberfion 
& l'encenfement du corps par un Prêtre revêtu d'un pluvial noir , & ‘accom- 
pagné de deux Clercs, lun qui porte la Croix , l'autre qui porte l'afperfoir & 
l'encenfoir. 

Les anciens Chrétiens obfervoient à l'écard de leurs morts deux prati- 
ques aflés remarquables : la premiere, (c) de mettre de la verdure fous leur té- 
te: ufage que Durant recommande en ces termes dans fon Rational. ,, Que l'on 
» mette dans le cercueil fous le mort du lierre & du laurier: car ces plantes 
» toüjours vertes fignifient que ceux qui meurent en Chrift vivent éternelle- 
,, ment en Jui. ‘ L'autre ufage qu'ils obfervoient & qui paroît tenir de la fu- 
perftition, (d) c'étoit de ne pas mettre les morts les uns fur les autres. La cho- 
fe parut même affés ferieufe pour qu'un Concile de Mäcon donnit un reple- 
ment tendant a faire obferver cette pratique. Remarquons aufli que dans les pre- 
miers fiécles du Chriftianifme, on enfevelifloit les vierges avec des Couronnes 
& des fleurs fur la tête, qu'on enfevelifloit les Grands du Monde & les Ec- 
cléfiaftiques avec les marques de leurs Dignités, & les Martyrs avec les inftru- 
mens qui avoient fervi à leur Martyre. 

Tous ces honneurs funebres dont nous venons de parler font fuivis d’une retribu- 
tiqn pour le Curé: (e) le gratis n'eft que pour les pauvres, à qui, bien loin de rien 
demander, le Curé doit fournir les Cierges & tout ce qui eft neceflaire à la fpulture, 
L’ufage de la retribution donnée pour faire enterrer les morts étoit aufli établi 
chez les anciens Greqs. On lit dansun de leurs Auteurs (f) que l'on paioit pour 
chaque mort à la Pretrefle de Minerve à Athenes deux mefures de grain & une 
obole. N'oublions pas la coutume affés burlefque de mettre dans la bouche du mort 
une pièce d'argent pour paier le paflage au Batelier des Enfers. Il ya beau- 
coup d'apparence que cet argent pafloit dans les mains des Prêtres, ou tout au 
moins de ceux qui prenoient foin des Ceremonies funebres. Un autre ufage 
remarquable des anciens, & qui eft établi dans la plus grande partie des Pais 

Ce Chré- 


{a) C’eft l'endroit appellé Rofra. 

(ë) Lettre 137. To. 2. de fes Oeuvres in folio. 

(c) Cafalius de Vet. Chrift. Ritib. 

(d) Voiés Pufage des Juifs en cette occafion Tome premier prem. part. page 148. 

(ce) La Mothe le Vaier rapporte ;, que Galeas Duc de Milan fit enterrer tout vif un Prêtre avec le corps 
» d’un trépañlé qu’il n’avoit pas voulu mettre en terre fans argent. Lettre 137. To, 2. de fes Oeuvres. 

(f) Ariffot. L. 2. Oecconomic. 
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Chrétiens, c’étoit d'avoir des cimetieres particuliers (4) pour les pauvres & 
pour le commun du peuple. | 

Le Rituel d’Alet(b) dit, que lon doit differer la fepulture vingt-quatre heures 
après la mort: mais cette coutume n’eft pas fi generalement obfervée, qu’elle ne foit 
fujette à beaucoup d’exceptions, non feulement dans tous les Païs Catholiques, 
mais en France même où ce Rituel a été dreflé. Platon dans fes Loix vouloit que 
l'on gardt les morts trois jours, en quoi il fe conformoit à l’ufage de fon terms. 
Les Romains les gardoient fept jours, les bruloient au huitieme & les enfeve- 
lifloient au neuviéme. Pendant les fept premiers jours on les lavoit ; on les 
oignoit , on les baifoit {peut-être par ceremonie,) on les pleuroit , on (c) les 
appelloit tout haut par leur nom. 

Ce même Rituel defend aux Curés, aux Vicaires & aux autres Prètres ap- 
pellés à des obfeques & à des fervices pour les morts d'aller diner chez les Laï- 
ques qui ont fait faire ces obfeques: parce qw'il Je pale ordinairement à ces repas 
des chofes contraires à la modeflie que les Ecclefiafliques doivent garder dans leur converfa- 
tion , @ que cela donne occafion aux Laïques de fe difpenfer du refpett qu'ils font obligés 
d'avoir pour la dignité du facerdoce. C'eft-là la décifion du Réruel que nous citons. 

Les Nations polies n’ont pas crû devoir fe difpenfer des marques d’honètetés 
qui font dues à ceux qui voulent bien pleurer avec nous, participer à nos 
pertes & nous confoler dans nos aflitions. Un repas donné dans ces vues 
n'a rien qui choque la bienfeance ; mais il eft furprenant que des peuples 
très civilifés aient fait autrefois & faflent encore aujourd'hui de ces repas des 
occafions de débauches. Les Greqs donnoient avec beaucoup de folemnité des 
repas funcbres qui reflembloient plütôt à des Ceremonies de joie qu'à des Ce- 
remonies de deuil: les Romains ne faifoient ni moins folemnellement ni avec 
moins de licence ce qu’ils appelloient Parentalis , & tout cela , felon (d) 
Lucien, pour aider à difliper la triftefle de ceux qui furvivoient au défunt. (e) 
Les Allemans regalent avec beaucoup de foin & de licence ceux qu'ils prient 
aux enterrement de leurs morts; les Hollandois ont le même ufage avec les 
mêmes abus, & les uns & les autres ne font pas difficulté d'y boire jufqu’à l'yvref- 
{. Peut-être pourroit on donner quelque coüleur à ces ridicules cou- 
tumes. 

A l'égard de la maniere d'inviter aux enterremens; on fait qu'on a aujour- 
d'hui l'ufage d'y inviter par des billets & qu'on y emploie des perfonnes vêtues 
en noir pour marquer le deuil, & l'office pour lequel ils font établis. Les an- 
ciens Romains avoient pour le même ufage des perfonnes qu'ils appelloient 
Defignatores. Ces gens avertifloient du jour de l'enterrement, & reiteroient 
l'avertiflement lorfqu'on fortoit le corps du logis : car on regardoit comme un 
devoir indifpenfable , de convoier le corps au bucher ou au fepulchre; & 

d'ail- 

(2) Hocmifira plebi ffabat commune Sepulchrum. Horat. Satyr. 8.L.1. Les Romains nedonnoient aux pauvres 
que quatre porteurs» témoin ce pañlage de Martial, quatuor infüripti portabant vile cadaver. Cet ufage fe pra- 
tique de mêmeen plufieurs endroits de la Hollande: les pauvres y font portés par quatre porteurs. 

(b) 16. Inftruit. des Sepultures. ’ 

(c) On les appelloit à haute voix: cela s’appelloit, conclamare. 

(d) Dialog. de lnitu. 

(e) Les Chrêtiens de l'ancienne Eglife fe laïfferent aller à ces pratiques licentieufes, & cela par un excés de 
pieté: preuve évidente que les ufages ridicules ont fouvent des commencement très raifonnables, furtout dans 
la Religion. Ces premiers Chrétiens alloient boire pieufement fur les tombeaux des martyrs. On y buvoit 
à pleins calices & jufqu’au foir à la fanté de l'Empereur , à la profperité de fes armes” On s’abufoit jufqu’à 
croire qu’on en feroit bien mieux exaucé, ;, tant étoit grande la folie de ces Chrétiens qui regardoient 
» comme un facrifice l'yvrognerie avec laquelle ils honoroïent ceux qui s’étoient exercés à combattre leurs 


» paffions par le jeune. « C’eft ainfi que $’exprime S. 4mbroifé dans un Ouvrage où il déclame aflés vive- 
ment contre la licence de cet ufage. k 
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d'ailleurs plus le convoi étoit nombreux, & plus l’on fe tenoit honoré. Ils por 
toient même la vanité jufqu’à faire mettre fur leurs tombeaux qu’ils avoient 
été convoiés (4) par une grande affluence de peuple. 

À tout ce que nous avons dit ci-devant , il faut ajouter les particularités 
fuivantes touchant la Commemoration des morts. On leur donne ordinaire: 
ment le 3. le.7. & le 30. jours, fans parler de l’anniverfaire. S'il en fut 
croire quelques Docteurs de l'Eglife, cette inftitution eft fort ancienne, & il 
eft bien vrai que quelques Ecrivains contemporains de Charlemagne en par- 
lent comme d'une chofe qui n’étoit plus nouvelle, Quoiqu'il en foit les Doc= 
teurs de l'Eglife n’ont pas oublié de chercher l'explication myftique de ces ufa- 
ges. Ils nous difent que le fervice du troifiéme jour eft pour les pechés que 
lon 2 commis en fes penfées, en fes parolles & en fes actions, contre Dieu A 
contre fon prochain & contre foi-même. Tout au moins ce fervice eff il l'ima » 
ge de la Refurrection. On peut juger par cette raifon de celles qu'on rend des 
autres fervices: mais fans y chercher tant de finefle , il vaut mieux dire franche- 
ment, que (b) l’ufage de ces commemorations à été pieufement tranfporté du 
Paganifme au Chriftianifme. 

(c) On veut que dans le cimetiere de la Paroifle il {e ménage un lieu fepa- 
ré pour la fepulture des enfans baptifés, morts avant l'age de difcretion : car, 
ajoute t'on, ;, il faut traiter les corps de ces petits enfans comme des temples 
» dans lefquels le S. Efprit a toüjours fait fa demeure. 11 faut donc les enter- 
» rer feparement. Les Ceremonies qu'on pratique à leur fepulture font differen- 
» tes de celles qui s’obfervent à la fepulture des adultes. ‘ On demande pardon 
à Dieu pour les pechés des adultes ; :mais on le remercie de ce qu'il veut bien 
préferver les petits enfans de la corruption du genre humain. L'Office qu'on dit 
pour eux confifle en prieres cé Pfeaumes de louange € d'aftions de graces à Dieu qui 
les a bien voulu retirer à lui. Cependant avec route leur pureté, (4) les en- 
fans reçoivent le Paradis par une pure grace de Dieu, & par confequent fans 
le mériter: au lieu que les adultes le reçoivent comme pour recompenfe d'avoir f- 
dellement combatu dans la milice de T. C. € fous fon étendart. C'eft ce qu'on 
nous fignifie par la Croix élevée fur un bâton à la fepulture des adultes , au 
lieu qu'a celle des enfans on porte la Croix à la main. D'autre côté on peut 
dire la Mefle fur leur corps, pour remercier Dieu de la grace quil a faite à ces pe- 
tits enfans en les retirant à lui dans l'état de leur innocence. 

. Voici l'ordre de la fepulture des petits enfans qui meurent après le Bapté- 
me. On fonne les cloches à leur enterrement | mais d’une autre maniere qu’à 
l'enterrement des adultes. On n'y emploie ni drap mortuaire ; ni ornemens 
noirs, ni cierges de cire jaune: le drap & les ornemens doivent être blancs , les 
Cierges aufli. On doit les revêtir felon leur age, mais modeftement, & leur 
mettre une couronne de fleurs ou d'herbes odoriferantes fur la tête, pour mar- 
quer leur innocence & leur pureté. On les expofe dans des cercueils environ 
nés de quatre ou de fix Cierges de cire blanche allumés. Le Curé qui fait 
les Ceremonies de la Sepulure eft revêtu d’une étole blanche fur le furplis. Le 
refte de la Ceremonie n'a rien de particulier, fi ce n'eft qu'après la fepulture 
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Ca) Elatus hora IV: Frequentià maxima. Dans une ancienne Epitaphe. 
() Bona Cap. XIII. . II. Divi, Pfalmod, Cafal de Ver. Sacr. Chrift, Ritib, 
(c) Rituel d'Alet & autres. 
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des petits enfans on ne doit point s'arrefter dans le Cimetiere à chanter des 
Libera, ni à dire d’autres fufrages pour les morts. 

A l'égard des enfans morts fans baptème , on défend de les enfevelir en 
terre fainte, parce qu'ils ne font pas morts dans la communion de l’Eglife. Ils 
n'y font jamais entrés: on ne doit faire aucunes prieres pour eux. Le Bapté- 
me n'aiant point effacé les tâches de leur peché originel, ils font regardés comme 
exclus de l'état d'innocence des enfans morts baptifés. Ont ils le malheur de perir 
faute de Baptême, & doivent ils aller bruler dans les enfers pour la negligen- 
ce de leurs parens, ou pour être nés dans une Religion qui ne connoït pas 
Jefus-Chrift> Non : la decifion pour lafirmative paroiît trop dure. On leur 
afigne leur {jour aux Limbes, & cela pour l'éternité. Ces Limbes {ont la par- 
tie fupérieure de l'enfer , fuivant quelques-uns. Il faut les croire fur leur pa- 
rolle. 

Nous finirons cet article en faifant remarquer au leeur, que prefque tous 
les peuples Paiens, anciens & modernes femblent avoir PT imagination 
à rechercher tout ce qui pouvoit fe concevoir de plus bifarre pour le pratiquer 
envers les morts. On verra dans la fuite de cet Ouvrage les pratiques ex- 
traordinaires du Nouveau Monde à cet égard, dont on a éffaié de ramener les 
moins ridicules à des principes raifonnables. Les anciens Esyptiens donhoient 
a leurs morts une efpece d’immortalité par la maniere admirable de les embau- 
mer, dont le fecret s’eft entierement perdu : au contraire les anciens Perfes, s'il 
en faut croire quelques Hiftoriens, expofoient leurs morts aux bêtes fauvages, 
mais felon Herodote, ils les enterroient enfuite, & même cette coutume étoit 
particuliere aux Mages, à ce qu’il dit. Les autres Perfes les enduifoient de cire 
pour les conferver. D'ailleurs il faut bien que la coutume d’expofer les morts 
aux bêtes nait pas été génerale, puis que les Voiageurs modernes nous parlent 
des reftes fuperbes de quelques tombeaux des anciens Perfes. Outre cela nous 
avons le témoignage de Xewophon (a) dans fa Cyropédie & de plufieurs autres 
auteurs qui parlent de l’ufage de l’inhumation chez les Perfes. Les Parthes & les 
Bactriens expofoient leurs morts aux chiens & aux oifeaux. Les Peuples du 
Pont-Euxin devoroient les corps de leurs parens défunts. Quelques Peuples A- 
fiatiques n'attendoient pas même que leurs vieillards mouruflent de mort natu- 
relle: ils avançoient l'heure de leur mort, pour les delivrer , difoient ils, des 
infirmités de la vicilleffe. Sur ce principe les enfans fe croioient charitablement 
autorifés de retrancher des jours de leurs caduques parens, & pour ne pas les 
voir languir au millieu des maux qui accablent la vieillefe, ils leur portoient 
le poignard au fein, & les mangeoient enfuite, s’imaginant que par ce moien ils 
fe reunifloient à ceux dont ils avoient été la fubftance avant leur naiflance. Les 
Herules, fuivant (b) Cœlius Rhodigin , pratiquoient le même ufage & pour les vieil 
lars & pour les malades hors d’efperance d’être retablis. Les Barceens donnoient 
les morts aux vautours, parce que la longue vie de ces oifeaux eft en quelque 
façon l'image de l'éternité, & même cette honorable fepulture n'étoit deftinée 
qu'aux perfonnes de mérite. On n'enterroit que la populace & les perfonnes qui 
avoient vécu dans lobfcurité. Plufieurs anciens peuples bruloient leurs morts, com- 
me par exemple, les Greqs & les Romains leurs imitateurs. Cependant cet ufage 
trouvoit des exceptions chez eux, & il y a apparence que l’on avoit aufli confervé ce- 
lui d’enfevelir les morts fans les bruler. C’eft ce que la famille des Corne- 
liens pratiquoit, mais Sylla, qui étoit de cette famille, voulut que l'on brulac 
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(a) Livre VIIL. de la Cyropédie. 
(D) Celius Rhodig. L. XVII Leit. antiq. 
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fon (4) corps, craignant qu'on ne le traitât après fa mort, comme il avoit traité 


® Marius {on ennemi. Les Greqs ont auf varié dans‘cet ufage. Themiflocle & 


Brafidas Generaux Greqs furent inhumés. Il y a même beaucoup d'apparence 
que la coutume d'inhumer à toûjours été la premiere chez tous ces peuples, 
comme la plus raifonnable, la plus naturelle & la plus digne de l'humanité, mais 
par un rafinement particulier & mêlé de fuperftition , à quoi les hommes fe Jaif. 
fent facilement aller, on crut qu’il falloit bruler les corps pour les purifier, ou 
fi l'on veut pour les débarafler de ce qu'il y a de groflier & de terreftre dans 
l'homme. Car, difoic on, le feu porte au Ciel ce que l’homme a de divin, tandis 
qu'il laifle à la terre ce que l’homme a d’impur & de corruptible. Ne diroit on 
pas qu'il s’agit ici d’une diftillation ou feparation des élemens, femblable à celle 
de nos Chimiftes modernes? Nous laiflons les diverfes manieres de bruler les 
morts & de fe bruler avec eux, dont on dira quelque chofe dans la 
fuite. 

Plufieurs Nations jettoient autrefois leurs morts dans l’eau , les uns dans les 
lacs où dans les étangs, les autres dans le courant des fleuves, & les autres dans 
la mer. Tous ces ufages ridicules étoient fans doute fondés fur des raifons tel. 
les quelles, & qui nous dira que ces peuples ne fuivoient pas l'opinion de 
Thales, qui tenoit l'eau pour le principe de toutes chofes? Ou peut être pré- 
tendoient ils que les eaux auxquelles ils abandonnoient leurs morts les puri- 
fioient des ns bts qu’ils avoient contractées en cette vie. Voici quelque cho- 
fe de plus bifarre & de plus honteux à la raifon humaine. Les peuples de Ja 
Colchide & les Tibareniens pendoient leurs morts aux branches des arbres de 
leurs forets, mais ils les couloient auparavant dans des peaux de bœuf, au lieu 
que les anciens Goths faifoient à leurs Princes l'honneur de les pendre fans cet 
apareil exterieur, qui peut être leur auroit paru tenir de la vanité. (b) Les Tro- 
glodytes mettoient leurs morts en pelotons , leur pañfant la tête entre les jam- 
besÿ & les liant enfuite de cette façon avec une groflé corde, ils les portoient 
aux champs pour y refter expolés à la merci des bôtes fauvages. Les Sabéens 
jettoient leurs morts parmi les ordures & dans le fumier , ne traitant pas 
même leurs Rois avec plus de ceremonie. Qui fair.fi la plus grande partie 
de ces barbares ne difoit pas comme autrefois Mecenas , (c) que la Nature 
a foin de la fepulture de ceux que les hommes ont abandonné? Malheureufe- 
ment pour ce bel efprit de l'ancienne Rome la penfée eft aflés faufle. Les peu- 
ples des Iles Baleares, aujourd'hui Majorque & Minorque , un peu plus hu- 
mains , découpoient leurs morts par morceaux & les enfermoient enfuire dans 
des pots de terre. Les Phrygiens pofoient leurs Prêtres défunts fur des co- 
lonnes aflés élevées, foit qu'ils prétendiffent infinuer par là ‘que les Prêtres font 
au-deflus des autres hommes, ou leur aprendre, que même après la mort ils doi- 
vent fervir d'exemple. Les Nafamonéens revétoient de blanc leurs capitaines 
& guerriers defunts, & au lieu de les enterrer enfuite, les portoient fur les ro- 
chers & dans les deferts. Les Macrobies , Peuples Africains | enduifoient 
leurs morts de plâtre , & les enfermoient dans des colonnes de verre. Ils 
gardoient ces morts chez eux dans cette efpece de monument & leur of- 
froient, dit on, les prémices de leurs fruits : Mais cet ufage n’eft pas auf ri- 
dicule qu'il le paroït , quand on n'y fait pas reflexion. Non feulement quel- 
ques peuples voifins du Nil avoient adopté cette coutume, mais même ceux 

| sus Dd 2 d'Alexan- 


(a) Celius Rhodigin, L. XVII. LeGio. 
(6) Calius Rhodigin, L.XVII. Cap. XIX. 
(c) Sepelit natura reliétos. 
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d'Alexandrie montroient, à ce qu'on aflure, les Reliques d'Alexandre le Grand 
dans une chafle de verre, & qui fait fi nous ne devons pas à ces peuples l’u- 
fase moderne des chafles de cette forte ? Il eft vrai qu’en fan d’inventions re- 
ligieufes l'efprit humain n’a pas befoin qu’on lui fournifle des modéles. Ceux qui 
font uniquement profeffion de fervir Dieu par des pratiques exterieures ont tOU= 
jours des reffources aufli ingenieufes qu’abondantes. 1ls s'en aplaudiflent, & c’eft 
plütôt par cette efpece de fervice que par la pratique exacte des devoirs de lhom- 
me, qu'ils croient attirer fur eux les benedictions de Dieu & la protection des 
Saints. Nous allons conclurre par quelques remarques fur les fepulchres. 

Tous les Peuples f font géneralement accordés à refpecter ce dernier logis 
des vivans, s'il eft permis de s'exprimer de la forte. On tenoit pour infames & 
facrileges ceux qui les violoient, & il y avoit des loix très feveres contre eux. 
Les Greqs & les Romains les regardoient avec une égale horreur. On peut lire 
les Ouvrages de ceux qui ont fait des recueils fur cette matiere, & furtout 
Celis Rhodiginus ; qui a recualli des chofes très curieufes fur ce fujet. 
On obfervoit aufli, par un droit de bienfeance & d'humanité, d’enfevelir fes 
ennemis. L’humanité y avoit même le plus de part; la Théologie Paienne 
enfeignant que ceux qui reftoient privés de la fepulture ne pouvoient pafler 
le Styx & étoient obligés de roder cent ans fur les frontieres de l'Enfer avant 
que d'y être reçus. Ainfi tous ceux qui trouvoient un cadavre non enterré 
devoient jetter un peu de terre fur lui , jufqu’à ce que peu à peu il fe trou- 
vât enfeveli. C’eft aufh à cette opinion qu'on doit l'invention des Cenotaphes 
ou tombeaux vuides que l’on faifoit pour ceux dont les corps ne pouvoient fe 
retrouver. Si l’on ajoute à ces Cenotaphes les neuvaines, faites fans doute 
pour ceux à qui l'on deftinoit ces monumens vuides, les vicennales, les tricen- 
nales, les anniverfaires, on peut compter que les ames devotes du Paganifme 
croioient avoir fait exaétement ce qui pouvoit contribuer au repos & au foula- 
gement du pauvre défunt. On avoit encore la coutume d’entourer , ou fi l’on 
veut de couronner, les tombeaux de verdure, comme par exemple de jourbar- 
e d'hyacinte & d'amarante. La verdure de ces plantes étoit un fymbole de 
éternité. 


Meme APR El A Gi E. 


L'Eglife Catholique définit le Mariage (4) un Sacrement inftitué par J. C. 
pour établir une fainte alliance entre l’homme & la femme, afin qu'ils élevent 
les enfans qui en nautront dans fon amour & dans fa crainte. Cette defini- 
tion ne convient qu’au Chriftianifme. Le Rituel que nous citons ajoute ,, la 
fin du Sacrement du Mariage c’eft de s’aider & de fe foulager l’un l’autre pour 
pafler faintement cette vie & pour arriver à l’autre, & pour contribuer à l’é- 
» dification de l'Eglife par la generation legitime des enfans & par le foin de 
>» leur procurer la regeneration fpirituelle & une éducation qui lui foit confor- 
,, me. “ Tout cela eft contraire aux vues charnelles & inrereflées que lon a 
ordinairement en fe mariant: mais l’homme eft créé charnel, dira l’infidelle, 
pourquoi donc ceux qui ne peuvent refifter à la force de leur complexion ne 
chercheroient ils pas à fe fatisfaire par un mariage legitime ? Il eft bien vrai que 
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(a) Rituel d'Alet. 
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le premier objet de l’inclination mutuelle que Dieu a donnée aux deux féxes 
c'eft la generation des enfans , mais cette generation ne fe fait pas fans plaifir, 
& quelques chaftes que foient les agens, leur cfprit n’eft nullement en oraifon 
lors qu'ils travaillent à fe donner des fuccefleurs. Il ne paroït pas même qu'il 
foit defendu de rechercher ce plaifr, quand on en peut jouir legitimement & 
qu'il n’eft accompagné d'aucune fraude de galanterie. : Tous les jours on marie 
des enfans débauchés, pour leur faire oublier l'ufage des plaifirs illicites en les al. 
liant à des perfonnes avec lefquelles ils peuvent prendre des plaifirs permis. On 
pourroit dire encore, qu'il n'elt pas abfolument défendu d’afpirer à l'établiffe- 
ment de fa fortune par le mariage, pourvû qu'on penfe en même tems au 
grand devoir matrimonial, qui eft la multiplication : mais il feroit inutile de 
faire ici la discuflion d’une matiere qui concerne les Cafuiftes.. Nous ne di- 
{ons rien non plus de ces prieres Chrêtiennes & de ces Confcils » qui, fuivant les 


préceptes des Direéteurs , doivent préceder l'engagement d’un Chrétien dans 


les liens du Mariage : peu de gens portent la pieté jufqu'à ce point. L'idée 
qu'on f fait de l'hymen, quand on ne le connoit que par théorie, eft fi peu 
grave & fi peu ferieufe, qu'à peine s’en trouveroit il un fur mille »qui ne crai- 
gnit d’être tourné en ridicule, s'il s’avifoit de prier Dieu , de méditer fur les 
devoirs conjugaux & de confülter les ames fidelles avant que d’embrafler cet 
état. Un homme qui fe marie ne penfe pas fi {pirituellement & ne peut gué- 
res fe refoudre à s'embarrafer alors de devotion. Eft ilen apparence rien de 
plus contraire aux charmes que l'hymen prefente d'abord , aux agreméns qu’il 
offre les premiers jours, à ces plaifrs qu'il ne fépare jamais des ordres divins : 
ces ordres donnés à l’homme pour la confervation de l’efpece ? Un Directeur 
pieux veut encore. (4) ,, Qu’on demande à Dieu qu'il fafle rencontrer une 
» perfonne avec ‘laquelle on puifle faire fon falue, qu'on examine fi celle ques 
» recherche ou fur laquelle on veut jeter les yeux a la crainte de Dieu, fi elle eft 
>» fage, fi elle eft en état de conduire fon ménage &c. < Toutes ces précau- 
tions font belles &c pieufes: mais ceux qui fe marient n'ont pas des vuës fi 
longues. ; 

Avant que de fe marier, ou fait ordinairement des fiançailles, c’eft-à-dire 
qu'on fe promet mutuellement en prefence de fes parens & amis de fe prendre 
pour mari & femme. Alors on figne un contract de mariage, & voila un 
engagement pris, qui fuffroit pour fe rendre l’un à l’autre, fans risquer l'honneur, 
ces devoirs qui doivent fe refufer hors du Mariage: mais la perfidie des hom- 
mes & la legereté des feïñnmeés ont fait exiger quelque chofe de plus fort, mé. 
me dans le Chriftianifme: & ceft-là l'origine des Ceremonies nuptiales aflés 
étendues chez tous les Peuples du monde, & des engagemens qu'on fait prendre 
folemnellement & en prefence du public à ceux qui doivent fe marier; & com- 
me l'autorité Divine fait impreflion fur l'efprit humain , on à cru devoir con- 
facrer l’hymen par des formules relioieufes, fymboliques & myfterieufes, ainfi 
qu'on le verra dans la fuite de cet article. L'infidélité & la legereté dont nous 
venons de parler, peut être auffi la découverte que le commerce de l’hymen fait 
faire de certains défauts que l’on ne fauroit apercevoir quand on ne fe voit qu’à 
un certain point de vuë, ont fait bannir les longues fiançailles du Chriftianif. 
me: elles ne fauroient convenir avec la pureté de la Religion. Ce n'eft pas 
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qu'il ne {oit bon de connoitre un peu familierement la perfonne avec qui l'on 
doit s'engager pour toute fa vie, & que le Chriftianifme veut qu’on aime 
comme fa propre chair: mais qu'il eft ifcile d'éviter les tentations, & de re- 
garder comme du fruit défendu celle à qui l'on a donné fa foi! en telle forte 
néanmoins qu'on puifle trouver des raifons pour fe: dédire. De plus, files 
longues fiançailles étoient autorifées par les loix, infenfiblement on prendroit 
la refolution de s'en tenir là, & peut-être qu’enfin on introduiroit le commo- 
de ufage de f prendre l'un l’autre à l'eflai. Alors le Mariage pourroit devenir 
un art à maitrife, & cet art feroit fujet aux mêmes loix que les au- 
tres, mais quelque peine que l'ébauche düt y couter, encore feroit on fouvent 
heureux de la rifquer, parce qu’on trouveroit plus de rifque à fe faire aggréger 
au corps.  Sérieufement, il faut convenir que la Religion & les lumie- 
res de la raifon devant intervenir en ce changement perilleux d'état, il eft ne- 
ceflaire de prendre d'avance la refolution de fe fupporter & de vivre enfemble 
comme fi de part & d'autre on étoit parfaits. Sur ce pied la il faut aller du 
célibat à lhymen par le chemin le plus court, & fans fe faire ni des illufions 
crop agreables, ni des difficultés fouvent chimeriques. Avec un tel efprit on 
peut fort bien tirer parti de l'hymen & trouver une heureufe tranquilité dans 

les troubles du ménage. | | 
Voici quelques autres avis que donnent les Rituels à ceux qui veulent faire 
un ufage Chrétien du Mariage. Le jour de leurs noces ils doivent refléchir fur 
l'état auquel ils s'engagent , &: prier Dieu qu'il leur conferve la chafteté dans 
les momens où, quelque regéneré qu'on foit, la chair eft victorieufe de l'efprit, 
à moins que femblables au Quiétifte de Rouffeau (a) l'efprit ne foit en orai- 
fon pendant que le corps s’abaifle aux chofes de la terre. Ils doivent éviter la 
parure, la vanité, la fenfualité &c. On fait que le contraire fe pratique ordi- 
nairement, & que les jeunes gens qu'on marie regardent comme leurs plus 
beaux jours ces jours de libertinage & de luxe qui précedent le mariage: mais 
fi la jeuneffe aime ces defordres, la vicilleffe y trouve aufñfi quelque fatisfaction. 
Elle fe rappelle le fouvenir des plaifirs pañlés, elle aime cet apareil fuperbe & 
rejouiffant qui finit par la conjonction de deux perfonnes dans lefquelles elle 
fe voit en quelque façon revivre : & comme d'ailleurs les vieilles gens ne ce- 
dent pas volontiers, ils veulent aufli que ceux qui leur appartiennent de fi près 
furpañlent les autres en «2 façon que ce puifle être.  C'eft ainfi que les 
vicilles perfonnes contentent leur vanité en fervant celle des jeunes gens. Croit 
on que fans cette vuë quelques vieilles matrones , (car en general les vieilles 
s'empreffent aflés à faire des mariages, ) vouluffent unir à quelque prix que ce 
fut un jeune homme & une jeune fille? Les mariés doivent aller à l'Eglife avec 
humilité & modeftie; ainfi le veut la Religion: mais le monde & le bel ufage 
nous enfeignent le contraire. Ils veulent qu'on marche avec pompe, qu'on 
foit accompagné à l’Eplife d’une fuite nombreufe de Paranymphes & d’autres 
jeunes gens; que l'on ne voie autour de foi rien qui ne foit au deflous de foi. Ils 
veulent enfin, que l’on fe préfente devant le Prêtre pour un acte de ceremonie 
& de plaifir, où la Religion ufurpe des droits qui ne lui appartiennent pas. Tel 
cft le fafte de ceux qui vont fe marier. Le refte du jour des noces devroit au 
moins fe pafler avec quelque modeftie & fans faire trop d'excés , s'il falloit en 
croire les Direéteurs: mais ils n'ont pas aflés d’ufage du monde pour fentir que 
la modeftie & la fobrieté font impraticables en ce grand jour de plaifir. De- 
puis 

(a) Voïés l’'Epigramme qui commence, 
Un Quictifle ardent comme un tifon. 
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puis la benediétion reçue jufqu'au moment que l'on conduit les mariés à leur 
lit nuptial, il ne doit y avoir que defordre, & pour dire la verité , l'ufage.a fi 
bien établi cette regle, qu'il y auroit de la folie à vouloir étre {age alors. 4 

Les (4) Rituels veulent qu'on fe marie les jours ouvrables, parce que la fo- 
lemnité des Noces eft contraire à la devotion du Dimanche & des Jours de 
fêtes : ils ordonnent qu'un Curé foit toûjours préfent à la celcbration du Ma- 
riage. Avant le Mariage on doit publier par trois fois ce qu'on appelle les 
bans où les annonces. Ces bans fe publient trois jours confecutifs de Diman- 
che ou de fêtes chommables à la Meffe paroiïflale , & l'on doit les publier 
dans les lieux où les parties font connues par un long féjour : fi le marié & la 
mariée font de diocéfe different il faut que les bans foient publiés en même 
tems dans le Diocéfe de chaque partie. Ces bans fervent à faire con- 
noître fi les perfonnes font en étar de fe marier : ce qui nous oblige 
de parler ici des empêchemens du mariage. On en compte quatorze , Jef. 
quels font exprimés en (b) fix vers Latins. Le premier de ces empéchemens 
eft celui qu'on appelle d'erreur; par exemple fi croiant époufer une perfonne, 
on en époufoit une autre. L'empéchement de condition eft quand on croit 
époufer une perfonne d’une condition à peu prés convenable , & qu'il fe 
trouve que la perfonne eft d’une condition tout-à-fait deshonorable. (c) Le 
vœu folemnel de chafleté fait em une religion aprouvée par l'Eghife eft aufli un em- 
péchement, parce que la perfonne qui a fait ce vœu contrafte 1m mariage fpirituel 
avec Dieu. Mais fi le repentir fuit le vœu , fi plufieurs années après l'engage. 
ment pris avec Dieu l'on ne peut refifter aux follicitations de la chair, en ce 
cas là le mariage ne feroit il pas le plus falutaire de tous les remedes?ne vau- 
droit ils pas mieux que les infidelités clandeftines que le froc & la guimpe font 
à Dieu? Le fimple vœu de chafteté ne permet pas qu'on fe marie fans com- 
mettre un grand peché: néanmoins le mariage n'eft pas nul, mais après ce 
vœu on ne peut plus demander le devoir à fi partie. 1] faut vivre enfemble 
comme des Anges, & ne point avoir de fexe. Un autre empéchement c'eft 
la parenté, dont il eft inutile de marquer ici les deorés, non plus que de l'al- 
lance comprife dans l'empéchement caufé par la parenté, ni de l'alliance fpi- 
rituelle dont il a été parlé à l'article du Baptème. Pour les crimes ils empé= 
chent aufli le mariage, tels {ont l'homicide & l’adultere &c. La différence dans 
la Religion caufe de l'empéchement en certains cas : par exemple une perfonne 
non baptifée n'eft pas capable de contracter Mariage avec une autre qui a recu 
le baptême: mais le mariage d'un Catholique avec une herétique et valable. 
La violence empéche aufli le mariage, puifqu'elle ôte la liberté de la volonté. 
Tels font le rapt & l’enlevement. On appelle empéchement de l'Ordre celui 
qui provient de l'engagement dans quelqu'un des Ordre facrés; empéchement 


de lien, quand une des parties eft déja mariée à une autre; empéchement de 


Fhonêteté quand une perfonne fiancée avec une autre vient à mourir ou à fe 
faire Religieufe avant la confommation de fon mariage: alors celui ou celle qui 
refte en vie ou dans le monde ne peut plus fe marier avec le frere ou la fœur de 

| | Ee 2 l'au- 


… (a) Rituel d’Aler. 
(6) Error, conditio, votum, Cognatio, crimens 
Cultus difparitas , vis, ordo, *wtuls hboneffas ; 
“si fs affinis , ff forte coire nequibis : 
Si parochi & duplicis defit prafentia teffis, 
Raptave Jit mulier, nec parti reddita tute. 
Hec facienda vetans connubia, faëta retraflant. 
(c) Rituel d'Alet, 
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l'autre. L'impuifflance ft un empéchement d'autant plus confidérable que la 
generation eft le vrai but du mariage. Il y a deux fortes d'impuiflance, l’une 
qui et perpetuelle, & l'autre qui eft caufée par accident ou malefice. Il n'y 
a qu'une voix fur l'impuiflance perpetuelle ; c’eft qu'elle doit empécher ou 
diffoudre le mariage. Les eunuques fontdans ce cas d'impuiflance perpetuelle, 
de même que ceux qui font d'une froideur que rien ne peut vaincre. Les 
‘Cafuiftes prononcent arrêt contre eux & contre un ordre de mari qui eft dans 
le cas dont fe plaint (4) Petronc. Cependant ces Cafuiftes & les Tribunaux 
Eccléfaftiques veulent qu'on accorde trois ans à cette efpece de paralytique: ils 
devoient accorder en même tems un dédommagement raifonnable à la partie 
foufrante. Eft il jufte, qu'elle pale par une épreuve qu’elle ne mérite pas , & 
(b) qu'après n'avoir embraffé long-tems qu’une ombre, elle {oit contrainte de 
s’'accommoder encore trois ans d’une langueur qui met fa vertu à la géne? D’au- 
tre côté ils permettent le mariage à un vieillard, & qui plus eft à un vieilard 
decrépit. N'eft ce pas contredire au but de l’hymen, & ne fait on pas qu'il en 
eft d’un vieillard comme d’un homme qui entreprendroit de marcher aiant les 
jambes privées de nerfs > mais une femme veut courir ce facheux rifque, elle 
fe flate de pouvoir échaufer cet homme que le froid de l'age à glacé, elle croit 
pouvoir fondre les neiges & les frimats de la vieillefle. On leur alléguera 
l'exemple de David. En vain ce Prince couchoit-il avec une jeune fille pour 
conferver, ou plutot pour recouvrer la chaleur naturelle qu’il avoit perdue; il 
ne lui fit pas le moindre dommage. Or l'on fait que ce n’eft pas là ce que 
le mariage fe propofe. Les Romains avoient dans les tems de leur Republi- 
que une (c) loi que le relachement des mœurs fit abolir dans la fuite. Cette 
loi défendoit le mariage à ceux qui avoient paflé foiflante ans. Cependant il 
ÿ auroit un millieu à prendre, & ce millieu feroit fainc & digne de la Reli- 
gion. Il ne devroit pas être permis aux vieilles perfonnes de fe marier aux 
jeunes; mais il faudroit leur laifler la liberté d'en époufer de convenables à leur 
age: ainfi leur mariage ne feroit qu’une focieté indifloluble de deux perfonnes 
de différens fexes pour fe confoler & fe fecourir mutuellement: mais ne nous 
engageons pas davantage dans la difcuffion d’une matiere que le ea Sanchez 
s'eft en quelque façon apropriée en l’examinant avec toute l’habileté pofhble. 
Nous renvoions à ce favant ceux qui voudront favoir fi la fterilité doit être re- 
gardée & traitée comme impuiflance, fi une femme qui ne peut devenir mere 
fans courir le rifque de perdre la vie doit être mife au rang des perfonnes im- 
puiffantes, fi en certaines occafions les défauts naturels qui caufent une im- 
puiflance qui n’eft qu’exterieure peuvent être reparés par des moiens violens &c. 
Si l'on peut difloudre un mariage où les deux parties ne font pas faites l’une 
pour l'autre, parce que il a plu à la nature d'être quelquefois trop liberale, & 
quelquefois auffi trop avare. En ce cas la le Pere Sanchez nous aprend encore, 
& les Papes nous l’avoient apris avant lui, (d) que les parties peuvent chercher 
un meilleur fort dans un fecond mariage. 

A l'égard de l’impuiflance attribuée à des malefices ; elle eft caufée de plu- 
fieurs manieres, à ce qu'on prétend; mais on ne pourroit les rapporter ici avec 
bienfeance. Le vulgaire appelle géneralement ce malefice nouer l'aiguillette.  Cet- 
te aiguillette, qui a la vertu d'empécher la confommation du mariage , fe fait 

de 


e 
(a) Funerata eff pars illa corporis qua quondam Achilles eram. 
(8) In umbra voluptatis dintius luf. .. . languori tuo gratias age. 
(c) La Loi Papia Popaa. Claude Cefar l'abrogea. 
(d) Sanchez de Matrimon. L. VII. Difp. XCII. Tom. 2. 
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de plufieurs fiçons. En voici une: il faut prendre Je nerf d’un loup, & la peau 
d'un chat ou d’un chien, la teindre d’une ou de trois couleurs, la nouer de trois 
ou de neuf nœuds, cracher trois fois fur la poufliere ou dans fon giron, & 
dire tout bas quelques mots barbares & obfcurs, pendant que le Prêtre benit 
le mariage. Il faut avoir provifion de crédulité pour ajouter foi à de pareilles 
fornettes. Néanmoins les Rituels ordonnent de recourir à Ja priere & à la con- 
feflion pour rompre les charmes de l'efprit malin, ou de fes prétendus fupôts : 
& même on peut dire les prieres publiques de l'Eglife & faire des exorcifmes 
en faveur de ceux qui {e croient l'aiguillette nouée. 

Autrefois on ordonnoit le Congrés public. Cette épreuve de capacité pour 
le mariage fe faifoit en préfence de Chirurgiens & de Matrones par ordonnan- 
ce des Juges Eccléfiaftiques. On l'abolit en France en 1677. après s'y être 
maintenu environ cent ans. L'Empereur Juftinien avoit aufi défendu le con- 
orés & les autres ufages établis pour examiner fi l’on étoit capable de fe ma- 
ricr. 

Enfin les Rituels nous aprennent que le devoir du mariage ne doit point fe 
refufer, quoique cependant ils y mettent (4) quelques exceptions , entre lef- 
quelles il en eft que des folemnités de Religion demandent. Le Miffel Ro- 
main veut que le Prêtre avertife ceux qu'il marie de demeurer chafles au tems de la 
friere <& aux jours de jeunes & des folemmités. (b) Le Paganifme  prefcri- 
voit la même chofe, & mettoit au rang des profanes ceux qui s'aprochoient 
des Autels après avoir folennifé les myfteres de l'amour. Ces mêmes Rituels 
infinuent en même tems, (c) que le devoir eft un péché en tems de groffeffe, 
ou lorfque les conjoints ne font plus en age d’avoir des enfans. Il eft bien vrai 
que les bêtes donnent aux hommes des préceptes fur cet article: mais laiffons 
un eu commun qui cft ufé. Une fameufe Reine eut la hardieffe de re- 
pondre à fon Confefleur , que les bêtes em ufent ainfi parce qu'elles font des bêtes. 


Les CEREMONIES #4 MARIAGE. 


Outre l'age requis pour le mariage, la liberté de contradter, & la publica- 
tion des: bans, les Rituels demandent encore que les futurs conjoints (d) Joient 
inffruits Jufifamment de la Doffrine Chrétienne , qu'ils Jachent ce que c'efl que le Sa- 
crement du mariage, [a fin, Jes obligations, qu'ils Je foient confellés € commu 
niés auparavant. Le Curé doit demander à Dieu pour les conjoints, la grace 
de s'acquitter faintement de la fonction du mariage, & fe rendre, pour l’admi. 
niftration de ce Sacrement, au grand Autel de la Paroifle en {es ornemens pon- 
tificaux. C'eft-là que fe fait la Célebration du Mariage. 

Lorfque le Curé cft à l’Autel, il eft précedé d’un ou deux Clercs en furplis, 

ainfi 


(a) Par exemple une maladie , une langueur permettent l’abftinence dans le mariage : mais fi les conjoints 
fe trouvent dans le cas de ceux dont parle Roufleas ; qui eff, que femme foit contraire à lun ,que baume ne Joit 
Plus nece]aire’ à l'autre que fon mari ? quelle fera la décifion des Cafuiftes & des Juges Eccléfialtiques? 

(6) Vos quoque abefe procul moneo, difcedite ab aris, 
Queïs tulit heflernà gandia noëte Venus. 
Tibulle dans fes Elegies. 

(c) Rituel d'Alet. 

(d) Ritueld’' Aler. 


Tom. II, Ff 
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ainfi qu'on le peut voir dans le figure qui repréfente la ceremonie du Mariage. 
Ces Clercs tiennent le vafe de l’eau benite, l’afperloir, le Rituel, un petit baf. 
fin pour mettre l'anneau, lorfqu'il faudra le benir. Après qu'il a fait la priere 
pour les mariés, il s’avance vers eux fur le dernier degré de l'Autel. L'homme 
eft du côté de l'Epitre & la femme du côté de l'Evangile, en forte que l’hom- 
me eft à la droite de la femme. Leurs proches & les témoins font derriére 
eux. Le Curé demande à ceux qui viennent fe marier leur nom & furnom, 
ce qui eft une formalité, car leurs noms lui font déja connus par la publica- 
tion des bans, & par leur l’atteftation , de laquelle doivent être munis ceux qui 
fé marient. Il interroge enfuite l’homme & la femme l’un après l’autre en lan- 
guc vulgaire, les appellant tous les deux par leur nom propre & demandant au 
mari sil prend une telle pour femme, & à la femme fi elle prend un tel pour 
mari. Ce confentement mutuel eft abfolument neceflaire. Sans cela le maria- 
ge né féroit pas valide. Après le confentement mutuel exprimé par un oui 
formel, ou par quelque figne équivalent, le Prêtre, qui auparavant avoit la té- 
te couverte, fe découvre, prend la main des futurs conjoints, & la leur faifant 
donner l’un à l'autre, il dit, ego conjungo vos in matrimonium &c. Cela veut di- 
ré, je vous unis par le mariage au nom du Pere &c. En même tems il fair le 
figne de la Croix vers eux, & recevant l'afperfoir leur jette de l'eau bénite. En- 
fuite il benit l'anneau nuptial & l'afperfe d’eau benite en forme de croix ; après 
quoi il le donne au marié, qui le met au doit annulaire de la main gauche 
de fon époufe. Cet anneau eft le gage de la chafteté, & de la fidélité conjuga- 
le que l'époufe doit à l'époux. À tout cela le Prêtre ajoute quelques prieres, 
qui font fuivies d'une exhortation aux mariés & à l’aflemblée, & de la celebra- 
tion de la Mefle. 

Voici ce qui s’obferve pour la benedi‘tion des mariés. Lorfque la benediétion 
doit être donnée aux mariés , ainfi que cela fe pratique quand la mariée eft 
encore vierge, & qu'elle n’eft pas tombée en faute publique : après lOf- 
fertoire le Prêtre defcend au bas de l’Autel, & les mariés viennent offrir felon 
leur devotion , le mari le premier & la femme après. Le Prêtre dit encore 

uelques prieres, & pour finit la Ceremonie fait aux mariés une exhortation, 
telle qu'il. le juge à propos. Elle roule fur les devoirs conjugaux, le but du 
mariace, l'amour reciproque &c. L’exhortation eft fuivie d'un jet d’eau benite. 
Les vrais fidelles ne doivent point habiter dans la même maifon , ni fe trouver 
enfemble qu'en la prefence de leurs parens, jufqu’à ce qu'ils aient reçu la bene- 
diction de l’Eglife. Après cette benediction ils peuvent aller confommer le ma- 
riage, & gouter des plaifirs qui font criminels, quand on les prend fans les for- 
malités établies par l’Eplife, 

Les nouveaux mariés doivent demander au Curé la benediétion du lit nup- 
tial. Cet acte de ceremonie & de devotion eft reprefenté ici. Une des graces 
demandées à Dieu par le Prêtre qui benit le lit, ceft que ceux qui doivent y 
coucher y multiplient. L'eau benite acheve de le fanétifier. | 

Quelquefois les mariés fe trouvent dans l'impuiflance d'ufer du Mariage, & 
croient devoir attribuer cette infirmité à des fortileses & à des malefices dont 
nous avonsdéja parlé : mais c’eft bien fouvent un voile fous lequel un mari foible 
ou ufé cache le défaut de fes forces. 


Et tout cela n'eff que pour amufer, 
… Un peu de tems des efprits de poupée. * 


L'on eft bien embaraflé quand on n’a que cette reflource pour fauver l'honneur 
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du ménage: il faut fe connoître & favoir à quoi l’on eft propre. Cependant il 
peut y avoir des exceptions à la regle » mais en general le prétendu fortilege n’eft 
qu'un épuifement d’efprits , une exftinétion de chaleur naturelle, & pout 
lors bien loin de pouvoir être un R. . m, on n’eft pas même un mari du plus 
bas étage. Quoiqu'il en foit, en ce malheureux etat d'impuiflance on à Jugé 
à propos d'avoir recours aux prieres de l'Eglife, & voici les formalités qu'on 
doit pratiquer pour un fidelle impuiffanr. 

(a) D'abord le Curé doit exhorter les conjoints à mettre toute leur con- 
fance en Dieu . . . il les avertira de vaquer à la priere jufqu'au jour qu'il leur 
marquera pour faire la ceremonie: le jour étant arrivé il dira la Meffe pour 
eux en leur prefence: ils fe mettront à genoux , il recitera des prieres & des 
Pfeaumes. : Dans ces prieres il parlera contre le demon, auteur des malefices 
& des fortileges, & demandera à Dieu le retablifiement des facultés des con- 
joints. Enfin il mettra la main fur la tête de la femme, en priant pour {à fé- 
condité. Un jet d’eau benite achevera la Ceremonie. 

Nous férons ici quelques remarques fur le rapport des anciennes coutumes 
aux notres en ce qui regarde les bienfeances, les avantages & les ceremonies du 
mariage. Nous ne nous arréterons guéres à la dot, dont l'ufage eft très ancien, 
& fe trouve établi parmi les peuples les moins polis.  Doter une fille c'eft en 
quelque façon (b) lui donner dequoi acheter un Maïtre. La penfée eft fi 
peu nouvelle , qu'elle à dégeneré en un lieu commun que les SS. Peres n’ont 
pas oublié (c) Rae ont compté les avantages de la Virginité : cependant 
“très peu de filles fe laiflent furprendre aux douceurs de ce privilége. Un (d) 
ancien Legiflateur Grec ordonna que les filles n’aporteroient en mariage que 
trois habits & quelques utenfiles aflés modiques, afin que les motifs qui doi- 
vent former la focieté conjugale n’euflent rien de bas & d'intereflé. Un fembla- 
ble ufage ne vaudroit rien dans les païs où les établiflemens du mari {e for- 
ment fur la dot de fa femme, fans aucun égard à fon mérite & à fes bonnes 
qualités. Voici quelque chofe de plus fingulier. Les Greqs regardoient le ma- 
riage comme une chofe fi effentielle au bien public, qu'il étoit permis aux fem- 
mes Lacedemonienes de battre & de foufléter publiquement les vieux garçons 
une fois l'année au moins, & ce plaifant anniverfaire fe celebroit aux pieds des 
Autels dans une Fête très folemnelle: mais ces mêmes Greqs, qui regardoient 
le mariage comme un des fondemens du bonheur de leur Republique, pere 
mettoient deux autres ufages aflés contraires à cette paix du ménage qu'ils fem- 
bloient vouloir établir, & qui fait la plus grande douceur de l'hymen. (e) Ils 
admettoient les filles de joie pour le plaifir, & les Concubines pour des em- 
plois domeftiques, RÉ > donne aujourd’hui aux femmes de chambre. Il eft 
vrai que la charge de Concubine s'étendoit bien au delà de ces emplois do- 
meftiques; mais quoiqu'il en foit, le Chriftianifme a retranché ces deux privi- 
leges aux maris: & s'ils portent ailleurs le tribut, c’eft contre l'intention de 
la Religion & les devoirs qu’elle prefcrit aux gens mariés. Il en refulte en mé- 
me tems un beau privilege pour les femmes, c'eft l'égalité des deux fexes. Au- 

2 cune 


(a) Rituel d Alet. 
(b) Enripide à debité cette penfée dans fa Aedée. 

- (c) Une fille qui fe marie, dit S. Ambroife, fe vend elle même pour efclave. Il veut même que la con< 
dition d’efclave foit meilleure que celle de femme mariée. ,; On achepte le mérite d’un efclave, “ au lieu 
qu’une pauvre fille eft obligée de donner fouvent une bonne quantité d’argent pour qu’on la reçoive efciave, 
Quelque jolie que paroiffe la penfée, elle n’eft point dans les regles de la jufteife. 

(d) Solon. 
(e) C'eft la diftin@ion que donne Derofthenes dans une de fes Oraifons. 
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cune autre Religion ne l’a confervée. Les Paiens, les Turcs, les Juifs mêmes 
ufurpenc fur les femmes une autorité qui tient de la tyrannie. 

Nous pañlons la demande d'une fille à fes parens, le contract de mariage, les 
fiançailles: ces chofes fe faifoient autrefois à peu près comme aujourd'hui. On 
avoit aufli l'ufage de (4) l'anneau nuptial. Les Paranymphes accompagnoient 
le marié & la mariée pour leur faire honneur, & pour leur fervir de confeil- 
lers, de Maîtres de Ceremonies, & de gardes: les fiançailles fe pañloient dans 
les plaifirs & les divertiffemens. On fe vifitoit, on fe faifoit des complimens 
& des félicitations. La folemnité des Noces duroit trois jours , le marié, la ma 
riée, & la jeunefle de leur fuite fe paroient de bijoux & de beaux habits. On 
couronnoit la mariée, on la conduifoit en ceremonie au logis de fon époux, 
on drefloit un lit nuptial, que l'on ornoit de fleurs, & les () Matrones met- 
toient la mariée au li. Ces Matrones étoient alors comme aujourd’hui, 
des femmes de cinquante cinq à foiflante ans , qui avoient blanchi dans les 
fatigues de l'hymen, & qui en connoiflant toutes les rubriques fe croioient au- 
torilées à inftruire la nouvelle époufe. N'oublions pas une coutume qui a du 
rapport à ce qui fe pratique en quelques Villes de la Hollande , c’eft qu'on 
jonchoit de fleurs & de verdure le feuil & le devant des maifons des mariés. 
Le laurier dominoit furtout entre les feftons & les feuillages; de forte qu’on en 
pouvoit tirer cette fignification, que le premier jour du mariage eft le plus beau 
jour de la vie, un jour de triomphe. 

Les Ceremonies nuptiales des Chrétiens varient felon les Païs, & même el- 
les varient d’un lieu & d’une Province à l’autre. En plufeurs endroits de Fran- 
ce l'époux fuivi de fes parens & amis va chercher l’époufe pour la mener en 
Ceremonie à l'Eglife. Il marche au millieu de fes deux plus proches parens : il 
eft fuivi des jeunes gens de la noce. L'époufe eft conduite avec les mêmes ce- 
remonies: elle eft parée felon fon état, & couronnée de fleurs. Les filles de la 
noce la fuivent & font aufli couronnées. En Italie, s'il en faut croire un cer- 
tain auteur, (c) on va époufer à l'Eplife fans aucune ceremonie. Les François 
donnent d’aflés longs préliminaires au mariage & veulent connoître avant que 
d'aimer. C’eft-là le prétexte dont ils couvrent le panchant qu'ils ont à être 
long-rems galant. Les Italiens ne veulent pas de ces longs préliminaires. A Ve- 
nife les. mariages {e concluent fans fe voir & fans fe connoître ; ufage bien diffé- 
rent de celui que cette ville avoit autrefois, (d) puis qu'on y mettoit à l'en- 
chere les filles nubiles pour les delivrer enfuite au plus offrant. Il fe pañle au- 
jourd’hui des mois entiers entre le contraët de mariage & la connoiflance, s’il 
en faut croire le rapport de S. Didier. Le commentaire que Miflon fait fur 
cette coutume eft un peu malin. ,, Il faut dit il (e) que vous vous mettiés dans 
» lefprit, que les mariages ne fe font pas ici dans les mêmes vuës qu'on a par- 
» tout ailleurs: il n’eft queftion ni d'amour ni d’afeétion, ni d'eftime. S'il fe 
,, rencontre quelque chofe de femblable , à la bonne heure; mais il ne s’agit 
» que de l'alliance ou de la fortune: pour la perfonne il importe peu. “ Voi- 
ci le cours de la Galanterie Venitiene ; après que toutes chofes font arrêtées en- 
tre les parties, (f) l’ufage veut que le jeune homme aille pañler & repañler tous 
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Ca) Annulus Pronnbus, 

(b) Pronube. 

(c) Gaiac Ceremonies nuptiales. 

(d) Ville & Republique de Venife par Sant Didier, 
(e) Poiage d'italie To. 1. | 

(f) S. Didier ubi fup. 


DES CATHOLIQUES ROMAINS. 11 
les jours plufeurs fois à certaines heures du foir fous les fenêtres de la demoifel- 
le. Un autre ufage c'eft que le nouveau matié ne rende aucune vifite à {à futus 
re qu'il ne lui porte le collier de perles qu'il eft obligé de lui donner. Cette 
premiere entrevuë de perfonnes qui ne fe font jamais vues donne fouvent 
lieu à des accueils bizarres & extravagans: ce qui eft dû generalement à la ma- 
niere retirée dont les demoifelles font élevées. 

Le Concubinage eft le remede de ces mariages bifarres & fouvent trorpeurs, 
L'ufage en eft tellement recu, qu'il eft fort ordinaire de voir les femmes leoiti- 
mes vivre en bonne intelligence avec leurs rivalles : en cela fmblables à ces épou- 
fes des premiers tems, qui non feulement voioient fans jaloufie les Concubines 
de leurs maris, (4) mais même leur aidoient à accoucher, ce qui vouloit dire 
qu'elles S'aproprioïent en quelque façon les enfans de ces Concubines. Souvent 
même le Concubinage des Veniriens eft une cfpece de mariage clandeftin , (4) 
dont la ceremonie ne fe fait que long-tems après la confommation, & pout 
l'ordinaire quelques jours fulement, où quelques heures avant la mort de l’une 
des parties. Mais ce qu'il y a de plus fingulier dans ces ufages fi contraires aux 
loix du Chriftianifme, c'eft que les meres cherchent elles mêmes à leurs enfans 
des Concubines & des Maïtrefles; ce qui fe pratique à peu près de même, en 
Pere, s'il en faut croire Chardin. 

Ces excés ne font pas moins communs en Efpagne. Plufieuts Voiageuts nous 
aflurent que des enfans à peine fortis de l'enfance y fongent à fe pourvoir de 
Concubines, & vivent avec elles d’une maniere qui les gâte pour touté leur vie. 
Cependant la galanterie & l'amour y font portés à l’excés. ,, On n’a jamais fà 
» aimer en France, (c) dit une Dame , comme l’on aime en Efpagne, & fans 
»» Compter les foins, les empreflemens, la delicatefle, le dévouement même à 
» la mort . . . . ce que je trouve de charmant, c'eft la fidelité & le fecret. “ 
Ces deux chofes manquent au François. ; Les amans parlent de leurs Maf- 
» trefles avec tant de refpe&t & de confideration, qu'il femble que ce foient 
»» leurs Souveraines. “ C’eft donc en ce Païs là que fe trouve le parfait amour. 
L'Amant & l’Amante ne doivent jamais s’oublier l’un l'autre.  C’eft un com- 
merce perpctuel de fentimens exprimés en mille differentes manicres toutes Éga- 
lement vives & paflionnées. Avec cela l’on n'oublie rien pour farisfaire {a 
paflion, ce qui cft le dernier but de l'amour : quelque épurés que foient les de- 
fits des amans, on fait aflés que l'amour ne fe contente pas de ces feux fpiri- 
tuels. Ces Maïtrefles, à l'éard defquelles on conferve des fentimens fi purs 
& fi nobles, font d'un ordre différent des Concubines. Celles-ci ne troublent 
pas le ménage, s'il en faut croire Mad. d'Aunoy. Un homme à même fou- 
vent femme, concubine & maitrefle. Tout cela fe pañle fans bruit, & la jufti- 
ce, dit cette Dame, n'eft point étourdie des démélés domeftiques. La derniere 
particularité que nous mettrons ici touchant la galanterie Efpagnole, & qui eft 
tres finguliere, fi elle eft vraie, c’eft qu'après qu'une Dame a été faignée , le 
Chirurgien reçoit pour la bande qui à fervi à l'opération des prefens très con 
fidérables du Cavalier qui eft l’amant de la Dame. 

Enfin pour dire un mot de ce qui regarde plus particuliérement leurs maria- 
ges, une fille qui a fait fon choix peut fe fouftraire à l'autorité paternelle & fe 
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(a) Genefe Chap. 30. 


@) Voiage d'Italie par Miffon Tome I. 
Cc) Relation du Voiage d'Efpagne par Mad. d'Annoy. 
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marier maloré pere & mere. Pour lors elle s’adreffe au Curé de fa paroifle, & 
celui-ci lôte de la maifon de fes parens, la met dans une maifon religieufe, ou 
même chez une devote, & fi elle perfifte dans fa refolution , oblige le pere 
& la mere de lui donner une dot proportionnée à leurs facultés. 

Ces coutumes font bifarres: nous en verrons dans la fuite de cet Ouvrage 
quelques autres qui font bien plus extraordinaires. Nous y renvoions le 


Lecteur 


La BENEDICTION #we FEMME 
NE RP TEROT'E 


En cette occafion fi périlleufe pour les femmes, & dont elles ne prévoient 
guéres le danger avant le mariage, quelques devotes ont recours à /4 Ceinture 
de Sainte Marguerite, au cordon deS. François, à certaines Reliques &c. Voici 
ce que l'Eglife veut qu’elles faflent. (4) Le Curé commencera par exhorter la 
femme enceinte de fe foumettre entierement à la volonté de Dieu, de lui of- 
frir les peines & les travaux de fon accouchement pour la fatisfaétion de fes pé- 
chés &c. Revêtu du furplis & de l'étole il recitera quelques prieres, telles 
qu'on peut les lire dans le Rüituel. Enfuite il prendra l'afperfoir des mains de 
fon Clerc, & en recitant alternativement avec les afliftans le Pfeaume 66. il 
jettera de l'eau benite fur la femme enceinte. La Ceremonie finira par quel- 
ques prieres. | 

Une autre Ceremonie pratiquée par les femmes nouvellement relevées de 
leurs couches, c’eft de demander la benediction au Curé avant que d'entrer 
dans lEglife. Plufieurs mêmes portent le fcrupule jufqu'à s'abftenir d'y entrer 
pendant quelque tems, & (b) l'Eglife, dit le Rituel, aprouve cette coutume, 
quoique J. C. ni elle n'aient donné aucun precepre à ce fujet. Mais elles imicent 
par certe pratique la Sainte Vierge, qui vint au Temple pour fe purifier & pour 
y prefenter fon fils; & la Sainte Vierge pratiquoit en cette occafion un des 
principaux Rites de la Religion Judaïque. 

Celle qui après fes couches vient recevoir la benediction du Curé doit le fai- 
re avertir, & cependant demeurer à genoux à la porte de l'Eglife, un cierge al- 
lumé à la main. Les accouchées s'arrêtent à la porte de l'Eplife, par un éfet 
d'humilité, pour y être introduites par le Prêtre comme purifiées de leurs pe- 
chés & reconciliées à l'Eglife. Leur Cierge allumé témoigne, dit-on, qu'el- 
les éleveront leurs enfans dans la foi Chrétienne, & qu’elles leur en donneront 
l'exemple. Le Curé revêtu de l'érole blanche fur le furplis, tenant l'afperfoir & 
muni de l'eau benite viendra trouver la femme accouchée à la porte de l'Eplife, 
Otera fon bonnet, jettera de l'eau benite fur cette femme, féra le figne de 
la croix fur foi, dira une Antienne & un Pfeaume ; après quoi il mettra le 
bout de l’étole en la main de la femme nouvellement accouchée, la féra en- 
ter dans l'Eglife, & la conduira auprès du Chœur en lui difant, (c) entrés dans 
le Temple de Dieu, adorés le fils de la Sainte Vierge Marie, qui vous a fait la 
grace de devenir Mere. Etant là elle féra fa priere à genoux , & le Prêtre, après 
avoir achevé de prier pour elle, l’afperfera d’eau benite. 


(a) Rituel d'Alet. 
(b) Rituel. Ibid. 
CE) Angredere in Templum Dei, adora filium beate Marie Virginis, qui tibi fecunditatem tribuit prolis. 
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Voici une Ceremonie que les Herétiques & les libertins ont fouvent effaié 
de tourner en ridicule. Les premiers conviennent pourtant de l'antiquité de 
l'exorcifme, c’eft-à-dire du pouvoir de chafer l'efprit malin; mais ce pouvoir 
étoit alors l'éfer du don des miracles, & le don de faire des miracles ne fub- 
fiftant plus depuis plufieurs fiécles, ils prétendent que l'exorcifme eft une chi- 
mére, & croient que la jurifdiétion des Exorciftes modernes fur les puiflances 
infernales n'exifte que dans l'imagination du vuloaire & des têtes foibles. (4) Ils 
difent encore, Fa la ceffation des miracles, on ne trouva pas de meilleur 
expedient pour delivrer les pofedés que la priere publique. On Îles ména à l’E- 
glife, & c'eft à ces prieres publiques que la charge d'Exorcifte en titre d'offi- 
ce doit fon origine. Les libertins font des exorcifmes & des poffeflions la ma- 
tierce de leurs plaifanteries & de leurs contes. Ils attribuent à des fraudes pieu- 
fes, à des raifons d'intérêt, à des dérangemens d'efprit les diableries modernes ; 
mais pour les pofleffions des filles, & des femmes, ils s'imaginent que certains 
(b). defirs dereglés font les demons qui les poflédent. Cependant, ajoutent ils, 
unc fille vient elle à être dépofédée, on chomme pieufement la défaite de fon 
lutin. | 


Et le Clergé nef pas 
Des plus tardifs à prendre part au cas. 


Quoi que dans le fond il ait affés de lumiere pour pouvoir ètre perfuadé, qu'un 
excés de continence, une trop longue retraite, une fanté vigoureufe peuvent faire 
très fouvent des demoniaques ,; & furtout dans les Couvens de Religieufes, donc 
les pofeffions, qui dans notre fiécle ont exercé la plume de plufieurs bons écri- 
vains,ont fait naître des fcrupules aux gens de bien, & forcé les plus raifonna- 
bles d’entre les devots de dire. 


Eff-ce l'efprit immonde, 

Ou l'efprit de Dieu? 

Ou plärtot la chair € le Monde, 
Qui jouent leur jeu? 


/ 


Tels font les difcours de nos libertins & même de ceux qui veulent alleouer des 
raifons phyfiques d'une chofe qui donne aux peuples une grande idée de la 
puiffance du Clergé. En éfer, peut on concevoir rien de plus noble & de plus 
grand que le privilege de chaffer du corps d'un Chrêtien l'ennemi du genre 

| Ge | hu- 


(4) Hiff. aes Ceremonies & des fuperfi. qui [e font introduites dans PEglife. 

Ch) Les filles & les femmes font quelquefois fujettes à des vapeurs & à des fuffocations de matrice ; qui peu= 
vent contribuer à ces contorfions & À ces mouvemens convulfifs que l’on a remarqué dans les pofleffions de 
Loudun, de Cartigny, de Louviers &c. La maladie que les Medecins appellent furor aterinus paroifloit 
avoir attaqué le cerveau de cette pofedée de Loudun qui s’imaginoit qu’un Diable incube venoit toutes les 
nuits lui faire violence fous la figure du Confeffeur , & fouiller avec elle fon chaffe grabat. Mais, dira t'on, 
les Demoniaques de Loudun donnerent d’autres marques de leur pofleffion, & telles qu’on ne fauroit les re. 
jetter. On pourroit oppofer à ces objeétions les remarques des Doëteurs de Montpellier, que l’on confulta 
fur ces poffedées. N'oublions pas ; qu’en ces derniers tems le diable eft toûjours allé habiter dans des corps 
femelles ; au lieu qu’à la naiflance de l'Églife il n’avoit aucun égard au fexe. 
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humain, & de triompher de celui qui eft le Prince du Siécle, la fource du mal, 
le rentateur des fidelles, le grand, & même, au jugement de quelques Theolo- 
giens, le ful mobile des defordres de l'univers, en un mot l'ennemi juré de la 
grace & le tyran de la volonté de l'homme. 

Les anciens Paiens connoifloient & pratiquoient les exorcifmes. Il en eft 
mille exemples dans l'antiquité: mais cet emploi fi faint parmi nous étoit chez 
eux le partage de quelques bonnes vieilles, qui s’en alloient de maifon en maifon faire 
une afperfion d'eau luftrale & conjurer les efprits par le moien de certains for- 
mulaires & de quelques ceremonies affés bifarres (4) que l'on trouve décrites 
ailleurs. À l'égard des Paiens modernes des Indes Orientales & Occidentales, 
ils ont aufli leurs ceremonies pour chafler les demons & les lutins. Nous ren 
voions le lecteur aux Differtations fur les ceremonies de ces Idolatres. 

Non feulement l’Evlife chafle le Demon du corps des hommes & des ani- 
maux: elle le conjure aufli pour le faire fortir des lieux où il cherche à s’éta- 
blir. Nous avons vü de quelle maniere on le fait déloger d’un lit nuptial, 
d'une chambre de mariés, du fel, de l'huile, de l'eau , du chrême. Il feroit 
dans toutes ces chofes, fi l'exorcifme ne l'en banifloit. Qu'on juge donc com- 
bien la charge d'Exorcifte devroit être importante, puifque c’eft à l’Exorcifte 
que l'Eplife remet le pouvoir qu’elle a fur les puiflances de l'enfer. Cependant 
cette charge ne devient que trop inutile, (b) à caufe que les Prêtres s’en refer- 
vent les fonétions. Ce qui n’humilie pas le diable, dont la vanité eft entrete- 
nue par l'honneur qu’on lui fait en n’emploiant contre lui que des Prètres ou 
des Evèques. 

Les marques les plus affurées de la poffeflion du Demon font, dit le Riruel 
d'Alet, de parler, ou d'entendre les langues inconnues , particulierement fr ce 
font des difcours longs, € qui ne puiffent pas être préväs.  Ajoutons qu'il faut 
que le Diable foit congru, & qu'il ne fafle pas des folécifmes ou des barbarif- 
mes, comme cela lui eft arrivé quelquefois: témoin ce que les écrivains rac- 
content des Diables de Loudun, qui ne furent pas à beaucoup près fi favans 
que ceux de Cartigni, lefquels furent éprouvés en fcife langues. Si l'on ex- 
cepte quelque peu de mauvais Latin que ceux de Loudun debiterent aux Ex= 
orciftes, ils fe tinrent fidellement au François, qui étoit fans doute leur langue 
maternelle, & par confequent celle qu’ils favoient le mieux. Une autre marque 
de polfeflion, c’eft de découvrir les chofes fecretes & cachées; ce qui fe fait dans 
des lieux éloignés; ce qui fe pafle dans l'imagination. Un troifiéme indice 
c'eft de faire des efforts, ou des actions >qui furpafent les forces naturelles de la 
perfonne poffedée, en quelque état ou en quelque maladie quelle puille être. (c) Un 
quatriéme feroit peut-être de repondre à des queftions difficiles, & que lhuma- 
nité ne fauroit refloudre. 

Les Rituels défendent d’exorcifer fans la permiflion de l'Evèque, 2 (d) qui il 
faut tohjours s'adreffer & lui decouvrir tous les fignes de la poffeffion qu'on remarque, 
afin qu'il examine fi elle eff veritable , pour éviter toutes les fourbes qui fe font en cer. 
te matiére.  C'eft lui aufi qui reglera la conduite de l'Exorcifte en cette occa- 
fion. Pour réullir à chañer le Diable, celui-ci doit s'exercer à l’oraifon & au 
jeune. Il doit foufrir avec patience les infultes que le Demon peut lui fai- 
re, & éviter que les vices en general & furtout l'orgueil, ne donnent prife à 
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(a) Surtout dans Lomejerus de luffrationibus. 
(b) Rituel d'Alet. 


(c) Voi. dans le Dithionaire de Bayle Article Grandier quelques-unes de ces queftions. 
(4) Rituel d'Aler, 
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cet ennemi de Dieu : enfuite il tachera de reconnoître cet ennemi, & examine- 
ra ce qui lui eft le plus contraire, Par exemple il faut remarquer quelles font 
les parolles qui lui font le plus de peine, qui lui caufent le plus de trouble, 
& les repeter fouvent. Il faut favoir les noms & le nombre des demons qui 
logent dans un pofledé, le tems que la poffeflion à duré, fà caufe, {es accidens 
&c. Il n'oublierà pas de les reduire à Ja précifion & à repondre avec jufteffe : 
car felon les Rituels, les Diables battent volontiers la Campagne , & tachent d'évi- 
ter par des équivoques & des détours les Coups qu'un Exorcifte veut leur por- 
ter. Quelquefois ils fe battent en retraite, & fouvent même ils feignent de fe 
retirer entierement. . 

Il eft à propos que le pofledé ait un Crucifx entre les mains, ou eh fà 
prefence, & qu'on Vi mette fur la tête & far la poitrine les Reliques de quel- 
ques Saints. Il faudroit aufi le munir d'Agnus, le couvrir du capuchon d’un 
Moine, ou d’une étole, ou de quelques autres ornemens facrés. A l'égard de 
l'Euchariftie, les Rituels défndent de l'appliquer a la tête ou à la poitrine du 
pofledé. Ces mêmes Rituels défendent aufli aux Exorciftes d'exorcifer une fille 
ou une femme fans être accompagnés des parens de la poffedée, & de quel. 
ques perfonnes pieufes. Ils doivent s’'abftenir de la toucher, excepté lorfqu’ils 
font obligés de lui faire le figne de la Croix fur le front, {ur la bouche & für 
la poitrine. Le poñlédé, continuent les Rituels, doit jeuner & prier Dieu , fe 
reconcilier avec lui, renoncer aux vices, & principalement à celui qu'on croit 
avoir donné lieu à la poffeflion. Sans cela, nous dit-on, le travail de l'Exor- 
cifte feroit inutile, (4) on féroit au Demon une efpece d’injuftice en le chaf 
fant d'un homme qui lui apartiendroit & qui feroit {on efclave, En effer igno- 
re ton qu'il n’eft pas même permis de dépofleder un ufarpateur , lorfqu'il y 
a une longue préfcription en fa faveur? & ne fait on pas que felon les reoles 
de la morale, il eft défendu de priver un pofféffeur de fon bien , quand même 
ce bien nous paroitroit mal acquis ? | 

L'Exorcifme fe doit faire dans l'Eglif, mais non pas devant l’Autel, (b) dont 
la vue ne doit pas être permile au Demon, ni au poñledé. 11 faut que l'Ex- 
orcifme fe fafle au bas de l'Eglife, vers la porte, qui eft Je lieu des Catechu- 
menes, des pénitens & des excommuniés , qui ne font pas dignes d’aprocher de 
l’'Autel. Si l’on en croit le Ritwel d Alet, ce mépris qu'on féra du Demon ren- 
dra fa fortie plus facile. Si celui qu'on doit exorcifer -eft malade, ou sil ya 
quelque caufe jufte & raifonnable pour empécher d'aller à l'Eglife , on peut 
faire l'Exorcifme dans une maifon particuliere en prefence de témoins. Cette 
ceremonie doit être précedée de la confeffion de l'Exorcifte , après quoi, s'il eft 
Prêtre ou Diacre, il fe revêt d'un furplis ou d’une étole violetre : & {1 l'Exor- 
cifme fe fait dans l’Eglife , il va faire priere devant l'Autel en Compagnie de 
quelques Eccléfiaftiques en furplis, où tout au moins d'un Clerc portant l’eau 
benite & l'afperfoir. Après la priere, le Prêtre s’aproche du pofledé & le fait 
mettre à genoux, les pieds & les mains liés, sil eft neceflaire. Enfuite il lui 
met fon étole autour du cou > & après avoir fait le figne de la Croix fur le 
poffedé, fur foi & fur les affiftans, il jette de l'Eau benite au pofledé: il en jette 
aufli aux affiftans, par une précaution fainte & qu'on ne fauroit trop recom- 
mander. Le Demon du pofledé {entant l'eau benite pourroit {ortir tout ef. 

| fraié 
(4) Rituel d'Aler. 
(&) Idem Ibid. 
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fraié du corps de fon Demoniaque & aller f refugier dans celui de quelque 
afiftant, fi l'afperfion ne lui en fermoit la porte. Ces premiers jets d’eau beni- 
te étant faits, l'Exorcifte fe met à genoux, & tous les autres avec lui: il com- 
mence les Litanies des Saints, l’aflemblée lui repond. Quelques Pleaumes & 
une priere fuivent les Litanies. Après la priere l'Exorcifte conjure Satan & fes 
compagnons par les miftcres de la Religion Chrétienne , lui demande fon 
nom, & lui défend d’afliger ni d'inquiéter la perlonne ou le lieu qui fait le 
fajet de l'exorcifme.  L'Exorcifte fait alors de nouveaux fignes de Croix fur foi, 
fur l'Energumene ou Demoniaque, & fur l'Evangile dont il va faire la leu- 
re, choififlant les endroits qui peuvent le plus mortifier le Prince de l'air & fes 
fatellites : par exemple le commencement de l'Evangile, felon St. Jean , qui 
fait mention de l'incarnation du Verbe, le pouvoir que J. C. donne aux A- 
pôtres de chañler les Diables , & autres femblables paflages, le tout felon a 
teneur des Evangiles. Une priere fuit avec de nouveaux fignes de croix. Alors 
l'Exorcifte pole la main droite fur la tête de l'Encrgumene & recite une priere qui 
cft fuivie de (a) l'Exorcifme. Cet Exorcifme eft des plus mortifians pour le Dia- 
ble: celui qui le fuit, après que l’Exorcifte a fait trois Croix fur la Poitrine du 
poledé , ne left pas moins. On y prefle vivement l'efprit malin, on lui met 
devant les yeux. avec nombre de fignes de Croix, la puiflance & les jugemens 
de Dieu, le Sacrement (ou pour mieux dire le Sacrifice) de la Croix, la foi des 
SS. Apôtres, & de tous les Saints, la mort des Martyrs, la chafteté des Con- 
fleurs, l'interceflion des Saints & la force des myfteres de la Religion Chré- 
tienne. On lui reproche toute fa fceleratefle; on lui dit que fon Empire a été 
détruit, & qu'il a été jetté dans les tenebres de dehors. Cetre raifon eft une 
des principales que les Herétiques alleguent , pour prouver que depuis le regne 
de T. C. Satan a été chargé d'éternelles chaines & relegué dans les Enfers juf- 
qu'a la confommation des fiécles. Cependant on le conjure, au nom du Sei- 
oneur, de {ortir de celui qu'il pofede. ,, 1l veft dur de refñifter, lui dit l'Exor- 
, ciftey & de regimber contre l'aiguillon, mais ta refiftance ne féra qu'aug- 
, menter la rigueur de ton fupplice &c. ‘ Une priere fuit & puis un troifié- 
me Exorcifme, au cas que le Diable ne foit forti ni à la premiere ni à la fecon- 
de fommation. Ce troifiéme Exorcifme eft du caraétere des autres, & rempli de 
citations hiftoriques de la Sainte Ecriture accompagnées de fignes de Croix , & très 
facheufes à entendre pour les efprits des tenebres. On doit repeter ce dernier 
Exorcifme jufqu'à ce que le Demon foit forti du corps de l'Energumene, & re- 
citer de tems en tems des prieres, des Pfeaumes, des Canriques, le fymbole 
des Apôtres, celui de S. Athanafe, l'Oraifon Dominicale, Ave Maria &c. 

Lorfque l'Eprit malin a établi fa refidence dans une maïfon, le Curé ou le 
Vicaire de la Paroifle, après les informations requiles & les ordres de fon Evé- 
que, exhortera les habitans du logis à la pénitence, & fi cet acte de retour à 
Dieu ne füuffic pas, il fe tranfportera en la maifon infeftée du malin efprit, le 
conjurera de la façon que nous venons de le dire, & afperfera d’eau benite tous 
les apartemens de la maifon. | 


(4) Exorcifète, immundifime ffiritus &c. Je Pexorcife, Efprit immonde , &c. au nom de F.C. Tremblo 
Satan, ennemi de la foi, ennemi du genre humain, qui 4 introduit la mort, qui 4 prive les hommes de la vie, 
qui s'eff rebellé contre la juffice ; fedutleur des hommes ; racine de tous les maux, fauteur, promotenr de tous 
is gs , Jonrce de l'avarice, de la difcorde Gr de l'envie. Qu'il eft difficile & glorieux de vaincre un énemi fi re- 
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Cinquéme & derniere partie, où l'on traite de tout ce qui 
concerne la Hierarchie, £ÿc. | 


Le SACREMENT#Æ/ORDRE. 


3 w NOut ce qui dépend en quelque facon du Sacrement de l'Ordre 
VS occupera la derniere partie de cette Diflertation. Il n’eft pas ne- 
LA ceflaire de dire au lecteur l'origine du nom que l’on donne à ce 
29 SNS) Sacrement ; (4) ni que l'Ordre en general eft une difpofirion &e 
un rano entre des chofes différentes, en forte que chacun tient la 
place qui lui apartient ; que ce Sacrement établit l'ordre parmi les fidelles, 
diftinguant le peuple, qui eft la Partie inferieure de l'Eglife, d'avec la fuperieu- 
re, qui font les Eccléfiaftiques qui doivent gouverner le peuple dans les chofes 
lpirituelles; que ce Sacrement établit un ordre & un rapport entre les miniftres 
infcrieurs de l'Eglife & les fuperieurs; qu'enfin les Eccléfiaftiques font obligés, 
en vertu du Sacrement de l'Ordre qu'ils ont reçu, de conferver l'ordre parmi 
les fidelles qui font commis à leur charge. | 
Il y a fept Ordres: celui de Portier, celui de Le@eur, d'Exorcifte, d'Aco- 
lyte, de Soudiacre, de Diacre, & celui de Prêtre, fous lequel on comprend 
l'Epifcopat, qui eft l'accompliflement ou la perfection de ce dernier Ordre. En- 
tre ces Ordres, il n’y a que le Soudiaconat, le Diaconat & la Prétrife » qui 
foient des Ordres facrés, parce que le vœu de continence y eft plus particulie- 
rement attaché, & que ce vœu (b) feparant en quelque façon du refte des hom- 
2 mes 


(a) Rituel d'Alet. 
(b) Le mot Hebreu qui fignifie Sart fignifie par cette même raifon reférvé ou fiparé, 
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mes ceux qui font pourvüs de ces Ordres les attache uniquement au {ervice 
de lÉplife de Dieu. Ces Ordres facrés font aufli appellés Majeurs. Les Rituels 
donnent pour raifon de la. plutalité des Ordres la gloire de Dieu , qui deman- 


de un grand nombre d'Oficiers divers & l'excellence du Sacrifice de l'Eucha- 


riflie pour lequel ces Officiers agiflent. On ajoute que les Ordres inferieurs 
fervant de degrés pour monter aux fuperieurs , ceux qui entrent dans les Or- 
dres ont le loifir de s'exercer en la pratique des vertus & des fonétions qui 
font le veritable Prêtre. | | | 

(a) Les Myftagogues trouveñt les Ordres dans les Verfets 4. & fuivans du 
Chapitre 12. de la feconde Epitre aux Corinthiens. La fagefle y marque l'E- 

ifcopat, la fcience y eft apliquée au Prêtre, la foi au Diacre, le don des mi- 
racles au Soudiacre, celui des guérifons à l’'Exorcifte; l'interprétation des lan- 
gues à l'Acolyte, la prophetie au Leéteur, la diverfité des langues au Chantre, 
& le difcernement des efprits au Portier. Quelques autres Myftagogues ont decou- 
vert que J. C. avoit été revêtu des Ordres pendant fon fejour fur la terre. Il étoit 
Portier, lors qu'il chafla les changeurs qui fe tenoient dans le veftibule du Tem- 
ple ; Lecteur , lorfqu'il luc à la Synagogue; Exorcifte, quand il chafla le demon; 
Acolyte, quand il-declara qu'il étoit la lumiere du monde ; Soudiacre, quand il 
charigea l'eau en vin, Diacre, quand il fit la diftribution du pain & du vin à 
fes dilciples, & en d'autres occafñons, Prêtre quand il celebra l'Euchariftie. A l'é- 
gard de l'origine des Ordres, on trouve dans un petit livre Proteftant (b) 
» qu'Hygin Evêque de Rome compofa le Clergé & en diftribua les Ordres 
,» & les Decrés, qu'auparavant il n’y avoit que deux Charges, celle de Prêtre 
;, (qui veut dire Ancien) ou d'Evêque, & celle de Diacre. ‘ 11 femble, ajou- 
te til, que Prêtre & Evêque n'étoient d’abord qu’une même chofe: mais ne 
nous arrêcons pas à l'aveu d'un Auteur feparé de l’Eglife, puifqu’on a les té- 
moignages d'Eufebe & de quelques Auteurs plus anciens encore que cet E- 
vêque. Quoiqu'il en foit, cette diftinétion des Ordres eft très ancienne dans 
l'Eplife. 

Ceux qui prétendent aux Ordres font obligés de (c) vivre dans le celibat, & 
doivent être munis d’une atteftation de leurs bonnes mœurs &c. On publie leurs 
Anñonces par trois dimanches confecutifs ; en forte que la derniere Annonce 
foit faite quinfe jours avant l'Ordination. On entre dans les Ordres par la 

ton- 


(a) Cafal. de Sacr: Vet. Chrift. Ritibus. 

(b) Hifi. des Cerem. & des Superfiit. &c. édit. de 1717. , 

c) Cependant les Ecc lefiaftiques des premiers fiécles étoient mariés. Il eft vrai que la queftion du Ce- 
libat des Eccléfiaftiques a été agitée dès le premier Concile de Nicée, & peut étre même auparavant ; mais en- 
fin, malgré les oppofitions de quelques pwrifles en fait de Religion , le mariage des gens d’Eglife avoit préva- 
lu. Ce n’eft pas qu'on n'eut des raifons plaufibles à lui oppoler: foin du ménage, negligence d’une Cure . 
on d’un Evêché caufée par ces foins, diffipation des biens de l'Eglife à l'entretien de la famille du pañteur, 
tendrefle pour une femme & des enfans nuifible à celle que doit le Cure aux fidéles de fa Cure qui font fes 
enfans fpirituels. Quoiqu'il en foit, il n’y eut point alors de Loi Eccléfiaftique contre le mariage de ceux 
qui étoient dans les Ordres facrés. On affure que le Pape Syrice, qui vivoit à la fin du quatriéme fiécle, 
donna le premier un Decret Apoftolique contre le mariage des Clercs de l’'Eglife Romaine : mais l’obfervation 
de ce Decret ne fut pas univerfelle , & même plufieurs fiécles après il y avoit des Eccléfiaftiques mariés. 
Bien que Pie IT. ait dit affés hardiment, q#e pour de bonnes raifons on avoit ôté le mariage aux Prêtres & que pour 
de meilleures il auroit fallu le leur rendre ; 1 eft pourtant vrai que la continence eft très honorable à l’homme 
d'Eglife, & conforme à la pureté de la Religion Chrétienne. 11 faut avouer que l’homme animal a bien de 
la peine à garder en cetteoccafion le filence refpe@ueux qu’exige l'Eglife : pourquoi rejette t'elle les Eunuques, 
puifqu’elle défend le martage ? On repondra que l'Eglife n'offre rien à Dieu qui ne foit parfait: mais dans 
une Religion fpirituelle Dieu ne demande que la perfection fpirituelle. Une imperfeétion vifible du corps 
pourroit choquer des fidelles trop fcrupuleux : l'invifible ne choque perfonne.  L’Eglife Judaïque rejettoit 
auffi les Eunuques : mais les anciens Egyptiens portoient la perfe@tion Ecclefaftique jufqu’à une licence 
éfrenée. Nul chez eux n'étoit reçu au facerdoce qu'il n'eut fait fes preuves auprès de Priape & pratiqué 
dûment les Ceremonies dé fon Culte, >. 
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tonfure, laquelle, flon les Rituels, marque le renoncement au Siécle. Cette 
tonfure trouve fon origine dans le Nazareat des anciens Juifs, que S. Paul (a) 
conferva pour gagner les Juifs au Chriftianifme. Les témoignages des Anciens 
Ecrivains Eccléfiaftiques confirment qu’elle à été pratiquée dans l'Eglife primiti- 
ve. (b) Un ancien Prélat, qui n’étoit pas ennemi des explications myftiques & 
allegoriques des Ceremonies, nous aprend que la fimple tonfure eft l'image de 
Vo A ‘ À ; 
la Couronne: d'épines qui fut mife fur la tête du Sauveur , en dérifion de fa 
Roïuté, & que la double reprefente la tête de S. Pierre, ou pour mieux dire la 
Couronne de Martyre, dont cette tête fut couronnée, après que l’Apôtre l’eut 
perdue dans fa miflion vers les infdelles. Cependant les Aîtes du Martyre de 
S. Pierre , ne difent pas qu'il perdit la tète, mais bien qu'il fut crucifié. Si ces 
allegories ne plaifent pas au lecteur , en voici d’autres. La rondeur de la ton- 
fure eft un hieroglyphe (c) de la perfection à laquelle les Eccléfiaftiques doi- 
A 2 : , \ 
vent tacher de parvenir. Cette tonfure, que lon appelle Couronne à caufe de 
J . Re . 

fa figure, reprefente encore la Roiauté {pirituelle des Eccléfiaftiques. Nous ne 

: DER , « ; : eh 
faurions dire précifement, fi les peuples du Paganifme n’effaioient pas aufli d’ex- 
pliquer par de femblables allecories la tonfure de quelques-uns de leurs Prêrres \ 
comme par exemple celle des Prêtres d’Ifis & de Sérapis : car ils avoient la tête rafce. 

L'Evêque adminiftre le Sacrement de l'Ordre en qualité de Chef de l'Eghfe & 
de tous les Eccléfiattiques. Cette ceremonie religieufe doit {e faire en prefence 
du peuple, & s'il fe peut, dans l'Eglife Cathedrale : le tems qu'on choifi 
pour la faire c’eft le Carême, la veille du dimanche de la Pañfion ou de 
Paques, & les Quatre tems. Les fidelles, nous difent les Rituels, emploient 
alors les jeunes & les prieres pour demander à Dieu des Miniftres fages & 
prudens. | 

Celui que l'on doit tonfurer fe prefente devant l'Evêque en foutane noire 
avec le furplis fur le bras gauche, & un cierge allumé en la main droite. (d) 
Il ft à genoux pendant que l'Evêque debout & couvert de fà mitre recite 
une Oraïlon & les Verfets: facrés qui conviennent à la ceremonie. Enfuite. 
l'Evèque s'aflied, (e) lui coupe les cheveux en cinq endroits ; affavoir par de- 
vant, par derriere, aux deux côtés des oreilles » & au fommet de la têre, pen- 
dant que le tonfuré dit avec l'Evêque, ( f) le Seigneur eff la portion de mon hé- 
ritage, &c. Après la tonfure, l'Evêque dépofe fa mitre & dit une Oftaifon {ur 
le tonfuré, & le Chœur chante une Antienre , après laquelle l'Evêque récite 
une feconde Oraifon en fe tournant vers le tonfuré. Enfuite il le revêt du fur- G 
plis, en lui difanc, (g) que le Seigneur vous revête de l'homme nouveau &c. (}) 
Lorfque la Ceremonie fe fait en particulier, le tonfuré remet fon Cierge à l'E- 

: A 
vêque, 

(a) Aütes de Apotr, Ch. 21. 

(b) Germain Patriarche de Conftantinople cité par Cafalius, ; | 

(c) Les Egyptiens defignoient la perfeétion & l'éternité par le cercle. Cette idée paña aux Juifs, témoin le 
cercle ou la couronne d’or qu’on voioit autour de l’arched’alliance. Elle pafla aux Paiens le plus éloignés, com 
me les Romains &c. Enfin on la trouve chez les anciens Mexicain, Voiés à ce fujet le premier Volume des 
Ceremonies des Peuples Idolatres. | 

(d) Pifcara Praxis Cærem. 

Ce) Autrefois on coupoit tous les cheveux, de telle fiçon qu’il n’en reftoit qu'un petit cercle aux extré- 
mités. Telle eft encore aujourd’hui la tonfure des Religieux & des enfans de chœur. Le Concile de Tolede 
condamna comme herétiques les Efpagnols qui , à l'imitstion de ceux de l'Ordre des Ledteurs en France, & 
de quelques h:rétiques en Efpagne, n’avoient la tonfure que fur le fommet de la tête. Caro, Conc. Zoler, dans 
Cafalins de Ritib. étrange & dangereufe herefie ! 

(f) Dominus pars hereditatis mes &c. 


(g) Induat te: Dominus novum hbominem &c. 
ns Pifcara ubi {up. 
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vêque, lequel lui donne (à benediction. (4) On veut que la foutane noire, qui 
couvre le corps de celui qu'on va tonfurer, lui aprenne qu'il doit être entie- 
rement revêtu des Vertus Chrétiennes, & fa noirceur, qu'il fe regarde comme 
mort au monde; que le cierge allumé qu'il tient à la main fignifie l’innocen- 
ce du baptême, que le tonfuré a confervée, ou fi l’on veut, la lumiere de la 
foi; que la tonfure foit une marque du renoncement au monde & à fes vani- 
tés: mais comme la tonfure laifle pourtant des cheveux fur la tête , (b) ce peu 

il en refte montre au tonfuré avec quelle {obrieté il doit ufer des chofes du 
monde. On peut dire encore, que les cheveux coupés au deflus des yeux figni- 
fient que les Clercs doivent être delivrés de l’aveuglement fpirituel; à l'endroit 
des orcilles, qu'elles doivent être ouvertes à la parolle de Dieu ; derriere la tête, 
qu'ils ne doivent plus penfer aux chofes qui {ont derriere eux ; {ur le fommer 
de la tête, qu'ils participent à la Roiauté, de J. C. La blancheur du furplis 
ceft l'innocence & la pureté de vie. Il n'y a pas jufqu'au lin, qui eff la ma- 
tire du furplis, qui n'ait fon allegorie. 

La fonction du Portier, nommé Sacriftain dans la troifiéme figure de cette 
planche, c’eft d'ouvrir & de fermer l’Eglife; à quoi il faut ajouter le foin de fai- 
re fonner les cloches: celle du Lecteur , de lire à haute voix les leçons & les 
propheties qui fe chantent à Matines & à la Mefle. Celle de l'Exorcifte, de 
chafer les Diables du corps des pofledés. Celle de l'Acolyte , de porter les 
Cierges, de les allumer, de tenir du fu dans l’encenfoir, & de l’encens dans 
la navette, de préparer le vin & l'eau pour le facrifice, de fervir le Soudiacre, 
le Diacre & le Prêtre. La fonction du Soudiacre confifte à avoir foin des faints 
Vales, de préparer & de verfer l'eau far le vin dans le calice, de chanter l’'E- 
pitre aux Meles folemnelles | de porter, & foutenir le livre de l'Evangile au 
Diacre, de le donner à baifer au Prêtre, de porter la Croix aux proceflions , 
& de recevoir les offrandes du Peuple. La fonction du Diacre, c'eit de pré- 
{enter au Prêtre tout ce qui eft neceflaire pour le (c) facnifice, de lire publi- 
quement l'Evangile, de l'expliquer, d'être en quelque façon le procureur de 
l'Eglife, pour la diftribution des biens des pauvres. (2) Le Rituel nous dit 
qu’anciennement le Diacre chafloit de l'Eglife devant la Mefle ceux qui n'y 
devoient pas aflifter & renvoioit à la fin de la Mefle ceux qui y avoient aflifté. 
C'étoit le Diacre (e) qui invitoit les fidelles à l'humilité : ce qui fe fait en- 
core aujourd'hui. Outre cela le Diacre doit aflifter & fervir le Prêtre en l'ad- 
miniftration du Baptême, & même il peut baptifer en l’abfence du Prêtre, fi 
la neceflité le demande. Enfin il doit rapporter à l’Evèque ce qui {e pañle par- 
mi le peuple, pour le faluc des fidelles & pour le bien de la police Ecclefiafti- 
que. La fonction du Prêtre c’eft d'offrir le facrifice de la Mefle, d’adminiftrer 
les Sacremens, (excepté la Confirmation & l'Ordre) d'annoncer la parolle de 
Dieu, de benir le peuple & de conduire les Ames. 

Lorfque l'Evêque confere à un Clerc l'Ordre de Porter; il lui préfente les 


clefs 


(a) Rituel d’Alet. 

(b) Ritnel d’Alet. 

(c) Autrefois le Diacre donnoit la Communion fous l’efpece du vin ; pendant que l'Evêque, ou le Prêtre 
la donnoit fous l'efpece du pain. 

(d) Rituel d'Alet. 

(e) En leur difant huwiliate capita veflra Deo. Ce qui, nous dit on, s’adrefloit d'ordinaire aux pénitens » 
qui {e profternoient pour recevoir limpofition des mains de l'Evêque ou du Prêtre. Mais aux jours de 
pénitence generale , comme en Carefme, ils difoit publiquement ces parolles à la fin de la Méfle pour tout le 
peuple; afin qu'il fe profternât lorfque le Prêtre prioit pour lui, parce qu’il ne pouvoit pas impoler les mains 
à tous les pénitens en particulier à 


< 
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clefs de l'Eglife & les lui faifant toucher, il lui dit Jouvenés vous (*) qu'il vous 
faudra rendre compte à Dieu de tout ce qui eff enfermé Jous ces clefs. Enfuite (a) 
l'Archidiacre met le Portier dans l'exercice de fes fonctions, en lui faifant fre 
mer & ouvrir les portes de l'Eglife & fonner les cloches. La Ceremonie eft 
accompagnée d’une exhortation que l'Evèque fait au Portier. 

Le quatriéme Concile de Carthage tenu lan 398. mais que beaucoup de 
favans regardent comme fuppolé, fait mention de la plus grande partie des ce- 
remonies qui fe pratiquent à ces ordinations. Ii n’eft pas neceflaire de dire ici 

u’il y avoit dans le Temple de Jerufalem des gens qui faifoient des fonétions 
pareilles à celles de ces bas Officiers de l'Eglife. 11 y avoit aufh de femblables 
Officiers dans les Temples des Idolatres. 

Lorfqu'un Clerc reçoit l'Ordre de Lecteur, l'Evêque lui fait toucher le Li- 
vre des Propheties & des leçons de Matines, en lui difant (b) recevés ce livre, 
rendés compte de la parolle de Dien, ft vous vous acquités dignement de votre 
charge, Joiés affuré que vous auvés wme portion à l'héritage qui eff deffiné à ceux qui 
dés le commencement ont difpenfé la parolle du Seigneur. On veut que les Leéteurs 
foient aujourd'hui dans l'Eplife ce qu’étoient autrefois les Prophetes chez les Juifs. 
Du moins ils ont du raport à ceux que l'on appelloit à la leéture des faints 
livres dans la Synagogue, & à ceux qui font aujourd’hui la même fonction : ex- 
cepté que chez les Juifs ils ne font pas reputés du Clergé. 

Lorfque l'Evêque reçoit un Clerc Exorcifte, il lui fait toucher le livre des 
Exorcifmes, en lui difant, (c) recevés ce livre, Jouvenés vous qu'en même 
tems vous recevés le pouvoir d'exorcifer les energumenes | ou les polfèdés, foit qu'ils 
Joient baptifés, ou fimplement catechumenes. La fonétion d’exorciler ef commife 
au Prêtre. L'Exorcifte n’a. d'ordinaire que celle de préparer le fel & tout ce 
qui ft neceflaire pour benir l'eau , aux jours que la benediction s'en fair. 
Quand le Prètre fait quelque Exorcifme, l'Exorcifte doit l'aflifter & préparer le 
Livre des Exorcifmes. | 

Le Clerc qui reçoit l'Ordre d’Acolyte touche le chandelier avec le cierge 

ue l'Evêque lui préfente en lui difant les parolles convenables à cette action. 
L’Evèque lui préfente enfuite les burettes vuides. Cette Ceremonie eft füivie, 
comme les précedentes, d’une exhortation. | 

L’Evêque conferant l'Ordre de Soudiacre fait toucher au futur Soudiacre , le 
calice & la patene vuides, en lui difant, (d) premés garde ‘au miniflere qui vous 
eff commis, prefentés vous à Dieu de telle Jorte que vous lui foiés agréable: après 
quoi il fait toucher au Soudiacre le Livre des Epîtres, en lui difant, recevés ce 
livre, € le pouvoir de lire les Eptres dans la Sainte Eglife de Dieu &c. L'Ordi- 
nant doit fe préfenter revêtu d'une Aube ceinte & le cierge allumé à la main 
droite; il fe profterne, & fe couche même par terre, pendant que l'Evêque, le 
Clergé & le peuple recitent les Litanies des Saints.  Enfuite lEvêque fe tour- 
nant Vers l'Ordinant profterné , (ou les Ordinans, s'ils font plufieurs,) lui 
donne (e) trois fois la benediction, & lui fait un difcours pout lui reprefenter 
l'importance du Soudiaconat; après quoi il lui prefente la patene &c. de la ma- 
niere que nous venons de le dire, & recite quelques prieres. Ces prieres étant 


Liz di- 

(*) On plütôt Gouvernés vous, comme devant rendre compte °c. Sic age quaff Deo redditurus Jis ratio 
nem &cC. s 

(4) On verra ci-après ce que c’eft que l’Archidiacre. 

(b) Accipe G'effo verbi Dei relator , &c. 

(c) Accipe G* commenda memorie, @ habe poteflatem imponendi mans [uper energumenos &c. 

(d) Videte cujus miniflerinm vobis: traditur &cc. | 

(e) Ur cletlum benedicere digneris ; ut eletlum benedicere & fanétificare digneris ; ut eleélum benedicere, 
fantlificare, & conficrare digneris ; cette maniere de benir fe pratique en plufieurs autres occafions. 
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dites, l'Evêque lui met l’Amit, en lui difant, (*) recevés cet amit qui vous 
defigne le chatiment (ou plûtét le frein de la parolle) il lui mer le Manipule fur le 
bras gauche, en l'averuiflant qu'il fignife le fruit des bonnes œuvres : il lui met. 
la tunique, en lui difant que c'eff un vêtement de joie. On nous dit (a) que 
l'amit defigne l'application de la langue, le manipule celle des mains, & la 
tunique celle du cœur au {ervice de Dieu. | 

Cafalins , dans fon Livre des Ceremonies des anciens Chrétiens, croit que les 
Soudiacres -ont du rapport aux Nethinnéens, qui étoient foumis aux Levites, 
& que Jofué choifit d’abord parmi les Gabaonites. Quoiqu'il en foit les Soudia- 
cres font anciens: mais c'eft aux Critiques de nous apréndre, fi cet Ordre & 
les Ordres Mineurs, dont nous venons de parler, s'exerçoient de la même 
façon qu'aujourd'hui dans l’ancienne Eglife. 

Voici la Ceremonie de l'Ordinarion du Diacre.  L'Ordinant fe préfente re- 
vêtu de l'habit de Soudiacre, alors l’'Evêque s'informe de lui à l’Archidiacre & 
au peuple, qui enfuite lui fait une exhortation fur l'excellence du Diaconat. 
Le Diacre fe profterne comme nous l'avons dit des Soudiacres.  Enfuite l'E- 
vêque lui donne le Saint Efprit, en lui impofant feulement la main droite fur 
la tête, pour montrer que le Diacre ne le reçoit pas avec la même plénitude 
que le Prêtre. (b) L'Evêque sétant affis , l'Ordinant fe met à genoux devant 
lui & reçoit l'Ecole fur l'épaule gauche. Un Acolyte la lui ajufte autour (c) du 
col & fur l'épaule gauche, en {forte qu’elle defcende fous la droite. Après l’Etole il 
reçoit la Dalmatique. L'Ordonation étant finie, l'Evèque lui prefente le Livre des 
Evangiles & la Ceremonie s’acheve par les prieres de l'Evèque & du peuple. 
Un Auteur Italien, qui a écrit fur les Ceremonies, nous dit-(d) qu'après l'of- 
fertoire les nouveaux Diacres ‘ofrent des Cierges &c. Les Rituels aflurent (e) 
que l'Etole fur l'Aube marque la puifflance qui ef donnée au Diacre , inférieure 
pourtant à celle du Prêtre: Aufh l'Etole n’eft elle mife au Diacre que par deflous 
l'épaule droite. La Dalmatique marque au Diacre trois dons de Dieu, affa- 
voir (f) la protection divine, la joie, & la juftice. L'origine des Diacres fe 
trouve dans les Affes des Apôtres Ch. VI. Ils étoient les Miniftres des Apôtres. 

Le Prêtre eft fuperieur à tous les Ordres dont nous venons de parler, parce 

u'il a la puiffance de confacrer le corps, du Sauveur. Il fe prefente à l'Evêque 
en habit de Diacre, un Cierge allumé en la main droite, la Chafuble pliée fur 
le bras gauche. Après que FArchidiacre à repondu pour lOrdinant à l'Evé- 
que, & que l'Evêque a fait une exhortation préliminaire à l’afflemblée, on re- 
cite les Licanies, pendant que l'Ordinant eft couché par terre, pour mieux té- 
moigner fon humilité. Enfuite il fe releve & fe prefente à l'Evèque, lequel lui 
impofe les deux mains. Les Prêtres, qui fe trouvent prefens à cette Ceremo- 
nie, font la même chofe, après quoi le Prélat & fes: Miniftres recitent quel- 
ques Oraifons marquées dans le Pontifical. Alors le Prélat prend l'Etole qui eft 
fur. une feule épaule, & la met fur les deux, en telle façon qu'elle vienne (g) 
former fur la poitrine de l’Ordinant la figure d’une Croix. L'Evêque, en lui met- 
tant l'Etole lui dit, recevés le joug du Seigneur : cette Etole mife fur les deux 

| | : épau- 

( +) Accipe amiélum ; per quem defignatur caffigatio vocis. 

(a) Rituel d'Alet. 

(b) Pontificale Roman. 

(c) Piftara Praxis Cæremon. 

(d) Idem Ibidem. { 

(e) Rituel d'Alet. 


(f) Zaduat te Dominus indumento falutis, veflimento latitie; dalmatica juflitie. 
(g) Piféara Praxis Cæremon, 
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épaules fignifie au Prêtre qu'il reçoit une plénitude de charité plus grande que 
celle du Diacre. Après l’Etole la Chafuble lui eft donnée par l'Évêque, & cet- 
te Chafuble fignifie là charité. Auf l'Evêque dit il au Prêtre en la lui don- 
nant, (4) Recevés la robe Sacerdotale , qui vous reprefente la charité. La Chaluble 
eft d'abord donnée au Prêtre déploiée par devant, & enfuire déploiée par der- 
riere, ce qui lui témoigne, dit on , (b) l'étendue que {1 charité doit avoir. 
Cette Ceremonie eft fuivie d’une autre priere , & du chant du Femi Creator , 
pendant lequel le Prélat oint en forme de croix les mains de lOrdinant avec 
l'huile des Catechumenes.  L'onétion faite, (c) l'Evêque joint l’une à l'autre 
les mains du Prêtre, & le Vicaire du Prélat, ou quelqu’autre de fes Miniftres 
les lie ou les enveloppe avec un linge blanc. 

Après cela l'Evèque donne au Prêtre la puiflance de confacrer, en lui fai- 
fant toucher le calice où il y a du vin, & la patene fur laquelle eft une hoftie. 
La patene eft polée fur le calice. Toute la ceremonie finit par la Communion 
du nouveau Prètre & par la benediction que l'Evèque lui donne après lui 
avoir fait reciter le Credo, impofC une feconde fois les mains fur la tête, en lui 
difant recevés le Saint Efprit & fait faire une promefle folemnelle de reverence 
& d'obéiflance que les Prêtres doivent aux Evêques. L'Evêque reçoit cette pro- 
mefle de fidelité en prenant les mains du nouveau Prêtre entre les fiennes. 


Les BEN EFICES&kDIGNITÉS 
d L'EGLISE. 


Les Benefices font des fuites des Ordres & de l'état ecclefiaftique : ainfi ils ne 
peuvent appartenit qu'à ceux qui font dans les Ordres, ou qui du moins ont 
déja reçu la tonfure. Les Dignités Ecclefiaftiques ont exifté avant les Benefices 
& même long-tems auparavant. (d) Ils ne fe font introduits qu'avec le relache- 
ment de l’Eglife dans les derniers tems. 

A l'égard de l'origine du mot de Beneñice, voici ce que nous dit le Rituel 
que nous venons de citer. ;;, On approprioit autrefois ce mot aux terres que 
»» les Princes donnoient à ceux qui les avoient bien fervi à la guerre; ce qui 
»» n'a été en ufage dans cette fienification particuliere, que fous le rene des 
» Goths & des Lombars en Italie, fous lefquels ont été introduits les fiefs que 
» lon appelloit particulierement Benefices | & ceux qui les tenoient Benefciarij 
» Où Vaflux. Car quoique les Romains donnaffent aufli des terres à leurs ca= 
>» pitaines & à leurs foldats, ces terres néanmoins ne s’apelloient pas Benefices, 
» d'un mot qui leur fut afecté; mais le mot de Benefice étoit general & figni- 
>» fioit toutes fortes de gratifications, fclon l'ufage ancien de la langue Latine. 
» À limitation de la nouvelle maniere dont on a pris ce mot à l'égard des 
» ficfs, on a commencé de s’en fervir dans l'Eglife, lorsqu'on a commencé de 
» partager les fonds & les terres de l'Eglife, & les laifer à la difpofition des 
»» particuliers, en les ôtant de celle de l'Evèque: ce qui a été introduit au com- 
» Mencement 


0 
(a) Accipe Veflem facerdotalem , per quam charitas intelligitur. 
(&) Rituel d'Alet. 
(c) Pontif. Roman. Pifçara Prax. Carem. 
(d) Rituel d Aer. 
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» Mmencement par les Evèques mêmes, pour reconnoître le mérite & fubvenir 
» aux befoins de quelques Ecclefiaftiques. Mais cela a paflé bientôt plus loin 
» & S'eft étendu fans bornes, comme on l’a vü depuis dans le Clergé & dans 
» les Monaiteres. Le Benefice n’eft donc pas fimplement un droit de recevoir 
>» une partie des revenus de l'Eglife, à caufe du fervice qu'on lui rend, droit 
4 PER 7. < = , 
» qui eft fondé fur l'Evangile, & qui a toûjours été depuis les Apotres. C’eft 
» celui de jouir d'une partie du bien de l'Eolife, fpecialement affignée & de- 
» terminée, en forte que les autres Ecclefiaftiques n’aient aucun droit d'en 
» jouir . . . . & ce n'eft pas feulement aujourd’hui le droit de jouir d’un re- 
» venu de l'Eglife. C'eft encore un droit fixe & permanent, en forte qu'il 
» pañle à un autre, après la mort de celui qui l'a pofledé; ce qui n'étoit pas 
» autrefois: car lorfque les Benefices ont commencé de s'introduire, . . . ils 
» iétoient donnés que pour un tems, ou pour la vie aux Ecclefiaftiques que 
» l'on vouloit gratifier, & après leur mort ils revenoient à l'Eplife. < 

Il faut au moins tre agé de quatorze ans pour tenir un Benefice, & avoir 
recu la tonfure. Nous laiflons à d’autres le foin du détail de toutes les qualités 
requifes pour vaquer dignement au Benefice. Nous ne difons rien non plus de 
la Vocation au Benefice. | 

A l'égard de la pluralité des Benefices, le Rituel d'Alet parle très fagement 
fur cette matiere. L'ancienne Eglife, dit-il, n’a pû condamner cette pluralité, 
puifque la poñleflion des Benefices, telle qu’elle fubfifte aujourd'hui, ne lui 
étoit point connue. On voit néanmoins l’efprit de l'Eglife fur ce fujet dans 
» un des Canons du Concile de Chalcedoine qui défend aux Ecclefiaftiques de 
,, {e faire enroller en deux Eolifes. Cela revient à la pluralité des Bencices … 
» le fecond Concile de Nicée tenu au tems de Charlemagne , défend la même 
»» Chofe comme un gain honteux , excepté pourtant qu'il le permet à la cam- 
»» pagne, à caufe de la rareté des Ecclefiaftiques en ce fiécle là. Enfin un Con- 
» cile de Paris tenu en l'an 829. condamne le même defordre & en marque 
» la même fource, qui eft l’avarice. < Depuis l'établiffement des Benefices, 
la pluralité n'en à pas moins été condamnée. Les Docteurs de l'Eplife s'en 
font plaints, & quand le Pape a difpenfé de tenir plufieurs Benefices, ils ont 
foutenu que cette difpenfe n'excufoit pas le peché de la pluralité. Ils ont infi- 
nué que cela éroit bon pour le monde, mais que dans le Ciel on en jugeoit 
autrement. Néanmoins l'ufage eft depuis long-tems general de tenir plufieurs 
Benefices. 

Ceux qui ont des Benefices, & füurtout ceux qui en ont avec charge d'ame, 
font obligés à la refidence: mais ils laiffent fouvent le foin de refider au Vi- 
caire. Cependant la difcipline de l’Eglife les prive de percevoir les fruits de leur 
Bencfice pour autant de tems qu'ils s'en font abfentés. La quantité de Bene- 
ficiers, qui ne refident pas , nous perfuade que l'on ufe d’une extréme indul- 
gence en cette occafñion & de plus l'abus eft fi inveteré, qu’il eft comme im- 
poflible de le corriger. 

Il eft défendu aux Ecclefiaftiques de vendre ou d'acheter les chofes {pirituel- 
les ou celles qui y font annexées, Ce trafiq s'appelle fimonie. Par chofes fpiti- 
tuelles on entend les dons du S. Efprit, les Sacremens & les fonctions fpiri- 
tuelles, comme prêcher, celebrer la Meffe. Par chofes annexées aux fpirituelles 
on entend les revenus des Benefices , qui dépendent des fonctions fpirituelles 
que les Beneficiers doivent exercer. Si l’on prefloit un peu l’article de la Simo- 
nie, il feroit bien à craindre que le péché qui en eft la fuite ne s'étendit fur la 
plus grande partie du Corps Ecckfaftique. On diftingue cette Simonie en 

men- 
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mentale, conventionelle & réelle. La mentale Ceft + lorfque donnant une de 
ces chofes qui font la Simonie, on 2 intention d’obliger celui qui la reçoit de 
donner de largent, ou l'équivalent, ou quand on donne quelque chofe de pa- 
reil avec intention de recevoir un Benefce par ce moien. La conventionelle, 
c'eft lorfque deux perfonnes traitent expreflement ou tacitement enfemble de 
donner une chofe fpirituelle ,ou celle qui y eft annexée, pour une chofe tempo- 
relle. La réelle ceft lorfque deux perfonnes conviennent enfemble de donner 
de l'argent pour un Benefice. Les rigides pouffent la Simonie encore plus loin, 
& mettent entre fes efpeces les prieres, les louanges & les flatcries emploiées 
en intention d'obtenir ou de procurer à quelqu'un le bien de l'Eglife. Ilya, 
outre la Simonie, (4) d'autres mauvaifes voies d'entrer dans les Benefices: com- 
me 1. la Confidence, ,, qui ft, lorfqu’on refigne ou qu'on procure un Benefice 
» à quelqu'autre, avec intention ou paëte que l’aiant il le donnera à un pa- 
» rent Où autre, ou qu'il en laïflera prendre les fruits à un autre en retenant 
» fulement le titre “ 2. la négociation & le trafiq qui fe fait dans les permu- 
tations ; lorfqu’on permute un Benefice avec un autre , non pour l'utilité de 
l'Eglife, mais pour avoir plus de commodités & de revenits. 3. Les permuta- 
aons frauduleufes, 4. les refionations fuppofées | 5. les Actes fuppolés pour 
emporter un Benefice. 6. La fondation d’un obir qui eft ceci. ,, Quelqu'un vou- 
» lant avoir un Benefice pour lui même, ou l'obtenir pour quelque parent, met 
» une fomme d'argent , ou achette quelque fond de terre, & afe@te la rente de cet 
5» argent, ou le revenu de la terre, à la celebration d'une Mel par femaine, 
» & faifant pañler cette fondation pour un Bencfice, qu'il appelle or, l'offre 
,» à celui qui a un Canonicat, ou une Cure, & le permutte avec lui. < Que 
le Lecteur juge après cela, sil y a beaucoup d’Ecclefiaftiques, qui fe puiflent 
vanter d’êtte feulement exempts des apparences de Simonie. Mais, dira l'Ec- 
clefiaftique, les cas où l’on fuppofe la Simonie & les autres irregularités ne fonc 
ils pas imaginaires ? Celui qui les expofe fi vivement ne tombe til pas dans 
une feverité outrée ? 


CEREMONIES concernant L'ELECTION 
SORA ONCE US 


Les Evèques font les Peres & les Pafteurs des fidelles » les Succeflcurs des 
Apôtres, & comme tels les (b) Superieurs de l'Eglife de J. €. (c) C'eit en ver- 
tu de cette fuperiorité qu’on leur défere les premieres places au Chœur, aux 
Chapitres & aux Procellions &c. Comme Succefleurs des Apotres, ils méritent 
le refpet & les hommages des peuples; comme Peres & Patteurs, ils font obli- 
ges de précher eux-mêmes aux fdelles la parolle du Seigneur. C'étoit l'ufage 
de l’ancienne Eglife: il n’y a point de prefcription fur cet article, puifque dans 
la confecration des Evêques on leur ordonne de précher (4) l'Evangile aux 
peuples dont ils doivent être les Pafteurs. Il cft bien vrai que depuis long- 
tems ils { difpenfent volontiers de cette pénible fonction, & que leur mol- 

Kk 2 Jleffe 


(4) Le Rituel d'Alet. | ; 

(6) Evêque eft un terme Grec qui fignifie infpeéteur : ce qui prouve affés qu’ils étoient fuperieurs aux 
autres Prêtres. 

(c) Pifcara Praxis Ceremoniar. 

(4) Voi. ci-après. 
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leffe les à expolts fouvent aux vives cenfures tant des orthodoxes que des he- 
rétiques. | 

Le Ceremonial des Evêques ordonne qu'ils foient vêtus de violet. Les Evê- 
ques Reguliers peuvent conferver l’habit de leur Ordre. Pendant le Carême & 
l'Avent ils doivent être vêtus de noir & toüjours avec la tunique: mais en 
voiage il leur eft permis de porter des habits courts. 

Le Pape feul a le droit d’élire les Evêques. C’eft une prérogative préten- 
due, que les partifans de Rome font beaucoup valoir au préjudice des Rois & 
des Princes Souverains. Néanmoins quelques-uns d’entreux fe font refervés le 
droit de nommer à l’Epifcopat: enfuite le Pape envoie fon aprobation & les 
bulles au nouvel Evêque. (4) À Rome on préconife, (c'eft-à-dire qu'on declare 
ou publie PEvèque dans un Confiftoire. On le confirme après avoir dreflé un 
procés fur fa vie & fur fes mœurs, après quoi on lui expedie (b) une Cedu- 
le, que les Romains appellent Confifloriale, & des Lettres Apoftoliques. Toutes 
ces formalités fervent à rendre les Evêques foumis au Pape: Cependant ceux 
de ces Prélats qui parlent de bonne foi, & que la politique ne retient pas pré- 
tendent ne tenir leur autorité que de J. C. pour le Diocéfe , ils doivent a- 
vouer avec la même bonne foi, qu'ils le tiennent du Saint Pere. Voilà des 
fources de diftinétions (c) d’où font émanées de grandes difputes fur le Droit 
divin de l'Epifcopat. En vertu de ce Droit divin , quelques Evèques ont été 
affés hardis pour mettre fimplement à la tête de leurs Decrets & de leurs Man- 
demens, wn tel, Evéque par la grace de Dieu, ou par la Providence Divine. Inno- 
cent XI. les relança (d) vivement à cette occafion. 

(e) Celui qui fait que le S. Pere l’a promu à l’Epifcopat doit faire agrandir 
fa Couronne & prendre l’habit violet. S'il eft à Rome, il ira faire la reverence 
au Vicaire du Sauveur & recevra de lui le Rochet. Trois mois après avoir 
été confirmé dans fon élection on le confacrera folemnellement. (f) Cette con- 
fecration (g) doit fe faire le Dimanche, ou pour le moins un jour de fête d’A- 
pôtres après avoir jeuné la veille de la confecration. L’Autel, nous difent les 
livres des Ceremonies, doit être orné de fleurs, il faut étendre un tapis par ter- 
re, devant l’Autel, & fur les degrés. On pofe fur l'Autel les ornemens ponti- 
ficaux, & fur les crédences le Chrême, le vafe de l’eau benite, le Calice, le 
Ciboire, l'anneau pontifical, les fandales, le bäton paftoral la mitre, les gans &c. 
On y voit auffi deux petits barils pleins du meilleur vin, deux pains, dont 
l'un eft doré, l’autre argenté, aux armes du Celebrant & de l'Evêque défigné, 
& deux cierges du poids de quatre livres chacun. L'’Evêque confacrant & 

celui 


(a) Celui qui afpire à la dignité d'Evêque en quelque Ville d'Italie, dit Lunadoro Relaz. della Corte 
di Roma, doit faire fa confeflion de foi entre les mains d’un Cardinal nommé par le Pape. Après que l'Emi- 
nence a entendu la dépofition des témoins für la vie, les mœurs &c. de l’afpirant, elle en fait dreffer le pro- 
cés, le figne enfuite & le remet à la revifion de trois Cardinaux Chefs d’Ordre. Les témoins doivent auffi 
témoigner, que l’afpirant eft né de mariage lepitime, que fes Pere & mere n’ont jamais été foupçonnés d’heré- 
fie. Après ces formalités on préconife l’afpirant dans un Confiftoire fecret, on le propofe dans un fecond 
Confiftoire. 

(b) Par cette Cedule l'afpirant promet de paier au facré College, à la Chambre Apoftolique & à la Chan- 
cellerie tous les fraix de fa promotion. En vertu de cette cedule on lui expedie fes Bulles. 

(c) Voiés comment cette matiere a été agitée au Concile de Trente, dans l'Hift. de ce Concile par Fra- 
Paolo pag. 579. & fuiv. de la Traduétion Françoife imprimée en 1699. à Amfterdam. 

(d) Un de ces Mandemens irrita de telle façon le S. Pere, qu’on lui attribue d’avoir dit, ecco #n ridicole 
barone con la [ua grazia di Dio, &c. Voilà un plaifant faquin avec fa grace de Dieu &c. fans la mienne il n’au- 
roit jamais été Evêque. 

(e) Caremon. Epifcoporum. L. I. 

(f) Pontificale Roman. 

(g) Lunadoro dans fa Relat. &c. dit que le jour de la confecration le Prélat défigné a le pas devant les au- 
tres Evêques, à caufe que c’eft le jour de fes noces, ; | UE 
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celui qui va être confacré doivent avoir quelques Acolytes auprés d'eux. Ce 
dernier fe place au millieu des deux Evêques afliftans vis-à-vis du celébrant , 
lequel eft affis fur le fiége épifcopal vers le millieu de PAutel. Alors un des af 
fiftans adrefle la parole au Celébrant, en lui difant (a) que l’Eglife Catholi- 
que demande qu’un tel foit élevé à la charge d'Evêque. Le Celébrant lui de- 
mande le #andement Apoflolique ; le Notaire du Celébrant en fait la leure, 
& le Celébrant repond à la conclufion du mandement Dieu Joit loué. Cette 
premiere ceremonie eft fuivie du ferment de l'Evêque défigné. Ille fait à ge- 
noux fur l'Evangile entre les mains de celui qui le confacre à l'Epifcopät. Par 
ce ferment () il promet d'être fidelle à S. Pierre, à la Sainte Éplife Romaine 
& au Pape; de les defendre de tout fon pouvoir, de ne point relever les {e- 
crets que le S. Pere lui aura confié. Il jure qu'il maintiendra envers & con 
tre tous (c) le Papat Romain & les Regales de S. Pierre; les droits, les honneurs, 
les Privileges, l'autorité de la Sainte Eplife Romaine ; qu'il n'entrera dans aucun 
confeil; dans aucune machination contre elle & contre fon Chef ; qu'il leur re- 
velera fidellement tout ce qui leur fera contraire ; qu'il obfervera les regles des 
SS. Peres, les decrets, les ordres, les provifions , les Mandemens Apoftoli- 
ques; qu'il pourfuivra les herétiques , les fchifmatiques & les rebelles au S. Pe- 
re. Il promet encore de lui rendre compte de fon adminiftration | & de ce qui 
concerne l'état & la difcipline de fon Eglife ; d'executer promtement & avec 
humilité les Mandemens Apoftoliques, foit par lui même, ou par fes Miniftres 
&c. Une Rubrique du Pontifical nous dit, que les Patriarches, Primats, Ar- 
chevêques & Evêques d'Italie & des Iles voifines font obligés de renouveler ce 
ferment tous les trois ans; ceux de France, d'Allemagne, d'Efpagne, des Païs- 
Bas, des Iles Britanniques, de Pologne &c. tous les quatre ans; ceux des der- 
nieres extremités de l'Europe, & ceux d'Afrique tous les cinq ans; ceux d'Afie 
& du nouveau Monde tous les dix ans. 

Le Serment eft fuivi de la leéture d’une autre formule, qu'on appelle (d) 
l'examen. Par cette formule il promet (e) de foumettre fa prudence au fens 
de la Sainte Ecriture, & cela eft fuivi d’un nombre d’interrogations convena- 
bles, qui achevent l'examen. Ces interrogations concernent les devoirs d’obéiffan- 
ce qu'exigent le Pape & l'Eglife, l'obfervance de fes commandemens , de fes 
traditions, la pureté des mœurs, fa foi aux dogmes du Chriftianifme. Après le 
ferment l’'Evèque défigné baife à genoux la main du Celébrant. Après le chant 
ou la leéture de la Meffe qui fuit le ferment & l'examen , il quitte le pluvial, 
& les Acolytes lui donnent les fandales au chant des Pfeaumes. Enfuite il reçoit 
la Croix peétorale, l'Etole & les autres ornemens pontificaux, & revêtu de la 
forte va fe prefenter à l’Autel, où il lit l'Office de la Melle, aiant à Les côtés les 
deux Evêques affiftans. Cette lecture étant finie il va faire la reverence au 
Celébrant, ue lui dit ces parolles qui renferment les fonctions Epifcopales; ,, il 
» faut que l'Evêque juge, interprete, confacre, confere les Ordres, facrifie, bap- 
» tife & confirme. ‘6 Après ces parolles & une petite Oraïifon, le Celébrant 

& 


(a) Reverendifime Pater, pofiulat [anéla mater Eccleña Catholica nt hunc Presbyterum 44 onus Epifcopatus 
fablevetis. 

(b) Voiés le dans le Pontifical, | 

Cc) Papatum Romanum @ Regalis Saniti Petri. R 

(d) L’Examen eft un Canon d’un Concile de Carthage, lequel concerne l’Epifcopat. 

Ce) Interrogamns te, J5 omnems prudentiam tnam.. divine [tripture [énfibns accommodare volueris. Pontif- 
cal Romain. | 


Tom. II. | LI 
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& ceu x qui font prefensfe mettent tous à genoux de la façon que la troifiéme figure 
de cette planche le montre ici, excepté l’Evèque défivné , qui fe profterne & 
refte profterné pendant que le Celébrant, la gauche armée du baton paftoral, 
fait le figne de la Croix fur lui. Les Affiftans font la même ceremonie. 

Avant que le Celébrant procéde à l'onction , il prend le Livre des Evangi- 
les, & le pole fur les épaules du futur Evêque. Le Celébrant & les deux af- 
fiftans pofent aufli les mains fur {a tête, en lui difant, Recevés le Saint Efprir. 
On met enfuite une ferviette fur le cou de l’'Evèque defigné , auquel le Celébrant 
oint la têre avec le Chrême. L’onétion fe fait en croix fur la couronne de l'Evé. 
que: de cette onétion il pañle à celle des deux mains, lefquelles font aufli po- 
(es en croix. Cette onétion fe fait du pouce de la main droite au doit zndex 
de la gauche, & du pouce de la gauche au doit index de la droite , après quoi 
le Cclébrant lui oint les paumes de fes mains, & finifflant cette onction par 
une priere procéde à (4) la benediction du bâton paftoral , l'afperfe d'Eau 
benite & le remet au nouveau Prélat de la maniere qu'on le voit a la fixiéme 
figure de cette planche. (b) L'anneau paftoral eft benit, afperfé, donné avec 
la même ceremonie; le tout avec des exhortations très convenables aux ufages 
ue le nouveau Prélat doit faire des chofes qui lui font mifes entre les mains. 
L'Evangile lui eft remis fermé avec cette exhortation , ,, recevés l'Evangile, 
,, allés & préchés au peuple qui vous eft commis &c. après cette exhortation 
le Celébrant & les deux Evêques affiftans lui donnent le baifer de paix. Ces Cere- 
monies finiflent par l'offrande myftique du nouveau Prélar, laquelle confilte en 
deux flambaux allumés, deux pains & deux petits barils de vin. Enfuite le Celébranc 
éommunie l'Evêque qu'il aconfacré. Après la Communion il benit la mitre, l'af 

erfe d’eau benite, & met fur la rête de l’Evèque nouvellement confacré ce cafque 
de defenfe € de falut, dont (0) les cordons, femblables aux cornes des deux Teflamens 
doivent le faire paroître redoutable aux ennemis de la verité &c. On lui donne les 
gands: ces gans repréfentent (d) la pureté de l'homme nouveau, laquelle environ- 
nera les mains du nouveau Prélat, & le rendra femblable à Jacob , qui en 
ofrant à fon pere des mets agreables les mains couvertes de peaux de bouc, fut 
enlever la benediétion paternelle. Enfin on l'rronife; c'eft-à-dire que le Celé- 
brant & le premier afliftant le prennent chacun par la main & le font afleoir 
fur le fige Epifcopal où le Celébrant étoit aflis auparavant. Après quoi les 
afiftans le proménent dans l'Eglife & il y donne la benediétion au peuple: il 
marche enfuite vers l'Autel, la mitre en tête, le bâton paftoral à la main. De 
là il donne encore la benediétion au peuple après avoir fait le figne de la croix 
fur foi. Il pañle du côte de l'Epitre, sy met à genoux tourné vers le Celé- 
brant, (e) le bâton paftoral à la main, & lui dit en chantant, ad multos annos : 
parolles qu’il repete trois fois, premierement du côte de l'Epitre & tourné vers 
le Celébrant, enfuite au milieu de l'Autel, & enfin à genoux aux pieds de ce 
même Celébrant. La ceremonie finit par le chant d’un Cantique: le Celébrant 
baie le nouveau Prélat, fait le figne de la Croix & la falue. Le nouveau Pré- 


lat en fait autant & va fe deshabiller. 
Tou- 


(«) Le Bâton paftoral, ou la Croffe eft le fymbole du pouvoir que le nouveau Prélat reçoit de chatier les 
rebelles à l'Eglife. La Crofle a quelque raport au lwss ou Bâton des Augures du Paganifme. 

(b) Cet Anneau eft la marque du mariage de l'Evêque avec fon Eglile. 

(c) Imponimus capiti hujus antiflitis, galeam munitionis @ [alutis, quatenus decorata facie & armato capite 
cornibus ntriufque Telamenti, terribilis appareat adver[ariis veritatis. 

(d) Circumda manus hujus miniffri tui munditiä novi bominis , qui de cœlo deftendit ; ut guemadmodum acob 
dile£tus tuns pelliculis bædorum &c. | 

(e) C’eftla Ceremonie qui eft reprefentée à la cinquiéme figure de la planche, où l’on a mis par abus 
cette infcription ; 0x {ui donne le Bâton Paftoral. 14 


| 
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| On met la MIÎTRE sur la téte de L ‘EVEQUE CONSACTÉ.. 


Ze nouvel Æ VEQUE presente des flambeaux, le Fan, et de Vin. 
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Toutes ces ceremonies doivent être regulierement obfervées, & pour les de- 
voirs qui concernent en particulier le S. Pere & la Cour Apoftolique, ils doivent 
Ctre rendus par un Procureur du nouveau Prélar > fuppoté qu'il ne puifle pas 
les rendre en perfonne. 

Tous les Evêques n'ont pas des Eplifes; ily en a de titulaires , lefquels font 
ordinairement dévoués à la Cour Apoftolique. Un Evèque dit autrefois (4) 
que les titulaires étoient de l'invention de la Cour de Rome, ( figmenta buma. 
a.) Il ne { voit aucun veltige de cette Dignité dans l'Antiquité. 

Les Archevèques font au-deffus des Evèques. On les diftingue des Evèques 
par le Pallium (b) que le Pape envoie aux Archevèques. 

Si l'Archevèque défigné eft à Rome, le * premier Cardinal Diacre fait la fonc- 
tion de lui mettre le Pallium fur les épaules. On porte le Pallium fur l’Autel. Après la 
Meffe le Celébrant revêtu de tous fes ornemens ponuficaux, reçoit le ferment de 
l’Archevèque futur, qui eft revêtu de même, excepté des gans & de la mitre. En- 
fuite le Celébrant fe leve & mettant le Pallium far les épaules de l'Archevêque 
défioné il lui dit ces parolles : ( c) Recevés à la gloire de Dieu, de la Sainte 
Vierge, des Apôtres S. Pierre @& S. Paul, de Notre Seigneur le Pape € de la Sain- 
te Eglife Romaine &c. ce Pallium, qui eff pris du corps de S. Pierre, €& dans lequel 
Je trouve la plénitude, (ou la perfettion) de la charge de Pontife, (ou de Patriar- 
che ou d'Archevêque) fervés vous de ce Pallium en certains jours (d) marqués dans 
les privileges que le S. Siêge Apoffolique Vous accorde. An nom du Pere &c. L'Ar- 
chevèque doit faire ufage du Pallium aux folemnités de la Melle & aux gran- 
des fêtes, à la dédicace d’une Eglife, à l’ordination des Clercs, à la confécra= 
tion d'un Evèque, & lorfqu'il donne le voile à quelques Religieufes. La for. 
mule de l'élection dit que le Pallium eff pris du corps de S. Pierre, parce qu'il 
n'appartient qu'au Pontife Romain de le donner, (e) comme tn figne évident 
de cette fouveraine puiffance, qui découle, pour ainf dire , du chefde l'Eglife 
Apoftolique dans les #embres Ecclefiafliques. 

Après que l'Archevêque a reçu le Pallium , il monte à l'Autel & donne la 
benediétion au peuple. Il ne peut vaquer à aucune des fonctions commifes à 
la charge d’Archevéque, qu'il n'ait reçu le Pallium folemnellement, & la Croix 
Archiepifcopale ne fe porte devant ce Prélat qu'après la reception du Pal- 
lium. 

On voit aflés la forme du Pallium dans cette figure. Il confifte en quel- 
ques bandes de laine banche larges de trois doits & parfemées de croix rouges, 
Avant que de donner le Pallium à l'Archevêèque défigné , foit à Rome, ou 
ailleurs par Procureur, on doit le laifler une nuit fur l’Autel de S. Pierre & de 
S. Paul. Nous obferverons, que l’ufage du Pallium eft aflés ancien dans l'Egli- 
fe, & que l'on trouve chez les Romains des traces de cette efpece d'habillement, 
ou pour mieux dire d'ornement. Ceux qui fervoient aux feftins & aux {acrifi- 
ces portoient fur l'épaule gauche une bande aflés large, laquelle étoit de (f) lai- 

2 ne 


(a) Voi. V'Hif. du Concile de Trente par Fra-Paolo. | 

(&) Autrefois quelques Evêques ont auffi jouï des honneurs du Pallium »par égard peut-être à leurs qualités 
éminentes. Aujourd’hui l'Evêque de Bamberg en Allemagne, & ceux de Lucques & de Pavie en Italie jouïf= 
fent du même privilege : V. Bora L. I. C. 24. Rer. Liturg. 

* Le Pape faifoit autrefois lui-même cette fon@ion. 

(c) Pontif. Romain. 

(4) Le Pape pofféde feul le privilége de porter toûjours le Pallium, 

(e) Pifcara Prax. Cærem. 

(f) Remarqués ce paflage de Petrone: Tam Trimalchio mnguento perfufus tergebatur non linteis ; [ed Pal: 
ls ex molliffima lana faitis. 
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ne, (a) avec des plis qui en pendoient. Cette bande étoit la marque de leur 
miniftere: après qu’elle eut été confacrée dans l'Eglife 1l fallut lui donner un ca- 
ractere d'onétion. Le Pallium pendu au cou de l’Archevèque défigna l'humilité 
du Seigneur. On veut auffi qu'il marque la vigilance paftorale, l'excellence 
des vertus qui doivent briller dans l’Archevèque &c. Le Pallium eft de laine 
& polé fur les épaules du Prélac, (b) parce qu'il eft le fymbole de la Brebis 
perdue, que le berger charge fur fes épaules & remet dans le bercail. 

Le Pallium ne fert qu'à l'Archevêque auquel ik a été donné, (c) mais il 
ne peut plus faire ufage du même Pallium qua il a pañlé de fon Archevéché 
À un autre, ni le laifler à fon fuccefleur. Lorfqu'un Archevèque meurt, on ob- 
{rve d’enterrer le Pallium avec lui , & on le lui met fur les épaules pourvü 
qu'il foit enterré dans {on Diocefe. S'il eft enterré ailleurs, on lui met le Pal- 
lium fous la tête. Tous les Palliums (4) qui ont fervi à un même Archevé- 
que en differens Diocefes doivent être enterrés avec lui : le dernier porté eft 
mis fur les épaules du mort, on lui met les autres fous la tête. 


La BENEDICTION & AGNEAUX dt 
la LAINE fort à faire les PALLIUMS. 


On ctoit que les Ceremonies, dont nous allons donner la defcription s’in- 
troduifirent dans l'Eglife lorfque la laine devint la matiere du Pallium. Si cette 
-conjeéture eft veritable, elles font affés anciennes. (e) La fabrique & la garde 
des Palliums font du reflort des Soudiacres Apoftoliques, & voici ce que l'on 
obferve à cette occalon à la Cour de Rome. Le 21. Janvier Fête de Sainte 
Agnés, les Religieux du Couvent qui porte le nom de cette Sainte ofrent à 
l'Agnus Dei de la grand’ Mefle deux petits agneaux blancs, fans aucune tache. 
Ces Agneaux font ornés de guirlandes, de fleurs & de rubans. Après l'Ife wiffa 
on les met fur l'Autel, l'un du côté de l'Epitre & l’autre du côté de l'Evangi- 
le, chacun fur un orciller de damas blanc bordé d’une crépine ou d’un galon 
dor; après quoi l’on chante l’Antienne , Srans à dextris ejus agnus nive candidior , 
ce qui convient à la couleur & à la qualité des Agneaux.  L’Antienne étant 
achevée, le Celébrant prononce la benediétion fur eux de la maniere fuivante : 
Notre aide foit &c. (f) Seigneur qui avés inflitué par Moïfe votre ferviteur les Vête- 
mens des Miniffres du Tabernacle < par vos Saints Apôtres ceux des Sacrificateurs 
c des Prélats Evangeliques, repandés vôtre benedittion fur ces Agneaux dont la 
toifon doit fervir à la fabrique des Palliums des Sowverains Pontifes, des Patriar- 
ches <> des Archevêques: afin que ceux qui porteront ces Pallimms parviennent | avec 
les peuples qui leur ont commis, à la felicité éternelle par l'interceffion de Sainte Ag- 
més Vierge && Martyre, € par les mérites de T. C. &c. Deux Chanoines de S. 
Jean de Latran prennent enfuite ces Agneaux benits & les confignent aux Sou- 

diacres 


(a) Cirris dependentibus. 

(D) Cafal. de Vet. Sacr. Chrift. Ritib. 

(c) Cerem. Epifcop. 

(d) Pifcara L. II. Se&. X. Prax. Cerem. 

Ce) Sacr. Cerim. Eccl, Rom. L, I. 

Cf) Qui per Moïfèn famulum tuum Pontificibus Tabernaculo infervientibus indumenta inflituiffi, 6° per Sanc- 
tos _Apoffolos tnos facerdotibus & prefulibus Evangelicis vetimenta [acra providiffi, effunde tuam fanilam be- 
neditlionem [uper hos agnos de quorum vellere [acra pallia pro fummis Pontificibus , Patriarchis G* Archiepifcopis 
conficienda funt, nt qui ei utuntur una cum plebe tibi commif[a per intercefionem &ec. 
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diacres Apoftoliques , qui les envoient dans les près facrés de Sainte Agnes. 
(4) On nous dit ,, que la taxe de ces agneaux benits eft d’un écu par mois, 
» à compter du jour de leur naiflance, jufqu’à ce qu'ils foient en état d'être 
, tondus pour la premiere fois. “ Les Religieufes de S. Laurent in Paniferna, 
ou les Capucines ont foin de les tondre quand il en eft tems, de filer la laine 
qu'elles ont tondue, & d’en faire des Palliums. Les Chanoines de S. Pierre 
portent ces Palliums fous le grand Autel & les metrent en ceremonie fur les 
corps deS. Pierre & de S. Paul. Après qu'ils y ont refté une nuit on les remet 
à la garde des Soudiacres Apoftoliques, ainfi qu'on l’a déja dit. 


ENTRÉE de nouveau PRELAT dans fn 
DIOCESE, &c 


Après l'élection du nouveau Prélat, on doit fonner les cloches chanter le 
Te Deum & parer le Siége Epifcopal. Le Clergé fculier & regulier & les 
Confrairies fe mettent en marche & vont proceffionellement rendre graces à Dieu. 
Si l'élu trouve abfenc (b) il fait prendre pofleffion du Siége Epifcopal par un 
Ecclefiaftique de marque auquel il donne procuration à cer effet. L’Ecclefiafti- 
que entre dans la Cathedrale de l'Evêché avec un Notaire & des témoins, y 
fait fa priere & ordonne au Notaire de lire tout haut les Lettres Apoftoli- 
ques, enfuite de quoi deux Capitulaires conduifent au grand Autel le Procureur 
du Prélat:le Procureur prend poffeflion de l’Autel en le baifant au millieu , au 
côté de l’Epitre & à celui de l'Evangile. De la ils conduifent le Procureur de leur 
Evêque au Siége Pontifical, lequel eft couvert d’une belle érofe & fous un daix. 
Le Procureur y refte aflis un moment, enfuice il fait le tour de l’Eglife & va fe 
rendre au Chapitre. Ilsy place fur le Siége Epifcopal & adrefle la parolle aux 
Capitulaires au nom de l'Evêque. Le Chapitre le remercie & le conduit juf- 
qu'à la porte de l'Eglife. Enfin il va prendre pofleffion du Palais Epifcopal. 

Le Prélat qui part pour prendre poffeffion de fon Diocefe (c) tachera d'ob- 


tenir quelques faveurs du Saint Pere: furtout il lui demandera une Indulgen- 


ce pléniere pour les fidelles qui aflifteront à fa premiere Melle. 
Il eft ordonné par le Ceremonial des Evêques au nouveau Prélat, de fe pour- 
voir des chofes neceflaires pour faire fon entrée d’une maniere convenable, & 
qui, fi lon peut le dire, donne de l'éclat à l'humilité Apoftolique, qui devroit 
être le partage des Miniftres de l'Eglife. Dés que l'Archevèque aura mis le 
pied dans fon Diocefe il féra porter la Croix devant lui. Avant que d'arriver, 
le Prélat féra favoir à fes grands Vicaires, aux Chanoines , à tout le Chapi- 
tre, aux Magiltrats & à l'Officialité de la Ville le jour & l'heure de fon arri- 
véc, afin qu'on vienne au devant de lui & qu’on lui rende les honneurs qui 
Jui font dûs. Le Clergé ira le recevoir en Proceflion, l’on préparera le balda- 
chin à la porte de l'Eplife, on nétoiera les chemins, on les parfemera de fleurs 
& de feuilles.  Lorfque l’Evèque fera près de la porte de fa ville, il fe revêtira 
des Ornemens Epifcopaux, fon Clergé le recevra hors de la porte. Là il fe mer- 
tra 


C4) Tableau de la Cour de Rome par Ainron. 
(b) Pifcara Praxis Cærem. 
(c) Carem. Epifcop. 
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tra à genoux, féra fa priere, baifera la Croix. Enfuite il entrera dans la ville, 

récedé de la bourgeoifie, des Magiftrats, & du Clergé &c. Le Prélat fera monté 
{ur un beau cheval & marchera fous un daix foutenu par les principaux de la ville, 
ainfi que le pratiqueroient les Apôtres, s'ils avoient vécu dans ces derniers fié- 
cles. Tout chemin faifant il benira fes ouailles. A la porte de la Cathedrale, 
il recevra l'afperfoir, s’afperfera premierement, & enfuite afperfera les fidelles 
affiftans. Le plus aparent du Chapitre l'encenfera jufqu’a trois fois. Arrivé à 
l’'Autel au chant du Te Dem il féchira le genou devant le S. Sacrement, falue- 
ra la Croix, féra fa priere. Enfin il admettra le Chapitre à l'hommage accou- 
tumé, qui cft de lui (4) baifer la main. Retournant à lAutel il otera fa mi- 
tre au plus bas dévré, faluera la Croix, baifera l’Autel, chantera l'Oraifon du 
© Saint titulaire de l'Eglife & donnera la benediétion folemnelle , après quoi on 
le raménera chez lui. Le Ceremonial nous dit encore, que fi par civilité un 
Prince vouloit accompagner le Prélat jufqu’au Palais Epifcopal, le Prélat devroit 
faire difficulté d'accepter un pareil honneur; mais le même Ceremonial (b) a 
foin de nous infinuer que le Prélat tournera fon compliment de telle façon que 
le Prince ne le prenne pas au mot. 

Lorfque le Prélat va faire la vifite de fon Diocefe, on le reçoit de la façon 
que (c) la figure le repréfente, à peu prés comme il eft reçu lorfqu'il fait fa pre- 
miere entrée. On orne l'Eglife où il doit fe rendre, on fonne les cloches; le 
Clergé féculier & regulier s’aflemble folemnellement, va prendre l’'Evêque à fon 
logement & le conduit en proceflion. L’Evèque marche fous un daix foute- 
nu par quatre Ecclefiaftiques, précedé du Clergé, qui chante (d) l'hymne du S. 
Efprit. Le premier Chanoine revêtu du pluvial cit à la porte de lEglife, la Croix 
à la main qu'il donne à baifer au Prélat, qui, pour s'acquitter de certe Cere- 
monie, fe met à genoux. L'eau benite, l'encenfement, la priere à l’Autel fui- 
vent. Le Prélat atant vaqué à ces devotions chante folemnellement la Mefle du 
Saint Efprit. Souvent la premiere Dignité de PEglife la chante pour lui. Tout 
ceci précede (e) l'exhortation paftorale, que l'Evêque fait au peuple. La publi- 
cation des Indulgences, la benediction qu'il donne aux fidelles & labfoute des 
morts font la cloture de la Ceremonie ; & c’eft aprés ces préliminaires (f) qu’il 
fait fa vifite. 


La MORT  FUNERAILLES & 
LEVEQU E. 


Il ne refte plus que de voir au lit de mort ces Succefleurs de SS. Apôtres. 
Le Ceremonial (g}) nous dit, ,, que l'Evèque doit y être tout préparé au 
» grand compte qu'il va rendre de fon adminiftration, prêt à fe prefenter de- 
» vant le Seioneur, qui eft l'époux de l'Eolife &c. “ 


Après 


(4) Voi. la $. fig. de la planche qui eft à la page 23. 
(b) Débebit Fpifcopus aliquantulum refiflere, non tamen bujufmodi obfequii & pietatis officium omnind re= 
cufare &ec. 

de Voi. ci-devant la 3. figure de la planche qui eft à la page 23. 

(d) Veni Creator Spiritus. 

(e) Voi. la 4. figure à la page 23. 

(f) Pifcara Praxis Cæremon. 

(g) Idem Ibidem. 
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Après s'être confefl, repenti, communié dans les ornemens de (a) l'Epifcopat;, 
aux premieres aproches de la mort, il ordonnera qu'on aflemble {on Clergé, lui 
féra fa Confefion de foi, lui recommander: fon Eglife, & ne converfera plus 
qu'avec des perlonnes pieufes, (b) qui lui montreront la fainte Croix & la lui 
donneront à baifer. Après la mort de l'Evèque, les Chanoines qui l'auront 
vü mourir diront tour à tour fur lui ce Verfet (c) à porta inferi &c. l’afperfe- 
ront d'eau benite & lui fermeront les yeux. Les domeftiques du Prélat laveront 
le corps avec du vin & de l’eau chaude. Enfuite (4) on le revétira des Orne- 
mens Epifcopaux, (& du Pallium, fi le défunt étoit Archevèque. (En cet état 
on l'expolera fur un lit de parade au millieu de quatre ou de fix cierges allumés, 
on mettra fur le corps vers les pieds le chapeau d'Evêque. Au pied du lit il 
y aura une Credence , fur laquelle on pofera deux Cierges allumés , le vale 
d'eau benite, l'afperloir, le Miflel, la navette, l’encenfoir, le {urplis, l'étole & le 
pluvial noir. Le Clergé Seculier ou Revulier viendra chanter autour du Prélat dé- 
funt l'Office des morts, l’afperfer d’eau benite, l'encenfer &c. Cette ceremonie fe 
fait par détachemens. Une partie du Clergé s'avance pour chanter Vèpres auprès du 
mort; ceux-ci s'en vont & font relevés par d'autres, qui viennent chanter Ma- 
tines. Un troifiéme détachement vient chanter Landes. A l'égard de l'enter- 
rement de l'Evèque, on le porte à l’Eglife au fon des Cloches, précedé du 
Clergé. Les Prètres portent le défunt, les Magiftrats & les plus apparens de la 
bourgcoifie fuivent le corps, & la ceremonie funébre finit à la maniere or- 
dinaire. 


Les MINISTRES &æ L'EGLISE £ ks DIGNITÉS 
snferieures à L'E V E QU E. 


L'étendue des Ceremonies de l'Eglife demande neceflairement un nombre 
confiderable de ferviteurs, dont le moindre contribue à la gloire de Dieu (e) Ce 
font des vaifleaux également confacrés à fon honneur. Ils font tous utiles au 
Seigneur. Nous commencerons par le Maître des Ceremonies , puifque c'eft 


lui qui dirige l’ordre qu'il faut obferver en toutes ces ceremonies, & nous in- 


diquerons fes principales fonétions. 1] doit avoir foin que ceux qui font nou- 
vellement entrés dans les Ordres obfervent les ufages de l’'Eglif, & que tout 
{e fafle au Chœur felon les regles de la difcipline Ecclefiaftique. Il doit auf 
regler l’ordre & la marche des proceflions, aflifter aux ceremonies pontifica- 
les, telles que font les Mefles folemnelles, l'entrée & la confecration de l’Evé. 
que, les Synodes, la vifite du Diocefe &c. - 

Le Maître des Ceremonies eft dans les Ordres, fon habit eft violet; mais au 
Chœur & aux divins Offices il doit paroïtre en furplis. Dans les grans jours 
de ceremonie il peut porter (f) une ferule, dont la couleur eft ordinairement 
violette. | 


Mm 2 La 


{a) Les autres Dignités de l’'Eglife doivent auffi mourir dans les ornemens de leur charge. Un Chanoine 
doit être en habits de Chanoine, avoir l’Etole au cou &c. & ainfi des autres. 

(b) Cerem. Epifcop. 

(c) Delivrés fon ame de la porte de l'enfer. 

(d) Voi. la 6. fig. de la planche qui fe met à la page 23. Il faut lire au bas de l’infcription de cette 
gure, l'Evéque expofe fur [on lit de parade. | 

(e) Pifcara Praxis Cæremon. 

(f) Idem Ibid. 
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La garde des Reliques, des Vaifleaux facrés & de tout ce qui fert à l'Eglife 
eft commife au Sacriftain. Il préfide à l'entretien de FAutel & de fes pare- 
mens; il fournit la cire aux obfeques & regle ce qui concerne les honneurs fu- 
nebres, cemme la Chapelle ardente &c. Le Sacriftain a fous lui des Clercs . 
pour le foulager dans l'exercice de fa charge. Un de ces Miniftres inferieurs a 
celle d'obferver que chacun fe comporte avec refpect dans lEglife, qu'il ne s'y 
faffe point de bruit, que les hommes y foient feparés des femmes &c. Il feroit 
inutile d'entrer dans le détail des fonctions de tous les Clercs ou Coadjuteurs du 
Sacriftain. Les uns ont foin d’orner & d'entretenir les Autels, les autres ont la 
charge du Ciboire & des Hofties, les autres du Calice. Il y a des Clercs pour 
les corporaux, les vafes de l'Autel, les habits Sacerdotaux, les Cierges, les Lam- 
pes, les Cloches &c. 

Entre les Acolytes les uns font à l’Autel les Miniftres de l'eau benite, les au- 
tres de l'encens, les autres des Cierges. Un Acolyte tient la Mitre du Celé- 
brant, un autre le Miffel, un autre la Croffe Epifcopale, fi le Celébrant eft Evé- 
que, un autre lui prefente le gremial, un autre les gands & l'anneau ; un au- 
tre le Pallium, fi le Celebrant eft Archevèque. Le Porte-Croix eft auffi de 
l'Ordre des Acolytes: le Caudataire porte la queuë ou l'extrémité de la Chappe 
de l'Evêque & des autres Succefleurs des Apotres. Cet aufli un Acolyte qui 
a foin du Siége Epifcopal. Nous ne difons rien des Miniftres du Chœur, 
comme les Chantres, & les Organiftes; ni des Lecteurs, dont les fonétions font 
aflés connues. 

Le Soudiacre fert à la Melle; il chante l’Epitre, il donne à baifer le livre de 
l'Evangile au Celébrant, il eft le Miniftre du Calice & de la Patene qu'il pre- 
{nte au Diacre, il reçoit la paix du Diacre & la porte aux fidelles du Chœur. 
Précedé d'un Acolyte, il porte le Calice à la Credence. A la Sacriftie il aide 
au Celébrant à quitter les ornemens facerdotaux. À la Mefle Pontificale il 
porte & prefente les Sandales à l'Evêque, il lui donne le Manipule, & le don- 
ne à baifer au Prélat à l'endroit où eft la Croix; enfuite il le lui met au bras 
gauche. | | 

Le Diacre prefente l'encens au Celébrant , il chante l'Evangile; après l'E- 
vangile il encenfe le Celébrant, il étend le Corporal fur le millieu de l’Autel, 
il reçoit des mains du Soudiacre la Patene & le Calice qu'il prefente au Celé- 
brant, il va encenfer le Chœur, & retournant à l’Autel il encenfe le Soudia- 
cre. Il reçoit la paix du Celébrant & la porte au Soudiacre. Le Soudiacre 
porte le baifer fraternel au Chœur, ainfi qu'on l'a déja dit. A la Meffe Pon- 
tificale, lorfque l'Evêque donne la benediction, il lui metla Mitre fur la tête, il 
ôte le Pallium à lArchevêque & le pofe fur l'Autel. 

Les Chanoines, nous dit on, (4) font les Senateurs de l'Eglife. Le nom de 
leur Dignité fignifie Regle dans fon origine ; mais comme ils ont dégeneré de 
leur premiere inftitution, notre fiécle s’eft diverti plus d’une fois à leurs dépens. 
On ne s'ét pas contenté de les citer comme des modéles d’indolence & de fen- 
fualité: leur embonpoint eft même tourné en (b) proverbe. Quel fcandale ! ne 
reviendra ton jamais de labus des choles faintes ? | 

, Les Colleges des Chanoines (c’eft ainfi que s'exprime (c) Pafquier) qui 
,, ont été introduits en chaque Eglife Cathedrale n’étoient anciennement en 

» ufage, 
(a) Piftara Praxis Cærem, 
(b) On dit communément gras comme un Chanoine, Le Lutrin de Boileas eft plein de traits extrémement 


vifs contre ces Mefleurs. 
(c) Recherches de la France. L. 3. Ch. 5. 
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» ufage, ains eft une police . . . nouvelle: encorcs que . . . quelques doc- 
>» tes perfonnages de notre tems aient penfé le contraire. Toutefois ne voiant 
,, aucun Concile ancien qui parle de ces Chanoines, ains feulement vers le 
, tems de Charlemagne, je ne me puis perfuader que leur inftitution {oit an- 
>» Cienne. Je rapporte donc cette invention bien avant fur le déclin de l'Empire 
» & advenement de nos Rois de France . . . . Gregoire de Tours... nous 
», témoigne qu'en l'Eglife de Tours, qui étoit metropolitaine, l'une des plus 
» recommandées de la France, Baudin, feifiéme Archevèque, du tems du Roi 
» Clotaire premier, inftitua le College des Chanoines en fon Eglife . ..je ne 
» Croirai jamais que ceux là fuflent eftimés comme premiers Senateurs de leurs 
» Eglifes, qui n’étoient neceflités d'être Prêtres. Mais fi je ne m'abufe, c'étoit 
» une pepiniere de gens d'honneur, que les Evêques avoient autour d'eux, les 
» uns Diacres, autres Soudiacres, pour les tranfporter puis après felon les oc- 
>, cafions aux autres Eglifes, en les faifant Prêtres: je veux dire en leur conferant 
»» les Eglifes qui n’étoient deftinées qu'aux Prêtres, que depuis nous appellames 
» Curés. Vrai que depuis, comme toutes chofes {e changent avec le tems, on 
» en auroit fait des Colleges de Chanoines. Mais encores leur eft demeurée cet- 
» te ancienne remarque, qu’ils peuvent tenir des Prebendes & Chanoinies fans 
» Ctre Prètres. ‘ Par ce paflage & par un autre du (4) même Auteur il paroit 
que les Chanoines étoient des Clercs reünis fous certaines regles & inftitutions, 
qui, fi l'on peut le dire, les diftinguoient du commum peuple de l'Eglife ,, & 
»» partant n'étoient ces Chanoines le Confeil general de l’'Evêque , comme quel- 
>» ques-uns ont mal eftimé, ains une pepiniere de Clercs nourris en la gran- 
» de Eglife, que lon diftribuoit puis après par les Eglifes Parochiales, lorf. 
» qu'ils avoient été faits Prêtres: & de cette ancienne coutume vient encores 
» qu'aujourd'hui nous difons qu'une Chanoinie eft un benefice à fimple ton- 
> furent ‘F 

Il faut que celui qui eft élevé à la dignité de Chanoine foit prefenté en ce- 
remonie au Chapitre, qui s’aflemble à la Cathedrale pour le recevoir. (4) Il eft 
prélenté par un Deputé du Chapitre, accompagné du Notaire de l'Evêque & 
de quelques témoins. Ce même Député conduit le Promd à l’Autel : le nouveau 
Chanoine baife trois fois l’Autel , enfuite de quoi il va prendre fa place au Chœur. 
Il y refte un peu de tems, & cependant le Député fait fon rapport au Chapitre 
de la promotion du nouveau Chanoine.  Enfuite il va le prendre au Chœur, 
& le prefentant aux Capitulaires, il les prie de recevoir le promd au nombre de leurs 
Collegues. Le nouveau Chanoine doit faire à haute voix fa Confeflion de foi, 
& jurer d'obferver les ordonnances de l’Eglife & de Notre Saint Pere le Pape. 
Apres cette inftallation folemnelle, ils ont droit d’affifter au Chapitre, ils vont 
chanter l'Office au Chœur, &c. 

L'Archidiacre eft fuperieur aux Diacres & aux Soudiacres; fa charge eft d'exa- 
miner les Ordinans, de les prefenter à l'Evêque. Cette charge le rend fuperieur 
aux Prétres, bien qu’il foit d’un Ordre inferieur à la Prétrife, 

L’Archiprétre eft fuperieur aux autres Prêtres. En l’abfence de fon Evêque 
il celébre les Mefles folemnelles. C’eft lui qui le jour des Cendres conduit les 

énitens hors de l'Eglife , leut'met la Cendre fur la tête & les prefente à l'Evêque 
e Jeudi Saint. 
(a) Les 


(4) Idem L. 3. Ch. 37. 
(b) Piftara Praxis Ceremoniar. 


Tom. II. Nan 
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(4) Les Auteurs des Rituels, pour la plufpart zélés ferviteurs de la Cour de 
Rome, nous aflurent que les Protonotaires ont été établis par S. Clement, & 
ue dés lors & fous les Papes SS. Anthere & Jules I. leur charge étoit d'écrire 
les Actes des Martyrs, d'avoir foin des Regiftres de l'Eglife &c. Une fi belle 
antiquité donne beaucoup de luftre aux prérogatives Pontificales. Ces Proto- 
notaires ont rang de Prélat à Rome. Ils ont le droit de créer Doéteur , & de 
lgitimer les batards. 

Venons aux Moines, cette fertile pepiniere de (b) devots oïfifs & d’inutiles 
Serviteurs de V'Eolile militante; dont l'origine ft due aux retraites des premiers 
fidelles & le (c) déreglement aux bienfaits immenfes que la devotion aveugle 
des tems pañlés leur a laiflé. 11 y a bien des fiécles que le nom de Moine à 
ceflé d’être un éloge, & que même, (4) par la malice de nos jours il eff devenx 
fi infame , qW'il eff pris par les plus bumbles Cenobites pour la plus Jale injure € le plus 
violent outrage quon leur puife faire. De là ces (e) diétons fi injurieux aux 
Moines; de là ces Contes fcandaleux, dont les nouvelles de Bocace, & de la Rei- 
ne de Navarre font parfemées. C’eft aux defordres des Moines qu’on doit une 
partie des ingenieufes naïvetés de nos anciens poëtes, & en notre tems celles 
du celébre la Fontaine. Ces traits dangereux & fi fouvent reïterés ont prefque 
ruiné dans l'efprit de beaucoup de Chrétiens l'efficacité des prieres Monachales 
qu'ils ont regardées comme coutumieres & ( f) mechaniques , nées pour tenir le 
Cloitre en regle. On s'eft defabufé de la fainteté de la vie Monaftique, parce 
que là abordent ceux qui font éffraiés ;, (g) par leur mauvaife confcience, 
» qui craignent la rigueur des loix & n'ont retraicte aflurée ailleurs . . . . qui 
ont mené vie infame & deshonnefte, qui font reduits à beliftrer & deman- 
der leur pain, après avoir diflipé leurs biens . . . . & font chargés de deb- 
tes envers un chacun. Ceux qui prennent plaifir à ne rien faire , fuient le 
travail & efperent de vivre là en oifiveté: & fi quelqu'un n’a peu jouir de 
{es amours, il fe fourre là par defefpoir , ou bien une fimplicité de jeunefle 
decue, une afpre & rigoureufe maraftre, ou les uteurs iniques les y amei- 


nent & introduifent: coute l'armée defquels eft puis jointe & maintenue en 
5 TE- 


23 
22 
3) 
29 
3) 
3 
39 


(a) Pifcara & autres. 

(b) 11 y a long-téms qu’on leur aplique ce vers ; 

Nos numerus [umus G frages confumere nati. 
De plus d'un million de bouches, 

Nous pouvons fournir aujourd'hui , 

Qui ne férvent, comme les mouches, 

Qu'a manger le travail d'autrui. 

(c) Déreglement qui a expofé le corps Monaftique à des cenfures ameres & à des fatyres quelquefois ou- 
trées. Il faut lavoüer, Dieu, s’eft refervé des Elus parmi les Moines : mais cependant on ne fauroit douter que 
la corruption de ce vafte corps n'ait autorifé la licence des écrivains. Les Moines s’en plaignent & crient à 
Pherefñe, à la prophanation &c. Après tout veulent ils qu’on croie comme un article de foi, que la vertu fe 
trouve eflentiellement dans les Couvens ; & que la probité des Reguliers ne foufre aucune exception ? que tout 
Moine eft ennemi de la fenfualité ; qn’un homme qui fe couvre d’un froc ceffe d’être avare, orgueilleux , 
hypocrite & libertin? ou que tout au moins le froc a la vertu de purifier l'avarice, l’orgueil & toutes les paf- 
fions humaines? C'eft une regle fure, & que l’on peut établir à l'égard des Moines & de tous les corps qui font 
l'objet de la fatyre ou de la cenfures que s’il n’y avoit rien de véritable à leur imputer , on n’auroit pas inven- 
té les faufletés dont ils fe plaignent. | 

(d) Paroles prifes de _4pacalpfé de Meliten. Les Moines veulent être appellés Religieux. 

(e) Par exemple; qu’! faut fe garder du derriere d'une mule, & d'un Moine de tous les CÔTES 

Monachns in Clauffro non valet ova duo. 
Fon qui [e fie a un Moine. C'eff un Moine & c'eff tont dire. 

CF) Ils marmonnent, dit Rabelais, grand renfort de legendes &* de Pféaulmes nullement par eux entendus. Ils 
comptent force patenotres entrelardées de longs Ave Maria ; [ans y penfèr ni entendre & ce j'appelle mocqne-Dies 
non orai[on. 

(g) C’eft ainfi que parle Agrippa dans fon Livre de la Vanité des Sciences au Ch. qui traité des Seëles 
Monaftiques. Un Leéteur judicieux fent affés qu’il faut prendre à quelque rabais les jugemens de cette efpece. 
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,, reputation par une fainteté diffimulée & feinéte, par un habit encapuchon- 
né & une beliftrerie & mendicité faine & gaillarde. . . De là fortent tant de 
marmots Stoïques, tant d'importuns atrappe- deniers, tant de beliftres bien en- 
, mantelés, tant de monftres embeguinés, porte-barbes, porte-cordes, porte. 
licols , porte-facs, chauflés de cuir, ou porte-fabots, pieds nuds, vêtus de 
,, de noir, blancs, grivollés, fauves, portans rochets , rets, chapes , man- 
teaux, chapeaux , ceints, defceints , portans braier &c. . . . lefquels aianc 
perdu entierement leur credit en ce qui concerne les affaires du monde, par- 
lent avec grande autorité des chofes celeftes & divines . .... ufurpent feuls 
le faint tiltre de Religion, font de même chambrée avec les Apôtres. Néan- 
moins le plus fouvent leur vie eft pleine de . . . . vice, mais tobjours ex- 
cufée fous le couvert de religion: car ils font garnis de bons privileges de la 
Cour Romaine, & par le moien defquels ils déclinent de toutes jurifdic- 
, tions . . . afin qu'ils puiflent faire plus de mal fans crainte d’être punis ... 
& combien qu'ils faffent profeflion de grande humilité, cheminans en pauvre 
, & fimple habit . . . . . en fomme portent toutes les marques de mefpris 
& mocquerie pour l'amour, difent ils, de Jefus-Chrift & de la Religion, 
ils font néanmoins pleins d’ambition , & toute leur intention n’eft raportée 
qu'à acquerir des tiltres . . . . prenans plaifir d’être appelés Reéteurs, Pre- 
vôts, Gardiens , Prieurs, Abbés, Vicaires, Provinciaux, Generaux & 
{emblables , tellement qu'il n'y a gens plus defireux de préfeances & prée- 
» minences que ceux-ci. “ L’Auteur ajoute, que ce portrait ne concerne en 
rien les honnètes Moines, à quoi nous foufcrivons de bon cœur; bien qu'il 
{oit vrai que les motifs qui engagent dans le Monachat & le caractere des Moi- 
nes en general {ont très bien dévelopés dans ce pallage. 

Celui qui s'engage dans le Cloître doit non feulement renoncer aux vanités 
du fiécle & à fa pompe, mais encore au (4) mariage & à la galanterie. La 
chafteté eft un des trois vœux du Moine; l'obeïflance & la pauvreté font les 
deux autres. 

On attribue affés communément l'origine de la vie Monaftique aux per- 
fecutions que les fidelles de l'Eglife primitive foufroient fous le Paganifme. ( b)s. 
Antoine commença ce genre de vie en Egypte: d'autres le continuerent d’a- 
bord fur le même plan. Enfuite on y ajouta de nouvelles regles, des péni- 
tences plus rudes ; on { diftingua les uns des autres par des habits differens. 
L'ouvrage crût bien-tôt, au point d'être à charge à l'Eglife; mais comme il 
avoit tout au moins de grandes aparences de pieté on le vit croitre fans oppo- 
fition. Cependant il eft certain que long-tems avant S. Antoine il y avoit des 

Nn 2 Moi- 


(a) Voici un des Ecueïls contre lefquels la vertu du Cloitre échoüe fouvent, s'il en faut croire un nom- 
bre infini d’Auteurs anciens & modernes qui attribuent aux Moines de n’épargner aucune perfonne du fexe. 
Belle ou laide , riche ou pauvre , tout pale en revue devant le froc , depuis le fceptre jufqu’à la houlette. 
» Ung bon ouvrier met indifferemment toutes pieces en œuvre . - - & feulement l'ombre du Clochier d’u- 
ne Abaïe eft féconde  ainfi s'exprime Rabelais, qui peut-être portoit les chofes à l’excés , parce qu’il n’ai- 
moit pas les Moines. Mais que dirons nous du détail de galanteries des Cordeliers, Confeffeurs & Directeurs 
des Religieufes de Provins, qui fe trouve dans le fa&um qui porte leur nom? On y voit l’éducation amou- 
reufe que les bons Enfans deS. François donnoient aux Penfionnaires dela Maifon de Sainte Claire. Les Con- 
feffions galantes, les propos joieux , les prefens myfterieux , les leétures libres (comme le Catechifine d'amour ) 
fuivoient & accompagnoient cette éducation. La galanterie étoit quelquefois un peu tournée à la façon du 
Cloitre, excepté pourtant les devifes galantes, les nœuds d'amour , les rubans vers, gridelin, couleur de feu 
&ec. les jeux galans & telles autres devotions d'amour. Eh bien, dira ton, ce font des fcandales commis par 
une communauté, &aupisaller par un Ordre particulier que les Auteurs Satyriques n’ont que trop cité fur l'ar- 
ticle. Ne peut on pas montrer des Moines honnêtes gens? n’y à t'il pas fous le froc des congregations entieres 
de favans & de vertueux Religieux à 

(b) Au commencement du quatriéme fiécle. 
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Moines, c'eft-à-dire des Chrétiens qui vivoient dans la retraite & détachés du fié- 
cle.’ S. Jean Baptifte a pü fervir d'exemple à ces fidelles folitaires, & il eft à croi- 
re que ce Saint n'a pas commencé ce genre de vie. Un pañage de S. Ÿerôme 
(a) met les fils des Prophetes au rang des Moines. Les Therapeutes étoient 
peut-être de cet ordre, quoi qu’ils admiffent des femmes, chofe effentiellement 
défendue aux Moines, à caufe des confequences. Les uns ont pretendu que 
ces Therapeutes étoient Chrétiens & les autres Juifs. Comme il ne s'agit 
point ici de difcuter ce point d'Hiftoire, nous le Jaiflons aux favans; il nous 
fuit que ces gens là fe foient feparés des maniéres ordinaires de vivre, 
& qu'ils aient vécu dans la retraite, pour les regarder comme une efpece de 
Moines. Les autres Religions ont eu autrefois & ont encore aujourd'hui des So- 
litaires, des Religieux, des perfonnes de l’un & de l'autre fexe, qui {e font fe- 
parées de la Societé Civile, foit dans les villes , foit dans les chams, pour 
mieux vaquer à leurs devotions. Tels pouvoient être les Recabites & les (b) 
Efleniens parmi les Juifs. Tels étoient, & font encore, les Brachmanes & les 
Bramines. Qui fait enfin fi une partie des Se@es des Philofophes anciens 
ne pouvoient pas être regardées comme des Ordres Religieux ? Nous finirons cet 
article par une remarque; c'eft que malgré la pureté de là Religion naiffante, la 
corruption s'introduifit de bonne heure parmi ceux qui fe feparerent du fiécle. 
Il s’éleva un ordre de gens, qui, fous prétexte de retraite & de feparation d’a- 
vec les mondains, frondoient la pieté des honnêtes gens par des cenfures plei- 
nes d'invective & de calomnie, enlevoient les aumones des pauvres par des que- 
tes frauduleufes & injuftes, & trompoient les vrais fidelles fous un exterieur fe- 
vere & fous des habits fales & grofliers. On appelloit (c) Rhemobothes cette ef 
ece de faux Religieux. 

L’Abbé eft le chef des Moines. Ce nom d’Æbbé, originairement Syriaque 
ou Hcbreu, fignifie Pere. L’Abbé eft un Prélat inferieur à l'Evêque: il eft 
le Vicaire du Seigneur parmi fes Moines, il eft leur pere, il eft (4) l'époux 
myftique du monaltere, qui en abregé reprefente l'Eglife de Dieu. Au refte nous 
parlons ici des Abbés Reguliers. Il y a une forte d’Abbés qui n'a ni Regle, 
ni tonfure, ni jurifdiétion Monaftique. Ceux-ci ne fe mélent que d'être ga- 
lns, & n’ont rang que dans l'empire du beau fexe. 

(e) L’Abbé ordinaire eft benit par l'Evêque en prefence de deux Abbés affi- 
ftans. Cette benediétion fe fait avec les folemnités qui accompagnent celle de 
l'Evèque &c. jeune préliminaire du confacrant & de celui qui eft confacré, 
Eglife orne, Mefle folemnelle. On met fur la crédence auprès de l'Autel les ha- 
bits monaftiques du futur Abbé, deux petits barils de vin &c. comme à la 
confecration de l'Evèque. Le futur fe prefente accompagné des deux Abbés 
affiftans, & délivre les lettres Apoftoliques au Celébrant, qui benit enfüuite l’'ha- 
bit par une priere & par l'afperfon d'eau benite. Après la benediction il dépouil- 
le 


(a) Filii Prophetarum , quos AMonachos novimus in veteri Teflamento , adificabant fibi cafulas prope fluenta 
Tordanis , @* turbis urbium derelittis, polenta &° herbis agreflibus vitlitaban, S. Hieron. Epif. 4. ad Raffi- 
cum , cité dans l'Ouvrage de Cafalius de Ritib. Vet. Chrift. Cap. 42. 

() Gens aterna ubi nemo nafüitur ; dit Pline en parlant des Éffeniens. Cela peut s'appliquer auffi aux 
Moines du Chriftianifme. 

(c) Ces Rhemobothes avoient beaucoup de raport aux Capucins : #pud eos omnia afettata, laxe mani- 
“e follicantes calige, veffis craflior , crebra fafpiria. C’eft ainfi que S. Jerôme parle de ces Rhemo- 
bothes. 

(d)_Chriffi Domini Vicari in fais Monafieriis dicuntur . . . abbates [uorum Monafteriorum fponf G* Patres 
&c. Pifcara Prax. Cerem. 

(e) Cette ceremonie eft décrite ici felon qu'elle fe pratique pour toute forte d’Abbés. 
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le le futur Abbé en lui difant, (a) que Dieu vous dépouille du vieil homme € de 
fes œuvres, & lui met à l'inftant même l'habit Monachal, lequel reprefente , (b) 
l'homme nouveau, créé felon Dieu avec juflice & vérité. L'Abbe revêtu de l’habit 
Monachal & les mains jointes fur la poitrine, dit tout haut en prefence de fes 
Moines, Recevés moi Seigneur felon votre fainte parole, afin que je ne fois pas con- 
fondu ; à quoi les Moines repondent, Seigneur nous avons reçu votre mifericor- 
de &c. Il s'agit après cela de recevoir l'Abbé dans la Societé des Moines. C’eft 
dequoi le Celébrant s’acquitte en leur prefentant l'Abbé. Alors les Moines lui 
donnent le baifer de paix. N'oublions pas que l'Abbé qui l'eft par (c) l’auto- 
rité du S. Siége doit prêter le Serment de fidelité au Pape , comme les E- 
vêques. 

Enfin le Celébrant lui impofe les mains de la façon que cela fe voit dans la 
figure, lui donne la Regle, felon laquelle il doit difcipliner le Couvent , le bâton 
patoral, par lequel il doit regir le troupeau qui lui eft commis, l'anneau, qui 
eft le féau de la foi qu’il doit à l’'Eglife époufe de Dieu. Après l'offertoire l'Ab- 
bé nouvellement élu prefente à genoux au Celébrant deux Cierges, deux pains 
& deux barils. 1 communie; la Pof} Communion dite, i reçoit la mitre abba- 
tiale, qui felon les termes du Pontifical eft le casque de falut, & repréfente aufl 
les deux cornes des deux Teflamens dont il va combatre les ennemis de la vérité, 
Les gands font la derniere chofe qu'il reçoit: mais fi l'Abbé n’eft pas un Abbé 
à (d) mitre, on omet ces dernieres ceremonies. 


La PROFESSION #&s RELIGIEUSES. 


Il y a quelque apparence queles vieilles veuves, & les filles devôtes, dont il eft 
parlé dans les écrits du premier fiécle de l’Eglife , & même dans le nouveau 
Teftament, étoient une efpece de Religieufes volontaires , qui fe préfcrivoient cer- 

PF! STE 
tains devoirs, comme de jeuner, de faire des œuvres de charité, de vivre dans 
le Celibat &c. Dans la fuite du tems ces Religieufes formerent des commu- 
nautés, & fe donnerent des regles & des ufages, qui vinrent au même point 
que les nombreux établiflemens des Moines. Les Juifs avoient aufli certaines 
devotes qui vivoient éloignées des vanités du fiécle, s'appliquant à la priere & 
\ . , . / . Î À 
à faire des œuvres de mifericorde. Telle étoit Dorcas, & telle peut-etre la Pro- 
phetefle Anne, dont il eft parlé dans le nouveau Teftament. Il eft même aflés 
croiable que les premieres devotes de l'Eglife fortirent du Judaïfme avec cet ef- 
prit de retraite, & le porterent dans la Religion Chrétienne. (e) Les Veftales des 
Romains étoient aufli de veritables Religieufes, (f) qui vivoient pendant leurs 
vœux fous une regle très fevere. Elles faifoient vœu de Celibat dans un Couvent 
dont l'entrée étoit défendue aux hommes, & où elles étoient gouvernées par 
une vieille Matrone qu'on appelloit Maxwma chez les Romains: ce qui revient 

au 
(a) Exuat te Dominus veterem hominemt cum aëtibns fuis. Pontif, Roma. | 

(b) Anduat te novum hominems qui fecundum Deum creatus eff in juflitia &c. I] lui dit ces parolles en lui 
mettant l'habit de Moine. Voiés cette Ceremonie à la premiere figure de la planche qui fe place 1ci. 

(c) Pontificale Roman. ; 

(d) L'ufage de la Mitre & desautres ornemens Pontificaux n'a paifé des Evêques aux Abbés que dans l'on: 
fiéme fiécle, ou à la findudifiéme. 


(e) Voi. d# Choul de la Religion des anc. Romains. 
(f) Leur vœu ne duroit que jufqu’à l'age de 30. ans, après quoi elles pouvoient fe marier. 


Tom. II. Oo 
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au tire de füperieure. Voilà tout le rapport que l'on peut trouver entre nos 
Religieufes & celles des peuples que nous venons de nommer. 

Celle qui f prefente pour être Abefle commence par prêter le Serment de 
fidélité à fon Ordinaire & à l'Eglife qu'il gouverne.  Enfuite le Prélat qui la re- 
coit lui donne fa benediétion, & après avoir pofé les deux mains fur fa tête, lui 
donne la regle, benit le voile blanc dont il doit couvrir la tête de cette nouvelle 
Abefle, & le lui (4) met fur la tête, de telle façon qu'il tombe fur les épaules 
& fur la poitrine de PAbefle. Il n’y a rien de particulier au refte de la ceremo- 
nie, qui confifte au baifer de paix, & à introduire la nouvelle Abefle parmi fes 
Religieules. 

On ne donne le voile aux nouvelles Religieufes, non plus qu'à l’Abefke, 
dont nous venons de parler, qu'en des jours folemnels, comme le dimanche, 
ou les grandes Fêtes. En general ces filles ne doivent être reçues qu'à vint- 
cinq ans, & après les avoir bien examinées, queftionnées, inftruites fur le grand 
projet de garder fa virginité tout le refle de fes jours: projet qui peut bien fe 
faire dans la vivacité de la devotion, & quelquefois du dépit, mais dont l’'exe- 
cution dépend d’une infinité de circonftances , eft (b) fujette à beaucoup d’accidens , 
& expofée à de terribles tentations , même dans les retraites & les Couvens. 
Le Diable {e fourre par tout: nous ajouterions volontiers, que le projet de refter 
vicree fe fait fouvent après coup: mais les reflexions qui refulteroient d’un tel 
jugement feroient trop peu charitables pour leur donner place dans la defcrip- 
tion d’une ceremonie , où les filles declarent qu’elle ne veulent donner leur foi 
qu'au Seigneur. La précaution qu’on obferve, de leur demander fi elles (c) font 
véritablement Vierges, & la reponfe qu'elles font fans doute, ne prouve pas 
qu'elles le foient. En pareil cas une fille qui veut fe donner à Dieu manque ra- 
rement de repondre avec édification. On porte donc à l'Autel cout l'équipa- 
ge de la future Religieufe , habit , voile, anneau, couronne: fes proches pa- 
rentes l'accompagnent devant l'Evêque, deux vieilles & venerables Matrones font 
fes paranymphes. L’Evêque dit la Mefle. Après le Graduel, les futures Reli- 
gieufes efcortées de la façon que nous venons de le dire, & aiant le vifage cou- 
vert entrent dans l'Eglife & fe préfentent au Prélat : mais avant que de fe prefen- 
ter, l'Archiprètre chante une Antienne, dont le fens eft, qwelles doivent avoir 
leurs lampes allumées ; parce que l'Epoux vient au devant d'elles. Pendant que l'Ar- 
chiprêtre chante, elles allument leurs cierges.  L’Archiprètre les prefente à l’'E- 
vêque de la façon qu'on le voit (d) dans la figure. Après la préfentation l’E- 
vêque (e) les appelle jufqu'à trois fois en chantant; elles lui répondent de mé- 
me. Etant en préfence du Prélat, elles écoutent à genoux l’exhortation qu'il 
leur fair touchant les devoirs de la vie religieufe ; enfuite elles lui baifent la main, 
& fe profternent autour de lui; pendant que le Chœur chante des Litanies. 
Alors l'Evêque tenant fa crofle de la main gauche acheve de leur donner fa be- 
nediction. Elles fe relevent; il benit ces habit nouveaux, qui marquent le mépris du 

MmON- 


(a) Voiés la 3. figure pager4s. Cette ceremonie a lieu quand l’Abeffe n’eft pas encore Religieufe. 

() Les Medecins attribuent divers maux à des excés de continence. On remarque auf que les filles qui 
vieilliffent fous le joug de la virginité, font ordinairement acariatres, médifantes, de mauvaife humeur , & 
d’une devotion incommode & impérieufe. 

(c) Inquirit ipfas de integritate carnis. Pontif. Roman. 

(d) Voiés à la page 145. la 4. figure de la planche. 

(e) In cantu, dicens, verite.  Virgines refpondent ; @ nunc fequimur. La premiere fois elles s’avancent juf- 
qu'à l'entrée du Chœur ; la féconde jufqu’au milieu ; la troifiéme jufqu’au Presbytere. Elles s’agenouillent 
devant l'Evêque, baiflent la tête jufqu’à terre ; & fe relevent enfuite en chantant ce Verfet, Receves moi, 
Seigneur, felon votre fainte parolle. 
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monde l'humilité de leur cœur. Un jet d’eau benite acheve la confectation, & 
les nouvelles Religieufes vont prendre l’habit nouveau. 

La benedition du Voile, de l'Anneau & des Couronnes fe fait de là même 
maniére. Après toutes ces benedictions, elles fe préfentent devant l'Evêque vE- 
tues en Religieufes, & chantent à Senoux ces parolles. (4) Te fuis la fervante de 
Chrifl &c. En cet état elles reçoivent Je voile: enfuite l'anneau » (b) par le- 
quel il leur declare qu'il les marie à J. C. &c. & en dernier lieu la Couronne 
de Virginité , à laquelle il les appelle par une (c) Antienne. Ainfi couronnées 
elles entendent la lecture de l Anatheme prononcé contre ceux qui les détourne- 
ront (d) de la foi qu’elles doivent à Dieu, en les {ollicitant à rompre en quel- 
que façon que ce foit le vœu de virginité, ou qui leur enleveront leurs biens. 
Après l'offertoire elles préfentent des cierges allumés à l'Evêque > qui les coms 
munie enfuite, & comme c’eft l’'ufage en plufieurs Couvens, que les Religieu- 
{es lifent l'Office 8& commencent les Heures Canoniales , l'Evêque donne le 
Breviaire à celles qui doivent entrer dans quelqu'un de ces Couvens. Toutes ces 
Ceremonies étant finies, le Prélat les remet fous la conduite de la Mere Abeffe, 
en lui difant, aiés foin de conferver Jens tache ces filles que Dieu s'eff confa- 
crées, Sc. 

La coutume de voiler les Religicules eft très ancienne: elle a précedé les 
tems de S. Ambroile & du Pape Liberius, ainfi que cela fe voit dans les ou- 
vrages des Ecrivains du fecond & du troifiéme Siécles. 


CEREMONIES qw concernent la DIGNITE 
d CARDINAL. 


Les Cardinaux font les (e) Senateurs de l'Eplife, les Confillers du S. Pe: 
rc, & quelquefois aufli fes tuteurs ; car quelque perfuadées que foient leurs E- 
minences de l'infaillibilité du Vicaire de J. C. elles ont foin de le guider, & 
de s’oppoler fouvent à fes vuës, lorfqu'ils les croient contraires aux intérêts de . 
l'Eglife militante, ou plutôt à ceux de la hierarchie. (f) Un Auteur Ro- 
main fupofe que les Cardinaux furent établis par S. Pierre, pour être fes Coad- 
juteurs, fes Confeillers, fes Vicaires dans les fondtiorté de fon Pontificat. Selon 
lui Linus, Clet, Clement , S. Marc étoient de véritables Cardinaux , bien 
qu'alors ils ne portaflent pas encore cet augufte nom. Mais quoiqu'il en {oi ; 
fi la dignité de Cardinal ne doit pas fon origine à S. Pierre » cle ne 
laiffe pas d'être ancienne. On croit bien que fes commencemens furent 

Oo 2 moins 


Ca) Ancilla Chriffi fam &c. Pontif. Rom. 

(b) Defponfo te Fefi-Chriflo filio fummi Parris, qui te ille[am cuffodiat, Voi. la premiere figure de la plan- 
che qui fe place ici. | 

(c) Veni fjonfa Chriffi &c. Venés époufé de J- C. & recevés la Couronne &c. Dans les premiers Siécles de 
l'Eglife on mettoit des Couronnes fur la tête de celles qui étoient mortes vierges. Cet ufage fubfifte encore 
en plufieurs Païs Chrétiens. | 

(4) L'obligation de garder le vœu de chafteté n’eft pas une chofe nouvelle, On la doit à cette Opinion fi 
generale, {1 repandue dans toutes les Religions , que ce qui à été une fois confacré à Die ne doit plus apparte- 
mir aux hommes. Le quatriéme Concile de Carthage interdifoit là Communion aux Veuves (& qui plus eft 
aux Jeunes Veuves,) qui, après s'être dévouées à Dieu , après avoir pris l'habillement de Religieufe, fe dé- 
goutoient des noces fpirituelles & pafloient à des noces temporelles (ad #wptias féculares.) 

Ce) Pie IT. les appella Sessteurs de Rome. Les puriftes du Siécle de Leon X. parlant des Cardinaux & du 
Peuple Romain ont fouvent emploié cette ancienne expreffion, Senatws Populujque Romanus. 

Cf) Cafal. de Veter. Sacr. Chrift. Ritibus. 
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moins brillans que folides. S. Euarifte établit fept Diacres (a) Cardinaux, pour 
fubvenir aux befoins des pauvres fidelles de Rome. Ces Diacres éroient défignés 
alors paï le nom, ou fi l'on veut, par la Paroife du quartier auquel ils préfi- 
doient, & c’eft-là la premiere origine des titres que portent les Cardinaux. A ces 
{pt Diacres S. Hygin en aflocia d’autres tant Prètres que Diacres, mais il voulut 
que ceux-ci reconnuflent les premiers pour leurs Doiens , ou fi l'on veut pour leurs 
Cardinaux: bien que des favans croient ce mot d’une plus baffe Latinité que celle du 
Siécle de S. Hygin. On aflure que fous le regne de Conftantin le grand il y avoit déja 
vint-huit de ces Diacres & Prêtres Cardinaux, qui tenoient leurs (b) titres non {eule- 
ment de la Paroifle de leur quartier , mais auffi des biens patrimoniaux que des Chré- 
tiens charitables leguoient aux Ecclefiaftiques pour leur entretien : & comme ces 
charités étoient fouvent très confiderables , il fe trouvoit en ce tems-là qu’un {cul 
Cardinal poffedoit quelquefois jufqu’a trois titres On dit que S. Gregoire le 
Grand augmenta le nombre des Diacres avec des fonctions pareilles à celles des 
Diacres-Cardinaux jufqu’à 70. mais que cependant ces derniers créés refterent 
inferieurs aux premiers. Tout cela n'empêche pas que jufques vers les tems 
d'Hugues Capet la dignité de Cardinal n'ait été fort au deflous de ce qu’el- 
le eft aujourd'hui. C’eft la Remarque de (c) Pafquier, qui y ajoute diverfes 
reflexions fur les moiens que cette Dignité fournit au Pape d'augmenter fon au- 
torité. | 

Il y a maintenant trois ordres de Cardinaux, les Evêques , les Prêtres & les 
Diacres. Il y en a fix qui {ont Evêques, cinquante Prêètres & quatorze Diacres. 
(d) Sixte V. a déterminé ce nombre des Cardinaux à foiflante-dix, & c'eft cet- 
te aflemblée qu'on nomme aujourd’hui le facré College. Cette affemblée a fon 
(e) Camerlingue, qui change toutes les années , au lieu que celui du Pape eft à 
vie; fon Secretaire, qui et toüjours Italien ; fon Clerc national , qui eft annuel, 
& tour à tour Alleman , Efpagnol, ou François; & fon Computifte. Il eft 
parlé plus amplement de ces charges à la page 179. de ce Volume. 

L'an 1125. le Pape Honorius IT. établit fept Cardinaux Evêques, affavoir celui 
d'Oftie, celui de Porto, de Sainte Rufine, de Sabine, de Paleftrine, de Frefcati & 
d'Albano. Les Evêchés de Porto & de Sainte Rufine aiant été reünis enfuite ; 
in'y a plus que fix Cardinaux Evêques. Cependant il eft fait mention de Car- 
dinaux Evêques vers la fin du huitiéme Siécle, fous le Pontificat d’Etienne IV. 

» D'au- 


(a) On croit que le nom de Cardinal ne commença d’être en ufage qu'au tems de S. Hygin, vers 
lan 150. 

(b) me la paix de l'Eplife ces premiers Cardinaux ajouterent à leurs titres les noms des Saints Martyrs 
& des Confefleurs de l’Eglife. | 

(c) Recherches de la France. L. 3. Ch. 5, 

(d) Ou Panl IV. pour imiter l’ancfen Sanhedrin compofé de 70. anciens, ou plûtôt pour renouveler la 
memoire des 70. Difciples de J. C. C’eft ce reglement que Sixte V. confirma par une Bulle en 1586. Ca- 
fal. Cap. 83. de Veter. Sacr. Chriff. Ritibus. Voici ce que dit uñ Auteur Italien nommé Zuradoro, au fu- 
jet des changemens arrivés de tems en tems à l’égard de l'élection des Cardinaux. ,, Jufqu’au Pontificat d’In- 
,, nocent II. la coutume fubfifta d'élire les Cardinaux un à un, c’eft-à-dire à mefure que la mort en enle- 
» voit quelqu'un du facré College. Innocent II. & les Papes qui lui fuccederent introduifirent la coutume 
,, de laifler ex commande les places des Cardinaux morts à ceux qui reftoient en vie: quelquefois ils remet- 
,, toient l’adminiftration de la place vacanite à l’Archiprêtre des Cardinaux. < Cependant Innocent IT. lui même 
fit plufieurs Cardinaux à la fois. Mais le Schifme d’Avignon aiant expofé le Siége Apoftolique aux ufurpations 
des Antipapes, le nombre des Cardinaux s’accrut fort au delà du nombre ordinaire, qui jufqu’à ce Schifme 
avoit été de 52. ou 33. L’Auteur Italien ajoute ,que pour prévenir de nouveaux inconveniens après l’exftinc- 
tion du Schifme on laifla les Catdinaux dé differentes obédiences en poffeffion de leur titres & Dignités. Sous 
Leon X. il fe trouva 65. Cardinaux , fous Paul III. 68. fous Pie V. 76. Le Sieur Aimon , dans fon Tablean 
de la Cour de Rome , a donné les titres des anciens & des nouveaux Cardinaux au nombre de 71. Il ajoute 
que ce titre furnumeraire de 71. & quelquefois 72. eft confervé pour un cas extraordinaire, tel que pourroit 
être la converfion de quelque grand Prince. | 

(e) Lunadoro Relaz. della Corte di Rome. 
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D'autres difent que ces Evêques ne furent appellés Cardinaux Evêques, & ad- 
mis à l'élection du Pape qu'au Pontificat d'Alexandre IIL vers la fin du doufié- 
me Siécle. A l'égard des Cardinaux Diacres , nous avons vû leur origine & 
leurs premieres fonctions. Les chofes changerent dans la fuite des rems : on 
leur Ôta la charge du patrimoine Apoftolique & des charités, on ne leur laiffa 
que celle de chanter l'Evangile devant le S. Pere. Pour ce qui eft des Cardi- 
naux Prètres, dans les premiers tems de l'Eglife , ils avoient le foin du baptème 
des fidelles, de leur fepulture , des corps des Martyrs.  Ainfi le veulent quel- 
qe Auteurs,  & même ils ajoutent que c'étoient d’entre eux que le Pape choi- 
ifloit fes Legats Apoftoliques. 


La PROMOTION #5 CARDINAUX. 


» Quand (4) le Pape fait la promotion de quelques Cardinaux , il leur don- 
» ne le Titre de Prêtre , ou de Diacre, comme il le juge à propos: enfuite ils 
»» parviennent à l'Epifcopat par droit d'ancienneté en optant le Titre de ceux 
» qui viennent à mourir, Et parce que les Cardinaux font tous égaux par leur 
» dignité, ils prennent leur rang felon leur promotion, & l’ordre du Titre 
» qu'ils ont; les Prêtres aiant le pas fur les Diacres, quoi que d’ailleurs ceux-ci 
» foient Evêques, parce qu'ils n’en ont pas le Titre dans le College fans l'avoir 
» Opté. Sur quoi il eft à remarquer qu'il y a des Titres pour les Diacres & 
»» les Prètres, qui font plus lucratifs, que ceux des Evêques, bien qu'il y en ait 
» quelques-uns de ces premiers qui font onereux, & qu'il n'y ait que les Cardi- 
» naux qui font actuellement à Rome, quand il vaque un Titre, qui puiflent 
»» lopter. Par toutes ces circonftances il arrive . ... que de fimples Clercs ont 
À quelquefois des Titres de Prêtres, & que des Prêtres n’ont que ceux de Dia- 
» Cres, pendant que des Evêques n’ont que des Titres qui les obligent de cé- 
» der le pas aux Prêtres , & aux Diacres qui ont opté des Titres d'Evêques en 
» réfidant à Rome , ou en fe prévalant du tems de leur promotion fi elle a été 
» faite avant celle des Evêques. 

» Le premier Cardinal Evèque, le premier Cardinal Prêtre , & le premier 
»» Cardinal Diacre font appelés les Chefs d'Ordres. En cette qualité ils ont la 
» prérogative au Conclave de recevoir les vifites des Ambaffadeurs » & de don- 
>» her audience aux Magiftrats. | 

» Celui d’entre les Cardinaux dont la promotion eft [a plus ancienne, ou 
» qui s'eft trouvé dans le cas de pouvoir opter le premier Titre des Cardinaux 
» Evêques, qui eft celui d'Oftie, parvient en même tems à être le Doyen du 
» College, & a le droit de facrer le Pape quand il eft pris entre les Cardinaux 
» qui ne font pas Evêques.  C'eft pourquoi il a le Pallium comme les Arche- 
» Vêques par conceflion du Pape Marc, fuccefleur immédiat de Sylveffre. Et 
» comme il repréfente tout le College en fa perlonne, il précede les Rois, & 
» autres Souverains, & reçoit les vifites avant tous les Potentats qui reconnoif- 
» fent le Pape. 

»» Les nouveaux Cardinaux perdent au tems de leur promotion tous les Be- 
» néfices, Penfions, & Charges qu'ils avoient auparavant: & comme elles font 
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(4) ÆAimon dans [on Tableau de la Cour de Rome. 
Tom. II. Pp 
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cenfées vacantes, ce n’eft aufi que par grace que le Pape les réhabilite dans 
leurs Benéfices, & même leur en donne d'autres pour les faire fubfifter avec 
plus de fplendeur, {lon leur nouvelle dignité. Quant à leurs Offices ; par- 
ticulierement ceux qu'ils ont à Rome, comme d'Auditeurs, ou Clercs, ou 
Tréforiers de la Chambre Apoftolique, & autres de cette nature, ils font per- 
dus pour eux. La Chambre s'en empare, & les revend à d’autres au profit 
du Pape: mais les Cardinaux étrangers nommés par les têtes couronnées ne 
reçoivent point le Chapeau qu'ils n'aient en même tems un Indult de non va- 
cando, en vertu duquel leurs Charges leur font confervées, parce que le Pape 
déroge au droit qu'il a de les confifquer. 

, Les Cardinaux prétendent que leur dignité les égale aux Rois. Ils difpu- 
tent le pas aux enfans, freres , oncles, & autres parens de Roi, comme auffi 
à tous les Princes qui ne portent pas une Couronne Royale. 

., Les Cardinaux Evêques d'autres Diocéfes que des fix Suffragans de Rome 
ne font point exempts de la réfidence, excepté par une difpenfe particuliere 
du Pape, ou qu'ils ne foient obligés de venir à Rome pour un Conclave, 
où autre affaire importante. Mais les fix Evêchés Suffragans de Rome n'o- 
bligent pas à réfidence, parce que la plüpart font deferts, comme Offie, & 
Porto, & que d’ailleurs ils font fi proches de Rome, que l'abfence de leur E- 
vêque ne leur aporte point de dommage, outre qu'ils tiennent {ur les lieux 
un Vicaire Evêque # partibus infidelium ; pour faire les fonétions Epifco- 


pales. 


:, Comme les Cardinaux doivent gouverner pour le fpirituel l'Eglife Romai- 
ne qui sétend par toute la Chrétienté, plufieurs fujets de routes les Nations 
ont droit d’afpirer à cet honneur {lon le Concile de Trente. C'eft pourquoi 
les Papes dans les promotions des Cardinaux en font fouvent à la nomination 
des Couronnes, qui font cenfées devoir propoler les plus éminens de leurs 
fujets. Autrefois Le Pape deliberoit avec les anciens Cardinaux de l'élection 
des nouveaux, mais à préfent il en fait la promotion fans en rien commu- 
niquer à perfonne. . ... SaS. ne fait pas même difficulté d'admettre au Car- 
dinalat fes propres parens, difant qu'il le fait à limitation de Jefus-Chrift , qui 
agréoca dans le Collège Apoltolique quelques-uns de ceux qui lui étoient pro- 
ches. Il recompenfe aufli de la pourpre ceux qui ont rendu des fervices im- 
portans au Siége Papal , comme les Nonces , les Auditeurs de Rote, les 
Clercs de Chambre, & autres principaux Officiers de fa Cour, & quelque- 
fois aufli ceux qui ont la reputation d'exceller en Doctrine , en Polit- 
que &c. | x 
, Tous les Cardinaux ont droit par leur Charge d’afifter aux Confiftoires, 
Chapelles, Proceflions , Cavalcades, & autres fonctions Papales & Cardina- 
les, & ceux qui font leur réfidence ordinaire à Rome font deputés pour 
affifter aux Confeils, & aux Congrégations. | | 
; Les Cardinaux jouïffent de tous les droits Epifcopaux dans leurs Eglifes, 
ou Titres, & dans tout ce qui en dépend, excepté qu'ils ne font point obli- 
oés à la réfidence: & pour ce qui eft de la Jurifdiétion , ils l'ont en con- 
currence avec le Cardinal Vicaire Général: il n'y a que la prévention qui régle 
leurs droits. Mais quand ces Titres font pofledés par des Réouliers, ils n’ont 
rien à voir fur le Gouvernement Régulier de leur Maifon, excepté pour la 
cute des‘ames, & l’adminiftration des Sacremens. Si le Titre eft une Eglife 
Collegiale, ils préfident au Chapitre, & ont la collation de plufeurs Cano- 
nicats, Prébendes, & autres Bénéfices. Ils afliftent en Rochet aux Offices 
A | < qui 
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qui, fe font les principales Fêtes dans leurs Eglifes, où ils beniffent folemncl- 
lement le Peuple, & fe tiennent aflis {ous le Dais dans un Fauteuil élevé 
comme un petit Thrône. | | 

» Les Cardinaux qui font les mieux accrédités auprès du Pape regnant tien. 
nent fous leur protection certains Roiaumes, Etats, Républiques, & Or- 
dres Religieux. Ils ont le privilége de conférer les quatre Ordres qu'on ap- 
pelle Mineurs, à fçavoir de Portier, de Lefteur, d'Exorcifle, & d’'Acolyte, à 
leurs Domeftiques, & aux fujets de leurs Titres. Ils font exempts de la dé- 
_pouille des Clercs, dévoluë à la Chambre Apoftolique dans toute l'Italie, & 
peuvent tefter des biens Ecclefiaftiques comme des patrimoniaux. Ils ont d’au- 
tres Priviléges très-confidérables, qui font , de pouvoir réfigner leurs Penfions 
par des Indults particuliers des Papes; de n'être point fujets à l’examen dés 
Evèques, quand ils font pourvûs d'Evéchés; d'être crûs en Juftice fur leur 
fimple parole, fans être obligés de faire aucun ferment, & leur témoignage 
vaut celui de deux témoins. Ils fonceftimés citoyens des Villes où les Papes ré- 
fident, & ne paient aucunes Gabelles. Ils accordent des Indulgences pour 
cent jours à qui bon leur femble , & ne reconnoiflent pour fuperieur, & 
pour juge que le Pape feul, particulierement en matiere criminelle; car pour 
le civil, leurs caufes font commifes devant l’Auditeur de la Chambre Apofto- 
lique. Ils ont diverfes autres prérogatives, comme de porter des (4) habits 
de pourpre, un Manteau Roial de fix aunes de queuë, un Chapeau rouge , 
une Mitre Epifcopale, quoi qu'ils ne foient que Prétres, ou Diacres, ou fim- 
ples Cleres. “ Urbain VIIL voulant donner à la Dignité de Cardinal un 
nouval éclat, ordonna qu'à l'avenir on les traiteroit d'Eminence. 

Le Pape declare dans un Confiftoire {ecret qui font ceux qu'il a deffein 
d'élever à la Dignité de Cardinal. Cette declaration {e fait après l'exfra-ommes, 
en difant aux Eminences aflemblées , habemus fratres ; nous avons des freres. 
S. S. produit en même tems la lifte des nouveaux Cardinaux, & le Cardinal 
Patron, ou le plus ancien Cardinal du Sacré College fait tout haut la lecture de 
cette, lifte. (b} La veille de la promotion le Cardinal Patron avertit les nouveaux 
Cardinaux pour le lendemain, afin qu'ils fe rendent à l'Audience de S. S. Les 

romüs y font à genoux. Le Pape leur mer la calote rouge fur la tête & fai- 
fanc le figne de la Croix fur eux leur dit ces parolles , effo Cardinalis , foiés Car 
dinal. Le promd ote fa calote & baife le pied de S. S. Cette promotion eft 
fimple; mais quand elle fe fait avec éclat , le Cardinal Patron envoie chercher 
les promis en carofle. On les conduit à l'appartement que S. E. occupe dans 
le Palais Apoftolique. Là le Babier de S. S. leur fait la Couronne ou la ton- 
furea la Cardinale, les valets de Chambre de fon Eminence les reyétent de lhabit 
de Cardinal, après quoi le Cardinal Patron les prefente au Vicaire du Seigneur 
qui leur donne la calote de la façon que nous venons de le dire. Les promis repon- 
dent à cer honneur par un compliment mêlé de reconnoiffance & d’humilité. 


Bpus hu Il 


(4) Les Cardinaux ont porté l’habit ordinaire de Prêtre, lequel étoit femblable à l’habit monacal, jufqu’au 
tems d’Innocent TV. Le Chapeau rouge leur fut donné en 1243. au Concile de Lion. Innocent IV. voulut 
s’attirer leur-amitié:par ce trait de diffinétion & les mettre dans fes interêts à caufe de fes differens avec les Empe- 
reurs. Sous Boniface IX. ils porterent le rouge & même le violet, & leur habillement étoit dés lors comme à 
prefent. D’autres difént que l’ufage de porter ke rouge ne commença que fous le Pontificat de Paul IT. D'autres 
prétendent qu’ils le portoient déja du tems d’Innocent III. & d’autres enfin qu’ils firent acquifition de la pour 

re fous Etienne IV. Paul II. leur donna la mitre de foie brodée & la Chape rouge ; la Calote rouge, la 
foutre rouge pour leur mule, & les étriers dorés. Gregoire XIV. donna la calote rouge aux Cardinaux Reli- 
gieux; voulant que du refte ils fuffent habillés de la couleur de leur Ordre, fans rochet & fans foutane de 
drap. 

(B) Lunadoro KRelaz. della Corte &c. 
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I neft pas permis à celui qui eft fait Cardinal étant en pais étranger de 
prendre l'habillement rouge avant que S.S. lui ait envoié la*Calote. Cependant 
il peut prendre le titre de Cardinal. Un Camerier du Pape lui porte cette calo- 
te, avec un bref de S. S. Le Promd doit paier au moins cent ducats de recompen- 
fe au porteur : (a) c'eft la taxe. Il reçoit la Calote des mains du Nonce. S'il 
n’y a point de Nonce, l'Empereur, un Roï, un Archevèque, un Evèque, font 
la fonction de mettre la Calote au Promh. Cette ceremonie fe fait à l'iflue de 
Ja grand’ Mefle. 

Un Cardinal qui va à Rome pour recevoir le Chapeau des mains du Pape, 
doit y aller en habit de campagne , c’eft-à-dire en habit court violer. Etant à 
Rome il ira d’abord rendre fes devoirs au Saint Pere. Allant à l'audience, il pren- 
dral'habit long : après l'audience il retournera chez foi, & ne fortira pas du logis 
jufqu’à la tenue du Confiftoire public. Cependant on va rendre vifite à la nou- 
velle Eminence, & la féliciter fur fa promotion, mais elle n’accompagne per- 
fonne que jufqu'à la porte de fon Antichambre. Le, jour du Confiftoire 
public le nouveau Cardinal s’y rend en caroffe de ceremonie & fuivi de fes 
amis pour recevoir le Chapeau rouge. Si le Promë eft Archevêque ou Evêque, il 
doit porter le (b) Chapeau Pontifical noir. ,, Il (c) s'arrête à la Chapelle de 
» Sixte, quand la ceremonie fe doit faire au Vatican, & dans une Chambre, 
, fi c'eft à Montecavallo. Cependant les anciens Cardinaux entrent deux à 
» deux dans la falle du Confiftoire, & après avoir rendu l'obédience, ou bai- 
» { la main au Pape, deux Cardinaux Diacres vont chercher le nouveau Car- 
» dinal, & le conduifent devant le Pape, auquel il fait trois reverences pro- 
,» fondes: une à l'entrée de la Chambre de S. S. l’autre au milieu, & la troi- 
, fiéme au bas du Thrône. Enfuite il monte les degrés, baife les pieds à S. S. 
» qui l'admer aufi 44 ofeulum Oris, à lui baifer la bouche; après cela le nou- 
, veau Cardinal va ad ofculum Pacis, c'eft-a-dire qu’il embrafle tous les anciens 
, Cardinaux & leur donne le baifer de paix. | 

,, Cette premiere ceremonie étant faite, le chœur des Muficiens entonne le 
,» Te Deum, les Cardinaux s'en vont deux à deux à là Chapelle Papale, où ils 
, fonc le tour de l'Autel, avec le nouveau Cardinal accompagné d’un ancien, 
» qui lui céde la main droite cette fois [à feulement: après quoi le nouveau 
, Cardinal vient s’agenouïller fur les marches de l’Autel, où le premiet Maître 
» des ceremonies lui mer fur la tête le Capuchon qui pend derriere fa Chappe, 
» & quand on chante le Te ergo du Te Deum, il fe (profterne en telle maniere, 
, qu'il paroit) couché fur le ventre, & demeure en cette pofture non feulement 
» jufqu'a la fin de ce Cantique, mais encore pendant que le Cardinal Doyen, 
» qui ct pour lors à l’Autel du côté de l'Epitre, dit quelques Oraifons, mar- 
, quées dans le Pontifical Romain. 

» Lors que ces pricres font finies, le nouveau Cardinal fe releve. On lui 
» abaifle le Capuchon , après quoi le Cardinal Doyen, en préfence de deux Chefs 
» d'Ordre, & du Cardinal Camerlingue, lui préfente la Bulle du ferment qu'il 
» doit prêter. Après l'avoir luë, I jure qu'il eff prêt de repandre fon fang pour la 
» Sainte Eglife Romaine , <& pour le maintien des Privileges du Clergé Apoftolique au- 
» quel il eff agrégé. Tous les Cardinaux retournent enfuite dans la Chambre 
» du Confiftoire dans le même Ordre, qu'ils avoient gardé pour en fortir. Le 

| 5 NOU 
{a) On ne fe tient pas à cette taxe. Le prefent va à mille, trois mille, cinq mille ducats , & plus 
meme. 


(b) Lunadoro &c. ubi fup. 
(c) Aimon dans fon Tableau de la Cour de Rome. 
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» Nouveau Cardinal s'y rend auffi marchant à la droite de l'ancien qui face 
» Compagnoit à la Chapelle. Il s'agenouïlle devant le Pape, un Maître des 
» Ceremonies lui tire le Capuchon fur la tête, & le Pape lui met le Chapeau 
» de velours rouge fur le Capuchon, en difant (4) quelques Oraifons. 

» Le Pape fe retire alors & les Cardinaux en fortant du Confiftoire s’atré- 
» tent en cercle dans la falle : le nouveau Cardinal vient leur faire la reverence au 
» Milieu de cercle, & les remercier l'un après l'autre de l'honneur qu'ils lui 
» Ont fait de l'avoir recû au nombre de leurs confréres. Quand il a achevé {es 
 Temerciemens, les anciens Cardinaux viennent aufli tour à tour le complimen- 
» ter fur fa nouvelle Promotion. Enfin chacun retourne chès foi, mais quand 
;» le Pape regnant a quelque neveu dans le College des Cardinaux , le Cardinal 
neveu retient ordinairement à diner le nouveau Collegue. ‘ 
Le Chapeau rouge que le nouveau Cardinal vient de recevoir eft porté chès 
lui, dans un grand Baflin de vermeil , qu'un des Cameriers fecrets de S. S. re- 
met à quelque Huiffier. Pour cet effet le nouveau Cardinal donne à cet Huif- 
fier trente écus d'or felon la taxe. 11 froit inutile de mettre ici certe taxe, où 
lon voit ce qui revient aux Cameriers & autres Miniftres ou Domeftiques du 
Vicaire de J. C. de la part de cette Eminence nouvelle. 

» Le jour même qu'un Cardinal à reçü le Chapeau rouge, il commence 
», fes vilites par celle de l'Eplife de Saint Pierre: de là il va chès le Cardinal 
»» Doyen du Sacré College, & enfuite chès les Rois & les Reines qui fe trou- 
» vent quelquefois à Rome. Pour ce qui eft de la vifice des autres Cardinaux, 
>» des Ambaffadeurs, des Princes, des Princefles, & Dames de la Cour, elle fe 
» fait à la commodité du nouveau Cardinal, & fans qu’il foit obligé d'obfer- 
» ver ni rang, ni préféance. | 

» Au premier Coififtoire fecret aprés qu'on à terminé les affaires qui font fur 
>> le Bureau en préfence du nouveau Cardinal , le Pape fait la ceremonie de lui 
, fermer la bouche. Cela fignifie qu'il lui défend de dire à qui que ce foit les 
>» chofes qui sy font pañlées. “ Autrefois les anciens Cardinaux prétendoient 
que les Cardinaux auxquels le Pape avoit fermé la bouche, ne pouvoient avoir 
ni voix aétive, ni voix pafhve au Conclave. C'eft- à - dire que fi le Pape ve- 
noit à mourir pendant ce tems-là, ils ne pouvoient ni donner leur voix pour 
l'Election d’un autre Pontife | ni être élûs eux mêmes par les autres Cardinaux, 
mais Pie V. déclara par une Bulle du 26 . Janvier r$71. que la coûtume ufitée 
par les Papes, de mettre la main fur la bouche des nouveaux Cardinaux , n’eft 
qu'une fimple ceremonie pour leur faire comprendre qu’ils doivent avoir une 
grande retenuë dans tous leurs difcours, & qu’elle ne doit pas les exclure des pri= 
vileges dont jouïflent ceux qui ont voix adive & paflive. | 

Au fecond (ou au troifiéme) Confiftoire le Pape ouvre là bouche aux nou- 
veaux Cardinaux, (b) mais auparavant on les fait {ortir du Confiftoire, & pen- 
dant qu'ils font dehors, S. S. propofe aux anciens Cardinaux d'ouvrir la bouche 
aux nouveaux.  Enfuite on les fait entrer. Le Pape leur fait alors une exhorta- 
tion & leur afligne destitres, leur met au doiot annulaire de la main droite un 


. An- 


w 


(a) Ad laudem omnipotentis Dei, G: fantle Sedis Apoflolice , &c. ,; Recevés à l'honneur du Dieu tout 
» puiffant & du Saint Siége Apoftolique ce Chapeau rouge, qui eft la marque de h Dignité de Cardinal. 
» Ce Chapeau vous aprend que vous devés defendre Jufqu’à la mort, jufqu’à l’effufion de votre fang , l’exal- 
» tation de la fainte foi, la paix du Chriftianifme & la fainte Eglife Romaine. 


(b) Sacrar. Ceremon, Eccl, Romane. Lib. I. 
Tom. II. Qq 
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Anneau d'or, où eft enchaflé un Saphir, qui coute à chaque Eminence cin 
cens ducats paiables au College de la Propagation de la Foi, ,, felon une Bulle 
» de Grégoire XV. Cet Anneau eft donné au nouveau Cardinal pour lui apren- 
» dre qu'il a l'Eglife pour Epoule, & qu'il ne la doit jamais abandonner. 

En ouvrant la bouche au Cardinal le Pape lui dit. (4) Au nom du Pere &c. 
mous vous ouvrons la bouche, afin que vous donniés votre avis dans nos conferences 
c dans nos confeils, dans tous les cas neceflaires qui concernent les Cardinaux ou 
leurs fon£fions , dans notre Confifloire, hors du Confifloire , à l'élettion du Pontife Sou- 
verain. En leur donnant un titre il leur dit, 2 l'honneur du Dieu tout puifflant 
&c. nous vous remeftons l'Eglife d'un tel nom avec fon Clergé fon Peuple &c. En 
difant ces dernieres parolles S. S. met l'anneau au doit annulaire du Car- 
dinal. 
, Autrefois le Pape envoioit le Chapeau aux Cardinaux , mais depuis que 
Paul XL. leur a donné le Bonnet rouge , qui eft une efpece de Calotte, il 
faut qu'ils viennent prendre le Chapeau à Rome. Cependant pour confer- 
ver là memoire comment on envoioit autrefois le Chapeau à ceux qui dans 
le tems de leur création n'étoient point à Rome, il y a toujours quatre Ca- 
meriers fecrets Participans , qui portent quatre chapeaux rouges fur des 
Mafles aux cavalcades Papales , pour montrer qu’il appartenoit à eux de les 
>» porter aux Prombs. 
; Quand par grace fpeciale le Pape veut envoier le Chapeau à quelque 
Cardinal abfent, voici les ceremonies qui s’obfervent. C’eft un Camerier 
d'honneur, ou un Gentilhomme de la famille du Pape qui doit porter le 
chapeau dont il s'agit, avec un Bref adreflé au Nonce, ou à l’Evêèque du 
., lieu où réfide le nouveau Cardinal. Celui-ci étant informé de la venuë du 
 Camerier d'honneur qui lui apporte le chapeau , envoie fa famille au de- 
 vant de lui, avec le plus d'amis qu'il peut, pour lui faire honneur , & tous 
enfemble font leur entrée en cavalcade , fi la coûtume du lieu le permet. 
Alors ce Camerier du Pape tient le Chapeau rouge élevé fur une Mañle, de 
celle forte qu'il puifle être vû de tous ceux qui afliftent à cette cere- 
>> MoOnie. 
,, Un dimanche, ou un jour de fête folemnelle , l'Envoié du Pape & le 
Prélat qui doit faire la ceremonie s’aflemblent chès le nouveau Cardinal avec 
leurs Domeftiques, & le plus grand nombre d'amis qu'ils peuvent convo- 
quer. Tous enfemble ils vont en cavalcade à la principale Eglife du lieu , 
en cet ordre. 
5 Les Tambours & les Trompettes ouvrent la marche. Les gens de livrée 
après. Les Soldats qui font de garde ; s'il y en a, ou les Bourgeois aiant 
pris les armes marchent devant les Gentilshommes , & enfuite le Camerier 
du Pape en habit violet, tenant le Chapeau rouge découvert & élevé. Le 
,, nouveau Cardinal fuit immédiatement après, revêtu de fa Chappe, le Capu- 
;, chon en tête, & par deflus un chapeau noir. Il a à fa droite le Prélat qui 
,, doit faire la ceremonie , & à fa gauche quelque autre perfonne de qualité, 
comme le Seioneur du lieu, & à fa fuite les carofles de fon Eminence & 
» de tous ceux qui veulent l'honorer par un cortege nombreux. Quand 
la ceremonie fe fait dans un lieu où il y a quelque Monarque, ou quel- 
» qu'autre Prince, les gardes de ces Souverains accompagnent le nouveau Car- 
5 ER | 

» Jous 


(a) Sacr. Cerem. &c. L. I. 
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» Tous ceux dela cavalcade étant arrivés à l'Eglife, on y chante la Meffe, 
» & pour l'ordinaire le Roi ou le: Prince du lieu s'y trouvent, avec les prin- 
» Cipaux Seigneurs & Dames de la Cour. La Mefle , étant finie le Prélat qui 
» doit faire la cérémonie, prend la Chappe, & la Mitre, puis étant affis dans 
» Un fauteuil fur les marches de l’Autel auquel il tourne le dos, celui qui à 
» apporté le chapeau le met fur l'Autel, & prélente le Bref du Pape au Pré- 
» lat, qui le donne à fon Secretaire. Celui-ci le lit à haute voix afin que tous 
» Ceux qui font dans l'Eglife puiflent l'entendre. Le Prélar fait incontinent après 
» un difcours à la loüange du nouveau Cardinal, & condud qu'il eft prèc à 
» lui donner le chapeau {elon l'ordre de S. S. 

» Alors le nouveau Cardinal s'approche de l'Autel, s'y met à genoux, & 
» fait entre les mains du Prélat le même ferment que les nouveaux Cardinaux 
, font à Rome devant le Pape. Le Prélat fe leve de fon fauteuil , & s'étant 
» fait ôter la Mitre dit quelques Oraifons fur le nouveau Cardinal, auquel on 
» Couvre la rête de fon Capuchon, après quoi le Prélat lui mer le chapeau, en 
» fecitant une priere qui eft dans le Pontifical Romain.  Enfuite il lui donne 
» le baifer de paix, on chante le Te Deum & quelques Oraifons, par lefquelles 
» Cette ceremonie finit. Le nouveau Cardinal s’en retourne en cavalcade, le cha- 
» peau rouge fur la tête. << 

Cette pompeule ceremonie finit par la joie & par de fomtueux regales; mais 
elle eft fi rare, qu’à peine en trouve t'on d'exemple. Le Ceremonial Romain 
dit qu’elle ne doit être pratiquée que lors qu'il s'agit de quelque affaire très im 
portante au S. Siége, & pour laquelle il faut donner beaucoup d'éclat au Leoat 
Apoftolique. 


PRISE & POSSION & TITRE pk 
CARDINAL qui a été ELU 


» (4) Quand un Cardinal prend poffefion de fon Titre, il va fe rendre fous le 
» Portique de fon Eglife pour y prendre là Chappe de couleur convénable à la 
» folemnité du jour , puis il s’agénouille fur un quarreau pofé fur un tapis 
» au milieu de la grande porte. Le plus digne Prêtre de la même Eoli- 
» fe aiant la Chappe fur les épaules lui préfente la Croix à baifer : après 
, cela le Cardinal s'avance trois ou quatre pas dans l’Eolife, & d’abord un 
 Acolyte lui préfente la navette, où S. E, prend de l'éncens , & le benit en 
» le verfant dans l'encenfoir. Le Cardinal ôte enfuite fon bonnet & aiant re- 
» Çu le goupillon , lequel lui eft préfenté par le Prêtre qui lui a donné la 
» Croix à baifer , il met quelques goûtes d'eau benite fur fon front : incon- 
» tinent après il en jette fur le Clergé, & fur le peuple qui eft autour de lui. 
» Il donne enfuite l’encenfoir au Prêtre qui a la Chappe, & fe tenant debouc 
» la tête couverte de fon bonnet , il recoit l'encens que ce Prètre lui offre 
» Par trois diverfes fois. 

» Aprés cela on entonne le Te Deur Laudamus. Tout le Chapitre de cette 
» Eglife conduit procefionnellement le Cardinal devant le Maître Autel, où 
» il fe tient à genoux jufqu’à ce quele Te Deum foit fini. Pour lors le Prêtre qui 
» à fait la ceremonie de l’introduétion { tenant debout à côté du même Au- 


Q q 2 "tel 


(4) Aimon dans fon Tableau de la Cour de Rome. 
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tel dit les premieres, & les dernieres paroles de l'Oraifon Dominicale a hau- 
te voix, & le refte fecretement, après quoi il chante d’un ton uniforme plu- 
fieurs Oraifons, lefquelles étant achevées, le Cardinal fe releve, & fe va af 
foir fous un daix, du côté de l'Evangile. Toux ceux qui font dans l’Egli- 
{ lui viennent baifer la main, excepté le Prêtre officiant, auquel il donne le 
baifer de paix à la joué droite. 
, On lit la Bulle qui donne au Cardinal le Titre dont il s'agit, & le Benefice 
de l'Egiife dont il vient de fe mettre en poflefhion. Si c’eft le matin , on dit 
une Mefle bafle ou folemnelle, felon le bon plaifir du Cardinal, mais 
quand la ceremonie fe fait l'après midi on chante Vépres. S'il c’eft le foir, 
on pfalmodie feulement les complies : enfuite le Cardinal va au milieu de 
l'Autel, où aiant mis fon Capuchon fur la tête, il donne la Benédiction au 
peuple, & lui accorde cent jours d’Indulgence. 1l defcend au bas de l’Autel, 
& après avoir Ôté fa Chappe & pris fa Mozette fur le Rochet découvert, il 
marche dans le millieu de l'Eglife donnant la Benédiétion à droite , & à gau- 
che à tous ceux qu'il voit. Arrivé à la Sacriftie , il fait la vifite des Reliques, 
& quand il veut partir pour sen retourner dans fon Palais, on lui remet le 
Camail & la Mozette par deffus le Rocher. 
, Si le Cardinal qui prend pofleffion de fon titre eft feulement Diacre, c’eft- 
a-dire, fi fon Eglife n'a que le Titre d'une Diaconie, bien que d’ailleurs ce 
Cardinal foit Evèque, ou Prêtre, il ne va point à l'Autel donner la Bene- 
diétion au peuple. Il ne doit pas même le benir en pañant de l’Autel à la 
Sacriftie, ni en aucun endroit de fon Eglife. 
, Un Cardinal qui affifte aux Mefles, Vêpres, Proceflions, & autres Ofi- 
ces folemnels de l'Eglife dont il eft titulaire , peut y porter la Chappe rou- 
ge, pendant que les autres Cardinaux qui veulent affifter à ces mêmes fonc- 
tions ne doivent y porter que la Chappe violette, pourvü toutefois que ce 
ne foit pas en un jour où il eft défendu de porter cette couleur. 
» Le jour de la Fête du Saint auquel PEglife titulaire d'un Cardinal eft de- 
diée, celui qui en eft atuellement en pofleffion s’y trouve en habit & en 
Chappe rouge, quoi que ce foit durant l'Avent, la Septuagefime , & le 
Quarème, quand il veut y celebrer lui même l'Office. Pour lors il donne 
la Benediction Pontificale , mais quand il n'ofhcie pas il fe va affeoir fur (le 
Siége Pontifical couvert de drap rouge & fous le dais. Si pendant qu’il eft en 
fonction il furvient quelque Cardinal, fon Maïtre de Chambre, & fes au- 
tres Gentilhomme le be aller recevoir & l'accompagner en lui faifant les 
les excufes de leur Maître, & quand il a fait fa devotion le reconduire juf- 
u'à fon Carofle. 
, Si le Cardinal titulaire n'eft pas empêché, il doit aller lui même recevoir 
les Cardinaux qui viennent à fon Eplife, les accompagner au Prie-Dieu, & 
les reconduire: mais fi les Cardinaux vouloient entendre la Mefle, ou Vé- 
pres, ce qu'ils ne font jamais quand le Thrône ou plütôt le Siége Pontifical 
eft élevé, le titulaire doit leur céder la place la plus honorable, quoi qu'il 
foit plus ancien Cardinal qu'eux, fe mettant au dernier lieu , parce qu'il eft 
chès lui. Ily a pourtant deux cas où cette maxime ne doit pas être fuivie, 
c'eft lors qu'il y a Chapelle Papale, ou Cardinale, & quand on fait les 
Oblfeques d’un Cardinal. Le titulaire pour lors , quoi qu'il foit dans fon 
Eglife, doit prendre fon rang, & être revêtu de même couleur que les autres 
Cardinaux fans autre formalité. 
, On doit enfin remarquer pour conclufion de cette matiere, que les trois 
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Archiprètres des Bafiliques de Saint Jean de Latran, de Saint Pierre, & de 
Sainte Marie Majeure, jouïflent des mêmes prérogatives dans leurs Chapitres 
que les Cardinaux titulaires dans leurs Eglifes. 


FUNERAILLES ds CARDIN AUX. 


» (4) Aufli-tôt qu'un Cardinal eft mort, on l'embaume, & la nuit füivan: 
te on le porte dans l'Eglife où l’on doit faire folemnellement fes funerailles. 
Cette Éolife eft prefque toûjours une des plus grandes, afin qu'elle puifle 
contenir davantage de monde. Elle eft toute tendue de velours noir avee 
des écuflons où font les armes du défunt. Il y à un grand nombre de 
cire blanche allumés des deux côtés de la Nef. 

» On dreffle au milieu de cette Eglife une grande machine , qui eft une ef- 
pece de Lit de parade fort élevé, couvert de brocard noir, avec deux oreils 
lers de même couleur, qui font polés l’un fur l'autre fous la tète du Cardi- 
nal défunt, dont le corps eft étendu au milieu de ce Lit: en telle for- 
te qu a les pieds du côté de la grande Porte, & la tête vers le Maître 
Autel. 


» Le corps du Cardinal défunt eft revêtu de fes ornemens Pontificaux , affavoir 


la mitre, la chappe, s'il eft de l'Ordre des Evèques , & la chazuble s'il eft Prés 


tre, ou la tunique s'il eft Diacre. Les fix Maîtres des Cerémonies afliftenc 
dans cette Eglife revêtus de foûtanes de ferge violette, & tous. les Curfeurs du 
Pape avec des robes de même couleur, trainant jufqu'à terre, & portant des 
mafles d'argent à la main. Il y à aufli deux Eftafiers du défunt qui portent au 
bout de leurs baguetes une banderole de taferas violet aux armes du Car: 
dinal dont on fait les obfeques. Ils éventent continuellement de part & d’au- 
tre fon vifage avec cette banderolle, de crainte que les mouches ne le ga- 
tent. | Es | | 

» Le jour fuivant, après Vépres, les Religieux mendians s’affemblent dans 
ue Chapelle de cette Eglife, où ils chantent les Matines des morts, chaque 
Ordre difant tour à tour un Noëturne & les Muficiens du Papeles Landes. 
Cependant le Cardinaux arrivent habillés de violer & prennent en entrant dans 
l'Eolife la chappe de même couleur , avec laquelle ils s'en vont devant le grand 
Autel, où repole le Sacrement, pour y faire la priere & l’adoration à genoux. 
Puis ils fe rendent les uns après les autres aux pieds du défunt, où ils recitent 
lOraifon Dominicale Pater nofler, &c. à laquelle ils ajoûtent quelques verfets 
& la priere Abfolve, qui eft dans l'Office des morts. Enfuite ils font les afperfions 
ordinaires avec de l'Eau benite, & fe vont afleoir dans le chœur , où ils en- 
tendent l'Office des morts, que divers Ecclefiaftiques & Moines chantent {o- 
lemnellement. D’autres le recitent en leur particulier, fe tenant dans leurs pla- 
ces jufqu’à ce qu’il foit fini; comme les Cardinaux Evêques & Prêtres du côté 
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de lEpitre, & le refte du Clergé dans les plus bafles chaifes qui font autour 
du Chœur, les Cardinaux étant placés dans les plus hautes , ou fur les bancs 
les plus élevés. | | 
Cela étanc fait, chacun s'en retourne chez {oi, fans autre ceremonie. La 
nuit étant venuë on dépouiïlle le corps mort, & en méme tems on l’enferme 
dans un cercuëil de plomb , qui eft mis dans un autre cercueil de cyprès, 
que l’on couvre d’un drap noir. On le porte dans un Carofle accompagné du 
curé, & des Aumoniers du défunt, qui vont à la clarté des lambeaux juf- 
qu'à l'Eglife, où il doit être enfeveli. 
» La plüpart des Cardinaux qui meurent à Rome font ordinairement enter- 
rés dans l'Eglife de leur Titre , à moins que ce ne foit quelque Romain de 
grande condition , qui veuille être mis dans le cercueil de fes Ancêtres, ou 
quelque Ultramontain qui élife fa fepulture dans l'Eglife que les Ecclefiaftiques 
de fa Nation poflédent à Rome. 
, Ily a quatre Cardinaux que l'on enterre avec pompe & magnificence, fça- 
voir, le Doyen du Collége Apoftolique , le Grand Pénitencier, le Vice- 
Chancelier, & le Camerlingue. Voici l'ordre qu’on obferve pour cette cere- 
monie. 
» Après que l'Office des morts a été chanté en préfence des Cardinaux, leurs 
Eminences retirent & l’on commence la Proceflion. A la tête de cette Pro- 
ceflion marchent les Orphelins qu'on nomme, #teratt, c’eft-a-dire non let- 
trés : après ceux-ci viennent plufieurs Confrairies, dont les Pénitens tiennent à 
la main des cierges allumés. Ils font couverts de leurs capuchons, & vétus dg 
leurs grandes robes de diverfes couleurs, felon leur inftitution. 11 y en a de rou- 
ges, de noires, de blanches, de violettes, de bleuës, de jaunatres, de baza- 
nées, & plufieurs autres dont la bigarrure eft aflés finguliere. “ 
» Après ces diverfes Confrairies marchent les Religieux Mendians, & non 
Mendians, chacun felon leur rang. Enfuite viennent les Ecclefiaftiques Sécu- 
liers de la Paroifle du Cardinal défunt, & ceux de l’Eglife où il doit être en- 
feveli quand ils ne font pas Reguliers. | # 
, Si le Cardinal dont on fait l'enterrement eft Archiprètre de l’une des trois 
Bafiliques de Rome, le Chapitre y aflifte, de même que lors qu'il s’agit de 
la fépulture d'un Cardinal Titulaire de Saint Laurent # Damafo, ou de Sain= 
te Marie au delà du Tibre. 
» Le corps du défunt vient à la fin de ce convoi, paré de fes Ornemens Pon- 
tificaux , felon l'Ordre qu'il avoit dans le Sacré College, mais quand il n’au- 
roit jamais eu que le Diaconat, on lui met néanmoins une mitre fur la tête. 
En cet équipage il eft porté fur les épaules de fes Eftañers au milieu de tous 
ceux de fa famille qui l'accompagnent vêtus de deuïl, à fçavoir {es gens de 
livrée qui marchent devant le corps, & fes Aumoniers, Gentilshommes, & 
Officiers qui vont après. Aux deux côtés du corps marchent auffi deux files 
de Suiffes de la Garde du Pape, tenant la hallebarde à la main, & fur l'ar- 
rieregarde une partie de la Maifon du Pape en cavalcade; le Capitaine de la 
Garde Suifle, les Mafliers du Pape, un Maïtre des Ceremonies avec fon Ma- 
jordôme, les Evêques afliftans , les Protonotaires Apoftoliques, les Chape- 
lains du commun , les Ecuyers Apoftoliques , & les Cameriers hors des 
murs. 
, Quand il meurt des Cardinaux Princes, ou de très grande famille, le Pape 
envoie le plus fouvent toute fa Maifon à leurs funerailles, comme auffi à a 
> 165 
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les des quatre Cardinaux , qui tiennent le rang que nous avons dit ci- 
deffus. 

» Lors qu'on à porté le corps d’un Cardinal dans l’Eglife où il doit être en- 
feveli, le matin fuivant , on y chante en préfence du Sacré Collese une 
Meffe {olemnelle pour le répos de {on ame, & dans cetre occafion on obferve 
toutes les ceremonies qui fe pratiquent aux obféques du Pape, excepté qu’au 
lieu que pour le Souverain Pontife il y à anq Cardinaux afliftans revètus 
d'ornemens Pontificaux, en celle-ci il n'y a que cinq Evèques qui font les 
afperfions , les encenfemens & les prieres ordinaires marquées dans le Rituel 
pour cette fonction. | 

Le Ceremonial Romain (4) décrit la Neuvaine qui fe fait pour les Cardinaux 
défunts. Le premier & le dernier jour on doit dire cent cinquante Mefles, & 
lon donne a chaque celébrant une petite piéce de monoie &. deux petites chan 
déles. Les autres fepc jours on en dit cent. Les autres ceremonies étant les mé- 
mes qu'aux Mefles ordinaires des morts, on ne repetera pas ici ce qui a été dit 
à l'article de la Mefle des morts & des funerailles &c. 


ÿ 


2 


 FUNERAILLES & PAPE 


. Nous allons voir maintenant le Vicaire du Seigneur dans le tombeau. (4) Ce- 
lui qui par f puiflance & fa dignité eft au deflus de tous les mortels , celui qui 
lie & & délie toutes chofes fur la terre, n'a pas le pouvoir de rompre les liens 
de la mort, lorfque fon heure eft venue. C’eft ici que le S. Pere doit fe reflou- 
venir qu’à fon avenement au Pontificat toute la gore du Monde lui a été repré- 
fentée comme une fumée qui pañle. Nous ne donnerons par le détail des prék- 
minaires de fa mort. 1] doit fe recueillir , examiner fa confcience, fe confefler, (c) 
demander une indulgence pléniere à fon Confefleur , faire quelque reparation à 
ceux qu'il a offenfé pendant fa vie, enfuite recevoir le S. Viatique, aflembler le 
Sacré College, lui faire fa profeflion de foi, & prier ces Eminences de lui par- 
donner (4) ce qu'il peut avoir commis d’offenfant contre les uns ou les autres 

endant le cours de fon adminiftration. Entr'autres chofes le Ceremonial Romain 
veut que fa Sainteté mourante recommande aux Cardinaux de choilir un digne 
Pafteur des Chrétiens: mais cette attention eft fuperfue , parce que leurs E- 
minences ne travaillent à faire un Pape qu'après avoir invoqué le S. Ef 

rit. | | $ 
» (€) Quand le Pape eft à l'extrémité , fes neveux & fes domeftiques eM= 
» portent du Palais tous les meubles qu'ils y trouvent, Aufli-tôt que S. S. a 
, rendu lefprit, les officiers de la Chambre Apoîftolique viennent fe faifir de fa 
.» dépouïlle, mais les parens du défunt y mettent fi bon ordre, qu'il n'y refte 
RÉ" » que 


(4) Sacr. Cerim. Eccl. Rom. L.T. In prima G nona die. . . . confueverunt legi in Ecclefia ubi fiunt Exe. 
quie centum quinquaginta Mila, @ datur per elecmofjnam cuique celebranti wuus Groffés Papalis & due parve 
candele. Alis féêptem dichus intra novenam dicuntur centum Mille quolibet die, &c. 

(b) Sacr. Cerim. Eccl. Rom. L. I. | 

CC) Sacr. Cerim. Eccl. Rom. ubi fup. 

(d) Petat veniam ; fi in [aa adminiffratione quempiam injufié offenderit. Ibid. 

Ce) Aimon Tableau de la Cour de Rome. 
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ue les quatre murailles, & le cadavre fur une méchante paillafle, avec un vieux 
chandelier de bois, où à peine y a-t-il un bout de Cierge allumé. ; 
, En même tems le Cardinal Camerlingue vient en habit violet, ac- 
compagné des Clercs de la Chambre en habits noirs, reconnoïître le corps 
du Pape. Il l'appelle trois fois par fon nom de Baptême, & comme il ne 
lui donne ni réponfe , ni figne de vie , il fait drefler un Aéte fur fa mort, 
par les Protonotaires Apoltoliques. Il prend du Maitre de la Chambre du 
Pape, l’Anneau du Pécheur ; qui eft le fceau du Pape , d’or maflf, & 
du prix de cent écus. Il le fait mettre en piéces, & donne ces piéces aux 
Maîtres des Ceremonies à qui elles appartiennent. Le Dataire & les Secre- 
taires, qui ont les autres feaux du Pape défunt, font obligés de les porter 
au Cardinal Camerlingue , qui les fait rompre en préfence de l’Auditeur 
dela Chambre, du Tréforier, & des Clercs Apoftoliques, & il n’eft per- 
mis à aucun autre des Cardinaux d’afifter à cette fonction. 

» Enfuite le Cardinal Patron , & les neveux du Pape font obligés de 
quitter le Palais, où il eft decedé , ce qui arrive ordinairement au Vati- 
can, ou à Monte-Cavallo, quand il ne finit pas fa vie par quelque mort 
foudaine & imprévüë. Le Cardinal Camerlingue prend pofeflion de ces 
Palais au nom de la Chambre Apoftolique ; & après qu'il y eft entré 
avec toutes les formalités dont nous venons de parler, il fait faire un in- 
ventaire fommaire des meubles qui sy rencontrent, mais il n’y refte le 
plus fouvent aucune chofe, comme nous l’avons dit. 


©, Cependant les Pénitenciers de Saint Pierre, & les Chapelains du défunt 


prennent le foin de faire embaumer fon corps , après l'avoir bien fait ra- 


fer. On le revêt des habits Pontificaux, la Mitre en tête, le Calice à la 


main. Le Camerlingue prend foin d’envoier incontinent des Gardes, pour 
{ faifir des Portes de la Ville, du Château de Saint Ange, & des au- 
tres Poftes. Les Cporioni ou Capitaines des Quartiers font nuit & jour la Pa- 
trouille avec leurs Milices, pour empêcher les feditions de ceux qui cabalent 
pour l'élection d’un nouveau Pape. | 

, Après que le Camerlingue a pourvü à la feureté de Rome, il fort du 
Palais Apoltolique, & fait en carofle le tour de la Ville, accompagné 
des Suifles, & du Capitaine des Gardes, qui accompagnoient ordinairement 
le Pape défunt. Lors que cette marche commence, on fonne la grofe 
cloche du Capitole. Cette cloche ne fonne jamais que pour annoncer à tou- 
te la Ville la mort du fouverain Pontife. ar 
» Au fignal de cette cloche, la Rote & tous les Tribunaux ceffent de ren- 
dre la Juftice, la Daterie fe ferme, fuivant la Bulle , # eligendis de Pie IV. 
Il ne fe fait plus aucune expédition de Bulles : toutes les Congrégations 
ordinaires ceffent auffi , de telle forte qu'il n’y a plus que le Cardinal Ca- 
merlingue, & le Cardinal Grand Pénitencier, qui continuent les fonctions 
de leurs Charges. 

» Comme les Papes ont choifi l'Eglife de St. Pierre, pour le lieu de leur 
fpulture; quand ils font morts au Mont Quirinal, (qu'on appelle aujour- 
d'hui Monte Cavallo) ou en quelque autre de leurs Palais, on les porte au 
Vatican, (a) dans une grande Litiere ouverte, au milieu de laquelle il y a 


» Un 


(a)_Voiés la derniere figure de la planche qui fe place ici. On remafquera que cette defcription ef corrigée 


fur la figure, laquelle a été deffinée à Rome. 
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un Lit de parade, für lequel le corps du Pape eft expolé à la vûë du peu- 
ple, revêtu de fes ornemens Pontificaux. 

» La Litiere eft précédée d’une avantgarde de cavaliers & de trompettes {our- 
des avec des crépes moitié noirs & moitié violets. Ces trompettes marchent 
à la tête de la premiere Compagnie, montés fur des chevaux pommelés, dont 
les houfles font de même couleur que les banderoles attachées à la branche 
des trompettes, mais celles de l’avant- garde font de velours noir, avec des 
crépines d'or & d'argent. Ces cavaliers portent la Lance baiflée : ils ont 
leurs étendards qui précédent chaque Efcadron, au milieu de leurs timbaliers 
qui font entendre fur les timbales un {on lugubre. 

»» Quelques Bataillons de Suifles viennent après: la moitié de ces Suiffes por- 
te des moufquets , l'autre moitié des hallebardes renverfées. Ceux-ci {ont 
füivis de vingt quatre palefréniers, qui conduifent autant de haquenées, cou- 
vertes de houfles noires, trainant jufqu'a terre.  Plufieurs Eftafiers du Pape 
défunt marchent confufément au milieu de ces haquenées, portant à la main 
des torches allumées de cire jaune. 

» Les douze Pénitenciers de St. Pierre viennent après chacun la torche àla main , 
au milieu de la Garde des Suifles, qui portent des efpadons & des hallebardes au- 
tour de la Litiere du Pape. Le Porte-Croix marche immédiatement devant la Li- 
ire, monté fur un grand cheval caparaçonné d’un treillis de fil d’archal, 
comme un cheval de bataille. Derriere le Lit de parade, fur lequel eft le 
corps du Pape, on voit fon Maître d'érable fur un cheval noir, fans oreilles | 
& qui n'a pour tout harnois que des bandes de toile, un drap de fatin blanc, 
& une aigrette à trois rangs de fil de verre & de clinquant fur la tête, 

» On voit enfuite vingt-quatre autres palefréniers conduifant des mules noi- 
res avec des couvertures blanches, & une douzaine d’Eftañers avec des ha- 
quenées blanches, couvertes de velours noir. Ceux-ci font fuivis d’une Com- 
pagnie de chevaux-legers , dont les cavaliers font habillés de violet. Après 
cela vient une Compagnie de cuirafliers , & enfin le refte de la Garde de 
Suifles, dont la marche eft fermée par une Compagnie de carabins , qui ef- 
cortent quelques piéces de canon de bronze doré, qu'on fait tirer fur leurs 
ARLES, à 

» Si le Pape eft mort au Vatican on le porte d'abord, par un efcalier {e- 
cret, dans la Chapelle de Sixte. Après l'y avoir laiffé vingt-quatre heures, 
on l’embaume, & le même jour (4) on le tranfporte dans l'Eglife de Saint Pier- 
re, fans autre Compagnie que celle des Pénitenciers , des Chapelains, & 
autres Ecclefiaftiques, qui füivent le corps du Pontife défunt jufques fous le 
Portique de Baflique. Les Chanoiïnes de la même Eglife le viennent rece- 
voir, en chantant les prieres ordinaires pour les morts, enfuite de quoi ils 
le portent dans la Chapelle de la Sainte Trinité, où il demeure expolé trois 
jours fur un Lit de parade affés élevé, à la vüëé du peuple, qui vient en 
foule baifer les pieds de S. S. au travers d'une grille de fer, qui fert de ba- 
luftrade, & de clôture à cette Chapelle. 

» Au bout des trois jours on met le cadavre embaumé de nouveaux par- 
fums dans un cercueil de plomb, au fond duquel les Cardinaux de fa 
Promotion, font mettre des Medailles d’or & d'argent, qui repréfentent d’un 


coté le Pape défunt, leur bienfaiteur , & de l'autre fes actions les plus re- 
Eh] mat- 


fa) Voi. la troifiéme figure de la planche. 
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,, marquables. On couvre enfuite ce cercucil d’une caifle de cyprés, & on 
» le laiffe en dépoft derriere la muraille de quelque Chapelle, jufqu’a ce qu’on 
,, lui ait élevé un Maufolée à Saint Pierre, où ailleurs, s'il ne la point fait 
,, dreffer lui même de fon vivant: car c'elt un ordre que quelques-uns donnent 
,, d'avance. Mais quand le Pape declare par Teftament , où de vive voix 
;, qu'il choifit pour fa fepulture quelque autre Eglife que celle de Saint Pierre, 
,, la wanflation de fon corps ne fe doit faire qu'un an après qu'il a été mis en 
, dépoit dans quelqu'une des Chapelles de cette Baflique ; & l'on ne peut en 
,, Ôter le corps du Pape fans donner une groffe fomme d'argent au Chapitre de 
,, Saint Pierre. Il en coûte quelquefois plus d'un million, quand il s'agit d’a- 
., voir le cadavre de quelque Pontife mort en odeur de fainteré , & qu'on 
, eftime pouvoit être un jour canonifé. | 

,, La Chambre Apoftolique paie les fraix de la fepulture du Pape, qui font 
, reglés à cent cinquante mille livres, tant pour les obféques dont nous venons 
> de parler, que pour drefler un Maufolée dans Saint Pierre | avec (4) une 
,, Chapelle ardente , où tous les matins on (b) chante une Mefle de Requiem 
, pendant huit jours, en prélence du Sacré College, pour le repos de l'ame 
, du Pontife défunt. La clôture de cette ceremonie funébre fe fait le neuvié- 
, me jour, par une autre Mefle folemnelle , chantée par un Cardinal Evé- 
, que, afhfté à l'Autel par quatre autres Cardinaux en mitres, qui vont avec 
,, le celébrant faire à la fin de l'Office les encenfemens fur la repréfentation du 
,, cercueil, & les afperfions ordonnées dans le Rituel, en préfence des autres 
,, Cardinaux, & de tous les Prélats & Officiers de la Cour du Pape défunt, 
» qui fe retirent d'abord qu'ils ont entendu le dernier Requiefcat in Pace. À quoi 
» ils répondent. Amen. “ Après la mort du Pape on dit l'Office de la Mefle 
{lon la circonftance du tems. Une des leçons eft (c) appliquée au Sacré 
College. 


(4) Voi. la feconde figure de la planche. 

(b) Le premier & le dernier jour de la neuvaine on dit deux cent Meffes pour l’ame du S. P. défunt: la 
Meffe folemnelle eft chantée par un Cardinal Evêque. Les autres jourson en dit cent. Sacr. Cerim. Eccl 
Rom. L. I. : 

(c) Domini funt cardines terra, & pofuit fuper eos orbem : tiré du Ceremon, Romain. 


SUP. 


SUPPLEMENT 


À cœ qui concerne la Hierarchie de l’Eglife : où l’on 
donne un détail abregé du fpirituel de la 


CO FR U:P APE 


ee Ans la premiere partie de cette Differtation , nous avons parlé du 
YA Œ® Pape, comtne étant le Chef de l'Eglife Militante : nous avons 
1) PE décrit les Ceremonies de fon élection, Nous l'avons auffi confi- 
wwe derécomme premier Miniftre de l'Eglife ; ce qui nous a obligé de 
SE décrire plufieurs auguftes Ceremonies auxquelles il paroît bien 

moins le Serviteur des Serviteurs que le Souverain Monarque du Royaume de 
Jesus-CHrisr. Dans la derniere partie de cette même Diflertation, nous l’a- 
vons vu defcendre du throne de J. C. dans le tombeau. 11 faut le confiderer 
encore une fois {elon la grandeur de fa dignité, mais fans toucher au temporel 
de cette grandeur. Nous ne le reprefenterons au Lecteur dr dans fon Regne 


fpirituel, & ne dirons fur ce füjet que ce que des Auteurs aflés bien inftruits en 
ont déja dit. | 


Le VICAIRE General du P À P E. 
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_ Le Pape confideré comme Evèque à un Diocefe à gouverner. C’eft en cet: 
te qualité d'Evêque qu'il commet pour (a) Vicaire Général, un Prélat Evê. 
que, qui depuis Pie IV. a toûjours été Cardinal. Ce Vicaire Général eft à vie, 
& Juge naturel de tous les Ecclefiaftiques, Seculiers & Reouliers, de l'un & de 
l’autre Sexe, comme aufli des Juifs & des Courtifanes qui font à Rome, & 
dans tout fon détroit. 1] adminiftre la confirmation & confere tous les ordres 
facrés. Il à le droit d'infpeétion & de vifite far toutes les Eplifes, Monafteres, 
Hôpitaux , & autres lieux de piété, à la referve de ceux des Nations étrangeres 
qui en font exempts. ]l a un Vice-gerent qui eft toûjours Evèque , pour l'aider 
dans les fonctions Epifcopales. Il à encore un Lieutenant qui eft Prélat, non 
Evèque, Referendaire de l’une & de l'autre fignature , qui connoiît des caufes 
civiles dévoluës à fon Tribunal, & un Juge criminel Laïque pour juger des cri- 
mes des Clercs & des Reguliers : mais ce qui rend la charge du Grand Vicai- 
re , bien confiderable & lucrative eft le pouvoir qu'il a de décider les différens 
touchant les mariages. | RE | 

La Chambre Apoftolique lui paie de provifion ; outre ce qu'il retire de fes 
Tribunaux , douze cens écus d'or tous les ans. Il à quatre Notaires | ou 
Grefhers, un Prévôt, & une bande d’Archers & de Sergents. 


Nous 


(4) Æimon Tableau de la Cour de Rome. Tout ce qu'il dit fur ces matieres eft tiré de Lunadoro Rela- 
zione, &c. AR 
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Nous avons déja parlé du Penitentier : nous ne repeterohs pas ce qui en a 
? . ï : 
été dit. 


Le CHANCELIER £&> k VICE-CHANCELIER 
| A PE PIERRE 


Le Chancelier écrivoit autrefois au nom du Pape tous les Refcripts, & 
doutes de foi, qui lui étoient propolés par les Evêques, & autres perfon- 
nes : deforte qu'il fait l'office de Secretaire d'Erat , & des Brefs,. & celui de 
Chancelier. La plus ancienne mention qui en foit faite eft dans l'Epitré 
de Saint Jerôme à Gerontius, & l'on tient que lui même exerça cette charge fous 
le Pape Damale. | | 
” Jufques au Pontificat de Gregoire VIII. qui fiégeoit en 1187. cet office 
avoit toûjours été conféré à un Evêque, ou à un Cardinal ; mais ce Pape 

ui en avoit fait la fonction avant que d'être élevé au Pontificat, pendant 
qu'il n'étoit encore que Cardinal du titre de Sainte Rufine, le fit exercer après 
fon exaltation par un Chanoine de SE nt de Latran, qui prit le titre de 7£- 
ce-Chancelier du Pape, comme firent aufli cinq ou fix autres Chanoines de la 
même Eglife qui l’exercerent après lui. Mais Boniface VIII. l'aiant refticué au 
Collége des Cardinaux, ceux d'entre eux qui l'ont exercé depuis ce tems-là, fe 
font contentés du titre de PE er quoiqu’ils foient véritablement 
Chanceliers, & qu'ils faflent à peu près tout ce que font les Chanceliers de 
France, & des autres Puiffances de l'Europe. 

Certe charge dft vénale & coûte cent mille écus , elle en rend environ (4) 
dix mille par an à celui qui en eft pourvû, & elle ne vaque jamais que par la 
mort du Chancelier, c’eft-à-dire, qu'elle eft à vie. La Jurifdiétion du Car- 
dinal Vice-Chancelier s'étend fur l'expedition des Lettres Apoftoliques & fur les 
Bulles, comme aufli fur toutes les fuppliques qui font fignées du Pape, excepté 
celles qui s'expedient par Bref, fous l'anneau du Pêcheur. Tous les Officiers de 
la Chancellerie, dont nous parlerons ci-après , s’affemblent trois fois chaque 
femaine au Palais du Vice-Chancclier, à fçavoir, tous les mardis, les jeudis, 
& les famedis. 

On trouve dans les Bulles expédiées par les Chanceliers, & Vice-Chanceliers 
du Pape, des titres que l’on ne peut guerres fauver de l'orgueil: par exemple on 
lit dans un Refcript du Pape Nicolas IL. cité en la 96. diftinétion du droit Ca- 
non; qWil ef} évident que le Pontife Romain ne peut être jugé de perfonne, parce 
quil ef DIEU: & dans une Bulle du Pape Gregoire IX. inférée dans les Decre- 
tales au titre de la Primauté, on y lit ces paroles: Dieu a fait deux grands lumi- 
maires pour le Firmament de l'Eglife univerfelle ; c'eff-a-dire il a inflitué deux Digni- 
tés qui font l'authorité Pontificale , * la Puifance Roïale 3 mais celle qui préfide 
fur les jours, c'eff-à-dire fur les chofes fpirituelles eff plus grande , € celle qui pré- 
fide fur les chofes materielles ef} moindre : c'eff pourquoi on doit reconnoître qu'il y 
a autant de difference entre les Pontifes, € les Rois, quil y en a entre le Soleil 
& la Lune... Nous difons que toute humaine créature eff fomife au Pontife 
Romain, @ qu'il peut en svertu de Jon plem pouvoir, &* Jowveraine authorité, dif- 
penfer du droit naturel, > du droit divin ; comme dit la Glofe qui eft au même 
lieu. 


(4) Quatorze mille écus Romains felon Lusadoro ubi fuprà. 


Le 


GO UÔRE D UMP LA PAES sé 


Le REGENT, ks PRELATS, € es ABBR E- 
VIATEURS, dé là CHANCELLERIE 4» PAPE. 


Le Régent de la Chancellerie Apoftolique eft établi par une Patente du Vice- 
Chancelier, qui lui donne le pouvoir de commettre toutes les caufes des Appel- 
lations aux Référendaires, & Auditeurs de Rote ; ce qu'il fait en les leur diftri- 
buant par ordre, afin que chacun ait de l'occupation, & du profit à {on 
tour. Il y a douze Prélats Réferendaires, qu'on appelle les Abbréviateurs du 
grand Parquet, qui portent un habit long de couleur violette: ces charges font 
vénales & le Vice-Chancelier a la nomination de fix , les autres font à la dif 
pofition du Pape. L'Office du Régent coute trente mille écus & en produit 
toutes les années trois mille de rente. Ceux des Prélats Réfrendaires de l’une 
& de l'autre fignature, qui font Abbréviateurs du Grand Parquet, valent treize 
mille écus, & rendent annuellement douze cens écus chacun. Ces treize Pré- 
lats ont place aux Chapelles Papales , mais le Régent ne s'y trouve jamais en 
cette qualité, a caufe des difputes de preféance. 

Les Abbréviateurs du Grand Parquet dreflent la minute des Bulles, fur les Re- 
quêtes fignées du Pape, & les collationnent après qu'elles font écrites fur le 
Parchemin; ils les envoient enfuite aux Abbréviateurs du petit Parquet , qui 
les taxent, avec les Grefhers, ou Ecrivains Apoftoliques. Toutes ces charges 
ne feroient pas d'un fi grand prix, ni d’un revenu de dix pour cent de profir, 
fi les Bulles qui contiennent la Collation des grands Bénéfices , s’expédioient 
gratis; mais on n'obtient jamais rien à la Chancellerie Apoftolique, fans finan- 
cer des fommes proportionnées à la valeur des Bénéfices, ou des autres graces 
qu'on demande. 


Le SECRETAIRE € /s SOUS-SECRETAIRES 
d'ETAT 4 PAPE. 


Le Cardinal Neveu, (fi le Pape en a quelqu'un) ou un autre à fon defaut, eft 
toüjours le premier Secretaire d'Etat du Pape , car cette charge n’eft jamais 
donnée qu'à quelque Cardinal, & quoi qu'il y ait dix autres Secretaires d'Etat 
entre lefquels font réparties les Provinces de l'Etat Ecclefiaftique, ils dépendent 
tellement de lui qu'ils ne font rien fans fa participation, c'eft pourquoi ils ne font 
à proprement parler que Sous-Secretaires d'Etat. 

Le Cardinal Secretaire figne par ordre du Pape toutes les Lettrés addreflées aux 
Princes, Nonces, Vice-Legats, Gouverneurs, Préfets, & les Patentes de tous 
ceux qui font établis pour le Gouvernement & l'adminiftration de la Juftice dans 
tout l'Etat Ecclefiaftique; mais les Provifions des Gouverneurs des Villes, & 
gros bourgs fermés, celles des Léoats, Vice-Légats, & Préfidens font expédiées 
par Brefs, fous l’Anneau du Pécheur, & tous ceux qui font pourvüûs de ces 
charges, excepté les Cardinaux, prêtent le ferment entre les mains du Cardi- 
nal Camerlingue, en préfence d'un Notaire de la Chambre, & jurent fur leur 
propre Bref, & les abfens le font pas Procureur. 

Tous les Ambafladeurs des Princes après avoir eu Audience du Pape , vien- 
_nent vifiter le Cardinal Secretaire avant que d'aller chés aucun des Magiftrats de 
Rome, à caufe qu'il a pour annexe de fa charge , celle de D ds 
Tt 2 Etat 
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l'Etat Ecclefiaftique. Ces deux charges font à vie, & le Pape les donne ordi- 
dinairement gratis, & quelquefois dans les preffans befoins de fes Etats il en 
tire de l'argent; elles vallent quinze mille écus de rente par an. 

Les Sous-Secretaires d'Etat {ont obligés par leur office de faire toutes les minu- 
æs dont le Cardinal Secretaire a befoin, & de mettre au-net toutes les Lettres & 
Patentes qu'il doit figner. On donne fouvent ces charges à ceux qui font Se- 
cretaires de la Confulte, ou de la Congregation du bon Gouvernement, com- 
me aufli le Maître de Chambre, & l’Auditeur du Pape, qui reçoivent des Me- 
moires & Placets par lefquels on demande au Pontife des graces, ou Juftice quand 
les Magiftrats établis pour cela ne font pas équitables. Toutes ces charges font 
données par le Pape, qui en prive ceux qui les ont quand il lui plait: elles 
vallent quinze cens écus de rente annuelle fans compter le tour du bâton, qui en 
vaut quelquefois quatre ou cinq cens. 

Le Secretaire qu'on peut appeller le Confident particulier du Pape, eft prefque 
toujours un Cardinal, mais il y a quelquefois des Pontifes qui choififlent un au- 
tre Prélat, qui a fous lui plus ou moins de Sous-Secretaires , felon que le Pape 
regnant veut faire de la dépence, & rendre fa Cour fplendide. Ils portent l'ha- 
bit violet, & afliftent à la Chapelle du Pape avec le Camail & le Rocher; leur 
demeure eft au Vatican, où ils ont chacun leur appartement, de même qu'à 
Monte-Cavallo, quand le Pape y va faire quelque féjour, à quoi il ne manque 
prefque jamais l'Eté, pour éviter les grandes chaleurs & le mauvais air de la baffe 
Ville. Toutes ces charges que le Pape ne donne qu’à des Prélats, qu'il juge ca- 
pables de garder le fecret de toutes les affaires qu'il leur confie, ne font point 
vénales ni à vie, & cependant ceux qui en font pourvüs gratuitement, ne {e 
trouvent jamais contraints de les quitter, fi ce n'eft pour en occuper de plus 
confidérables; parce que fi le Pape les en privoit de mauvaife grace, & fous 
quelque prétexte que ce für, ils prendroient de là occafion de réveler bien 
des chofes qui nuiroient au Pontife regnant. 

Il n'y a aucun de ces Secretaires qui n'ait au moins douze cens écus de 
rente annuelle, fans être obligé de fervir que par femeltre, encore n’ont ils pas 
durant ce tems là beaucoup de peine, car toute leur occupation ne confifte qu'à 
faire quelques petites notes dans le Cabinet du Pape , à mettre au net quelques 
Lettres ou Billets, dont il leur donne les minutes, & à tenir quelques Regif- 
tres ou Tablettes , qui contiennent une efpece de Journal de tout ce que le 
Pape fait & dit en préfence de quelqu'un, & ce qu'il médite & réfout en fon 
particulier dont il veut que la memoire foit confervée. C’eft de ces Journaux 
que Platine a compilé fon Hiftoire de la vie des Papes, & que l’on tire celle de 
tous les Conclaves dont on publie les intrigues. 

Tous les Papes n'entretiennent pas un pareil nombre de Secretaires , pour 
compofer les Brefs taxés, qui font des Lettres aux quelles on donne ce nom, 

uand elles font expediées fous l'Anneau du Pécheur, qui eft un des trois ca- 
chets du Pape. Il y a quelquefois jufques à vingt-quatre Secretaires qui travail- 
lent à faire ces Brefs, entre lefquels le Pape en choifit un pour {on Prélat do- 
meftique, & référendaire, lui donnant l'habitation au Palais, & la Table com- 
me à fes Secretaires particuliers. 

Ces vingt quatre Charges font vénales, & coutent chacune neuf mille 
écus. Il n'y a point de Secretaire qui n'en tire au moins huit cens écus par 
an, mais comme elles vaquent à la mort du Pape, & que ceux qui en étoient 
pourvûs ne peuvent plus les exercer , ni recevoiraucune chofe de la fomme 
qu'ils ont financée, il ne fe trouve pas toûjours des perfonnes qui veuillent 
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debourcer huit mille écus , pour ne tecevoir les émolumens de leur charge 
que durant le refte de la vie d’un Pape, que la vicilleffe ou la caducité mena- 
ce tous les jours de la mort; c'eft pourquoi on donne à tous ceux qui of 
frent de l'argent pour ces charges, la permiflion de taxer les Brefs qu’ils expédient 
de telle forte, qu'ils puiflent bientôt avoir non feulement leur capital, mais 
auffi un bon profit. nié: 

Il n'y a point de Bref pour -lefquels on fa paier de fi grofes fommes , 
que pour ceux où le Pape accorde des Indulgences Plenieres, & des Autels privi- 
legiez à perpetuité, ce qu'il n’odtroie que pour les Chapelles où l'on célébre tous 
les jours fept Mefles. Cela fait que la plüpart des Egliles où il n’y a pas afés 
de Prêtres entretenus pour dire tant de Mefles, n'ont que des privileges pour 
un certain jour de chaque femaine, pendant quelques années, au bout defquel- 
les il faut que les titulaires ou Patrons des Chapelles dont les Indulgences font 
finies, (4) recourent de nouveau au Pape. 

Le Secretaire des Brefs fait ceux qui lui font ordonnés par le Cardinal Ne- 
veu, & à fon défaut par le Cardinal Patron , qui eft premier Miniftre, ou 
bien par les Secretaires d'Etat. Ces Brefs font appellés fécrets parce que les 
Minutes, qu'on en fait ne font veuës de perfonne, ni fignées par le Cardi- 
nal Préfet des Brefs , mais les extraits qu'on en donne aux perfonnes qui y 
{ont intereflées, par les faveurs qu'on leur accorde, font fignés & fcellés par le 
Cardinal Patron, qui en conferve les minutes , jufques a l1 mort du Pape, & 
d'abord que le Siége Pontifical eft vacant, il les envoie aux Archives du Chà- 
teau Saint Ange, avec tous les Regîtres , & Memoires des affaires qui ont 
pañlé par fes mains, durant fon Miniftere. Les autres Secretaires & Minifties 
du Pape défunt, font auff obligés de porter en même tems dans ces Archives 
tous les écrits, & papiers , qui concerneht les affaires d'Etat, dont ils ont eu 
connoiflance. 

La charge du Secretaire des Brefs fecrets , eft à la Collation du Pape, & 
celui qui en eft pourvü ne dépend que de lui, & ne communique fes minutes 
qu'à ceux à qui le Pape lui ordonne de les faire voir. Il à onze mille écus de 
Penfion annuelle. Ces Brefs fecrets contiennent ordinairement des difpenfes, 
ou des Privileges que le Pape accorde aux Puiflances, & autres perfonnes de dif. 
tinétion qu’il veut favorifer. 


Le PRÉFET ds BREFS TAXÉS, k PRÉFET 
_ dela SIGNATURE & GRACE, k PREFET. 
de la SIGNATURE # JUSTICE, ler PRE 
LATS REFERENDAIRES de l'une €? 
Pautre SIGNATURE. 


Le Préfet des Brefs eft roûjours un Cardinal dont la charge eft vénale, & 

à vie. Elle coûte vingt mille écus, & rend tous les ans deux mille cinq cens 
écus, fans compter les gratifications extraordinaires qu'il reçoit de tous ceux 
dont 


(a) Quoique ces Brefs foient taxés, il y a cependant au milieu du titre Graris pro Deo, afin qu'il ae paroifle 
pas aux yeux du public qu’on les donne pour de l'argent. UN 
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dont il expédie les Brefs. Son office loblige à revoir toutes les minutes, & 
à figner toutes les Copies des Brefs taxés, mais il n’a ni le droit, ni la com- 
miflion de voir les Brefs Secrets. Il eft ordinairement deputé du Pape , avec 
les autres Prélats dont on parlera dans la fuite , pour affifter à la fignature de 
Grace, qui fe fait dans le Palais Pontifical. Sa charge cft très honorable & 
fort lucrative, car il a place dans la Chapelle du Pape , auprès du Dataire, 
& par la revifion qu'il fait des Brefs, il peut ajouter ou retrancher des claufes, 
qui donnent lieu aux Secretaires qui taxent chacun à leur tour ces Brefs, de les 
mettre à un prix plus où moins favorable à celui qui en demande l'expedition ; 
C'eft pourquoi ceux qui poftulent quelque Grace, ne manquent point de fai- 
re Jeur Cour à ce Préfet, & de fe le rendre favorable par quelque préfent, dont 
la valeur foit proportionnée aux avantages qui font accordés par les Brefs dont 
il s’agit. 

L'Office du Préfet de la Signature de Grace ne fe donne jamais qu'à un 
Cardinal, qui reçoit de la Chambre Apoftolique douze cens écus de Penfion 
annuelle, pendant que le Pape lui fait exercer cette Charge, dont il pourvoit 
un autre Cardinal, quand il lui plait. La principale fonction du Cardinal 
Préfet confifte en ce qu'il eft à la rête de tous les Prélats qui afliftent à la Si- 
nature de Grace, qui fe fait devant le Pape, tous les mardis, ou quand il eft 
fête les famedis , hors le tems des Vacances. Il doit aufli figner toutes les fup- 
pliques, ou Requêtes qui font préfentées à cette Affemblée , où le Pape fait 
toüjours intervenir pour le moins douze Cardinaux , entre lefquels font ordi- 
nairement avec le Pape, & le Préfet de la Signature de Grace, le Cardinal 
Préfet de la Signature de Juftice” 

Il fe trouve encore dans cette Affemblée, douze Prélats Référendaires, qui 
ont voix à la Signature de Juftice; l’Auditeur des caufes de la Chambre Apo- 
ftolique y vient auffi, avec un de fes Licutenans, & un autre Lieutenant ci- 
vil du Cardinal Vicaire ; & après ceux-là, le Tréforiet Général, un Audi- 
teur de Rote, un Protonotaire Apoftolique participant, un Clerc de Cham- 
bre, un Abbréviateur du Grand Parquet, & le Regent de la Chancellerie. 
Tous ceux qui font nommés dans ce dernier Article n’ont point de voix déli: 
berative pour les affaires qui concernent la Signature de Grace, mais ce fonc 
des Deputés de plufieurs Judicatures, ou Chambres de Jurifdiétion , qui vien- 
nent dans celle-ci, pour y conferver , & defendre, chacun les droits de fon 
Tribunal. é 

La Jurifdiction du Préfet de la Signature de Juftice , s'étend à donner des 
juges aux parties qui prétendent avoir été lezées par les juges ordinaires. Tous 
les jeudis il s'affemble douze Prélats chez lui, qui font les plus anciens Réfe- 
rendaires de la Signature , & qui ont voix déliberative. Tous les autres Réfé- 
rendaires sy peuvent aufli trouver, & y propoler à chaque féance deux caufes 
litigieufes, mais ils n'ont point de voix pour la déliberation. Les autres qui l'ont 
avec le Cardinal Préfet, n'y viennent point qu’ils ne foient auparavant bien in- 
formés de tous les Griefs des parties. Il y en a quatre qui doivent avoir exa- 
miné les Adtes, & autres écritures qui font produites dans les Procès, quatre 
autres: fçavent les faits dont il s'agit, & les autres quatre reftans des douze, font 
initruits du Droit fur lequel on doit décider les differends. 

Il entre aufli dans cette Aflemblée un Auditeur de Rote, & le Lieutenant 
civil du Cardinal Vicaire, pour maintenir les Droits de leurs Tribunaux; mais 
ils n’ont point de voix déliberative. Je dois ajoûter à ce que j'ai dit du Préfet 
de la Signature de Juftice, que le Pape ne donne jamais cette charge qu'à un 

Car- 
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Cardinal , auquel la Chambre Apoftolique donne quinze cens écus d'appoin- 
tement tous les ans. 

Comme {es Decrets s'expédient, les uns par des Lettres fignées de fà main; 
& les autres par Bref, il a pour cela deux Officiers, l’un appellé le Préfer des 
Minutes, qui après les avoir faites & fignées , les remet à l’autre nommé le 
Maître des Brefs, parce qu'il dreffe les Brefs fur les Minutes qu'il a recuës, & 
puis envoie figner au Secretaire des Brefs ceux qui font taxés. Le premier de 
ces Offices vaut douze mille écus, & en rend environ douze cens par année, 
Le fecond coute trente mille écus & en produit annuellement au moins trois 
mille, & quelquefois davantage. Les Papes ont encore ajoûté à ces Offices de= 
puis une vingtaine d'années, trois Charges de Revifeurs des Commiffions de la 
Signature de Juftice, qu'on vend à des Prélats , chacune fix mille écus s: & 
ils en retirent cinq cens écus par tête de revenu tous les ans. 

Le Collése des Prélats Référendaires n’eft pas limité quant au nombre de 
ceux qui le compofent, & ce ne font point des Charges qui s’achetent, mais 
c'ft un titre d'honneur que le Pape donne aux perfonnes de naiflance & de 
fçavoir, pour les mettre en état d’entrer enfüuite dans les Charges les plus confi- 
derables de la Cour Romaine. Pour y être admis il faut premierement, avoir 
la nomination du Cardinal Patron, & l'agrément du Pape. Le Cardinal Pré- 
fet de la Signature de Juftice commet enfuire un de fes Officiers pour faire le 
Procès Verbal, & les enquêtes néceflaires felon la conftitution de Sixte V. 
par laquelle il faut prouver qu'on eft Docteur en l'un & l'autre Droit; qu'on 
cft habitant à Rome depuis deux ans; qu'on à atteint l'age de vingt cinq ans; 
& qu'on eft affés accommodé des biens de la fortune pour pouvoir foutenir 
avec honneur a dignité de Prélat. 

Après ces formalités le Cardinal Préfet donne à celui qui eft trouvé tel que 
nous venons de dire, la commiflion de rapporter deux Procès en Signature, 
& sil sen aquite bien, on approuve fà nomination, & on le reçoit en cette 
maniére: Le Cardinal Préfet lui aiant fait prèter le ferment d'adminiftrer la Ju- 
ftice en Confcience, lui met l'habit de Prélat, fçavoir la foutane trainante juf- 
qu'à terre, & un petit manteau qui va un peu plus bas que la Ceinture, & 
qui eft fendu, pour laifler pañler les bras. Cet habit eft de couleur noire, par- 
ce que felon la Conceflion de Paul V. il n’y doit avoir que les douze plus an- 
ciens Référendaires qui le portent de couleur violette, comme tous les autres 
Prélats. 

Les douze plus anciens Référendaires font appelés Votanti di Signature, 
parce qu'ils ont voix déliberative dans les Aflemblées où ils fe trouvent, & les 
autres font appellés Proponenti , c'eft-à-dire, Rapporteurs ; & ceux-ci n'ont 
point de voix déliberative; ce qui s’obferve dans les autres Tribunaux de Ro- 
me, où les Rapporteurs expofent fimplement le bon droit de chaque partie, 
fans dire leur fentiment, ni opiner la-deflus. 

La Jurifdiétion des Référendaires eft de propoler les Commiflions & les Re- 
quêtes litigieufes, ou gratieufes à la figriature de Juftice, & à celle de Grace, 
& de connoitre les caufes qui leur font journellement addreffées , qui n’exce- 
dent pas la valeur de cinq cens écus d'or, parce qu'étant d'une plus groffe 
fomme elles vont à la Rote, | 
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Le DATAIRE DU PAPE, €5 autres OFFI- 
CIERS 4 la DATERIE. 


La Daterie & la Chancellerie du Pape n’étoient anciennement qu’une même 
chofe, mais la quantité d'affaires a obligé d’en faire deux Tribunaux , qui ont 
tant de Relation l’un avec l'autre, que la Chancellerie ne fait qu'expedier ce 
qui a pal par la Daterie, 

Le Dataire eft un Prélat, & quelquefois un Cardinal que le Pape députe 
pour recevoir toutes les Requêtes qui lui font prefentées, touchant les provi- 
fions des Bénéfices. Par cette Charge le Dataire a l'autorité d'accorder fans la par- 
ticipation du Pape les Bénéfices qui ne vallent pas plus de 24. Ducats de rente 
annuelle ; mais pour les autres % vallent davantage, il faut qu'il en fafe fi- 
oner les provifions au Pape, qui lui donne audience tous les jours. 1l peut entre 
plufieurs prétendans gratifier celui qu'il lui plait , pourvû qu'il ait les qualités 
requifes. Le Dataire à deux mille écus d’appointement , fans-compter les gra- 
tifications qu'il reçoit de ceux qui lui font la Cour pour obtenir quelque Béné- 
fice. Pour avoir une parfaite connoiflance de cette Charge il faut voir ce que 

ue nous en dirons dans la fuite. | 
Le Sous-Dataire du Pape eft un Prélat pourvü de fa Charge comme le Da- 
taire, & qui a prefqu'autant de crédit que lui auprès du fouverain Pontife, qui 
lui donne mille écus d’appointement, mais il n’a pas l'autorité de conferer au- 
cun Bénéfice fans fa participation ou celle du Cardinal Dataire. Pour faire 
mieux entendre ce que c'eft que ces deux emplois, nous allons dire par ordre 
les formalités qu'on obferve pour l'expedition d'une Bulle, ou d’une dif 
pence. | 

Quand le Bénéfice vaque par mort, il faut s’adrefler au per obitum, qui eft 
comme un fubftitut du Dataire par commiflion , dont la Charge vaut auffi 
mille écus par an. En tous les autres cas & pour toutes les autres graces, com- 
me refignations, permutations, impetrations de Bénéfices & femblables, il faut 
s'addrefler au Dataire même, & au Sous-Dataire ; mais pour quelque affaire 
que ce foit, le meilleur moien de la faire réüflir eft de préfenter la oblique: 
ou Requête au Pape même, par le moien de quelque Cardinal, ou Ambaffa- 
deur parent ou ami du Pontife regnant , qui la remet enfuite au Dataire, & 
lui ordonne de favorifer le fuppliant. 

Après que lon eft afluré du confentement du Pipe, & que le Dataire fouf- 
crit la fupplique en ces termes, awwuit San£fiffimus , le"très Saint Pere y confenr, 
on doit drefler une feconde Requête en forme , avec les caufes & reftritions 

ue l'on defire être inferées & mifes au long dans la Bulle, & quand le tout 
cit fait lon le ftile, on la porte au Sous-Dataire qui écrit au bas en peu de 
mots le fommaire de ce qui y eft contenu, & la donne au Dataire, l'inftrui- 
fant de nouveau de toute l'affaire. 

Après cela le Dataire porte la fupplique au Pape, qui la figne, en accor- 
dant la grace par ces paroles, fiat ut petitur ; foit fait elon la requifition; puis 
le même Dataire ou fon fubftitut configne la même fupplique au Préfet des 
Compolfitions. 

Le Préfet des Compolfitions eft établi pour taxer les fuppliques, qui doivent 

aier felon la qualité de la matiere & l'importance des cas. Quand on à paié 
Ja fomme dont eft convenu, ou la taxe qui a été faite fur la fupplique, au bas 
de 
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de laquelle doit être mife la Quitance du Préfet des Compofitions, on la done 
ne à un Officier qu'on appelle des petites dates, qui a le foin de fçavoir le jour 
qu'elle a été fignée, & de le marquer au bas. Il faut encore paier à celui-ci 
tant pour cent felon la valeur du Bénéfice. Celui qui foufcrit de fa main , ne 
met point de date, afin qu'un autre ait lieu de gagner auffi quelque chofe en 
allant s'informer de celui qui l'a obmife afin de donner de la pratique aux Of- 
ciers des petites dates. Cette Requete fignée & datée comme nous venons de 
le dire, pañle enfüite par les mains des Révifeurs, & autres perfonnes. 

Il y a quatre Révifeurs à la Daterie, nommés par le Pape, qui font chan- 
gts quand il lui plait, parce qu'ils n'exercent leurs Charges que par commif= 
fion. Le premier de ces Révifeurs efface & corrige ce qu'il juge à propos dans 
les Requêtes que le Maître des petites dates lui remet. Du premier Révifeur 
elles vont au fecond qui change, ou corrige & ôte quelquefois ce que le pre- 
mier a mis, s'il eft hors des régles. 

Le troifiéme Révifeur a foin de faire figner toutes les fuppliques pour les 
difpenfes des degrés de confanguinité & d’afinité, & de corriger les difpenfes 
matrimoniales. Le quatriéme revoit toutes les Requêtes dans lefquelles on de- 
mande des Monitoires , & des excommunications pour faire reveler quelque 
chofe. | | 

Ces fuppliques aiant été corrigées & revüés , on les porte aux Régiftrateurs 
qui les étendent fur un Régiftre & les confignent enfuite au Maïtre du Ré- 
giftre, qui les Collatione mot à mot, & puis met fon nom au dos de chacune 
dans le milieu d’une grande R. qui fignifie Regiftré. 

I y a vingt Régiftrateurs qui achetent leurs Charges chacun quatre mille 
écus, & elles leur rendent environ trois mille cinq cens écus par an, fans le 
cafuel. | 

Après que les Requêtes font enregiftrées elles retournent de nouveau au Da- 
taire, qui y met la date avec ces mots. Datum Rome apud S. &c. donné à Rome 
dans le Palais Pontifical , &c. exprimant celui du Vatican, ou de Monte Ca- 
vallo, felon le lieu où fe trouve le Pape, avec la date de l'année & du jour 
qui eft marqué fur chaque fupplique, & de là eft venu le nom de Daterie. 

… Ces fuppliques font enfuite remifes entre les mains d'un Officier qu'on ap- 
pelle de Miffis, c'elt-a-dire des Dépêches | qui les porte à la Chancellerie, fans 
qu’elles puiflent retomber fi non par grace, entre les mains de l'expeditionnaire. 

Toutes les expéditions de la Daterie fe remettent entre les mains du Régent 
de la Chancellerie, qui a l'autorité de diftribuer les fuppliques à un des Prélats 
nommés Abbréviateurs du grand Parquet, pour faire la minute des Bulles, & 
qui permet de les corriger lors qu’il s'y trouve quelque erreur, & d'en addrefler 
l'exécution où bon lui femble. | 

Ce Prélat drefle, ou fait drefler par fon fubftitut la minute de la Bulle , la: 
quelle on remet à un des cent Ecrivains Apoftoliques, qui la couche tout au 
long de fa main propre fur le parchemin, & tous les Ecrivains enfemble taxent 
ce qui doit être paié à leur corps, à raifon de ce que vaut le Bénéfice, ou 
qu'importe la matiere. Leur taxe fert de regle aux autres fuivans, puis la Bulle 
eft portée à d’autres Officiers qui n’ont autre Jurifdiétion , & ne font autre ufa- 
ge de cette Bulle que de fe la remettre les uns aux autres pour en tirer de l'ar- 
gent. Le nombre de ces Exaéteurs eft fi grand qu’il faudroit un volume en- 
ter pour mettre en détail tout ce qui les concerne , & ce qu’ils font : c'eft 
pourquoi nous nous contenterons , de donner ici une Lifte de ces divers Offi- 
ces qui fe vendent par centaines. | | 

Tom. II. X x Les 
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Les Bulles qui fortent de la Daterie paflent par les mains de plus de mille 
perfonnes, qui fe tiennent dans quinze differens Bureaux, où il leur faut por- 
ter de l'argent à proportion de ce qu'on en a donné aux cent Ecrivains Apof 
toliques. Ces Bureaux font établis fous les noms de 

Cent Cubiculaires Apoftoliques, dont chaque Office vaut 1700. écus, & 
rend tous les ans à chaque Cubiculaire 170. écus. 

Cent Ecuyers Apoftoliques, dont chaque Office vaut 1300. écus, & rend 


tous les ans 1 30. écus. | 
Cent Chevaliers de Saint Pierre, dont chaque Office vaut 1500. écus, & 


rend tous les ans r So. écus. 

Cent Chevalliers de Saint Paul, dont chaque Office vaut 1600. écus, & 
rend tous les ans 160. écus. 

Cent Chevalliers du Lys, dont chaque Office vaut 1 500. écus, & rend tous 


les ans 150. écus. 
Cent Chevalliers Laurerans, dont chaque Office vaut 1400. écus, & rend 


tous les ans 1 40. écus. 
Cent Janiflaires dont chaque Office vaut 1700. écus, & rend tous les ans 


170. ÉCUS. 

Cent Ecrivains des Brefs, dont chaque Office vaut 1200. écus, & rend 
tous les ans 120. écus. 

Quatre vingts Abbréviateurs du Grand Parquet dont chaque Office vaut 2000 
écus, & rend tous les ans 200. écus. 

Quatre vingts Réoiftrateurs des Bulles dont chaque Office vaut 3400. écus, 
& rend 340. écus à douze d’entr'eux qui n’ont point d'autre falaire, mais les 
douze plus anciens ont prefque la moitié davantage d’appointement. Ceux-ci 
enregiftrant les Bulles après qu’elles ont pafñlé par tous les Bureaux dont nous ve- 
nons de parler. 

Il y a après cela fix Maîtres des Régiftres qui collationnent ces Bulles dont 
chaque Office vaut 6000. écus, & rend tous les ans 600 écus. 

Ces fix Maîtres dépendent d’un Archivifte qui garde les Régiftres de toutes 
les Bulles. Sa Charge vaut 2000. écus, & rend tous les ans 300. écus. 

Enfin il y a un fommifte & receveur qui fait expedier des extraits des Bul- 
les, auxquelles il attache le fceau de plomb. Sa Charge coute 3000. écus, & 
rend toutes les années 600. écus fans le cafuel qui vaut deux fois davantage. 

Il n'y a pas un de ces Offices dont le tour du bâton ne vaille plus que les 
appointemens dont nous avons parlé, qui font fur le pié de dix pour cent, de 
ce qu'ils donnent pour obtenir ces Charges. On peut juger par là combien 
chaque Bulle coûte avant qu'elle ait paflé par tant de mains, & quelles grandes 
fommes on porte à ces Bureaux de la Daterie, fur tout lors qu'on y expédie 
les provifions de plufieurs Evêchés, & autres riches Bénéfices. 


Le MAITRE 4 PALAIS d PAPE ,€ÿ autres prin- 
cpaux OFFICIERS & fa MAISON. 


Un Rdligieux de l'Ordre des Dominicains, qu’on appelle communement les 
fréres Prêcheurs cft toüjours revêtu de la Charge de Maître du Palais du Pape, depuis 
que leur inftituteur Canonifé fous le nom de Saint Dominique y fut établi par Honorius 
JT. en 1216. Il prèche tous les mois une fois dans la Chapelle commune du Pa- 

é se hais, 
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lais, ou depute un de fes Compagnons pour cet Office. Il { place dans la 
Chapelle Papale après le Doyen, ou plus ancien Auditeur de Rote. Ses appoin- 
temens ne font pas fixés en argent parce qu'il n'en doit point avoir en pro- 
pre, felon les ftatuts de fon Ordre, mais il a bouche en Cour avec {es Com- 
pagnons & Serviteurs, & un Carrofle entretenu. 

Il eft le juge ordinaire des Imprimeurs, des Graveurs , & des Libraires qui 
ne peuvent mettre au jour ni debiter aucun ouvrage fans {à permiflion. Tous 
les Livres qui entrent dans Rome font vifités parlui, ou par fes Compagnons, 
qui confifquent tous ceux qu'ils trouvent être défendus par l’Indice du Conci- 
le de Trente; mais on trouve aflés facilement le moien d'en faire entrer à leur 
infçeu. 

Les autres principaux Officiers qui fe tiennent dans le Palais Pontifical ÿ 40 
tour du Pape font , le Major-dome, ou Grand-Maître de la Mailon, qui chès 
les Princes porte le nom de Maître d'Hôtel. Celui du Pape a la Sur-Intendan- 
ce fur tous les Domeftiques du Palais Apoftolique , mais le Pape ne veut point 
que celui qui fait chès lui la fonétion de Maître d'Hôtel en porte le nom. Outre 
le Major-dôme , où Grand-Maïtre dont nous parlons , il fe {ert du Maître 
d'Hôtel de l'Hôpital des Orfelins Lertrés pour faire fes provilions, & l'H6pi- 
tal jouit de la retribution qui lui eft duë. 

Il y a toujours deux Gentilshommes auprès du Pape qui ont le titre de Maf- 
tres de Chambre. Le grand Echanfon qu'on appelle Coppiere parce qu'il pré- 
fente le Verre au Pape, fur une Soucoupe, qu'il tient devant lui én mettant 
les deux génoux à terre pendant qu'il boit. Celui qui a foin de faire porter 
les plats fur la table du Pape fe nomme en Italien, Scabco. L’Ecuyer tranchant 
qui coupe les viandes devant le fouverain Pontife, & le premier Fourrier qui 
affigne le Logement à la famille Papale, & tous les autres dont nous venons 
de parler, font des Prélats habillés de violet qui ont chacun deux fubftituts, 
pour faire leurs fonctions quand ils font abfens. 

Il y a aufli plufieurs Cameriers fecrets, qui font Prélats, & dont l'habit eft 
une longue Soutane violette, avec des manches pendantes jufqu’à terre , fans 
manteau , du nombre defquels on en declare huit participans , qui partagent 
entreux tous les prefens qu'on leur fair, & le Pape en choifit ün de ceux là 
pour ètre fon Tréforier fecrer, qui a foin de difiribuer les aumônes fecretes du 
Pape. 

Un autre de ces Cameriers fecrets eft établi Maître de la Garde robe. Celui- 
ci a fous fa Clef toute l’Argenterie grofle & petite, toute la vaiflelle, & les 
ouvrages d'or, tous les joyaux & les Reliquaires, comme auffi les Agnus Dei, 
qu'il diftribue tous les jours aux Pelerins & Etrangers , à une certaine heure. 
Le Medecin ordinaire du Pape eft aufli fait Camerier fecret, mais non pas les 
deux autres qu’il entretient pour le fervice de fa famille. 

La penfion fixe de chaque Camerier fecret eft de mille écus par an, & ceux 
qui font participans ont pour le moins le double, à caufe des prefens qui leur 
{ont faits à la création , & à la mort de chaque Cardinal. Le Camerier 
qui diftribue les ÆAgmus, Dei reçoit plus que tous les autres, fur tout lors qu'il 
arrive quelque chofe d'extraordinaire , qui attire les Etrangers à Rome, com- 
me les années de Jubilé, ou quelque Ambafñfade , quelque Canonifation de 
faint, quelque bruit de miracle, & autres chofes femblables, car pour lors il 
reçoit de ces petites images de Cire benite plufieurs milliers d’écus. 

Les Chapelains fecrets du Pape ont les mêmes appointemens que les Came- 
riers. Ce font eux qui lui aident à dire l'Office du Bréviaire, & qui le fervent 


\ 


Xx 2 à 


1736 SUPPLEMENT DE LA 


à la Meffe, quand il la diten particulier. Un d'entr'eux porte la Croix devant 
le Pape quand il {ort, & sil marche à pied un autre lui porte la queué. 

Quand le Pape affifte aux Chapelles & Proceflions, ce font fes Chapellains 
qui portent les Mitres, & les Tiares enrichies de joyaux & pierreries, dont ils 
font une grande parade, ne les tenant élevées des deux mains que pour les fai- 
re voir par tout où le Pape fe promene. 11 y a encore les Chapelains des 
Gardes, & des Palefreniers qui difent la Mefle tous les matins dans les Corps 
de Garde, & auprès des Remifes. On les appelle les Chapellains du commun, 
ils n'ont que cinquante écus de gage par année, mais il fe fonc outre cela, paier 
leurs Mefles. | 

Les Aides & Valets de Chambre du Pape ont cinq cens écus de Provifion 
par an, & plufieurs autres profits très confidérables, outre qu'aiant un plus 
libre accès auprès du Pape que fes autres Domeftiques , les Bénéfices ne leur 
manquent pas. 

Il y a deplus les Cameriers d'honneur, qui font Prélats de la premiere qua- 
lité, parmi lefquels le Pape en choifit ordinairement un François, un Alle- 
mand, & un Efpagnol. Les Cameriers de la Bouflole, qui font comme les Huif- 
fiers , parce qu'ils font la garde à la porte de la Chambre du Pape. Les Came- 
riers hors des murs, ainfi nommés parce qu'ils fuivent le Pape hors du Vati- : 
can, & l'accompagnent aux Cavalcades publiques, avec les Cameriers Ecuyers, 
en habit de drap rouge, couvert d'une grande Chappe de même couleur, four- 
ré d'Hermine. Ils font chacun à leur tour la garde au Palais Apoftolique, & 
ont tous leur Office diftint, mais les Cameriers d'honneur ne font aucune 
garde, & ne comparoiffent dans l'Antichambre du Pape que quand il leur 
plait, & ceft eux ordinairement que le Pape choifit pour aller porter la Calot- 
te rouge aux nouveaux Cardinaux, qui ne font pas à Rome, dans le tems de 
leur Promotion, & en ces occafions ils ont un préfent confidérable. 

Le Pape tient aufli dans le Vatican, & à Monte Cavallo un autre Maitre 
d'Hôtel ou Scalco, & un autre Ecuyer tranchant , differens de ceux dont on 
a parlé, qui ont le foin de faire aprèter les repas qu'il donne aux Cardinaux 
en certaines occafions extraordinaires, & en quelques jours de fête folemnelle; 
un autre Scalco, & un Ecuyer tranchant pour les Ambafladeurs , & autres 
perfonnes de marque des pais étrangers que le Pape traite fplendidement ; enfin 
un quatriéme Scalco qui à foin de faire aprêter le diner de treize pauvres Pele- 
rins, & de leur fervir le premier plat, en les régalant tous les jours magnifi- 
quement, à limitation de Clement VIII. qui rétablit cette coûtume venuë de 
Gregoire le Grand, & qui du depuis a été fuivie de tous les Papes. Ces Officiers 
{ont habillés de violet. 

Le Pape choifit un Gentilhomme Romain, pour être fon Maïtre d'Ecurie, 
parce qu'il ne veut point qu'il foit dit qu'il tient un grand Ecuyer comme les 
autres Princes; c'eft pourquoi il fait porter à celui-ci le nom de Cavalarizzo. Ce 
qui marque qu'il a la direction de tous les Chevaux de l'Ecurie du Pape. 

Les Fourriers, dont nous avons parlé, qui affignent le logement à tous ceux 
de la famille du Pape, ont des Sous-Fourriers avec leurs Aides, qui ont en 
garde les Tapifleries, Paremens, & autres Meubles du Palais Pontifical. Ils ont 
aufli le foin de parer les Chambres quand il y a Confiftoire, Signature de 
Grace, ou Congrégation. 

Il ya des Valets de pied qu'on nomme Palefreniers, qui font la garde dans les fa- 
les du Palais du Pape, & qui font en très grand nombre, parce que le Pape donne 
cet emploi à tous ceux qui étoient fes Palefreniers quand il n'étoit que Cardi- 

nal, 
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nal, & de plus il y fait auffi entrer tous les Doyens des Palefeniers qui fonc 
au fervice des Cardinaux, & des Ambaffadeurs préfens à Rome Fa: terhs 
de fa création. Il font habillés de fin rouge à fleurs, & quand ils fortent 
ils ont un manteau de drap bleu, & portent l'épée avec la poignée d'argent 
doré. | : 

Le Pape à douze Officiers qui portent des Verges rouges, & douze autres 
qui portent des Mafñles d'argent, & marchent devant en habit de Ceremonie, 
toutes les fois qu'il paroît en public, avec la Mitre & la Chappe. Quand le 
Confifloire fe tient, ils gardent la porte, accompagnent le Pape que il y en- 
tre, & quand il en fort. Ces vingt quatre Charges font venales & coûtent 
chacune fix cens écus, & en rendent environ cinquante par année. 


Le PRÉFET & k SACRISTIE 4 PAPE 


Le Sacriftain du Pape, qui prend le titre de Préfet eft toüjours un Religieux 
de l'Ordre des Hermites de Sainc Auguftin. Il eft fait Evèque ir partibus Infi- 
delium, comme on le nomme en Italie, c'eft-a-dire, qu'on lui donne par hon- 
neur quelcun de ces Evêchés de l'ancien Chriftianifime dans l’Afie » qui font 
aujourd'hui occupés par les infideles. Ce Préfet à le foin de garder tous les Or- 
nemens, Vafes d'or & d'argent, Croix, Calices, Encenfoirs » Reliquaires, & 
autres. chofes précieufes de la Sacriftie du Pape. 

C'eft lui qui prépare l'Holtie, & qui fait l'effai du pain, & du vin, quand 
le Pape célébre la Mefle Pontificalement, ou en particulier. Quand le Pape 
tient Chapelle fon Sacriftain fe range entre les Evêques afliftans, au deflus du . 
Doyen, ou plus ancien Auditeur de Rote, & prend foin d’ôter, & de mettre 
la Mitre au Pape toutes les fois qu'il eft néceffaire, {elon les Rubriques du Pon- 
tifical. | | 

Il diftribue les Reliques, & figne les memoriaux des Indulgences que les Pele- 
rins demandent pour eux, & pour leurs parens. Sur quoi il y à deux chofes à 
remarquer ; l'une qu'on n’accorde des Indulgences qu'aux Pelerins qui font actuel- 
lement en voiage, & qui comparoiflent en propre perfonne devant le Sacriftain 
du Pape. 

La {econde chofe qu’on obferve pour les Induloences que les perfonnes qui 
font à Rome AS TE pour leurs parens , eft de ne les leur accorder que 
pour l’article de la mort, c'eft-à-dire, que le Pape accorde par des Brefs ad- 
dreflés à des particuliers dont le nom eit en blanc, de pouvoir choifir à l’arti- 
cle de là mort tel Confefleur qu'il leur plait, pour fe faire abfoudre de tous 
leurs péchés en général, & en particulier de tous les cas refervés, de quelque 
nature qu'ils foient, avec plein pouvoir à ce Confeflèur de remettre à Ja per- 
fonne qui eft munie de ce Bref, toute la peine que Dieu lui pourroit infliger 
pour fes péchés, foit en cette vie, ou après fa mort, foit dans l'Enfer, ou 
dans le Purgatoire. | 

Il y a d'autres Bref qui portent que celui qui tiendra dans fes mains à l'a 
gonie de la mort cette Patente fignée du Pape, & qui n'aura pas le tems, ou 
loccafion de fe pouvoir confefler, s’il prononce trois fois le nom de JESUS & 
de MARIE, tous fes péchés lui feront remis avec la peine qui leur eft duë, tel- 
lement qu'il ira fans aucun détour en Paradis. Voici deux claufes particulieres 
qu'on y met, pour en faire débiter un plus grard nombre au Préfet de la Sa- 
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criftie dont nous parlerons ; le Pape declare par ces Brefs en termes exprès que 
celui qui a obtenu ce Privilege le peut garder pour fon befoin, ou bien le don- 
ner à qui bon lui femble, mais que fi quelqu'autre le touche , qu’on le lui 
mette entre les mains , ou qu’on lui donne, il ne peut plus fervir qu’à cette 
perfonne, & s'il pañle entre les mains d'une troifiéme il ne vaut plus rien pour 
qui que ce foit.. La feconde claufe porte, que celui qui s'en eft une fois fervi 
dans quelque maladie, ou autre danger de mort , en s'étant fait abfoudre en ver- 
tu de ce Bref, ou bien en prononçant le nom de Té/us & de Marie , dans l'in- 
tention de s'appliquer cette Indulgence pleniere du fouverain Pontife, ne peut 
plus s'en fervir une autrefois quand il fera agonizant , s'il vient à échapper de 
cette maladie où il l’a emploie. | 


Le BIBLIOTHECAIRE #& PAPE. 


Autrefois le Chancelier avoit la direction de la Bibliothèque du Pape: depuis 
quelques fiécles ceft une Charge féparée, qui rend douze cens écus d’or par an 
à celui qui en eft pourvü. Le Pape ne la donne jamais qu’à un Cardinal qui 
prend le tire de Bibliothécaire du Vatican. 11 a fous lui deux Gardes, dont le 
premier eft ordinairement Prélat Domeftique du Pape , & a fix cens écus de 

rente, avec fa provifion de pain & de vin pour toute l'année. Le fecond Garde 
a quatre cens écus, & une pareille provifion que le premier. 

On peut dire avec verité que ces trois Charges font coüjours remplies par des 

fujets d’une profonde érudition, & qui entre plufieurs langues qu'ils fçavent, 
- poffedent fur tout fort bien les Orientales. Ce Bibliorhécaire a le foin d’une belle 
Imprimerie, où lon ne met rien fous la prefle fans fa permiflion. Elle eft afor- 
tie de toutes fortes de CaraCteres, pour imprimer en toutes les langues, dont les 
fçavans ont connoiffance. se 


Les MAITRES DES CEREMONIES # PAPE. 


Le Pape a fix Maïtres des Cérémonies, deux defquels font dits Participans, 
& les autres quatre Surnumeraires. Les deux Participans reçoivent de chaque 
nouveau Cardinal deux cens vingt quatre écus d'or, qu'ils fe partagent égale- 
ment, & des héritiers de ceux qui meurent cent écus, dont chacun à aufli la 
moitié. Leur Office leur vaut, outre cela, fept cens écus par tête, tous les ans. 
Les autres quatre Surnumeraires ont quarante huit écus d’or à partager entr'eux, 
de chaque nouveau Cardinal, & quatre cens écus du Collége Apoltolique, où 
ils font emploiés certains jours de l’année. Le plus ancien de ces quatre der- 
niers, & les deux Participans , ont encore, outre ce que nous avons dit, leur 
Table au Vatican, dont ils font reputés Domeftiques; mais cela n'empêche pas 
que tous fix ne foient reconnus pour Maîtres des Cérémonies du Pape. Ils 
ont une égale autorité d’ordonner les fonctions Pontificales, avertiflant Meflieurs 
les Cardinaux de ce qu'ils ont à faire, & commandant à toutes les autres per- 
fonnes de la Cour. re 

Ils entrent tous au Conclave, & parcillement à la Congrégation des Rits, 
mais il n'en va qu'un à la Congrégation Cérémoniale. Quand le Pape envoie 


quel- 
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quelque. Cardinal 4 Latere hors de Rome, il lui donne un de ces Maîtres Sur: 
.# 1 7 : % ñ « 
numeraires des Cérémonies. Leur habit ordinaire eft une Soùtane violette, gar- 
nie de boutons & de paremens noirs, avec des manches trainantes jufques à 
. A 
terre, & dans la Chapelle Papale ils portent la Soûtane rouge comme les Car- 
dinaux, & le Rocher comme Jes Prélars. Quand ils ont cet habit de Cérémo- 
nie ils ne cedent le pas à aucun des Officiers, ou Domeltiques du Pape, fi ce 


» : A . - 
n'eft au Majordôme, au Maître de Chambre, ou premier Gentilhomme, & 
au grand Echançon. | | 


Le CAMERTINGUE 7 TRESORIER 4 COL- 
LEGE ds CARDINAUX. Le SECRETAIRE 
5  CLERC NATIONAÏI. Er J COMPU- 
TISTE dudit COLLEGE. 


Les Cardinaux élifenc tous les ans un d'entr'eux réfidant à Rome pour être 
Camerlingue, ou Tréforier de leur corps, qui eft different du Camerlingue du 
Pape, celui-ci étant à vie, & celui dés Cardinaux n'étant que pour une année, 
au bout de laquelle un autre lui fuccede pour autant de tems, & l'élection s’en 
fait par ordre d'ancienneté & n’a lieu que pour ceux qui demeurent auelle- 
ment à la Cour du Pape. Celui qui eft pourvü de cette Charge de Camerlin- 
oue à droit de recevoir tous les revenus qui appartiennent au College des Car- 
dinaux en commun, & de les diftribuer à la fin de chaque année par égales 
portions aux Cardinaux qui font pour lors à Rome, ceux qui font abfens n'y 
aiant plus aucune part fix mois après qu’ils fe font retirés de la Cour. 

Il y à un Computifte qui tient aufli un compte exact, & un Contre-rôle de 
tout ce que le Camerlingue reçoit pour les Cardinaux, & principalement des 
Annates, des Evêchés, & autres Bénéfices qui font la plus grande partie des 
revenus du College, & fi ce Compurtilte reçoit quelque chofe en l'abfence du 
Camerlingue, comme il a droit de le faire , il lui en rend compte quand il fort 
de fa Charge dont il ne jouit auffi qu’une année comme le Trélorier. 

Les Cardinaux ont un Secretaire perpetuel , qui cft toûjours Italien, & un 
Sous-Secreraire annuel qu’ils appellent Clerc National | parce qu'il eft alrernarive- 
ment François, Allemand, & Éfpagnol. Sa Charge l'oblige de fuppléer au défaut 
du Secretaire, & de fe tenir dans le Confiftoire, & dans les Congrégations des 
Cardinaux en habit rouge, comme celui du Secretaire dont nous parlerons tout- 
a-l'heure. Ce Clerc National reçoit de chaque Cardinal nouvellement créé cin- 
quante écus d'or, & les héritiers de ceux qui meurent lui en doivent encore 
autant. | 

Le Secretaire du Collese des Cardinaux eft obligé par fon Office d'entrer 
dans le Conclave quand le fiége eft vacant, & d'écrire les Lettres qui font ex- 
pediées au nom dudit College, & lignées des trois Cardinaux , Chefs d'Ordre 
qui Jui donnent chacun un Cachet dont il les forme. Il affifte auffi aux con- 
grégations générales des Cardinaux, & à celles qui fe font chès les trois plus an- 
ciens de chaque Ordre, c'eft-à-dire des Evèques, des Prêtres, & des Diacres, 
où il met par écrit toutes les réfolutions, & tous les Decrets de leurs Eminen- 
ces, comme aufh toutes les propofñtions & déliberations qui £& font dans les 
Confiftoires fecrets & publics dont le Cardinal Camerlingue lui fournit les mi- 
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nutes, parce qu'il eft obligé de fortir du Confiftoire à l'extra omnes c'elt-a- 
dire quand on ordonne à tous ceux qui ne font pas Cardinaux d’en fortir. 
Quand ilentre dans le Confiftoire il eft revêtu d’un habit rouge trainant juf- 
qu'à terre, qui eft d'une éroffe de laine plus ou moins legere, felon la 
faion. 


Le TRIBUNAL & la ROTE de ROME, & tous 


fes MAGISTRATS, qu compofent une efpece de 
PARLEMENT PAPAL. 


Un des plus Auguftes Tribunaux de Rome eft celui de la Rote. 1] eft com- 
pofé de douze Prélats parmi ee un doit être Allemand , un François, & 
deux Efpagnols. Les Souverains de ces trois différens Etats nomment chacun ce- 
lui qui porte le nom de fa Couronne. Les huit autres font Italiens, dont trois 
doivent être Romains, un Bolonoïis, un Ferrarois, un Milanois, un Venitien, 
& un Tofcan. Chaque Auditeur a quatre Notaires où Greffñers, & le plus an- 
cien Auditeur fait la fonction de Préfident. | | | 

Ils saffemblént au Palais Apoftolique tous les lundis, & les vendredis, ex- 
cepté le tems des vacances, mais quand le Pape réfide au Palais du Quirinal 
leurs Affemblées fe tiennent à la Chancellerie. | | 

Ils connoiffent par appellation de tous les Procès de l'Etat Ecclefiaftique, com- 
me auffi des marieres Bénéficiales & Patrimoniales: ce Tribunal ne juge pas un 
Procès tout d’un coup: il donne autant de fentences, appellées Décifions, qu'il 
y a de points conteftés dans un Procès. Et quand ces fentences font renduës 
on peut encore faire revoir fa caufe par le Pape même 2 la Signature de Grace 
dont nous avons parlé, ce qui et comme une efpece de Requête civile. L'Of 
fice de ces Auditeurs ne rend que mille écus par an à chacun, & ils ne reçoi- 
vent point d'épices, mais en recompenfe de leurs peines ils font ordinairement 
faits Cardinaux. 

Ce Tribunal prend fes vacances la premiere femaine de Juiller, & quand ils 
{ont affémblés pour la derniere Rote, le Pape les traite magnifiquement à dif- 
ner, au Palais Apoftolique, & leur fait donner à chacun cent écus d’or, & 
au Doyen deux cens. Les vacances durent jufqu'au premier d'Oétobre que la 
Rote s'ouvre avec beaucoup de magnificence, parce que les deux derniers Au- 
diteurs de ce Tribunal vont par la Ville montés Pontificalement {ur des Mules, 
& fuivis d'une Cavalcade fort nombreufe : tous les Cardinaux , les Ambaña- 
deurs, & les Princes leur envoiant chacun deux Gentilshommes montés fur les 
plus beaux Chevaux de leur Ecurie, pour leur faire honneur, auxquels fe joi- 
onent auf à Cheval tous les Avocats, Notaires, Grefhiers, Procureurs, & au- 
tres gens de pratique. 

Le nom de Rote vient du Latin Rofs, qui fignifie Rouë. Ce Tribunal a été 
établi par les Papes au lieu de celui que les anciens Romains avoient dans une 
place publique fur une terrafle toute ronde, entourée d’une Baluftrade foutenué 

ar deux grands Cercles de Metal, qui formoient une Galerie où les Orateurs 
faifoient des Harangues, & les Magiftrats publioient des Loix. | 

Les Auditeurs de Rote ont chacun le droit de donner le Bonnet de Docteur, 
en l'un & l’autre Droit, à ceux qu’ils en jugent capables. 

La Charge du Juge des Confidences de la Rore eft vénale, & coûte quatre 

mille 
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mille écus, qui produifent fept à huit pour cent de rente annuelle. Celui qui 
eft pourvü de cet Office à droit de connoître, fi dans les réfignations & per- 
mutations des Bénéfices il y a quelque Confidence, c’eft-à-dire quelque Padte, 
ou Traité, ou Convention fecrete de Simonie, & il condamne ou abfout les 
Bénéficiers {elon les divers cas qui fe préfentent. Quelquefois il ratifie les per 
mutations & bien fouvent il déclare les réfignations nulles ; mais quand il trou- 
ve que les parties ont fait des accords Simoniaques, il confifque leurs Bénéfices 
s'il en a des preuves certaines & Juridiques ; & s'il n’y a pas de preuves fuffi« 
fantes felon le Droit, comme lors qu'il ne fe trouve qu’un feul témoignage , il 
condamne celui qui eft ‘accufé de la forte à des Amandes pecuniaires, qui font 
levées fur les revenus du Bénéfice dont il s’agit. 

Ce Juge des Confidences porte l’habit violet de Prélat, avec le Rochet, & 
il a place dans la Chapelle Papale fous les Protonotaires participans. 

L'office de l’Auditeur des Contredits de la Rote eft d’ancienne ére@tion. Il 
vend quatre mille écus , bien qu'il ne foit pas de raport, mais il a en échange 
des priviléges & des exemptions fort confidérables, & qui lui donnent le moien 
de parvenir aux plus éminentes Dignités , car il peut tenir plufieurs Bénéfices 
& les permuter, ou en faire des réfignations à qui bon lui femble, & en optet 
des autres à la place de ceux qu'il donne, fans que se des Confidences 
puiffe lui intenter aucun Procès, ni recevoir contre lui des accufations ni des 
témoignages qui pourroient le convaincre de Simonie. Cet Office lui donne un 
rang honorable parmi les Prélats, dans la Chapelle Papale, & aux Caval- 
cades. | 

Le Correcteur des Contredits de la Rote achete fà charge douze mille écus, 
& elle lui vaut à raifon de dix pour cent, & quelquefois davantage, ce qui lui 
fait une rente annulle de douze cens écus, pour le moins. 

Il reçoit les mêmes honneurs que l’Auditeur dont il eft le fabftitut, & 
place en habit violet entre les Prélats dans toutes les fonctions publiques. Sa 
fonction eft de corriger les Bulles qui ont pañlé par les mains de l’Auditeur, & 
de faire un exacte Revifion de toutes les Procédures & Factums des parties qui 
font en differend, comme auffi de prendre garde fi tous les Ades, & autres pié- 
ces qui doivent faire Foi en Juftice, font authentiques , & s’il n'y a point de 
fatisfaction, ou quelque chofe dans la matiere, ou dans la forme qui puifle les 
rendre fufpeétes. Il fait un Procès verbal, bien circonftancié fur tous ces Arti- 
cles, & le joint aux autres piéces qui doivent fervir au Jugement definitif du 
fait principal. 

Le Tribunal de la Rote donne quatre cens écus à un Avocat, & deux cens 
cinquante à un Procureur, qui moiennant cela, fout obligés d'écrire, de plai- 
der, de Confeiller, & de: faire tout ce qui eft néceflaire pour foûtenir en Jufti- 
ce le droit des pauvres, & de ceux qui ne l'étant pas, ont néantoins befoin 
de faire des procedures, qui les ruïneroient, s'ils étoient contraints de paier les 
écrits des Avocats, & les Dllicitations des Procureurs, fur le pié de la taxe ordi- 
naire du Bareau. | 

Cet Avocat & ce Procureur font auff deputés pour écrire gratis, pour défen- 
dre, & pourfuivre le droit de tous les pauvres devant tous les autres Tribunaux 
de Rome, mais ceux qui font contraints de les mettre en pratique , & qui 
n’ont pas le moien de leur faire au moins quelque petite gratification, font fer- 
vis avec bien de la lenteur, & ne voient prefque jamais la fin de leurs Procès, 
car ces deputés aiant beaucoup d’affaires qui les occupent continuellement, ne 
manquent pas de prétextes , & fouvent même de bonnes raifons, pour ne pas 
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(tisfaire à l'attente de tous les pauvres Plaideurs qui les follicitent fans relâche. 
Le plus grand abus qui s'eft oliffé dans cet établiflement charitable, eft que des 
gens miferables, & d’ailleurs enclins à la Chicane, {ont bien fouvent munis de 
quelques actions, par des perfonnes mal intentionnées , qui les pouflent à in- 
tenter des Procès contre ceux qu'ils veulent ruïner par de grands frais , fans 
qu'il en coûte grand chofe à celui qui les fait pourfuivre par une perfonne in- 
terpofée, qui fe prévaut du fervice que l'Avocat, & le Procureur dont nous ve- 
nons de parler, font obligés de rendre gratuitement aux pauvres. 


La CHAMBRE APOSTOLIQUE. 
Et fs OFFICIERS. 


Ce Confeil a la direction de tous les Domaines du Pape, dont les Finances 
confiftent en ce qu'on nomme les revenus de la Chambre Apoftolique. Elle eft 
compofce du Cardinal Camerlingue, qui en eft le Chef, du Gouverneur de Ro- 
me qui en cft Vice-Camerlingue , d'un Tréforier Général , d’un Auditeur, 
d'un Préfident, d'un Avocat Général , d’un Procureur Fifcal, d’un Commif- 
faire, & de douze Clercs de Chambre, quatre defquels font , l’un Préfet de 
l'abondance des Grains, un autre Préfet de toutes fortes de denrées, le troifié- 
me Préfet des Prifons, & le quatriéme Préfet des Ruës. Les autres huit font 
deputés pour connoitre diverfes caufes chacun dans une Chambre, & Confeil 
particulier. 

Autrefois le Pape deputoit fix Clercs de fa Maifon pour gouverner fes Finan- 
ces, d’où vient que ceux qui en ont foin à préfent gardent le même nom. Sixre 
V. les érigea en charges vénales, & augmenta leur nombre jufqu’à douze. Ils 
S'afflemblent tous les lundis & les vendredis chès le Pape. Leur jurifdi@tion s’é- 
tend fur tout ce qui concerne le Domaine temporel du Pape. 

Chaque Clerc de la Chambre connoît en premiere inftance des caufes qui lui 
font commiles de la Chambre par appellation. 11 n’y a point de Charge de 
Clerc de Chambre , qui ne coûte quatre-vingts mille écus, & qui ne profite 
huit à dix pour cent, & par confequent fept ou huit mille écus par année. 

La Chambre Apoftolique prend fes vacances en même tems que la Rote, 
c'eft à fçavoir depuis le commencement de Juillet jufqu’au premier d'Ottobre. 
Le dernier vendredi du Mois de Juin , qui eft le jour de la derniere aflemblée 
des Magiltrats de cette Chambre; ils font magnifiquement traités à diner, par 
le Pape. Le Cardinal Camerlingue les traite auffi le premier jour d’Août. Ils 
s’aflemblent au Palais Apoftolique la veille de la Fête de Saint Pierre, pour rece- 
voir les Tributs des Feudataires de l'Eglife, & ils appliquent au profit de la 
Chambre les Redevances qui fe paient en argent; mais celles qu’on apporte en 
Argenterie de quelque travail , & ouvrage qu'elles foyent appartiennent au 
Trélorier Général, & les Clercs des Chambres partagent entr'eux celles qui fe 
paient en cire. On met ce jour là plus de vingt millions dans le Fréfor du 
Pape. 

RE archidiacre. ou le Chef des Diacres étoit autrefois celui qui avoit le {oin du 
revenu des Etats de l'Eglife, & cela dura jufqu’à l’année 1100. que les Papes 
furent obligés de leur ôter cette commiffion à caufe qu'elle les rendoit trop 
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puiflans , & formidables aux Papes mêmes. Un Cardinal leur fac fübititué 
qu'on appella Camerlingue ; auquel on donna des Coadjuteurs qui furent nom- 
nés Clercs de Chambre, & pour quelque differend furvenu on ÿ Joignit un Tré> 
{orier, un Auditeur, & un Préfident. 

Le Tréforier Général connoît des caufes pour les dépouilles des Prêtres, & 
des revenus mal percûs, comme aufli des Trafics illicites. Il a la direction par 
ticuliere des exactions des rentes & revenus de la Chambre. Il revoit les comp- 
tes des Miniftres & Officiers. Il préfide à tous les Monts, tant de là Chame 
bre, que des Seigneurs particuliers, aiant feul le pouvoir d’en faire les extrac- 
tions, quand les debiteurs veulent paier leurs dêtes, ou une partie, en rem 
bourfant les Montiftes ou Rentiers. Enfin il intervient & affifte dans toutes 
les affaires, ou il s’agit des intérêts de la Chambre Apoftolique. 

La Charge du Tréforier vaut foixante dix mille écus, qui rendent toutes les 
années depuis dix jufqu'à douze mille écus, dont le Pape gratifie tel Prélat que 
bon lui femble. 

La jurifdiétion de l’Auditeur de la Chambre Apoftolique eft très grande, car 
il eft juge ordinaire en premiere inftance de la Cour Romaine , à fçavoir de 
tous les Courtifans fujets du Pape & Etrangers comme font les Cardinaux, les 
Patriarches , les Evêques, les Princes, les Ambafladeurs , les Barons, & 
autres perfonnes de qualité. Il eft aufli juge de tous les Marchands, & 
de toutes les caufes de l'Etat Ecclefiaftique dont on interjette appel par devant 
lui. Il à droit privativement à tous autres, de faire exécuter ceux qui font re- 
devables à là Chambre Apoftolique en vertu de quelque obligation. Il a le 
même pouvoir conjointement avec les Officiers de la Chambre für tout ce qui 
concerne les Lettres Apoftoliques, les aétes pañlés en forme authentique, & les 
fimples promefles de main privée, 

L’Auditeur a aufll une grande autorité, & le droit de Prévention pour tou- 
tes les caufes criminelles, & tient un Prevôt avec plufieurs Archers. 11 a fous 
lui deux Lieutenans civils, qui font toüjours Prélats, & un Lieutenant crimi- 
nel avec deux Juges , ou Aflefleurs. 1l donne de l'emploi à dix Secretaires, ou 
Grefhers, dont chaque Office vaut depuis quinze jufqu'à vingt mille écus. Ils 
travaillent feparément, & dans des Bureaux particuliers aiant pour le moins cha- 
cun une vingtaine de jeunes Ecrivains. 

La Charge de l'Auditeur de la Chambre fe paie quatre vingt mille écus, & 
rend tous les ans treize mille écus de rente fixe, & trois ou quatre mille de 
Cafuel. 

L'Office du Préfident de la Chambre Apoftolique eft ce qu'on appelle dans 
la plüpart des Etats de l'Europe, le Maître Général des Comptes. 

Ce Préfident revoit tous les comptes qui concernent les Finances du Pape, & 
il a l'autorité de les arrêter. Sa Charge coûte trente mille écus, & en rend tou- 
tes les années deux mille cinq cens. Elle n'eft jamais venduë qu’à un Prélat qui 

orte l'habit violet, & qui tient un rang très-honorable dans la Chapelle Papa- 
e, & aux fonétions publiques où. il précéde le Commiffaire dont nous allons 
parler. 

Ceux qui fçavent en quoi confifte la Charge des Procureurs Généraux dans 
les Parlemens peuvent fe faire une jufte idée de l'Office du Commiflaire de la 
Chambre Apoftolique, parce que ces deux emplois font à peu près les mêmes 
en ce que le Commiflaire dont nous parlons donne fes conclufions fur tout ce 
qui concerne la Chambre Apoñftolique, & en défend les intérêts du Pape par 
devant tous les Tribunaux de l'Etat Ecclefiaftique quand il s'agit des matieres 
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civiles des Finances, & outre cela il afifte avec le Tréforier Général à la Revi- 
fion de tous Comptes, dont il eft comme le Controlleur, quoi qu'il y ait pour 
ce même fujer un Computifte, mais l’un & l'autre ne font que fimples depu- 
tés du Pape, & n'’achetent point leurs Charges. Celle du Computifte rend en 
viron mille écus par année, & celle du Commiflaire douze cens fans y com- 
prendre ce qu'il retire pour vérifier les comptes des Gabelles, & Impôts, ceux 
des Gréniers de l’'Ammone où abondance, & pour tenir un Resiftre de tout ce 
qui entre & fort des Chambres où l'on fait battre des monnoies au coin du 
Pape. Ces trois derniers emplois rendent au Commiflaire de la Chambre A- 
poftolique, pour le moins autant que les autres Controlles qu'il tient; defor- 
te que fes appointemens valent d'ordinaire deux mille quatre cens écus tous les 
ans, fans y comprendre le Cafuel qui eft un des plus confidérables qui foit dans 
les Charges des Finances. 

L'Avocat & le Procureur Fifcal defendent l’un par le droit, & l'autre par le 
fait, les interèts de la Chambre Apoftolique, fur toutes fortes de matieres, & 
par devant tous les Tribunaux, en quoi ils font aidés par le Commiflaire , le 
Tréforier, & le Computifte dont nous avons parlé. 

Les Charges de l'Avocat & du Procureur Fifcal font vénales. Le Pape les à 
taxées à quinze mille écus chacune, & elles rendent du moins huit pour cent 
routes les années. Outre cette fomme fixe, il n'y a point de Charge dans la 
Chambre, ni dans la Chancellerie Apoftolique, dont le Cafuel foit plus confi- 
fidérable que de celles-ci, parce que les principaux differends qui furviennent au 
fujec des Fiefs, concernent l'Empereur d'Allemagne, & les Princes d’Iralie. 

Nous renvoions le Lecteur à la page 63. de la feconde partie de cette Difer- 
tation, pour y aprendre les Cérémonies qui concernent la maniere d'indiquer & 
de tenir le Confiftoire. Il n'y a jamais plus de douze Avocats Confiftoriaux à 
Rome, leurs Offices font à la nomination du Pape, qui donne , ou vend ces 
Charges comme bon lui femble. Ce font ces Avocats qui font les difcours & 
les Harangues dans les Confiftoires publics , fecrets, & demi publics La 
Chambre Apoftolique leur paie douze ducats pour chaque difcours. Ils deman- 
dent le Pallium au Confiftoire fecret pour les nouveaux Archevêques, en faifant 
une efpece de Plaidoyers pour chacun defquels ils ont dix ducats, qu'ils reçoi- 
vent de ceux qui obtiennent le Manteau Archiepifcopal. 

Ils ont la faculté de créer des Docteurs de l’un & de l’autre Droit étans affem- 
blés en leur College de la Sapience. Leur habit eft une Robe longue de laine 
noire, avec la Queuë de couleur violette, les montres & doublures de foye 
rouge, & un Capuchon abatu entre les deux épaules qui eft de même couleur, 
& fourré d'Hermines. Mais leur habit ordinaire eft une Soûtane arrondie de 
ferge noire, & un Manteau de même étoffe, traïnant à terre, avec des fentes. 
pour pafler les bras. | 

Un d'entreux eft Reéteur du College de la Sapience, il a le foin de retirer 
les rentes qui y font affectées, & de faire paier les penfions des Lecteurs publics 
dont les chaires fe donnent par une Congrégation de Cardinaux que le Pape de- 
pute pour cet effer. 

Les fept plus anciens Avocats Confiftoriaux ont fept cens écus chacun de re- 
venu annuel de leur charge, & les cinq derniers n’en ont que trois cens , mais 
les gratifications que les nouveaux Doéteurs qu'ils agrégent leur font rendent leur 
Charge aufh lucrative que celle des premiers Avocats du College de la Sa- 
pience. 
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PROTONOTAIRES APOSTOLIQUES «fffans au 


Confitoire du PAPE, & qui portent le nom de 
PARTICIPANS. 


Le Collése des Protonotaires Apoftoliques eft fixé au nombre de douze. 
Leur Charge vaur fept mille écus d’or, &.leur rend environ dix pour cent fans 
le cafuel qui eft quelquefois très-confidérable, de forte qu'ils ont pour le moins 
douze cens écus de rente annuelle. Ils prétendent avoir fuccedé aux Notaires, 
qui furent établis par le Pape Clement I. & enfüite pat le Pape Fabien qui les 
chargea d'écrire les aëtes des Martirs. 

Ils font Prélats, & bien fouvent Référendaires des Signatures de Grace, & 
de Juftice dont nous avons parlé. Ils font habillés de violet, avec le Camail, 
le Rochet, la Manche des Docteurs aux Droits. Ils ont place à la Chapelle Pa- 
pale, aux Cavalcades, & autres fonctions publiques immédiatement au devant 
de tous les Abbés, & des Ecclefiaftiques feculiers & reguliers qui ne font pas 
Evèques. Ces Protonotaires font qualifiés du nom de Participans afin de les 
diftinguer des Protonotaires Apoftoliques ad honores, qui font crcez par la fa- 
veur des Cardinaux Legats, & qui ne peuvent faire les fonctions des Partici- 
pans, ni porter l’habit violet, & le Camail que dans les lieux, où ils font leur 
refidence ordinaire, & dans les Provinces Ecclefiaftiques , où ils font fpeciale- 
ment deputés pour quelque fonction extraordinaire dont le Pape veut avoir un 
acte authentique dans fes Archives. : 

Tous les Protonotaires Apoftoliques tant Participans qu'ad honores ont le 
droit de recevoir les Teftimens des Cardinaux, de faire toutes les informa- 
tions & Procedures néceflaires pour la Canonifation des Saints, & les actes qui 
font de grande importance pour la Papauté, & l'Etat Eccléfiaftique, & pour 
cela ils entrent dans les Confiftoires publics & demi publics. Ils accompagnent 
le Pape quand il va faire quelque fonction extraordinaire hors de Rome, com- 
me lors que Clement VIII. alla dans la Ville de Ferrare donner la Bénédiction 
Nuptiale à Philipe IL. Roi d'Efpagne , & à l'Archiducheffe Marguerite d'Au- 
triche. 


Les CON GREGATIONS. 


Il y a plufeurs Cardinaux qui font obligés de fe trouver dans les Congréga- 
tions dont nous allons parler, y en aiant quelques-unes où il s’en aflemble juf- 
ques à vingt quatre. Chaque Congrégation à {on Chef ou Préfident, & {on 
Secretaire particulier, qui couche dans un Reviftre toutes les deliberations, & 
écrit des Lettres pour envoier par tout où il eft néceffaire, conformement aux 
Decrets de la Congrégation qu'il fert. Les aétes qu'on expédie & les Lettres 
qu'on écrit au nom de quelque Congrégation, ne font jamais fignées que par le 
Cardinal qui en eft le Chef ou qui y préfide , &.le Secretaire n’y appofe que le 
feau, ou le cachet de celui qui a foufcript. | 
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I Za CONGREGATION #4 PAPE. 


Le Pape Sixte V. eft celui qui a inftitué la Congrégation dont nous parlons 
ici pour y préparer les plus difficiles matieres bénéficiales qui doivent enfuite être 
mifes en deliberation dans le Confiftoire en la préfence du Pape, & c'eft pour 
cela qu’on lui donne le nom de Congrégation Confifforiale. 

Le Cardinal Doyen eft le Chef de cette Congrégation quand il fait fa de- 
meure à Rome, & lors qu'il en eft abfent le Pape choifit celui qu'il veut du 
Collége Apoftolique, pour préfider à cette Affemblée , pro tempore , c'eft-à-dire 
pour un certain tems determiné, après l'expiration duquel il en choifit un au- 
tre, ou il confirme de nouveau celui-là, 

Cette Congrégation eft compofée de plufieurs autres Cardinaux, & de quel- 

ues Prélats & Théologiens choifis par le Pape , dont le nombre n'eft point 
des non plus que le jour & le lieu où ils doivent s’aflembler, quoi que le plus 
fouvent elle fe tienne quelques jours avant le Confiftoire, chès le Doyen , ou 
quelqu’autre des plus anciens Cardinaux de cette Congrégation. 

Les matieres qu’on y traite ordinairement font les nouvelles éreétions des Ar- 
chevéchés, & des Eglifes Cathedrales ; les réünions , les fupprefions, & les ré- 
fignations des Evéchés; les Coadjutories , les alienations des biens Eccléfiafti- 
ques; & enfin les-taxes & les annates de tous les Bénéfices qui font à la colla- 
tion du Pape. Les autres matieres qui concernent la Religion, ou les affaires 
d'Etat Ecckfiaftique , font examinées dans les autres Congrésations dont nous 
parlerons. 


La CONGREGATION du Sain OFFICE. 


La Congrégation qui porte le nom du Saint Office, fut inftituée par le Pape Paul 
NT. à la perfuafion du Cardinal Caraffa, qui étant parvenu au Souverain Pon- 
tificat fous le nom de Pay] IV. en augmenta les Privileges, auxquels Sixte V. 
joignit encore des ftatuts, qui rendirent ce Tribunal fi puiflant & fi rédoutable 
que les Italiens difoient alors ouvertement à Rome , I] fommo Pontifice Sixto; 
non la pardonnareb’ à Chriflo. 

Cette Congrégation eft pour l'ordinaire compofée de douze Cardinaux, & 
quelquefois de beaucoup davantage, & avec cela d'un bon nombre de Prélats, 
& de plufieurs Théologiens de divers Ordres Seculiers & Reguliers, qu’on ap- 
pelle Confulteurs & Qualificateurs du Saint Office, parmi lefquels il y en a tou- 
jours un qui €ft Cordelier de la grande manche, & trois qui font Jacobins 
comme on les nomme communement, à fçavoir, le Maître du facré Palais, 
le Commiflaire du Saint Office, & le Général de l'Ordre defdits Jacobins fon- 
dé fous.le nom de Saint Dominique. 1] y a aufi un Fifcal du Saint Office, & 
avec lui un Aflefleur, qui eft comme le Rapporteur des caufes, & qui cft or- 
dinairement Prélat domeftique, où Camerier d'honneur du Pape. 

Cette Congrégation connoît des héréfies, & des nouvelles opinions contrai- 
res à la croiance de l'Eglife Catholique, comme aufli de lApoftafie , de la Ma- 
gie , des fortileges & autres malefices, de l'abus des Sacremens, & de la con- 
damnation des Livres pernicieux. On tient aflemblée pour cela tous les mer- 
credis à la Minerve chès le Général des Jacobins, & tous les jeudis devant le 
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Pape qui en eft le Chef. C’eft toûjours le plus ancien Cardinal du Saint Of- 
ce qui en eft le Secretaire, & qui en tient le fceau. | 

Il n’y a que les Cardinaux qui aient voix deliberative, dans cette Congrésas 
tion, & quand ils opinent à la Minerve, & chès le Pape ils font retirer tous 
ceux qui ne font pas de leur Collége, ou chargés de quelque affaire pour en- 
rendre leur avis. 11 eft néceffaire de remarquer ici que les juges de ce Tribunal 
ne font pas fi redoutables, que fe Je figurent ceux qui ne les connoiflent que 
fur les rapports d'autrui, & qu'ils ne font ni fi rigoureux ni fi feveres à Rome, 
qu'en Efpagne, en Portugal, & dans les autres Païs d'Inquifition. 

Le Palais du Saint Office fert d'habitation à l'Aflefleur, au Commiflaire, au 
Notaire, & aux autres Officiers de la même Congrégation. Il ferc aufli de Pri- 
fon à ceux qui font accufés ou foupçonnés des crimes dont ce Tribunal connoît 
jufqu'à la décifion du procés, & alors sils font declarés innocens, on les met 
en liberté, & s'ils font jugés coupables, on les livre au bras feculier; mais cela 
arrive oucres s'ils ne-font obftinés ou rélaps, car la plüpart en font quites pour 
une Prifon perpetuelle , comme on l'a remarqué fur la fin du fiécle dernier à 
loccafion du jugement rendu contre le fameux Michel Molinos | qui a tant fait 
de bruit dans le monde par fon héréfie du Quietifme, qui n’a point attiré d'au- 
tre peine à fon Auteur que la privation du commerce civil avec fes difciples. 
Il y à une autre maxime füivie par les juges de ce Tribunal, c'eft qu'ils ab{ol- 
vent CCUx qui viennent eux-mêmes s’acculer de tout ce qui pourroit les rendre 
criminels, & on les en tient quittes pour une legere penitence, fans les priver en 
auçune maniere de leur liberté, au contraire perfonne ne les peut inquieter pour 
ce du mais quand on fe laifle accufer & mettre en prifon on cit traité à la 
rigueur. 

Tous les Officiers & Commenfaux du Saint Office dont le nombre eft fort 
grand, ne reconnoiflent pour juge naturel , civil, & criminel, que leur Af 
feffeur en premiere inftance, & par appel les Cardinaux qui font pourvüs de 
l'Office de Judicature dans l'Inquifition. 

Il y a une autre Congrégation qui fe tient au Palais du Saint Office tous les 
lundis pour préparer les matieres fur Es ie les Cardinaux doivent rendre un : 
jugement definitif dans leur Affemblée de Finquifition. Il n’y a aucune de ces 
Eminences qui aflifte dans cette Congrégation préparatoire, elle n'eft compolée 
que des Théologiens & des Confulteurs, ou Qualificateurs de divers Ordres. 
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Le Collége de la propagation de la Foi aiant été fondé {ous Gregoire XV. ce 
Pape inftitua une Congrégation pour en avoir foin. Elle eft compolfée de dix- 
huit Cardinaux, d’un Secretaire d'Etat du Pape, d’un Protonotaire Apoltolique, 
d'un Réfrendaire, de l'Affefleur, & du Secretaire du Saint Office. 

Tous ces Prélats & Officiers s’affemblent le premier Jundi de chaque mois 
devant le Pape, & plufieurs autres fois A femaine quand les affaires le de- 
mandent au Collége de la propagation de la Foi , pour examiner tout ce qui 
peut être avantageux à la Religion, pour chercher des moiens propres à y atrirer 
tous ceux qui font dans une autre communion, ou parti, & pour deliberer 
ur tous les expédiens qu'on peut trouver, ou qui font propotés par les Miflio. 
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naires, & les autres perfonnes qui travaillent fous la direétion, & aux dépens 
de ce Collège dans toutes les parties du Monde, où il envoie des Commiflaires 
quand il eft néceflaire pour terminer les controverfes , appaifer les diffé- 
rends &c. 


La CONGREGATION pour expliquer le CO N- 
CILE &æ TRENTE. 


Après la Clôture du Concile de Trente, Pie IV. députa quelques Cardinaux 
qui y avoient affifté, & qui en devoient connoître l'efprit, pour terminer les 
doutes qui pourroient naître touchant l'exécution du même Concile , ordon- 
nant au {urplus qu'il feroit obfervé à la Lettre & defendant toutes les Glofes 
qu'on pourroit faire fur les Dogmes qu'on y avoit établis, il fe refervoit à lui 
même toutes les interprétations qu'il feroit befoin d’en donner. 

Sixte V. fixa cette Congrégation, & lui donna l'autorité d'interpréter les 
points de Difcipline, mais non pas ceux de la Foi fans fon aveu. 

Cette Congrégation fe tient une fois la femaine, le jeudi, ou le famedi chès 
le plus ancien des Cardinaux, dont elle eft compolée , quoi qu'il n’en foit pas 
le Chef ou le Préfet, car cette Charge fe donne par le Pape à celui d’entr'eux 
qu'il veut favorifer d’une bonne penfion, fans déroger à l'honneur qu’il veut 
qu'on rende toüjours au plus ancien Cardinal de cette Affemblée, en la faifant 
tenir chès lui. 

Toutes les expéditions de cette Congrégation fe font gratis, & font fignées 
par le Chef qui y fait auffi appofer le fceau dont il eft le garde, & certe Char- 
ce avec celle de Préfet, lui vaut douze cens écus d’or par année, qui lui font 
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paiés des deniers de la Chambre Apoftolique. Les autres Cardinaux n'ont au- 
cun appointement fixe pour affifter à cette Congrégation , mais il y a de l’'hon- 
neur pour eux d'être choifis pour expliquer les plus importantes matieres de la 


Religion. 


La CONGREGATION æ lINDEX. 


Les Peres du Concile de Trente confidérant le grand nombre de Livres per- 
nicieux qui avoient été mis au jour depuis l'invention de lImprimerie, & ceux : 
wils trouvoient contraires à la Religion, tant dans les premiers fiécles du Chri- 
ftianifme, & les fuivans, que depuis la Reformation de Calvin : députerent 
uelques Cardinaux, quelques autres Prélats & Théologiens pour examiner ceux 
d'entre ces Livres qui devroient être corrigés , ceux dont la Leéture ne devroit 
point être permife indifferemment à (ous ceux de la communion Catholique, 
& ceux qui devroient être brülés, & entierement fupprimés. | 
Ces Deputés en firent des liftes diftribuées en plufeurs Clafles, & le Con- 
cle ordonna enfuite de corriger par une feconde Edition tout ce qui fut mar- 
qué par ces Examinateurs dans les Livres de la Clafle, où ils diftribuerent les 
Ouvrages auxquels on avoit fait des changemens. Il eft à remarquer fur cela 
qu'on ne fit pour lors que marquer fur les tables des Livres, les endroits qui in- 
diquoient dans les corps de ces mêmes Ecrits quelque chofe de contraire aux 
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dogmes, & aux cultes de l’Eclife Carholique , & on marqua tout cela pai un 
Deleatur, ou foit effacé. 

Il y eût quantité de Livres mis dans la Claffe de ceux qu'on rélolut de fup- 
primer entierement, on en trouve néanmoins encore aujourd'hui plufieurs de 
ceux là qui fubfiftent en leur entier, comme auffi quelques exemplaires, qui 
n'ont point cté retouchés felon la refolution de ce Concile, parce qu'il n’à pas 
été poflible aux deputés de cette Congrégation de l’Index , de les avoir tous ni 
de perfuader, ou contraindre ceux dont les Bibliothéques s’en trouvent aflorties 
d'y faire les mêmes additions, ni les mêmes retranchemens » C'eft pourquoi il 
y a plufieurs Editions des mêmes Auteurs qui font fort differentes. 

Les Livres dont la Lecture fut deffenduë par ce Concile {e trouverent en aufñli 
grand nombre que ceux de toutes les autres Clafles, & ces Peres firent un De- 
cret par lequel ils anathématiferent tous ceux qui les liroient, ou retiendroient 
fans leur permiflion exprefle, qui fe donne maintenant par écrit, à tous ceux 
que là Congrégation dont il s'agit juge à propos de l’'accorder , avec des refer- 
ves, Où fans aucune limitation de tems ni de lieux: en quoi il y a cette diffe- 
rence entre la permiflion que donne aufli le Maître du facré Palais de lire ces 
Livres défendus, que celui-ci ne l'accorde qu'à ceux qui demeurent actuellement 
à Rome, & ne la peut accorder à qui que ce foit autre, mais les Deputés de 
la Congrégation de l’Index, ont le pouvoir de la donner à tous ceux de la Reli- 
gion Cacholique en quelque part du monde qu'ils foient. | 
_ Le Pape Pé V. confirma l’établiffement de cette Congrégation, & la chargea 
d'examiner les Livres fufpects qui ont été compolés depuis la tenuë du Concile 
de Trente, & ceux qu'on mettra au jour à l'avenir, en quoi le pouvoir de cet- 
te Congrégation füurpañle celui de lInquifition, qui n'a que le droit de condam- 
ner les Livres qui font contre la Foi, mais non pas ceux qui concernent les 
mœurs, ou la difcipline Eccléfiaftique, & la Societé civile, comme font les De- 
putés de l'Index. | 

Cette Congrégation eft compolée de plufeurs Cardinaux, & d’un Secretaire 
de l'Ordre de Saint Dominique. Il y entre auffi plufieurs Théologiens , avec 
le titre de Confulteurs, à chacun defquels on donne des Livres à examiner pour 
en faire leur rapport à la Congrégation, dans laquelle ils n’ont point de voix 
deliberative. Elle fe tient quelquefois devant le Pape, & d'autrefois chès le plus 
ancien Cardinal, mais elle s’aflemble rarement , lors qu'elle n’a pas d'affaires 
importantes. + 


La CONGREGATION #s IMMUNITÉS. 


1 


Le Pape Urbain VIIL. établit cette Congrégation pour éviter les difficultés & 
chicanes qui furvenoient dans le jugement des Procès intentés contre les Ecclé- 
fiaftiques pour diverfes matieres civiles, ou criminelles ; dont la connoiffance 
& la décifion pouvoit appartenir aux juges féculiers de même qu'aux Ecclé- 
fiaftiques, & par confequent faire naître entre eux des differends, qui ayoient 
bien fouvent des fuites très ficheufes. 

Cette Congrégation eft compolée de plufieurs Cardinaux nommés par le 
Pape, dont le nombre n’eft pas reglé. 1] y entre aufi un Auditeur de Rote, 
un Clerc de Chambre, & plufieurs Prélats Référendaires, l'un defquels eft le 
Secretaire de cette Affemblée. | 
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Elle connoît des immunités & des exemptions Eccléfiaftiques, des tranfgref- 
fions qui s'en font au préjudice du Clergé, & des Chevaliers de Malthe, foit 
par les Magiftrats feculiers, ou par les Evèques mêmes, ce qui eft une forte 
d'appel comme d'abus. Elle fe tient chès le plus ancien Cardinal tous les mar- 
dis. Celui qui en eft Préfet & Garde des fçeaux, reçoit deux mille écus de 
la Chambre Apoftolique toutes les années pour fon plat. | 

Avant que le Pape Urbain VIIL. fît cet établiflement la connoiffance des im- 
munités Eccléfiaftiques appartenoit à la Congrégation des Reguliers, qui fait la 
matiere du Chapitre fuivant. 


La CONGREGATION &s EVEQUES, & des 
REGULIERS. 


Le Pape Sixte V. réünit au commencement de fon Pontificat deux Conpgré- 
gations fous le nom de celle-ci. Elle eft compofée d’un certain nombre de Car- 
dinaux à Ja volonté du Pape, & d’un Prélat qui en eft Secretaire , & qui don- 
ne de l'emploi à fix Ecrivains. 

Cette Congrégation a autorité de régler tous les differends qui naïffent entre 
les Evêques, & leurs Diocéfains, & les difputes qui furviennent entre les Ré- 

uliers de tous les Ordres Monaftiques. Les Cardinaux de cette Aflemblée font 
aufl obligés de donner leur Confeii de vive voix , ou par écrit, quand il eft 
néceflaire, à tous les Evêques, Abbés, Prélats, & Superieurs des Églifes, ou 
Monafteres qui recourent à eux, & de les prévenir, en cas de beloin, par de 
bons avis, qui les empêchent de faire aucune faufle démarche dans l'exercice de 
leurs Charges, & les fonctions de leur Miniftere. k: 

Les Ecrivains & le Secretaire de cette Congrégation font entretenus aux d£- 
pens de la Chambre Apoftolique, parce que toutes les expéditions qu'ils font 
{e donnent gratis à cous les Eccléfaftiques dont nous venons de parler, & les 
Cardinaux qui les diétent en pleine Aflemblée, tous les vendredis chès le Car- 


dinal qui en le Chef, n’en retirent aucun émolument. 


La CONGREGATION pour l'EXAMEN 
des EVEQUES. 


Gregoire XIV. s'étant trouvé au Concile de Trente, où des Théologiens f- 
rent voir combien il étoit important de donner aux Eplifes des Pafteurs capa- 
bles de les bien gouverner, il ne fut pas fi-tôt parvenu au Souverain Pontificat 
qu'il établit cette Congrégation, pour examiner les Eccléfiaftiques deftinés à 
l'Epifcopat. | F 

Elle eft compofée de huit Cardinaux, de fix Prélats, de dix Théologiens de 
divers Ordres feculiers & reguliers, entre lefquels il ÿ doit avoir quelques Doc- 
teurs en droit Canonique. Tous ces Examinateurs font choifis par le Pape, qui 
les fait aflembler dans fon Palais, les mardis, ou vendredis quand il y a quel- 
que fujet à examiner. | 

Tous les Evêques d'Italie font obligés de fubir cet examen avant que d'être 
ficrés, & pour cet effer ils fe préfentent à genoux devant le Pape, qui eft aflis 

* fur 


EC OU R° D UMP A ? E. TO 
fur un fauteuil, & fe tiennent fur un carreau à Les Pieds ,; pendant que les 
Examinateurs étant debout autour , les interrogent fur toutes les queftions de 
Théologie, & de Droit Canon qu'il leur plaîc, auxquelles ces nouveaux élûs à 
l'Epifcopat doivent répondre cathégoriquement. 

Après que l'examen eft fini, ceux qui font jugés capables viennent pat ofdré 
du Pape, donner leur nom au Secretaire de la Congrégation qui les enreoiftre, 
& leur donne enfuite un Extrait de la deliberation des Examinateurs , afin qu'ils 
puiflent s’en prévaloir quand ils font appellés à un autre Evêché, ou revêtus 
du Pallium des Archevèques , & des Patriarches; car il fuffit d'avoit été exami- 
né une fois par cette Conpgrésation, pour pafler non feulement d’un Evêéché à 
un autre, mais encore à toutes les autres plus grandes dignités Eccléfiaftiques 
fans être obligé de fubir afcun autre examen. | 

Ceux qui font élevés au Cardinalat avant que d'être Evêques , font difpen- 
fés de cet examen quand on les facre pour entrer en poffeffion de quelque Evé- 
ché, ou Patriarchat, & même quand ils parviennent au Pontificat. Tous les 
Neveux des Cardinaux en font auf exempts, ce qui cit une faveur très {pecia- 
lé, & digne de remarque, 


La CONGREGATION ss MOEURS 
des EVEQUES. 


Comme la Doctrine feule ne fuffit pas, pour rendre les Eccléfiaftiques dis 
gnes de l’Epifcopat fans les bonnes Mœurs, le Pape Innocent XI. voiant que la 
faveur & l'intérét avoient trop de part en l'Election des Evèques, inftitua cette 
Congrégation des bonnes Mœurs, pour empêcher qu'aucun Eccléfiaftique, dont 
elle trouveroit que la vie n’auroit pas toüjours été bien reolée, ne füt inftallé 
dans aucune Charge de Prélature, ni élevé à l'Epifcopat. | 

Cette Congrégation eft compolée de trois Cardinaux, de deux Evèques , de 
quatre Prélats, & d'un Secretaire qui eft Auditeur du Pape. Elle fe tient chès 
un de ces trois Cardinaux alternativement, & quelquefois au Palais Apoftoli- 
que, mais en quelque endroit où {e fafle l'Affemblée de ces Deputés , on ÿ exa- 
mine à la rigueur les Atteftations de Vie & de Mœurs des Evêques propolés, 

& on n’y décide rien jufques à ce que l’on ait reconnû d’une manicre claire & 
évidente , fi leur conduite a toujours été ireprochable ; au défaut dequoi ils ne 
font point admis à l’Epifcopat. 11 y en a néanmoins plufieurs qui ne laiflent 
pas d'y parvenir quoi qu'ils aient vêcu d'une maniere aflés déreglée , parce 
qu'ils trouvent le moien d'éviter l'examen de cette Congrégation devant laquel- 
le on n'oblige de comparoître que ceux contre la Promotion defquels il { trou- 
ve des perfonnes inteores & defintereflées qui font des plaintes, ou des Oppo- 
fitions par écrit, en confequence de trois Anonces ou Bans, qu'on fait publier 
dans les lieux, où les Eccléfiaftiques nommés à l'Epifcopat ont fait leur derniere 
refidence pendant quelques années, afin que les perfonnes qui peuvent y avoir 
obfervé leur conduite en faflent une declaration fincere & l'envoient au Depu- 
tés de cette Congrégation, fur le modelle de laquelle tous les Evèques font 
examiner les Clercs, qui afpirent aux Ordres du Diaconat » & de la Prétrife, 
comme aufli les Miflionaires. | | 


Poe La 
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La CONGREGATION pour la RESIDEN- 
CE ds EVEQUES. 


Le Cardinal Vicaire Général du Pape, eft ordinairement Préfet de cette 
Congrégation qui oblige, ou difpenfe felon qu'il eft expédient & néceflaire, tous 
les Evêques d'Italie, & les Abbés de réfider dans leurs Fglifes. 

Il y a trois Cardinaux, & trois Prélats avec un Secretaire dans cette Con- 
grégation. Elle fe tient chès le Préfet, mais n’aiant pas beaucoup d'occupation, 
les Députés ne sy affemblent que rarement, & à la requifition des Evêques 
& des Abbés qui fouhaittent de s’abfenter de leurs Églifes pour des raifons, ou 
affaires qu'ils expofent dans leur fuppliques. Cette Congrégation y répond en 
accordant leur demande à ceux qu'elle juge avoir befoin de s’'abfenter pour un 
tems qu'elle determine, & après l'expiration duquel elle accorde un délai quand 
il eft néceflaire, mais fi elle refufe à quelqu'un la permiffion de s’'abfenter il ne 

eut le faire fans être privé de tous fes Bénéfices, pour autant de rems qu'il a 
été ablent, & quand il y a des Evêques, ou Abbés qui refufent de fe rendre 
dans leurs Diocéfes, & Chapitres aufli-tôt que cette Congrégation le leur or- 
donne , elle peut les interdire & fufpendre de toutes leurs fonétions, jufques à 
ce qu'ils foient rétablis par le Pape, ou par fon Vicaire Général, qui n’accor- 
dent jamais rien fur cette matiere fans l’aveu des Deputés de cette Congré- 
gation. 


La CONGREGATION pour les MONASTERES 
à fupprimer. 


Parmi le grand nombre de riches Monaiteres qui {ont en Italie, s’il arrive 
par quelque difgrace que le temporel de quelques-uns foit perdu, ou tellement 
diminué, qu'il n'y refte pas dequoi faire fubfifter au moins fix Religieux , ils 
doivent être fupprimés, ou unis à ceux qui ont affés de bien pour entretenir un 
plus grand nombre de confreres que ceux de leur communauté. 

Le Pape Innocent X. volant que ces pauvres Monafteres étoient chaque jour 
plus onereux au public, fut le premier qui réfolut d'établir cette Congrégation, 
aux Deputés de laquelle il donna Charge de s'informer de l’état de ces Mo- 
nafteres, & de décider du fort de ceux qui devoient être fupprimés. Il fem- 
bloit qu'après la fin de cette recherche, cette Congrégation düt étre abolie, 
mais comme il eft toûjours refté du depuis quelque difhiculté touchant cette 
maticre, les Succefleurs d’Innocent X. l'ont confervée jufqu’à préfent. 

Elle eft compofée de huit Cardinaux, & des Religieux de tous les Ordres 
que les Généraux, de qui dependent les Monafteres dont il s’agit , députent, 
pour avoir foin de leurs intéréts. Cette Affemblée régle les prétentions des 
Fondateurs, & des Bienfaiteurs, & celles de leurs Héritiers qui redemandent 
les biens qui avoient été donnés à ces Maifons ou Eglifes Monaftiques, atten- 
du que la caufe pour laquelle ces dons avoient été faits ne fubfifte plus. Mais 
cette Congrégation ne fait pas todjours refttuer ces biens aux Succefleurs des 
Légataires, car elle trouve fouvent qu'ils n’ont pas raifon, qu'il my a pas lieu 
de faire ces demandes, fur tout lorfque ces Monafteres peuvent un jour être ré- 

| tablis, 
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tablis, & cependant elle ordonne que les reftes des biens temporels de ces Mai- 
{ons abandonnées ou detruites foient emploiés aux befoins les plus importans de 
l'Eglife, comme entre autres pour aider les Armées Chrétiennes qui combattent 
contre les infidéles. 

Cette mème Congrégation examine auffi les Requêtes des Communautés, & 
des Villes dont les peuples fouhaitent de pouvoir rétablir ou fonder de nou- 
veau quelque Monaftere, pour les raifons qu’ils déduifent, & fur lefquelles on 
juge dans cette Aflemblée de tout ce qui doit être accordé aux fupplians, en 
faifant des Ordonnances conformes aux conclufions qui y font prifes à la plu- 
ralité des voix, & on en fait expédier gratis des actes fignés par le Préfet , 8e 
{célés par le Secretaire, qui les délivre à tous ceux qui en ont befoin. 


La CONGREGATION 4e la Vifite Apoftolique. 


Le Pape, fans déroger à la Dignité d'Evêque univerfel, poflede d’une façon 
particuliere l'Archevêché de la Ville de Rome, & en cette qualité il eft obligé 
de faire la Vifite Paftorale des fix Evéchés, qui font fuffragans de cette Capi- 
tale de fon Patrimoine. Mais parce qu’il eft occupé fans relâche à plufieurs 
affaires d'Etat, très-importantes à toute la Chrêrienté, il a établi cette Congré- 
gation de la Vifite Apoftolique, laquelle nomme des Commiflaires pour aller 
faire la Vifite des Eglifes, & des Monafteres de l'un & de l’autre Sexe, tant 
dans la Ville qu’à la Campagne, & ces Vifiteurs à leur retour font un rap- 
port couché par écrit à la Congrésation, du bon Etat, ou des defordres qu'ils 
y ont trouvés, afin qu’elle y remédie. 

Cette Congrégation eft compofée des mêmes C ardinaux & Prélats, que cel- 
le des Monafteres à fupprimer, dont nous avons parlé dans le Chapitre pré- 
cédent, & outre ceux-là, il entre de plus-en celle-ci le Vicaire Général du Pa- 
pe, & le Cardinal Vice-régent, fans le confentement defquels les Deputés de 
la Congrégation pour les Monafteres des Répuliers n'envoient jamais aucun 
Commiflaire pour faire la Vifite Apoftolique des Eolifes qui font dans le reflort 
de l’Archevêché Patriarchal de Rome. 


La CONGREGATION #s RELIQUES. 


E 


La Congrégation des Reliques eft compolée de fix Cardinaux & de quatre 
Prélats, entre lefquels fonc le Cardinal Vicaire , & le Préfer de la Sacriftie du 
Pape. Ces Deputés ont tous enfemble l'infpection des Reliques des anciens 
Martyrs, qu'on trouve fouvent dans les Catacombes, & les autres lieux foûter- 
rains de Rome. k 

Quand tous ces Cardinaux & Prélats font enfemble dans leur Congrégation, 
ils examinent les Procès verbaux dreflés par ceux d’entreux qui font defcendus 
fur les lieux, pour voir sil y avoit des marques certaines qui fiflent diftinguer 
les Offemens, les Châfles, ou les Tombeaux des Martyrs, d'avec ceux des 
Paiens, ou autres perfonnes qui ont été enfevelies , pêle-méle, dans ces caver- 
nes foûterraines. | 

Tom. II. Cce (a) I 
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(a) Il y a trois chofes qu'on prend ordinairement pour des marques certai- 
nes du Martyre qu'ont fouflerc ceux auprès de qui elles fe trouvent dans leur 
{epulchre; à fçavoir des petites Ampoules de verre , dans lefquelles il y a quel- 
que traces ou reftes du fang, qu'y enfermoient ceux qui enfevelifloient les corps 
de ces Martyrs, ou bien quelque morceau des Inftrumens qui avoient fervi à 
leur fupplice, comme de quelque cimeterre , lance » épée, Ou couteau , & 
enfin quelque infcription gravée fur des briques , cailloux » Où pierres de 
taille. PURE ETRR 

Lors qu'il y a quelqu’une de ces marques reconnuë pour antique & véritable, 
fuivant toutes les circonftances marquées dans les Procès verbaux , faits fur les 
lieux par les Commiflaires deputés pour cela, tous les Prélats de la Congréga- 
tion opinent là deflus, & lors qu'il n’y a point d’oppofant qui ait des preuves 
contraires & fuflfantes pour demontrer que ces marques font faufles ou fuppo- 
fes, le Préfet de l’Afflemblée déclare les Reliques dont il s'agit véritablement di- 
anes de l'honneur & vénération des fideles Chrêtiens ; il donne des noms, {lon 
qu'il le juge convénable, aux Offemens de ceux qu’on ne fçauroit reconnoître 

ar aucune infcription ou circonftance particuliere des plus anciens Martyro- 
Ke, où l'on ne trouve que fort peu de Martyrs nommés, après le nom des 

lus celebres, ces paroles: Le même jour furent Martyrifés & enfevelis avec ceux- 
ci plufieurs autres fideles, qui fouffrirent la mort pour le même fujer. re 

Après que la Congrégation a prononcé fon jugement fur la validité de quel- 
ques Reliques, & quelle leur à donné des noms, la Congrégation remet ces Re- 
liques entre les mains du Vicaire, & du Sacriftain du Pape, qui les diftribuent 
à ceux qui les demandent, & leur donnent des Atteftations, ou Lettres au- 
thentiques de la vérité de ces Réliques, en faifant figner une efpece de rec, 
& de remerciment au bas de leurs Regiftres , par ceux qu'ils favorifent , de 
quelques parcelles de ce tréfor inépuifable. 


La CONGREGATION ds INDULGENCES. 


Cette Congrégation dont le nombre des Cardinaux & Prélats n’eft point 
fixé, doit fe tenir chès le plus ancien de tous ceux que le Pape y députe, & 
que la Cour de Rome 2 jugé néceflaire de faire aflembler depuis la tenue du 
Concile de Trente, pour examiner fi les caufes & motifs de ceux qui deman- 
dent des Indulgences font juftes & legitimes. 

Toutes les Requêtes des Supplians ne font enterinées dans cette Congrégation 
qu'au nom du Pape, qui fait voir par tous les formulaires dont fe {ervent les 
Deputés de cette Aflemblée, qu'il prétend être ‘le feul Dépofitaire, & le fou- 
verain Difpenfateur de ces biens qu'il appelle les Tréfors {pirituels de PEglife. 
On peut voir à ce fujet ce que nous avons dit des Bref taxés. 

Le Grefñer de cette Congrégation envoie les minutes & les conclufions des 
fuppliques au Secretaire des Brefs qui les expédie gratis fous l'Anneau du Pé- 
cheur, excepté celles qu’on fouhaite d’avoir à perpetuité, & qui s’expédient par 
Bulles dont les moindres coûtent une piftole, & les autres davantage felon que 
les claufes en font plus avantageufes, ou qu'il y à plus de formalités à obferver 
pour en faire les diverfes expéditions. 


(a) Vois ce qui a été dit fur ce fujet au Tome r, feconde Partie. p. 203. & 204 


La 
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La CONGREGATION &s RITS,  CERE- 
MONIES # l'EGLISE. 


Le Pape Sixte V. a fondé cette Congrégation pour régler les Cérémonies, 
& les Rüits des nouveaux Offices des Saints, qu'on ajoute au Calendrier Ro- 
main toutes les fois qu'il fe fait quelque Canonifation , dont la connoiffance 
lui appartient auffi , & par confequent l'examen de tous les Procès verbaux, 
& la vérification de toutes les informations, Enquêtes, Adtes, & Procédures, 
qui concernent cette matiere. 

Elle a l'autorité d'expliquer les Rubriques du Meflel & du Breviaire , quand 
il y furvient des difficultés , & lors qu'il y a des perfonnes qui demandent 
quelque éclairciffement là-deffus. Son pouvoir va enfin jufques à terminer par 
un jugement fans appel, les differends touchant la préférence entre les Eglifes. 

Cette Congrégation eft compofée de huit Cardinaux, & d’un Secretaire qui 
eft du Collége des Prélats Référendaires. Il y entre auffi deux Maîtres des Cé- 
rémonies du Pape. Tous ces Deputés s’aflemblent une fois le mois chès le plus 
ancien Cardinal, qui en eft le Préfet, & qui a la faculté de l’intimer plus fou- 
vent à proportion que fon Bureau eft chargé d’affaires. 

Quand il s'agit de la Canonifation de quelque Saint, les trois plus anciens 
Auditeurs de Rote fe trouvent dans certe Affemblée, comme Canoniftes ex- 
perts en telles matieres avec un Protonotaire Apoftolique Participant , & le 
Promoteur de la Foi qui eft ordinairement lAvocat Fifcal de la Chambre A- 
poitolique. Il y entre encore pour ce fujet plufeurs Confulteurs , qui font 
Théologiens & Profés de differens Ordres, entre lefquels font le Maitre du fa+ 
cré Palais, & le Préfet de la Sacriftie du Pape. 

Tous ces Afleffeurs extraordinaires , joints aux Deputés ordinaires de cette 
Congrégation , examinent les preuves de la fainteté de ceux qu’on fouhaite de 
fire béatifier, ou Canonifer ; & fi elles font trouvées bonnes & fufhfantes, le 
Pape rend enfuire un jugement en leur faveur, fur le vû des Actes & Procé- 
dures Juridiques de cette Congrégation, en ordonnant que leurs noms foient 
écrits dans le Catalogue des bienheureux , s'il n’y eft pas encore, & s'ils ont 
déja été béatifiés par un jugement anterieur à celui-ci, l'Ordonnance du Pape 
{ rend en forme d’Arrêt par lequel il eft enjoint & commandé par l'autorité 
abfoluë du fouverain Pontife, que les noms de ces bienheureux foient mis dans 
les Diptiques des Saints, afin qu'ils foient invoqués par tous les Chrétiens dans 
le fervice public de la Religion, & que le facrifice de la Meffe foit offert en 
leur honneur. 

Le Pape ne prononce cet Arrêt qu'après en avoir fait une declaration préal- 
jable dans un Confiftoire fecrer de l'avis de tous les Cardinaux , & de tous les 
Evèques, & Abbés qui fe trouvent alors dans la Ville de Rome, & qui for- 
ment une efpece de Concile tout different des Affemblées générales du Clergé, 
auxquelles on donne pour l'ordinaire ce nom. | Hp 

Les preuves que tous les opinans de cette Affemblée, ou Congrégation Con- 
fiftoriale, tiennent pour valables & fufhfantes, dans les Aëtes & Procédures des 
Canonifations font, le Martyre, les miracles non conteftés, les témoignages de la 
bonne vie, & les vertus héroïques de ceux qu'on {fouhaite de faire Cano- 
nifer. 

On oblerve maintenant cette maxime, qui n’a été fuivie dans cette Congré- 
gation que depuis environ un fiécle, ss ne commencer point à faire le Proces 
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de la Canonifation, qu'il n’y ait du moins cinquante ans pañlés, depuis la mort 
de celui qui doit être béatifié, c’eft-à-dire felon le file du Vatican declaré bien- 
heureux, & on differe tout ce tems-là de faire ces fortes de Procédures afin 
d’ôter les foupçons qu’on pourroit avoir, que les parens de celui qu'on defire 
de faire Canonifer ne rendiflent quelque faux témoignage en fa faveur, foit 
par intérêt, ou par amour propre, s'ils étoient encore vivans & fur les lieux 
où fe doivent faire les enquêtes, & les informations de vie & de mœurs, aux- 
quelles on doit principalement avoir égard dans toutes les Procédures de la Ca- 
nonifation. 


La CONGREGATION pour la Fabrique des 
EGLISES. 


Le Pape Clement VIIL. inftitua cette Congrésation afin qu’elle prit un foin 
particulier de la Fabrique de l’'Eglife de S. Pierre jointe au Vatican, qui eft de- 
venuë par ce moien le plus vafte, le plus fuperbe, & le plus riche édifice qui 
foit dans la Chrétienté. Et quoi que cette Congrégation n'ait pas mal pourvû 
à la conftruétion des autres Eglifes de la Ville de Rome qui font en grand 
nombre & très belles, elle s'occupe encore aujourd'hui à reparer & embellir de 
plus celle de Saint Pierre, ce qui fait que cette Aflemblée ne porte maintenant 
que le nom de cette Eglife. 

Il y a huit Cardinaux, & quatre Prélats Depurés pour regler ce qui concer- 
ne cette Fabrique. Ils ont pour adjoints l’Auditeur & le Tréforier de la Cham- 
bre Apoftolique, un Auditeur de Rote, un Econome, un Fifcal, un Secre- 
taire, & quelques Procureurs. Toutes ces perfonnes s’aflemblent deux fois le 
mois, chès le plus ancien Cardinal de leur Congrégation le lundi, ou le fame- 
di qui fe rencontre le plus près du commencement , & du milieu de cha- 
que mois. 

Ce Tribunal connoït aufli par appellation des differends qui naiffent au fujet 
de la Fabrique de Saint Pierre, foit entre les Marchands des materiaux & ou- 
vriers, ou autres perfonnes, comme aufli des malverfarions | concuflions, & 
vols qui fe peuvent commettre par ceux qui en ont l'adminiftration , aiant 
pour cet effet un juge en premiere inftance. Mais le plus beau privilége de ces 
Deputés eft de pouvoir changer la volonté des Teftateurs qui font quelques 
Legs pour emploier en œuvres de pieté, & ceux qui font faits à des perfonnes 
inconnuës , fugitives , bannies , ou decedées, & généralement tous ceux qui 
impliquent contradiétion, & qui ne peuvent être exécutés felon la difpofition 
des Teftateurs, car pour lors ces mêmes Deputés en font l'application au profit 
de Saint Pierre, & f1 les Héritiers, ou Lepataires, trouvent le moien de faire 
exécuter la volonté des Teftateurs, ils retiennent pour la même Fabrique les 
revenus qui font échüs depuis la mort du Teftareur , jufqu'au jour du Decret 

u’ils font dans leur Congregation. 

Il y a plufieurs perfonnes qui pour pénitence de leurs péchés, font condam- 
nées par leurs Confeffeurs à travailler à divers ouvrages fort pénibles , qui font 
emploiés à la Fabrique dont il s'agit, comme entre autres à piler des Cailloux 
& des Drogues qui fervent à faire du ciment, il y a même des grands Sei- 
gneurs, & des perfonnes de qualité qui travaillent à polir du marbre, tous les 
jours un certain nombre d'heures, & s'ils font bien tout ce qu’on leur à ordon- 
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né , ils recoivent leur abfolution au bout du terme qui leur eft prefcrit. Ces 
travaux font une efpece de chatiment, qui aproche de celui des forçats. .., 
& qui eft pour autant de tems que les crimes le méritent; avec tette différen- 
ce qu'on ne condamne aux Galeres.... que ceux qui font convaincus de 
quelque crime par des preuves juridiques , & que ceux qui font condamnés 
par les Ecclefiaftiques dont nous parlons ne font jugés dignes des peines & des 
travaux qu'on leur fait foufrir, que parce qu'ils ont fait une confeflion volon- 


taire de quelques péchés à leur Confefleur dans la Tribunal de la Pénitence, 
pour en recevoir l’abfolution Sacramentale. 


Nous finiflons ici la defcription des Ceremonies de l’Eglife Catholique & de 
tout ce qui concerne fa hierarchie. 


Additions & Corrections 


pour le Tome fecond de cet Ouvrage, 


p. 1. 1. G. lifés qu'elle enfeigne. 

p- 3. L 21. lif décider du pas. 

p. 5. 1 1. de la Note (e) lifés les Legendaires nous avertiffent qu'on ne fanroit paier , &c. 
p- 13. l. 20. lif. s’abffenant de vin, de viande, &c. 

Ib. 1. 24. lif. ordonncs. 

p.17. L 15. ajoutés ceci: les paifans plantent ces Ramaux dans les chams @ an millieu de leurs blé. Îl 
croient que ces Ramaux garantiront leurs grains de la vermine & des injures de l'air. 

Ib. 1. 3. ajoutés cette Note * La planche qui reprefente les Proceflions des Ramaux & du S, Sacrement à été 
deffinée d'après nature à Paris. 

p. 19. L 30. lif. pour un peu de tems. 

P- 23: 1. 4. ajoutés cette Note * la planche qui repréfênte la Ceremonie de laver les pieds à douze pauvres des 
a été déffinée d'apres nature à Paris. 

p. 24. 1 30. lif. qui dans leur prévention ne ceffent de crier, &ec. 

Xb. 1 27. li ne vaudroit il pas mieux retrancher certaines chofés ; &ec. 

Ib. 1. 32. lif. aux Huguenots. 

p. 27. à la fin de la Note (c) nous mettrons ici l’ordre & les fingularités qui s’obfervent aux Proceffions 
de Venife le Jeudi Saint, On y voit trois ou quatre cens hommes armés de gros lambeaux de cire blanche de 
fix pieds de long, pefant 12. à 15. livres au moins. Ils vont deux à deux, avec un pareil nombre d’autres 
perfonnes tenant chacune une lanterne; & marchant entre chaque flambeau ; de forte que l’on voit alternative 
mens un flambeau & une lanterne. Ils font tous vêtus de ferge blanche ou noire, felon les differentes con 
frairies, avec un grand capuchon pointu de deux pieds de haut, qui leur pend derriere la tête. Les lanternes 
font fort grandes, & attachées au bout d'un bâton. On met plufieurs bougies dedans qui répandent une très- 
grande clarté, au travers du verre blanc dont elles font conftruites; & comme il ÿ a quantité de verreries à 
Venife & aux environs, on en voit d’une infinitè de differentes figures fingulieres, dont quelques-unes font 
fi grandes & fi lourdes qu’un feul homme a bien de la peine à les porter. On en voit en étoiles & en foleils 
à plufieurs rayons, qui ont jufqu’à fix pieds de diametre. Les verres en font façonnez & ajuitez avec du fer 
& du plomb doré. D'autres font en forme de rofes, en pleine lune, en croiffant, en comettes , en piramis 
de, en croix, en globes, en pelican, les aîles déployées, &c. 

Au milieu de ces flambeaux -& de ces lanternes marche la banniere , & enfuite la croix avec un crucifix 
de 4. pieds de haut , couvert d’un crefpe, & aiant un bouquet de fleurs aux pieds, auffi large que le fond 
d'un demi muid. C’eft en ceci que les Confréres fe piquent à envi à qui aura les plus rares & les plus bels 
les fleurs, à qui donnera une figure plus finguliere au bouquet. Devant la Croix vont les Batuti qui fe flagel- 
lent par reprifes, & marchent à reculon, ayant toûjours la vüë attachée fur le Chrift. Après la Croix fuivent 
les Reliques, qui font portées fur des brancards tous couverts de fleurs & de cierges. Aux côtéz marchent 
diverfes perfonnes avec de longs flambeaux, & de grands chandeliers d’argent à plufieurs bobéches emmanchez 
à un long bâton. La Mufique de voix vient après fans inftrumens , & le Clergé marche enfuite, puis le gar« 
dien, le fous-gardien, & tous les Confréres, chacun un flambeau à la main. 

p. 28. L. 36. ajoutés L Samedi Saint les cloches recommencent à Je faire entendre vers les quatre heures après midi. 
Les Eglifés changent, &ec. 

p. 48. ligne penultiéme lif. fans point fr faccefeur Innocent XTIT. 

p. 67. 1 15. lif. le [él étant benit. | ; 

p. 68. 1. 7. ajoutés G° même une fage-femme ne dhit pas negliges cette précaution, auffi-tôt que l'enfant eff vez 
nu au monde, 

Ib. p. 68. mettés ceci à la fin de la Note (4) nous ajouteronsiciles fingularités quefe remarquent dans le Bap+ 
tême, telqu’on le celebre à Venife. Lorfqu’un pere veut faire baptifer fon enfant ,1l va prier les parrains : les plus 
pauvres en prennent au moins trois, les riches & les Gentilhommes en ont au moins vingt; & quelquefois juf= 
qu'à cent & plus. Tous ces comperes vont à l'Eglife , & parmi ce grand nombre le pere en choifit un qui 
donne le nom à l'enfant, & contracte feul l'alliance fpirituelle. Après la ceremonie on ne donne point de feftins 
comme en beaucoup d’endroits, mais on envoye d'ordinaire quatre pains de fucre à chaque compere. Tous les 
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comperes fe rangent en demi cercle depuis la porte de l'Eglife jufqu’aux Fonts, & à quelques Baptêmes de 
Marchands ils fe donnent l'enfant de main en main. Cet enfant eftemmailloté comme une poupée dans des langes 
defoye, de points & de dentelles. La maniere dont on porte l'enfant à l'Eglife , & dont on le raporte, eft en- 
core particulicre. C’eft un homme qui le tient fur un carreau de velours, emmailloté proprement , mais fans 
nulle couverture , ajant la tête nuë & les épaules découvertes. 

p. 89. 1. 28. lif. on remarque en elles. 

p. 93. Note (4) lig. 1. lif. c’éff-a-dire qu’on ferme les yeux & la bouche aux morts. 

p. 165. Supplement &c. ajoutés ceci à la Note. (4) On s’efl contenté de copier ici le premier avec quelques 
modifications : ainfi l’on doit mettre fur le compte du Sieur Aimon tout ce qui eff raporté dans ce Supplément. 
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1 dk Celebrant diflribue les Cierges le jour de la Chandeleur &c. p. 5 
2 Le jour des Cendres &c. p.12 
3 La Proceffion des Ramaux &c. P. 16 
4 Ceremonie de laver les pieds à 12 pauvres &c. p. 20 
s On porte en proceffion les faintes huiles. p.:23 
6 Maniere de porter le S. Sacrement. p. 46 
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16 Le Clerc reçoit la tonfure &c. p. 125$ 
17 Ordination des Soudiacres &c. p. 128 
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19 On donne l'Anneau à l'Evique &c. P. 134 
20 On donne l'habit Ecclefiaflique à l'Abbé &c. P. 144 
21 L'Evêque donne l'Anneau aux ‘Nouvelles Religieufes &c. P. 146 
22 La reconnoiffance du corps du Pape &c. P. 160 
23 Le fale de l'Inquifition: Memoires bhifloriques de T'Inquifition. p. 26 
24 Jugement de l'Inquifition dans la grand’ place de Madrit. Ib. 28 
25 L'Auto-dafé de Goa. Ib. 65 
26 Homme condamné au feu &c. Ib. 96 
27 Bauniere de l'Inquifition d'Efpagne &c. | Ib. 97 
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Où lon voit combien l'ancienne conduite de lEglife à l'égard des Hérétiques, LL 
Tribunal de 
jullice de l'une, &* la grande injufiice de autre. 


oppofée à celle que tient aujourd’hui le 


à Tir de Jefus-Chrift & de fon 
VS Eglife étant un efprit de charité, 
€ de douceur & de modération, qui 
4 ne veut point la mort ; mais le fa- 
lut des pécheurs ; rien n’y paroît 
STONE plus contraire que d'employer la 
force , la vioience, les tourmens, & même la 
peine de mort contre ceux qui s’éloignent de la pu- 
reté de la doétrine ; ou des regles de l'Evangile. 
D'ailleurs comme la puiffance de l’Eglife eft d’elle- 
même purement fpirituelle , les Prélats Eccléfiafti- 
ques n'ont point le pouvoir d’infliger des peines. 
Les clefs que Jefus-Chrift à données pour lier & 
pour délier, ne regardent, & n’ont d’autre vertu 
que celle de chafler les Fideles de là communion de 
l’'Eglife dans les chofes Eccléfiaftiques & fpirituelles, 
& non pas de leur ôter ni leurs biens temporels, ni 
leur vie. Aufh pendant les trois premiers fiécles de 
l'Eglife , ni les Apôtres ni leurs fucceffeurs n’ont-ils 
employé que les voyes d’exhortation ; d’admonition, 
de reprimande , pour faire revenir les Chrétiens qui 
s’étoient écartez de la foy ; & s’ils perfiftoient dans 
leur obftination ;, ils fe contentoient de les féparer de 
la communion ; fuivant le précepte de S. Paul, 
Harcticum hominem pol} unam G* alteram correptionem 
devita. Depuis qu'il y a eu des Empereurs Chré- 
Tome I, 
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tiens ; ils fe font fait un devoir ; tânt pour le bien 
de leur Etat, que pour maintenir la Religion Ca- 
tholique dont ils font protecteurs , de faire des Loix 
contre les Hérétiques & de les punir. Les Evêques 
ne s’arrogeolent point cette autorité , mais s’adrefs 
foient quelquefois aux Empereurs pour demander 
que certains Hérétiques turbulens fuffent punis ou 
retenus par la crainte du châtiment. Mais en con- 
fervant l'efprit de l'Evangile , ils avoient grand foin 
d’empêcher que les peines des Hérétiques n’allaffent 
jamais à la mort ; qu’elles puffent fervir à les faire 
revenir de leur erreur , & non pas à les faire mourir 
dans l’impénitence. On avoit cela fi fort en hor- 
reur, que quoique les Prifcillianiftes fuffent les Hé- 
rétiques les plus dignes du dernier fupplice , on re- 
garda dans l'Eglife les Evêques qui les avoient accu- 
fez devant l'Empereur Maxime , par lequel ils 
avolent été condamnez à mort ,; comme coupables 
d’un fi grand crime , que les autres Evêques crurent 
ne devoir plus communiquer avec eux, ni avec ceux 
qui ne s’étoient pas retirez de leur communion. Et 
un Auteur ancien qui reconnoit la juftice du fuppli- 
ce des Prifcillianiftes , ne peut s’empécher de regar- 
der cette condamnation ; procurée par des Evé- 
ques, comme un exemple trés-pernicieux. Æ15 homi- 
nes luce indigniffimi pelfimo exemplo necati à ant exilio 

À 2 multats 


4 
mlétati *, S. Auguftin fait aflez connoître dans 
fon Epitre à Donat , qu'il étoit de même fentiment, 
quand il déclare à ce Proconful d'Afrique, que s’il 
continue à Ôter la vie aux Donatiftes, les Evêques 
étoient dans l'obligation de ne les lui plus déceler. 

Ce n’eft pas que les Hérétiques ne puiflent être 
reprimez par des peines temporelles ; mais il y a en 
ce point, comme en toutes chofes , des égards à ob- 
ferver, & des regles à fuivre; & fur cela l’on peut 
dire qu’il y a particuliérement quatre caufes , pour 
lefquelles on peut châtier les Hérétiques. 

La premiere, eft une raifon de politique pour 
maintenir la paix dans l'Etat , pour prévenir & em- 
pêcher ou même réprimer les defordres ou les diffen- 
tions, qui prefque toujours naïflent des differends 
fur là Religion, comme l'expérience ne l’a que trop 
appris. 

La feconde raïfon fe prend du devoir même d’un 
Prince Chrétien qui eft obligé de veiller fur la Reli- 
gion , & d’en conferver la pureté de tout fon pou- 
voir. Et comme cette pureté eft bleffée par les 
héréfies , les opinions déréglées , & les méchantes 
maximes, un Prince ne doit point avoir à cet égard 
une lâche indifférence , mais 1l eft obligé d’éloigner 
tout ce qui peut corrompre la Religion ,avec le même 
foin & la même exactitude dont il ufe pour faire ob- 
{erver les Loix de l'Etat. 

La troifiéme raifon de punir les Hérétiques , fe 
prend quelquefois des héréfies mêmes dont ils font 
profeffion ; car il eft vray qu’il y en a qui avancent 
de fi grands blafphêmes , & qui ont des fentimens fi 
injurieux à la Divinité & aux Myfteres, qu’on ne 
peut fans injuftice les tolérer , & ne les pas réprimer. 
Yat-il rien de plus jufte que de châtier des fédi- 
tieux lorfqu’ils tiennent des difcours injurieux con- 
tre le Prince & contre l'Etat? Y a-t-il de l'apparence 
que la Majefté divine foit moins refpectée que celle 
des Rois & des Souverains ; & que l’on prononce 
impunément contre celle-là les difcours les plus ou- 
trageux , pendant qu’on punit avec la derniere févé- 
rité , la licence qu’on fe pourroit donner de parler 
contre celle-ci? 

La derniere raïfon pour laquelle l’on peut ufer de 
rigueur contre les Hérétiques , eft non pas pour les 
contraindre , mais pour les porter par la crainte des 
Loix & des peines à fe faire inftruire , à reconnoître 
la vérité, & à rentrer dans l’'Eglife qu’ils ont quitté. 
C’eft à quoi ils ne penferoient jamais , fi le defir de 
vivre en paix , & d’éviter les peines aufquelles les 
Loix affuettiflent les Hérétiques , ne les y portoit. 
Cette raifon , qui peut-être ne paroît pas la plus forte, 
parut fi bonne à S. Auguftin, qu’elle fut capable de 
lobliger à changer de fentiment touchant la punition 
des Hérétiques. 

Si lon examineda premiere raifon que nous avons 
raportée , l’on ne peut pas douter que des Héréti- 
ques qui troublent la paix de l'Etat, & qui caufent 
des féditions , ne puiflent & ne doivent être répri- 
mez & punis fouvent même du dernier fupplice , {e- 
lon que leur conduite fe rend préjudiciable au repos 
delEtat. C’eft ainfi que l'Eglife du temps de S. 
Auguftin , crut qu’elle pouvoit implorer la protec- 
tion des Empereurs contre les Donatiftes, & que ces 
Princes, à raifon des plaintes de l’Eglife, punirent les 
uns par des amendes , les autres par le banniflement, 
& quelques-uns même par la mort ; & tout cela 
avec beaucoup de juftice ; comme l’hiftoire le fait 
voir. 

La feconde raifon peut autorifer un Prince pour 
châtier les Hérétiques avec juftice. S. Auguftin eft 
de ce fentiment , & c’eft ce qui lui fait dire en par- 
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lant des Donatiftes: ,, Le Tribun que l'Empereut 
» à Envoyé ; n’a pas ordre de vous faire mourir; 
»» mais feulement de vous corriger ; que fi vous ne 
» Voulez pas ; & que vous demeuriez obftinez, 
>» Vous ferez envoyez en exil, afin qu’au moins vous 
>» n’empéchiez pas les autres de fe convertir & de fe 
> Corriger. 

La troifiéme raïfon n’eft auffi que trop fuffifante 
pour donner droit à un Prince de punir non feule- 
ment les Hérétiques , mais les Schifmatiques , les 
Payens & les Juifs, s'il ÿ en a dans fes Etats. Les 
peines doivent être plus ou moins grandes, felon que 
les blafphémes feront plus ou moins énormes ; les 
Princes pieux ; comme nous le fait voir l'exemple de 
l'Empereur Juftin & de faint Louis ; n’ont Jamais 
laiffé les blafphémateurs impunis. Selon la Loi de 
Dieu ils doivent être punis du dernier fupplice; l'on 
ne doit pas douter qu’un Prince Chrétien ne puifle 
en cela fe regler fur la Loi divine ; quoiqu'il foit 
vrai auf qu'il peut fans injuftice ufer de peines 
rnoins rigoureufes. 

Pour ce qui eft de la quatriéme raïfon , qui eft de 
porter par la crainte des peines ; ou par les peines 
mêmes, les Hérétiques à fe convertir ; 1l eft certain 
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que quand il n’y a point d'autre raifon d’ufer de 
peires contre eux ; on doit agir avec beaucoup de 


circonfpection & de prudence : on ne doit point en 
ces occafions ufer du dernier fupplice ; car outre 
qu'un Prince Chrétien épargne toûjours , autant 
qu’il peut , le fang de fes Sujets, c’eft que la con- 
verfion des Hérétiques que l'on fe propofe ; ne pet- 
met pas cette voye ; car quand une fois on a fait 
mourir un Hérétique , l’on n’en peut plus attendre la 
converfion. Il faut donc fe fervir contre eux dans 
cette occafion plûtôt de peines negatives que pofiti- 
ves, S’il faut ainfi dire; c’eft-à-dire qu’on peut les 
priver des honneurs , des dignitez & des privileges 
dont jouiflent les Catholiques , ou leur impofer des 
charges & des fervitudes dont les autres font 
exempts. L'on peut même leur ôter leurs lieux d’af- 
femblées ; leur défendre l'exercice public de leur 
Religion , & envoyer leurs Pafteurs en exil: parce 
que comme il n’y a rien qui contribue davantage à 
entretenir le fchifme & la divifion que les cultes dif- 
ferens, la diverfité des affemblées & des Pafteurs ; il 
n’y a rien aufh qui les affoiblifie davantage que le 
retranchement de tous ces fecours.  C’eft ainfi que 
les Empereurs Chrétiens en ont ufé du temps de 
Saint Auguftin : & le même Saint qui le rapporte, 
l’approuve, le loue, & avoue que les bons effets qui 
ont fuivi cette conduite l’ont obligé à changer de 
fentimens , & à avouer que l’on peut tres-juftement 
& tres-utilement ufer de peines moderées contre les 
Hérétiques, feulement dans la vüûe de les porter à fe 
convertir. Mais quelque jufte que puifle être en 
certaines occafions la punition des Hérétiques , il eft 
certain qu’en ce qui regarde les peines corporelles & 
civiles, elles ne dépendoient point du jugement de 
PEglife, mais purement de celui des Princes & des 
Magiftrats. Qu'on life & qu’on relife toutes les an- 
ciennes Collections des Canons , qui ont été pendant 
plufieurs fiécles les feules regles de la conduite de 
lEglife, l’on n’en trouvera pas un qui ordonne de 
peines corporelles | même contre les Ecclefiaftiques, 
qui de tout temps ont été plus foûmis à la jurifdic- 
tion de l'Eglife que les Laïques. C’eft une preuve 
convaincante, qu’alors l’Eglife étoît perfuadée qu’elle 
n’avoit pas ce pouvoir. 

Son pouvoir fe reduifoit donc dans les premiers 
fiécles , pour ce qui regarde l’herefie , à la condam- 
nation des dogmes ; & ce pouvoir lui a toûjours été 
propre & particulier. Les Princes & les Magiftrats ne 
l’ont jamais prétendu; ou s’ils s’en font mélez comme 
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Juftinien aù fujet d’Origene , Ca été tres-rarement ; 
ou en exécution des jugemens dé l'Eglife. S'ils fai- 
foient de pareilles entreprifes de leur autorité, elles 
étoient fans confequence ; & l’on n’y avoit pas 


grand épard , jufqu’à ce que le jugement de l'Eglife 


für intervenu. 

Son pouvoir s’étendoit encore à la condamnation 
des Hérétiques mêmes : mais les peines qu’elle leur 
impofoit de fon autorité n’alloient qu’à l’excommu- 
nication pour les Laïques, & à la dépofition, outre 
l'excommunication, pour les Clercs. 

Lorfqu’elle étoit perfuadée qu’il falloit des peines 
plus fortes pour reprimer les Hérétiques , ou rnême 
les Catholiques incorrigibles ; bien loin de fe mêler 
de les ordonner , elle avoit elle-même recours aux 
Princes & aux Magiftrats. C'’eft la maxime dont 
ufoient les anciens Evêques d'Afrique , comme on le 
voit par plufieurs témoignages de Saint Auguftin. 
C'eft ainfi que le Concile de Vernon (4) prefcrit 
qu’on ait recours au Roi pour ordonner la peine de 
Vexil. Le troifiéme Concile de Tours (b) ordonne 
la même chofe, lorfqu’il s'agira d’inpofer des peines 
civiles & corporelles. 

Les Papes mêmes, quoiqu'il foient à prefeñt fort 
éloignez de ce fentiment ; en ont autrefois jugé de 
même. Pelage premier ordonne qu'on aura recours 
aux Magiftrats pour reprimer les Hérétiques & les 
Schifmatiques (c). Il parle de la même maniere au 
Patrice Narfes, General des armées de l'Empereur en 
Italie ; il eft encore de même fentiment dans celle 
qu'il écrit au Patrice Jean (d). 

Gregoire IX , quoiqu'il ait porté fi loin l'autorité 
de lEglife ,. reconnoît pourtant qu’il n'appartient 
qu'aux Magiftrats Laïques de condamner à des 
amendes pecuniaires (e); Celeftin troïfiéme le recon- 
noît aufli (f). 

C’eft ce qui a obligé Alcuin ; quoiqu'il foit 
d’ailleurs tres-favorable à l'autorité de l'Eglife , de 
demeurer d’accord qu’il y a cette difference entre la 
puiflance temporelle & l’ecclefaftique ; par rapport à 
l'impofition des peines, que la temporelle ne peut 
impofer que des peines civiles & corporelles, (g) com- 
me l’Ecclefiaftique ne peut impofer précifément que 
des peines fpirituelles (h). 

Il faut avouer pourtant qu’il y a des exemples af- 
fez anciens, dont l’on fe pourroit fervir pour prou- 
ver que l’Eglife peut impofer des peines afi@tives & 
corporelles. 

Le V. Concile de Rome tenu fous le Pape Sym- 
maque , condamne un Clerc à l'exil & à être privé 
de tous fes biens (x). 

Adrien V. condamne les faux accufateurs à avoir 
la langue coupée, & même à perdre la tête, fuivant 
l'importance de la fauffe accufation (k). 

Urbain IIT. condamne un Clerc qui avoit falfifié 
les Lettres roiaux, à la dépofition, à l'exil, & à être 
marqué au vifage (2). 

Alexandre III. condamne les Laïques corrupteurs 
des femmes & des jeunes garçons, au fouet & aux 
amendes pecuniaires (#) : l’on poutroit fans doute 
rapporter d’autres exemples qui prouveroïent la même 
chofe. 

Mais l’on peut dire premiérement qu’il ne s’agit 
point des Hérétiques dans tout ce qu’on vient de 
rapporter.  Secondement , que cés décifions fuppo- 
fent que les Juges Ecclefiaftiques ont reçû des Prin- 
ces un pouvoir particulier d’impofer des peines civi- 


(a) Canon. 9. (b) Canon. 4. (c) 13. q. s. can. Non vos. 
(d) Ibid. can. Religionib. (e) Ibid, can. Religentes. (f) De 
maled. can. Statuimus. (g) De judic. can. Cùm non ab 
homine. (4) De authorit. Ecclef. cap. 2. (i) @.5.c. Ac- 
cufatoribus. (k) Q.6.c. Delatori. (l) De crimine fal. c. 
Ad audientiam, (#) De raptor, c. 4. 


les. C’eft ce qu'Alexandre TIT. fuppofe mahifefte- 
ment au fujet de l'Evêque de Palerme ; qui avoit er 
effet reçû du Roi de Sicile le pouvoir d’ordonner des 
peines civiles , même contre les Laïques. 

L'on peut dire encore que ces Decrets font pour 
apprendre aux Magiftrats ce que les crimes dont il 
cit parlé meritent : ce qui n’empêche pas que ce ne 
foit à eux effectivement à ufer de cès peines contre 
ces criminels. C’eft ainfi que la Glofe elle-même ex- 
plique les Decrets d’Adrien V.& d'Urbain III. 

Enfin, dé quelque maniere que l’on entende ces 
Decrets particuliers ; ils ne peuvent prefcrire contre 
l'autorité des Peres de l'Eglife , qui difent tous una- 
nimement, que la jurifdi@tion de l’Eglife eft toute 
fPiituelle, qu’elle ne peut ufer de coaétion, & que 
les peines temporelles ne font point de fon effort. 

Celà fe doit entendre pourtant de l'Eglife, conf: 
derée par rapport au pouvoir qu’elle a reçû de Jefus= 
Chrift & des Apôtres : car dans les lieux où elle a la 
principauté & l'autorité temporelle , comme à Rome 
& en plufieurs autres lieux, il eft certain qu’elle a les 
mêmes droits, & que fon pouvoir a autant d’étendue 
que celui des autres Souverains. 

De tout ce que nous venons de dire , l’on en peut 
conclure qu'il n’y a rien de fi éloigné de l'efprit & 
de la conduite de l’Eglife; pendant plus de mille ans, 
que ce que l’on voit aujourd’hui dans les lieux où 
l’Inqüifition eft établie. 

Pendant plus de fix fiécles l'Eglife n’a eu pour les 
Hérétiques ; fur-tout pour ceux qui ne troubloient 
point l'Etat, & qui ne perfecutoient point les Ca- 
tholiques , que des fentimens de douceur & de mo: 
deration ; dans les Pays d’Inquifition l’on n’a pour 
eux que des fentimens de la derniere rigueur , & de 
la plus grande feverité : l’on en fait perquifition avec 
la plus fevere exatitude , & l’on ne ceffe point de 
les pourfuivre jufqu’à ce qu’on les ait exterminez. Il 
n'ya rigueur; prifons, fupplices, gênes, tortures ; 
dont l’on n’ufe contre eux ; c’eft une juftice inflexi- 
ble que rien ne peut ni gagner ni adoucir. Et fi les 
Magiftrats ; dont elle implore le fecours lorfqu’il s’a- 
git du dernier füupplice ; qui eft toûjours le plus 
rigoureux de tous, puifqu’il n’eft pas moindre que le 
feu, entreprenoient de l’adoucir , ils deviendroient 
eux-mêmes fufpeéts d’être fauteurs des Hérétiques, 
& ne s’expoferoient à rien moins qu'aux cenfures les 
plus rigoureufes de P'Eglife, & même à en être tout 
à-fait retranchez par l’excommunication. 

Alors l'Eglife n’avoit ni Juges, ni Officiers, ni 
Tribunaux, ni prifons , ni cachots, ni bourreaux, 
ni tortures. L’efprit de douceur , dont elle faifoit 
profefhon ; ne lui permettoit pas feulement d’y pen« 
fer; elle laïfoit tout cet appareil terrible au Tribunal 
des Princes & des Magiftrats Laïques, qui ont droit 
d’ufer de contrainte, & qui en ont fouvent befoin 
pour maintenir la paix dans l'Etat , & pour obliger 
les méchans , qui fans cela fe croiroient tout permis; 
à vivre dans l'ordre , & à être au moins gens 
de bien en apparence, s'ils ne le peuvent être en 
effet. 

L'Inquifition au contraire n’eft jamais fans tous 
ces objets de terreur , & en ufe indifferemment con 
tre l'Hérétique ; & generalement contre tous ceux 
qui lui font foûmis , quelque paifbles qu'ils puiffene 
être, comme contre les plus feditieux & les plus em 
portez. | ie 

Il n’y avoit point alors d’autres Inquifiteurs que 
les Evêques & leurs Officiers. Quand il s’agifloit 
d’ufer de peines rigoureufes , & d'employer les fup- 
plices, l’on s’en rapportoit aux Magiftrats ; à qui 
cela avoit toûjours appartenu de droit. 

Dans les lieux où l’Inquifition eftreçüe ; c’eft 
tout le contraire , les Evêques n’ont dans les juge- 

À 3 mens 
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mens des Hérétiques que la moindre part ; & la 
moins confiderable ; ils font eux-mêmes fujets aux 
jugemens des Inquifiteurs. Ces Inquifiteurs font la 
plüpart du tems, & dans la plüpart des lieux, non 
feulement des Ecclefiaftiques » mais des Moines, 
dont l’Inftitut d’ailleurs eft très-auftére. Pour ce qui 
eft des Magiftrats , quelque interét qu’ils ayent de 
prendre connoiffance de leurs Jugemens ; lon ne 
leur en fait aucune part : & tout ce qui leur refte de 
leur ancienne autorité , eft d’être de purs témoins & 
de fimples exécuteurs des jugemens de l'Inquifition , 
fans avoir le moindre droit de les examiner. 

Les Hérétiques autrefois étoient jugez comme les 
autres criminels ; les formalitez n’étoient point diffe- 
rentes; les procédures étoient les mêmes ; les mêmes 
moyens de fe défendre & de reculer leur étoient 
permis ; & les moyens de juftification leur étoient 
ouverts comme aux autres criminels. 

Dans l’Inquifition il en va tout autrement ; les 
procédures font differentes , & les formalitez toutes 
nouvelles ; les moyens de faire perir un accufé 
font très-aifez ; & ceux de juftifier un innocent très- 
difficiles. 

Autrefois , quand un Hérétique fe repentoit de 
fes erreurs, & qu’il fe fomettoit à la pénitence & à 


la correction de l'Eglife , il y étoit toüjours reçü, | cho C 
l’on garde un fecret impénetrable pour tout ce qui fe 


& on l'y reconcilioit avec joye. 

Dans l’Inquifition , quandon a pardonné une 
feule fois, il n’y a plus ni mifericorde, ni reflource; 
& quand on a été aflez malheureux pour être tombé 
feulement deux fois , ce malheur ne s’expie que par 
la perte de la vie. 

Par tout ailleurs la mort finit toutes les procédu- 
res , & termine toutes les rigueurs dont on peut ufer 
contre les criminels. 

Dans l’Inquifition il en va tout autrement ; l'on 
continue toutes les procédures après la mort ; & lon 
exerce fur les os, les cendres & les ftatues des coupa- 
bles faites au naturel ; les mêmes rigueurs que lon 
auroit exercées fur eux-mêmes ; fi la mort ne les en 
avoit pas délivrez. Le tems ne fait rien oublier aux 
Inquifiteurs ; & plufieurs années après la mort, on 
ne fe fouvient pas moins d’un crime, que s’il étoit 
tout récent. 
= L'on ne fait point ailleurs un crime à un fils qui 
auroit caché fon pere que l’on cherche pour le faire 
mourir. Une femme n’eft pas coupable pour avoir 
fauvé fon mari dans un fi grand danger. L’on regar- 
de ces bons offices comme des devoirs naturels, dont 
on ne doit pas fe défendre. 

Dans les Pays d’Inquifition ; tous ces devoirs font 
défendus; & dès que quelqu’un a eu le malheur d’y 
être déferé , il eft abandonné de tout le monde. Un 
fils n’oferoit donner retraite à fon pere; un pere à 
fon fils, ni une femme à fon mari; & fi l’on étoit 
£onvaincu de l'avoir fait , l’on feroit fujet à l’Inqui- 
fition comme fauteurs d’hérétiques. 

Par tout ailleurs , quand l’on a été accufé à faux, 
emprifonné fans fujet , & tourmenté fans l'avoir mé- 


rité, l’on peut publier fon innocence , & s’en fairé 
honneur ; l’on peut fe plaindre , & les plaintes né 
paffent pas pour un nouveau crime, qui donne lieu 
à la Juitice de nous faïfir de nouveau. Les Juges mé- 
mes la plüpart du temps ne font point de difficulté 
d’avouer qu’ils ont été furpris, & font les premiers 
à déclarer innocens ceux qui le font. 

L'on ne voit rien de femblable dans l'Inquifition ; 
l'on ne fait jamais de pareils aveux ; l’on ne recon- 
noft jamais qu’on fe foit trompé ; l’on a toûjours 
raifon , tout a toujours été bien fait. Et fi un in- 
nocent échappé de fes mains ofoit publier fon inno- 
cence , & s’en faire honneur ;, elle ne manqueroit 
pas de s’en faifir de nouveau & de le punir comme 
coupable d’avoir diffamé le faint Office. 

Ces chofes paroîtront fans doute incroyables ; par- 
ticuliérement en France, & dans les autres Etats où 
l'on n’eft point foûmis à la rigueur de ce Tribunal : 
mais ceux qui ont vécu ou frequenté dans les Pays 
où l’Inquifition eft établie, font tres perfuadez de 
ces veritez. Les Inquifiteurs eux-mêmes n’en font 
pas grand myftere : le préjugé & la coûtume les ont 
fi bien perfuadez , qu’ils ont raifon d’en ufer ainfi; 
& ils croyent d’ailleurs qu’il eft fi fort de leur interêt 
d’être craints & redoutez, même de leurs Rois, qu’ils 
veulent bien que ces chofes foient fçûes ; quoique 


pañfe dans l’Inquifition. 

. L'on ne fera rien de fort extraordinaire de les met- 
tre au jour dans ces Mémoires , qui font tirez de 
plufieurs Auteurs tres-Orthodoxes ,bons Catholiques, 
& la plüpart témoins oculaires de tout ce que l'on va 
rapporter ici avec toute l'exactitude & la fincerité 
poffble. 

On ne s’eft arrêté précifément qu’à ce qui regarde 
l'Hiftoire , les pratiques , la procedure des Tribu- 
naux de l’Inquifition, telle qu’elle eft à prefent ; les 
fonctions des Inquifiteurs, de quelle maniere ils ren- 
dent leurs jugemens , avec quelle cruauté on traite 
ceux qui font aflez malheureux pour être arrêtez & 
enfermez dans les prifons de l’Inquifition , les tour- 
mens que l’on fait fouffrir aux accufez , la pompe & 
la folemnité avec laquelle on exécute les jJugemens 
rendus par les Inquifiteurs dans les Aëtes de foi: & 
pour faire connoître plus fenfiblement toutes ces cho- 
fes , l’on a cru devoir jomdre à ces Mémoires quel- 
ques Relations particulieres & veritables, qui fuffront 
pour donner de l'horreur d’un Tribunal, dont il 
femble que l’on ait pris à tache de bannir toute forte 
de juftice & d’humanité. 

Mais avant toutes chofes, qu’il nous foit permis de 
publier le bonheur & la félicité des Peuples qui ne 
font point obligez de vivre fous la domination des 
Souverains *, qui, fous prétexte de maintenir les loix 
de ce terrible Tribunal, font forcez , pour ainfi 
dire, de prêter leur autorité à des violences qui font 
horreur à toutes les Nations, & détefter leur Gou- 
vernement. 


* Les Rois d’Efpagne & de Portugal, tre. 
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De Porigine, de l'établiffement 


GA Eczrtse depuis la divifion des | 
deux Empires , avoit joui en Oc- 
cident d’une profonde paix ; ou fi 
elle avoit été troublée , les héréti- 
ques & les héréfies n’y avoient eu 
xégé aucune part ; il s’en étoit même 
élevé tres-peu : & dès qu’elles avoient commencé de 
paroître , ou elles s’étoient détruites d’elles-mêmes, 
ou elles avoient été reprimées par les foins des Princes 
& des Prélats. La bonne intelligence qui avoit toû- 
jous été entre le Sacerdoce & l'Empire ; n’avoit pas 
peu contribué à maintenir la Religion dans la pu- 
reté. ; 

Mais cette union ayant été une fois rompue , par 
les furieux démélez qui furvinrent vers le milieu du 
onziéme fiécle ; entre les Papes & les Empereurs , & 
qui furent pouflez de part & d’autre jufques aux 
dernieres extrémitez pendant plus de cinquante ans, 
la porte fut ouverte aux herefies. 

Il étoit bien difficile que les chofes allaffent autre- 
ment ; car comme les Papes avoient un grand nom- 
bre de Partifans , qui portoient l'autorité de l'Eglife 
au-delà de fes juftes bornes , les Empereurs de leur 
côté n’en manquerent pas ; qui la rabaiflerent plus 
qu'il ne falloit, & qui lui donnerent des limites plus 
étroites qu’elle n’en doit avoir effectivement.  C’eft 
ce qui donna lieu à la naïfflance des Héréfies , qui 
donnerent occafion à l’établiffement de l’Inquifition. 
Jufqu’alors elles s’étoient toutes attachées à combattre 
es Myfteres; depuis, laïffant les Myfteres ; la Mo- 
rale, ja difcipline , & en particulier le point de l’au- 
torité de l'Eglife , ‘fut ce qu’elles attaquerent avec 
plus d’obftination. . > 

L’Eglife attaquée par des éndroits fi delicats , n'a 
voit garde de negliger de fi dangereux ennemis; 
mais le nombre en étoit fi grand ; & l'appui que la 
plûpart des Princes leur prétoient fous main ; les ren- 
doit fi puiffans , qu’on étoit fouvent obligé de diffi- 
muler & de les fupporter ; faute de moyen de les 
réduire. 
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Comme les Papes avoient plus d'interêt que pe- 
fonne à l’extinction de ces héréfies, ils n’épargnoient 
rien auffi pour en venir à bout ; ils ne nepligeoient 
rien de ce qui dépendoit d’eux-mêmes; & 1ls étoient 
continuellement occupez à écrire aux Evêques , aux 
Princes & aux Magiftrats , pour les exhorter à ne 
rien épargner pour exterminer ces ennemis de l’'E- 
glife. | 

Mais foit que les Princes & les Magiftrats ne vou, 
luffent pas perdre des gens qui paroifloient n’abaifle 
l'autorité de l'Eglife, que pour relever la leur; ou 
qu'ils ne les cruflent pas fi coupables qu’on les faifoit, 
ou que la Politique , qui change ‘quelquefois felon les 
tems, & qui eft différente felon les intérêts, leur 
fit croire qu’il étoit avantageux à l'Etat de les tole- 
rer, il eft certain qu’ils ne fe mirent pas fort en pei- 
ne de les reprimer. Les Evêques de leur côté , foit 
qu’ils ne fuffent pas aflez fofts pour arrêter ce tor- 
rent ; foit que les autres fonctions de leur miniftere 
les occupant ailleurs , les empêchaffent de s’appliquer 
à cette affaire autant qu’elle le demandoit , ne s’y 
oppoferent pas d’abord avec toute la rigueur , ou du 
moins avec tout le fuccès qu’il eût été à fouhaiter. 
Ainfi ces Hérétiques devinrent fi puiffans, qu’ils fe 
virent en état de faire tête aux Papes mêmes. Les 
fectateurs d’Arnaud de Brefle ; qui étoient de ce 
nombre , les réduifirent à d’étranges extrémitez ; ils 
les contraignirent plus d’une fois de quitter Rome, 
& de chercher ailleurs des afiles pour fe mettre à cou- 
vert de leur fureur; & fans le fupplice de leur Chef, 


qui ; ayant été publiquement executé dans Rome 


comme hérétique & comme féditieux, jetta la frayeur 
dans tout le parti, il eût été impoffible aux Papes d'y 
maintenir leur autorité. 

Les Vaudois & les Albigeoïis qui leur fuccederent, 
ne furent ni moins ennemis de l’autorité de l’Eglife, 
ni moins ardens à l'attaquer. La proteétion que 
Raymond Comte de Touloufe , les Comtes de Foix 
& de Comminges leur donnerent , les rendit plus 


entreprenans ; & en même tems plus redoutables + il 
ut 
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fut donc queftion d’avoir recours à des moyens plus 
forts que ceux que lon avoit employez jufqu’alors 
contre les Hérétiques. FE " 
Ces moyens f réduifirent enfin à publier contre 
eux’une croifide, dont les Papes s’étoient fervis fi 
utilement en d’autres rencontres. {nnocent III. 
Pape extrémement entreprenant & également heu- 
reux dans fes entreprifes ; réfolut en effet de fe fervir 
de ce moyen; mais il crut qu'il devoit auparavant 
avoir recours aux voyes de douceur ;  & employer 
pour la converfion de ces Hérétiques la prédication 
& la difpute. Ilenvoya pour cet effet des Miffion- 
maires dans le Languedoc, dont les chefs furent S. 
Dominique & le bienheureux Pierre de Châteauneuf. 
Le fuccès n'ayant pas répondu à leur zele, &le bien- 
heureux Pierre de Châteauneuf ayant même été 
cruellement maflacré près de Touloufe ; lan 1200; 
le Pape réfolut de ne plus differer à employer contre 
eux les armes temporelles. Comme il aÿoit été dans 
le monde un célebre Jurifconfulte , il f fervit de la 
fi&tion du droit pour traiter ces Hérétiques de Ma- 
hometans, parce que les uns & les autres avoient 
cela de commun d’être ennemis de l'Eglife. 
© Sur ce fondement , le Pape accorda des Indulgen- 
ces à S. Dominique , & fes difciples eurent ordre de 
les publier dans toute leur étendue ; c’eft-à-dire, au 
fens , que ceux qui contribueroient de leur credit & 
de leurs biens à la ruine de l’héréfie , les gagne- 
roient auffi-bien que ceux qui les pourfuivroient l’é- 
éeàlamain. Ainfi fut mife fur pied une puiffante 
armée de foldats choifis. 

Comme Raymond Comte de Touloufe étoit le 
plus puiflant protecteur des Albigeoïs, ce fut auffi 
celui que lon entreprit. de reduire le premier * ; 
mais comme il ne fe fentit pas aflez fort pour foûtenir 
un fi terrible choc, il fe foûmit au Pape ; abandonna 
k protection des Albigeois, & livra pour la fureté de 
fa parole fept des principales Villes de.Provence & de 
Languedoc. 

L'Armée des Croifez n'ayant plus rien à faire 
‘contre le Comte de Touloufe , qui s’étoit foûmis, 
tourna du côté de Beziers, où les Albigeois s’étoient 
puiffamment retranchez. La Ville fut affiégée dans 
les formes ; mais comme elle n’étoit pas en état de 
tenir contre cent mille Croifez ; elle on prife, brû- 
ke, & réduite en cendres. L'on fit main balle fur 
tout ce qui fe trouva d’hommes, de femmes & d’en- 
fans; tout fut maflacré, fans diftinttion d’âge ni de 


fexe ; l’on ne pardonna à perfonne , & les Catholi- 


ques mêmes, qui y étoient en petit nombre ; furent 
enveloppez dans ce maflacre. | à 

L'exemple de Beziers, quoique terrible , n’empé- 
cha pas le Comte de Beziers, qui l’étoit auffi de Car- 
caflonne, de fe retirer dans cette Ville , , & de la dé- 
fendre jufqu’à la derniere extrémité. Il étoit Catho- 
lique; mais foit qu’il fût indigné du peu de confide- 
ration qu’on avoit eu pour fon entremife ; lorfqu'il 
s’étoit employé pour fauver Beziers , ou qu’il ne pût 
fouffrir que fous prétexte de Religion on défolit fes 
Terres, & qu’on exterminât ainfi fes Sujets, & qu'il 
£ crût obligé de les proteger & de les défendre , ou 
qu’il ne fût pas perfuadé que la Religion fût le feul 
motif d’une fi fanglante guerre ; rien ne le put empé- 
cher de s’oppofer aux efforts des Croifez ; & de dé- 
fendre Carcaffonne , réfolu de la fauver ; ou de s’en- 
fevelir fous fes ruines. 

Il y fut auffitôt invefti par lesCroïfez, dont l’Ar- 
mée étoit alors de trois cens mille hommes ; car après 
l prife de Beziers, elle s’étoit fortifiée d’une infinité 
de gens qui y accouroient de toutes parts » & même 
de quantité de grands Seigneurs, que de fort diffe- 
rens fujets y avoient attirez. 


* L'an 1209. 
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Un nombre fi prodigieux d’ennemis n'étonñ 
point le Comte de Beziers. Il publia un Manifefte; 
pat lequel il declaroit qu’il prétendoit perfeverer juf> 
qu’à la mort dans la profeffion de la Religion Catho+ 
lique; que cela ne lempêcheroit pas de étendre fon 
bien & fes Sujets , de quelque Religion qu'ils fuf- 
fent, parce qu'il s’y crotoit obligé par la loi naturel- 
le, la plus inviolable de toutes ; -& par la foi recipro- 
que qu'ils s’étoient donnée de ne fe point abandon- 
ner; qu’il ne confideroit point cette guerre comme 
une guerre de Religion, mais comme une partie faite 
pour les dépouiller de leurs biens , lui, le Comte de 
Touloufe, ceux de Foix & de Comminges; qu'il les 
exhortoit de fe joindre à lui, & d’ouvrir enfin les 
yeux à leurs veritables interêts ; qui étoient les mé- 
mes que les fiens ; que quénd ils ine le feroient pass 
il étoit réfolu de courir tout feul les rifques de cette 
guerre; que puifque fa perte étoit réfolue ; quelque 
parti qu'il püt prendre , il valoit mieux perir en 
homme de cœur les armes à la main , que de furvivre 
à la perte de fes biens , à la ruine de fes Places, & 
au maflacre de fes Sujets ; qu’au refte il prenoit le 
ciel & la terre à témoins qu’il étoit innocent de tous 
les maux que la guerre ne pouvoit manquir de traîner 
après elle ; puifqu’il ne s’y -engageoit que par la ne- 
ceffité inévitable de fe défendre contre ceux qui in- 
juftement lui vouloient ôter fon bien. 

Les Croifez ne répoñdirent point à ce Mihifelte. 
Ainf l’on fe difpofa d’une part à une vigoureufe at- 
taque , & de l’autre à fe défendre jufqu’à la derniere 
extremité. 3 

La ville de Carcaffonne étoit alors, comme elle eft 
encore à prefent ; divifée en deux parties ; l’une, 
que l’on appelloit la Cité, étoit fituée fur une colline 
bien fortifiée ; l’autre s’appelloit le Bourg , & étoit 
bâtie à quelque diftance de l’autre. Cette derniere 
partie n’étant pas forte, fut prife fans peine ; tout 
fut mis à feu & à fang , fans diftinéion d'âge, de 
fexe , ni de qualité ,; comme l’on avoit fait à 
Beziers. 

Un traitement fi cruel , bien loin d’étonner ceux 

ui combattoient dans la haute Ville fous l conduite 
à Comte de Beziers, comme on avoit prétendu, 
ne fervit qu’à les fortifier dans la refolution où ils é- 
toient de vendre leurs vies bien cher. 

Sur ces entrefaites le Roi d’Arragon arriva au 
camp des Croiféz. * Il interceda pour le Comte de 
Beziers ; maisilne put obtenir du Legat du Pape, 
qui étoit le veritable Chef de cette entreprife, finon 
que le Comte pourroit fe retirer lui dixiéme où bon 
lui fembleroit ; mais que tous les Habitans fe ren- 
droient à difcretion , fortiroient tout nuds hors de la 
Place, & attendroient en cet état la mifericorde du 
Legat. 

Le Comte de Beziers rejetta bien loin cette pro- 
pofition. 11 fe réfolut de fouffrir les dernieres extré- 
mitez. Ceux de la Ville à fon exemple fe battirent 
en defefperez ; & il en coûta la vie à un nombre in- 
croyable de Croifez , qui perirent de differentes ma- 
nieres au pied. des murailles de Carcaffonne. 

Enfin le Legat defefperant d’emporter par la force 
une Place défendue par un fi brave homme , fecondé 
par des Habitans auffi déterminez , fit deffein d’en 
venir à bout de quelque maniere que ce fût. Et 
tout lui paroïffant permis, pourvû qu'il eût la viétoi- 
re, il envoya un Gentilhomme au Comte , qui l’at- 
tira hors de la Place ; par de grands fermens qu’il ne 
lui feroit fait aucun mal, & par de magnifiques pro- 
melfes que le Legat traiteroit avec lui de bonne foi; 
mais il ne fut pas pûtôt en fa préfence ; qu’on le re- 
tint prifonnier. 

Les 


* Le Moine du Val Cernay: 


CONCERNANT 

Les Habitans de Carcaflonne , au defefpoir de la 
perte de leur Comte ,  perdirent le cœur qu'ils a- 
voient fait paroître tant qu’ils l’avoient eu à leur tête, 
& qui peut-être à la fin les eût fauvez. Ils ne penfe- 
rent plus qu’à li fuite, en quoi ils furent favorifez 
par un conduit foûterrain qui les rendit à trois lieués 


du camp. Ils échaperent ainfi à la fureur des Croi- 


fez ; qui les auroient apparemment traitez cornme ceux 
de Beziers & de la bafle Ville: , 

Le Legat maître de Carcaffonne, en fit fa place 
d’armes contre les Albigeois. Le Comte Simon de 
Montfort y fut nommé General de l'Eglife: & pour 
l’engager à la bien fervir , le Comte de Beiers étant 
mort en prifon de chagrin ou autrement , on lui 
donna les belles Terres qu’on venoit d'ôter à celui de 
Beziers, & on l’affura qu’on lui feroit bonne part des 
conquêtes qu’il pourroit faire fur les Seigneurs du 
parti des Albigeois. à 

Ce nouveau Géneral de l'Eglife animé par des 
dons auffi effectifs, "& par des promeflès qui flattoient 
agreablement fon ambition & fes interêts, fût pour 
tant quelque terms fans rien entreprendre ; & ce tems 
donna lieu aux Albigeois de fe reconnoître & de fe 
fortifier. Il étoit brave ,experimenté , agiffant, de 
plus il étoit heureux : mais les Croifez , qui n'a 
voient fait vœu que pour quarante jours de fervice, 
s’étolent retirez au bout du terme expiré. 

L'année fuivante * fà femme & fes amis lui amene- 
rent un grand fecours de Croifez : il s’en fervit avec 
beaucoup de bonheur & de conduite , pour reduire 
les Places qui ne fe vouloient pas rendre. Le fort 
Château de Menerbe ; qui le premier avoit ofé refi- 
fter , fut le premier qui fut emporté de force; tout 
ce qui s’y trouva fut paflé au fil de l'épée. La ville 
de Lavaur eut enfuite le même fort: elle fut affiegée , 
prife & faccagée ; le maflacre y fut general comme à 
Menerbe. Tout réuffifloit au Comte de Montfort, 
la viétoire le fuivoit par-tout: & tout fembloit con- 
fpirer à l’entiere ruine des Albigeois , lorfque deux 
événemens, aufquels on s’attendoit le moins , penfe- 
rent rétablir leurs affaires , & ruiner le parti ca- 
tholique. 

Raymond Comte de Touloufe étoit allé à Rome 
pour fe reconcilier avec le Pape, & l’avoit fait effec- 
tivement. Entre autres conditions ; on avoit exigé 
de lui qu’il chafferoit les Albigeoïis de fes Terres. Il 
Vavoit promis : mais lorfqu'’il fut de retour, &qu’on 
le fomma de l'exécution de fa parole , il ufa d’abord 
de délais; & lorfqu’il vit qu’il ne pouvoit plus recu- 
ler , il declara nettement qu’il ne s’y pouvoit refou- 
dre, parce que ce feroit le moyen de dépeupler fon 
Pays, & de refter Seigneur fans Sujets. 

Sur ce refus le Legat du Pape lexcommunia, & 
lui fit declarer la guerre par le Comte de Montfort. 
Le Comte de Foix fut compris dans la même decla- 
ration, & l’on promit au General de l'Eglife les 
grands Domaines de ces deux Princes , en cas qu'il 
parvint à les en dépouiller. 

Le Comte de Montfort animé par de fi grandes 
promefles , dont l’effet auroit fatisfait une ambition 
encore plus vafte que la fienne , puifqu’il ne s’agifloit 
de rien moins que de le rendre maître de la plus 
grande partie de la France Meridionale, fe met auffi- 
tôt en campagne. Ilenleve d’abord tout ce qui ne 
fe trouva pas en état de défenfe. Il contraignit les 

deux Comtes à quitter la campagne , & les reduifit à 
fe renfermer dans les Places fortes pour les défendre. 
Maïs comme il n’eft point de Places que l’on n’em- 
porte à la fin quand il n’y a point d’armée en cam- 
pagne pour les fecourir ; la perte de ces deux Princes 
étoit inévitable fans un accident fort imprévü, 
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Le Roi d’Arragon, qui avoit été jufques alors où 
| Médiateur de la paix, ou dans le parti des Croifez ; 
| foit qu’il ne pût fouffrir qu'on dépouillât le Comte 
de Touloufe fon beau-frere , foit qu'il fe crût obligé 
| d'empêcher l’oppreffion du Comte de Foix, qui étoit 
fon Vaflal, ou qu'il fût mécontent de ce que dans 
le partage qu’on propofoit de la dépouille de ces deux 
Princes, on l’avoit oublié, fe déclara pour eux, lorf- 
qu'on s’y attendoit le moins, & abandonria le Corte 
de Montfort. . | | 

Cette démarche du Roi d’Arragon arrêta tout le 
fuccès des Croifez , . & rétablit les affaires des Albi- 
geois. En tres-peu de tems ils mirent fur pied une 
armée de cent mille hommes , compolée d’Arragon- 
nois, de Languedociens & de Provençaux: Comme 
ils fe crurent alors en état de tout entreprendre, ils 
n'attendirent pas que le Comte de Montfort les vint 
chercher; ils furent au-devant de lui 3 & lui prefen- 
terent fierement la bataille. | 

Le nombre ni le bon ordre des ennemis n'étonna 
point le Comte de Montfort. Il accepta la bataille 
qui lui étoit prefentée. L'on combattit de part & 
d’autre avec toute l’animofité que la Religion jointe 
à l’interêt a coûtume d’infpirer à des Partis oppofez ; 
mais le Roi d’Arragon ayant été tué au fort de là 
mélée ; la confternation fe mit parmi les Albigeois. 
Elle y caufa le defordre , & le defordre fut {uivi de 
leur défaite : car le Comte de Montfort profitant de 
leur étonnement, les attaqua de tous côtez avec tant 


de vigueur >. qu’il les mit en déroute, après leur avoir 
tué vingt mille hommes fur la place. ; 

Les Albigeois défaits , le Comte de Montfort ne 
fongea qu’à profiter de fa victoire. Il fe préfenta de 
vant Touloufe, qui fe rendit auffi-tôt à difcrétion. 
Narbonne fuivit l'exemple de Touloufe : & pendant 
quatre ans que le Comte de Montfort vécut après 
cette grande victoire ; il eut tous les fuccès qu'il 
pouvoit attendre. 

Mais enfin par un retour de fortune inefperé , le 
Comte Raïmond reprit Touloufe en 1415. Le Com- 
te de Montfort l'y vint auffi-t6t affieger avec plus 
de cent mille Croifez. Ce fut là que la Providence 
difpofant autrement les chofes , tous les Croifez fu- 
rent défaits ;  & le Comte de Montfort 5 après avoir 
reçu un coup d’épée dans ha cuifle , futitué d'uñ 
coup d’arbalété, lâchée de deffus les remparts. 

Cette mort penfa ruiner fans reffource les affaires 
des Catholiques. Les Comtes de Touloufe, de Foix 
& de Comminges reprirent en peu de tems tout ce 
qu'on leur avoit enlevé. Ils conferverent quelque 
tems ces avantages, mais la mott du Comte Raimond 
changea encore la face des affaires. 

Le jeune Raimond fon fils lui ayant fuccedé en 
1420, & continuant la guerre avec des forces iné: 
gales à celles de fes ennemis , n’eut que de mauvais 
fuccès, & fut enfin obligé de fe rendre. : Il fut 
conduit prifonnier à Pavie. Pour racheter fà liberté 
en 1423 ; ilaccorda & figna tout ce qu’on voulut, 
& entre autres chofes des Arrefts tres-féveres contre 
les Albigeois. | 

D'un autre côté les Comtes de Foix & de Com: 
minges fe trouvant trop foibles pour foutenir les for: 
ces de tant d’ennemis qui leur tomboient inceffam: 
ment fur les bras , fe rendirent aux meilleures condi: 
tions qu’ils purent obtenir. . Aïnfi finit la güerre des 
Albigeois, qui avoit coûté,plus d’hommes , de fang 
& de dépenfe, qu’il n’en eût fallu pour conquerir un 
Empire. 
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Des Guerres canfees pour Pétablifèment de 
PInquifition. 


Cette guerre ouverte contre les Albigeois,. 


À irccéda celle de l’Inquifition , qui acheva de 
détruire les reftes malheureux de ces Hérétiques. 
Elle avoit été établie quelque temps auparavant par 
l'autorité d’Innocent III , & les foins de S. Domi- 
nique. ges 
Ce Pape confiderant ; que quoy que l’on püt faire 
contre les Albigeois à force ouverte, ilen refteroit 
toujours un fort grand nombre qui perfifteroient dans 
leurs fentimens , & qui feroient en particulier pro- 
feffion de leur doctrine, crut qu’il falloit établir con- 
tre ce mal & contre toute autre héréfie qui pourtoit 
naître, un remede fubfiftant ; c’eft-à-dire, un Tri- 
bunal de gens uniquement appliquez à la recherche 
des Hérétiques, & qui n’auroient point d’autre foin 
que d’en procurer la punition. 

T1 falloit pour cela qu’ils fuflent dans une parfaite 
dépendance de la Cour Romaine ; & abfolument dé- 
vouez à fes interefts. Il falloit des gens de loifir, 
point: diftraits par d’autres emplois. 11 les falloit 
d’une condition peu confiderable aux yeux du mon- 
de, afin qu’ils püffent fe faire honneur d’un emploi, 
qui ne confiftoit alors que dans une fimple perquifi- 
tion des Hérétiques. Il les falloit fans parenté, fans 
alliance & fans liaifon , afin qu’ils n’euffent ni égards 
pour qui que ce foit, ni confidération ou rélation. Il 
les falloit durs, inflexibles, fans pitié & fans compaf- 
fion; parce qu’on avoit à établir un Tribunal le plus 
rigoureux & le plus fèvere dont l’on eût jamais oui 
parler. Enfin, il les falloit zélez pour la Religion, 
médiocrement ou peu habiles ; mais intereffez par 
quelques vüûes particulieres à la ruïne des Héréti- 
ques. va 4 

Innocent, qui d’ailleurs n’étoit pas fatisfait des E- 
vêques & de leurs Officiaux , dont le zéle à fon gré 
n’alloit pas aflez vîte contre les Hérétiques ,  crut 
trouver dans les Religieux des deux Ordres de S. 
Dominique & de S. François nouvellement infti- 
tuez, toutes les qualitez que nous venons de répre- 
fenter. 

Ils avoient pour la Cour Romaine un attachement, 
qui ne pouvoit aller plus loin : la folitude & la re- 
traite dont ils faifoient profeflion , & dont, comme 
il parut dans a fuite, ils commençoient déja de s’en- 
nuyer , leur donnoient tout le temps néceffaire pour 
s'appliquer fans relâche à cette pourfuire. La pau- 
vreté de leurs habits & de leurs Monafteres bien 

. différens de ce qui en eft aujourd’hui ; & fur tout la 
mendicité & l'humilité publique à laquelle ils étoient 
engagez , ne pouvoient leur faire regarder la Charge 
d'Inquifiteurs , que comme un emploi qui flattoit 
agréablement ce qui leur pouvoit être refté de l’am- 
bition naturelle. La renonciation générale qu'ils 
faifoient , jufqu’aux noms des familles dont ils é- 
toient fortis , étoit une grande difpofition à n'être 
touchez d’aucuns de ces fentimens , que les liaifons 
naturelles & civiles ont coutume d’infpirer.  D’ail- 
leurs, l’auftérité de leur Regle, & la févérité dont 
ils ufoient continuellement à l'égard d’eux-mêmes, 
n’avoient garde de leur infpirer pour le prochain plus 
de fenfibilité qu’ils n’en avoient pour eux-mêmes. 
Enfin, ils étoient zélez , comme on l’eft d'ordinaire 
dans les Religions nouvellement établies , favans à la 
maniere de ce temps-là; c’eft-à-dire, fort verfez dans 
la fcholaftique & dans la connoiffance du nouveau 
Droit Canon. Et de plus, ils avoient un intereft 
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particulier à la ruine des Hérétiques ; qui décla- 
moient fans cefle contre eux, & n’épargnoient rien 
pour les décréditer dans l’efprit des peuples. 

Le Pape les ayant donc trouvez tels qu’il s’étoit 
propolé qu’ils devoient être pour la Charge d’Inqui- 
fiteurs de la Foi, ne fit point difficulté de la leur 
confier. Ils s’en acquitterent de leur côté d’une ma- 
niere qui répondoit également au jugement que le 
Pape en avoit fait, & à l'attente de la Cour Ro- 
maine. É 

Cependant , comme les établiffemens les plus im- 
portans n'ont pas tout d’abord leur derniere forme, 
& que le temps & les occafions y ajoûtent toujours 
quelque chofe ; & leur donnent enfin leur derniere 
perfection; les Inquifiteurs n’eurent pas d’abord tou- 
te l'autorité que les fiecles fuivans leur ont vû, & 
qu’ils ont encore à préfent. Leur pouvoir fut borné 
d’abord à travailler à la converfion des Hérétiques, 
par la voye de la prédication & de linftruétion ; à 
exhorter les Princes & les Magiftrats à punir même 
du dernier fupplice ceux qui perfiftoient avec obfti- 
nation dans leurs erreurs ; à s’informer du nombre & 
de la qualité des Hérétiques , du zéle des Princes & 
des Magiftrats Catholiques à les pourfuivre ; du foin 
& de la diligence des Evêques & de leurs Officiaux 
à en faire la perquifition. Ils envoyoient enfuite ces 
informations à Rome , pour y être pourvu par le 
Pape comme il le jugeroit le plus à propos.  C’eft de 
ces informations & de ces recherches que le nom 
d’Inquifiteur a pris fon origine. 

L'on augmenta quelque temps après leur autorité, 
& on leur donna le pouvoir d’accorder des Indulgen- 
ces, de publier des Croïfades , d’animer les Peuples 
& les Princes, de fe mettre à la tête des Croifez , & 
de les conduire à l’extirpation des Hérétiques. Les 
chofes durerent en cet état environ cinquante ans, 
c’eft-à-dire jufqu’à l’an 1250. 

L'an mille deux cens quarante-quatre, l'Empereur 
Frederic IT. augmenta encore de beaucoup leur au- 
torité par quatre Edits qu’il donna à Pavie. Par ces 
Edits il recevoit les Inquifiteurs fous fa protetion, 
attribuoït aux Ecclefiaftiques la connoiffance du cri- 
me d’herefie : & laiffant aux Juges feculiers la charge 
de faire le procès aux Hérétiques , quand les Eccle- 
fiaftiques auroient jugé de lhéréfie ; il ordonnoit la 
peine du feu pour les Hérétiques obftinez , & 
celle de la prifon perpetuelle pour ceux qui fe repen- 
tiroient. 

Les querelles des Souverains avec les Papes ont par 
l'événement été toûjours fatales aux Hérétiques, foit 
qu’en effet ceux qui ont eu ces querelles ayent été 
vrayement Zélez pour la Religion , & que mettant à 
part les interêts d’Etat , ils fe foient portez d’eux- 
mêmes à la proteger ; foit qu’ils ayent voulu par ces 
démonftrations exterieures de Catholicité , retenir 
dans le devoir les peuples , d’ailleurs trop faciles à fe 
fcandalifer dans ces fortes d’occafons. 

Frederic avoit d’autant plus de fujet de montrer 
du zéle fur le fait de la Religion, que les Papes ,avec 
lefquels il avoit de fort grands démêlez , pour le dé- 
crediter , & foûlever contre lui tous les Chrétiens, 
V’avoient accufé dans toutes les Cours Catholiques de 
l'Europe , de vouloir abandonner la Religion Chré- 
tienne pour fe faire Mahometan *. Ce fut peut-être 
ce qui le porta à fe declarer contre les Hérétiques 
plus fortement qu'aucun de fes prédécefleurs : car 
avant lui aucun n’avoit foûmis au dernier fupplice 
tous les Hérétiques fans diftintion. 

Mais quelque motif qu’ait eu ce Prince d'agir con- 
tre eux avec tant de feverité, il eft certain que s’il 
en tira quelque avantage , cela nuifit extrémement 
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aux interêts de fes fuccefleurs ; & l’on fe férvit de- 
puis avec avantage contre les Partifans de l’Empire en 
Italie, & ailleurs, de l'autorité qu’il avoit donnée 
aux Inquifiteurs.  L’on eut aufi foin de l’accroître, 
pour les rendre plus redoutables , & pour s’en fervir 
plus utilement , fous prétexte de Religion, contre 
ceux qui ofoient entreprendre de choquer la puiffan- 
ce temporelle des Papes. Les faits fur ce point font 
trop conftans pouf pouvoir en difconvenir. 

L'an 1322, Jean XXII. fit informer par les In- 
quifiteurs contre Mathieu Vifconti Seigneur de Mi- 
lan. Il fut declaré hérétique, & cette declaration 
fut fuivie d’une Bulle des plus rigoureufes , par la- 
quelle il défendoit à tous les Princes d'Italie tout 
commerce avec lui & avec fes Sujets: L'on fçait pour 
tant que fa prétendue héréfie fe réduifoit toute au 
zéle qu’il avoit & qu’il devoit avoir , comme Vaffl 
del’Empire, pour le parti de l'Empereur Louïs de 
Baviere , dont le Pape, pour des prétentions tres- 
mal fondées , s’étoit mis en tête de fe färe un 
ennemi. | | 

La même année , Guy Rangon Evêque de Ferra- 
re , & Frere Bon Inquifiteur, après avoir inforrné 
contre les Princes de la Maïfon d'Efte, & les avoir 
declarés Hérétiques, publierent contre eux un Moni- 
toire, par lequel il étoit défendu à toute perfonne, 
de quelque qualité qu’elle fût, d’entretenir avec eux, 
leurs Adherans & leurs Sujets, aucun commerce, 
même civil. Cependant leur crime n’étoit autre que 
d’avoir repris Ferrare , dont les Papes s’étoient em- 
parez. 

L’an 1355; Innocent VI. traita de même les Ma- 
litefte, François Ordelafe , & Guillaume Manfredi, 
Il fit même publier contre eux une Croifade, comme 
contre des Infideles & des Hérétiques , feulement 
parce que les premiers s’étoient emparez de Rimini, 
& les autres de Faenza , que ce Pape prétendoit lui 
appartenir. En effet, fans qu'ils euffent changé de 
fentiment ni de doétrine , ils cefferent d’être Héré- 
tiques dès qu’ils fe furent foûmis à tenir ces Villes 
en qualité de Vicaires du faint Siege. 

Mais, fans aller cheïcher des exemples fi loin, 
Von fçait que fur la fin du fiécle pailé , tant que du- 
rerent les différends entre Paul IV. & Philippe II. 
Roi d’Efpagne pour des interêts purement temporels , 
ce Pape ne faifoit point difficulté de dire hautement, 
foit en Confiftoire , ou en traitant avec les Ambaffa- 
deurs, & en toute autre occafion , que le Roi d’Ef 
pagne étoit hérétique , & que l'Empereur fon pere 
* l’avoit été comme lui. Mais comme il n’étoit pas 
en état de faire valoir cette accufation contre un fi 
puiffant Prince , ces reproches ne fervirent qu’à faire 
voir que c’eft être hérétique à Rome que de cho- 
quer les interêts temporels de la Cour Romaine. 

C’eft dans la même vûe de maintenir & d’augmen- 
ter des prétentions purement civiles & qui n’ont au- 
cun rapport avec la Religion, qu’on fe fert de l'In- 
quifition pour cenfurer comme hérétiques les livres 
qui pouffent un peu trop loin ,au gré de la Cour Ro- 
maine , les droits des Princes & des Puiffances tem- 
porelles.  C’eft ce qui fut fait entre autres occafions 
au commencement de ce fiecle ; lors des differends 
furvenus entre Paul cinquiéme & la Republique de 
Venife. Ces differends , comme tout le monde fçait, 
ne regardoient que des prétentions temporelles ; auf- 
quelles la Religion n’avoit aucune part. L’on écrivit 
de part & d’autre pour les-foûtenir. Mais tout ce 
qui fut écrit en faveur de la Republique fut cenfu- 
ré comme hérétique par toutes les Inquifitions d’Ita- 
_lie, quoiqu'il ne contint qu’une doctrine tres-faine 
& approuvée de tous les habiles gens de tous les au- 
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tres Etats Chrétiens. L'on prétendit même, que 
ceux qu’on foupçonnoit d’étre les Auteurs de ces E- 
crits, en devoient répondre à lInquifition, c’eft:à- 
dire y être condamnez comme hérétiques : ce qui 
arriva en effet à ceux qui eurent aflez peu de précau- 
tion pour s’y foümettre. 

En confequence de ces prétentions le Cardinal Bel. 
larmin écrivit gnviron ce même temps en faveur de 
l'autorité du Pape. Il prétend dans ce Livre que 
tous les Princes Chrétiens font foümis au Pape pour 
le temporel auffi-bien que pour le {pirituel , & il nè 
fait pas de difficulté de traiter d’hérétiques ceux qui 
foûtiennent que les Princes , pour les chofès tempo- 
relles, n’ont point d’autre Superieur que Dieu.  Ap- 
paremment que ce Cardinal n’étoit pas perfuadé lui- 
même de ce qu’il écrivoit, puifqu’il étoit trop habile 
pour ignorer que la doétrine qu’il condamnoit d’hé- 
réfie , étoit celle de l'ancienne Eglife; & de toutes 
les Eglifes Catholiques de fon temps, excepté celles 
de l'Etat Ecclefiaftique. 

Ces faits font voir invinciblement que Frederic IT. 
ne connut pas {es veritables interêts , ou qu’il ne les 
fuivit pas; lorfqu’il augmenta comme il fit le pouvoir 
des Inquifiteurs. 

Cependant cette Loi de Frederic , fi favorable aux 
Inquifiteurs, & fi contraire aux Hérétiques , fut de 
tres-peu d’effet pendant plufieurs années. 

Les differends qui continuoient toûjours entre lé 
Pape & l'Empereur , & qui étoient pouflez de part 
& d'autre aux dernieres extrémitez , en furent M 
caufe. | 

Îls avoient comméncé dès le temps d’Innocent III, 
qui avoit été Tuteur de Frederic. Ils continuerent 
fous Honoré III. fuccefleur d’Innocent ; mais Gre- 
goire IX. ayant fuccedé à Honoré , de part & d’au- 
tre l’on ne garda plus de mefures : Frederic fut ex- 
communié Jjufqu’à trois differentes fois.  L’on fit 
foûlever contre lui toute la Lombardie & une partie 
de l’Allemagne. L'on publia contre lui une Croifa- 
de, comme on auroit pû faire contre un Prince infi-. 
dele, ou manifeftement hérétique : & il y a même 
des Hiftoriens * qui difent qu’on fit revolter contre 
lui fon propre fils. 

L'Empereur vint à bout de tous fes ennemis. Gre« 
goire IX, qui avoit été à fon égard ce que Gregoire 
VII. avoit été à l'Empereur Henri IV , mourut. 
Celeftin IV. qui lui fucceda, vécut fi peu, qu'il 
n’eut pas le temps de renouveller la querelle. Après 
fa mort le faint Siege vaqua deux ans , & fut enfin 
rempli par le Cardinal Sinibalde , qui prit le nom 
d’Innocent IV. 

Tout le monde croyoit que fon éleétion termine- 
roit enfin de fi grands differends | & rétabliroit la 
paix entre le Sacerdoce & l'Empire ; parce que le 
Pape n'étant que Cardinal , avoit fait profeffion d’u- 
ne amitié fort étroite avec l'Empereur ; mais il n’y à 
point de liaifons qui puiffent tenir contre l'ambition; 
& l’emporter fur des interêts auffi délicats que ceux 
dont il s’agifloit entre Sa Sainteté & Sa Majefté Im= 
periale. 

Innocent ne voulut rien rabattre des prétentions 
de fes Prédéceffeurs contre l'Empereur, & fit bien 
voir par cette conduite, que la Cour Romaine va 
toûjours invariablement à fes fins, & que rien n’eft 
capable de la faire revenir quand elle eft une fois em 
barquée dans une entreprife où elle croit qu'il y va 
de fa gloire & de fes interêts. 

Frederic de fon côté perfifta à ne rien relâcher de 
fes droits, & à ne rien faire contre la Majefté de 
l'Empire. Les differends recommencerent avec toute 
l'animofité qui a coûtume d’être entre des amis, 

B 2 lorf- 
* Avent, 1 73 


12 


lorfqu’ils ont ceflé de l'être , & que la haine a pris la 
place de l’amitié. 

Les chofes furent d’abord fort vite & avéc beau- 
coup de fuccès du côté de l'Empereur. Comme il 
étoit perfuadé qu'il filloit profiter de la conjoncture 
d’un nouveau Pape, le reduire avant qu’il eût pû 
amafler de l'argent & lui fufciter de nouveaux en- 
némis; illé poufla par-tout avec tant de vigueur, 
qu’il le contraignit de fortir de l'Italie. Et 

Le Pape pouf cé mauvais fuccès n’en rabatit rien 
de fes prétentions. Il fe retira en France : & s'étant 
arrêté à Lyon à caufe de fa fituation avantageule, 
pouf avoir communication avec l'Italie & les autres 
Etats de l'Europe ; il y convoqua un Concile gene- 
rl, pour y traiter de lexcommunication & de la dé- 
pofition de l Empereur. Fe 

Les Roïs de France & d’Anpgleterre * folliciterent 
€n vain en fa faveur pour détourner le coup.  Frede- 
ric lui-même , qui en prévoyoit les fâcheufes fuites, 
ne negligea rien pour le parer. Il fe foûmit à des 
conditions , qui ne pouvoient être ni plus oncreufes 
à un Empereur ; ni plus fatisfaifantes pour un Pape: 
car il offrit de conduire lui-même une puiffante ar- 
mée dans la Terre Sainte , & de n’en revenir jamais, 
pourvû qu’on le laïffàr jouïr paifiblement de la quali- 
té d’Empereur. 

Les follicitations de la France & de l’Angleterre 
furent inutiles, les offres de l'Empereur furent rejet- 
tées. T1 fut folemnellement excommunié & dépofé de 
l'Empire. 

L’excommunication & la dépofition de Frederic 
eurent toutes les fâcheufes fuites qu’il avoit prévües, 
& qu'il s’étoit en vain efforcé de détourner. La plus 
grande partie de l’ Allemagne fe revolta contre lui. Sa 
dépofition faite au Concile de Lyon fut confirmée ; 
& Henri Landgrave de Turinge & de Heffe fut élû 
en fa place. Ii ne jouit pas long-temps de l’Empire: 
car il le perdit quelque temps après avec la vie dans 
un combat qu’il donna contre Conrard fils de Frede- 
ric, qui faifoit la guerre en Allemagne, péndant que 
fon pere la faifoit lui-même en Italie avec beaucoup 
de fuccès. 

La mort du Landgrave , qui felon les apparences 
dévoit finir le fchifme de l'Empire, ne le finit pas 
pourtant: parce que le credit du Pape en Allemagne 
fe trouva aflez grand pour lui faire donner un fuccef- 
feur, qui fut Guillaume Comte de Hollande. 

Ce nouvel Empereur ne fut pas d’abord plus heu- 
reux que le Landgrave. Conrard le combattit par- 
tout où il le rencontra, & ce fut toüjours avec avan- 
tage. Mais la mort de Frederic , qui arriva quelque 
temps après + , & l'engagement indifpenfable , où fe 
trouva Conrard fon fils , qui avoit pris le nom 
d’'Empereur, d'abandonner l'Allemagne , pour con- 
ferver en Italie les deux Royaumes de Naples & de 
Sicile, qu’on lui vouloit enlever , le hiflerent jouir 
de l'Empire pendant quelques années avec une tran- 
quillité plus grande qu'il navoit efperé , & que 
l'état des affaires d'Allemagne ne fémbloit lui pro- 
mettre. 

Après fa mort , les Princes de l'Empire, qui a- 
voient tout l’interêt poffible de s’unir pour donner à 
l'Allemagne le temps de fe remettre après tant de 
pertes , fe partagerent de nouveau. On élut deux 
Empereurs qui ne durerent gueres ,  & qui dans 
vérité ne le furent que de nom. Leur mort fût 
fuivie d’un interregne d'environ 10. ans, parce que 
peñdant tout ce temps les Princes de l'Empire parta- 
gez en factions differentes | & extrémement animez 
les uns contre les autres , ne purent jamais s’accorder 
pour convenir d’un Chef. 
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Une fi longue vacance de l'Empire ; arrivée fi à 
contre-tEMps ; ne pouvoit avoir que des fuites très= 
funeftes. Elle les eut en effet telles qu’elle les pou- 
voit avoir: car il fut déchiré , tant que dura Pinter- 
regne, par les guerres civiles les plus fanglantes. 

Mais pendant que les Papes & les Empereurs ne 
fongeoïent qu’à fe faire la guerre ,, &-que les Princes 
& les Evêques qui fuivoient leur parti , ne fon- 
geoient rien moins qu'aux affaires de la Religion, les 
Hérétiques profitoient d’une conjon@ure qui leur 
étoit fi favorable. Le progrès qu’ils firent en peu de 
temps furprit le Pape , qui y avoit lui feul plus d’in- 
térêt que tous les autres enfemble. 11 réfolut donc 
d'y apporter celui de tous les remedes qu’il croyoit 
le plus efficace ; & il le fit en reprenant le defein de 
l'Inquifition, & en établiffant un Tribunal perpétuel 
& indépendant ; pour connoître uniquement du cri- 
me d’héréfie. 

L’interregne duroit toûjours, & le Pape, qui dans 
la conjonéture où étoient les affaires de l'Empire, 
pouvoit feul le faire cefler en procurant l’életion 
d’un Empereur ; n’avoit garde de le faire. Il en ti- 
roit deux avantages confiderables , l’un que pendant 
la vacance il prétendoit dans l'Empire tous les droits 
que l'Empereur le plus autorité eût pà prétendre lui- 
même : l’autre, que linterregne le mettoit en état 
d’agir dans la Lombardie , comme s’il en eût été le 
maître, & le rendoit en effet l'arbitre abfolu de tou- 
tes Les affaires d'Italie. Innocent étoit trop habile 
pour ne pas profiter d’une difpofition fi favorable; & 
les Religieux des deux Ordres , de S. Dominique & 
de S. François, l’avoient trop bien fervi , & avoient 
fait patoître trop de courage contre les Hérétiques, 
en s’expofant aux plus grands. dangers pour faire leur 
Charge d’Inquifiteurs ; pour confier à d’autres le 
Tribunal d’Inquifition , qu’il avoit réfolu d’ériger 
dans lTtalie , & par tout ailleurs où il auroit aflez 
d'autorité pour le faire recevoir. 


CHEAP ET OR-E-: {Et 
Dificaliez pour l'execution de l'érablifèment de 
l'Inquifition. 

L "Affaire mife en délibération, le Confeil du Pape 
S’apperçut d’abord de deux obftacles qu’il n’étoit 

pas aifé de furmonter ; l’un, que tous les Evêques 
s’oppoféroient infailliblement à l’établiffement de l’In= 
quifition, puifqu’il ne fe pouvoit faire fans leur ôter 
le pouvoir de connoître du crime d’héréfie, dont la 
connoiflance leur apparténoit de droit, & dont ils 
avoïent toûjours été & étoient encore en pofleffion. 
Qu'ils ne manqueroïient pas de prétendre qu'ils é- 
toiént au moins auffi propres à être Juges des Héréti- 
ques, que des Moines nouvellement établis, qui 
n’avoient ni leur autorité, ni les moyens de la faire 
valoir : & qu'on leur avoit déja fait aflez de tort en 
les fouftrayant à leur Jurifdi@tion , à laquelle tous les 
anciens Canons & lufage perpétuel de l'Eglife les 
foumettoit , fans les rendre encore les Juges de leurs 
troupeaux, & peut-être d'eux-mêmes, dans un point 
auf délicat & d’une auffi grande étenduë que celui 
de la doétrine & de la croyance; qu’ainfi il n’y avoit 
pas d'apparence qu’ils confentiffent à l’ére&tion de ce 
Tribunal. Qu'il y auroit trop de violence à paller 
par deffus leur oppofition ; & à l’établir maloré eux. 
Que quand on pourroit s’y réfoudre, & qu’on féroit 
affuré d’y réuffir, cét établifflement ne pourroit fub- 
fifter, & que les Evêques le ruineroient enfin. Qu’à 
la vérité le refpe“t des peuples pour le faint Siege 
étoit fort grand , mais qu’il n’étoit pas moindre pour 
l'Epifcopat ; & qu'on en avoit une preuve incon- 
teftable 
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teftable dans l'autorité fuprême de l'Eglife , que 
tous les Chrétiens attribuoient aux Conciles géné- 
raux. Qu’enfin le faint Siege étoit redevable de la 
plus grande partie de fon autorité & de fon crédit 
aux Evêques , qui lavoient fû faire valoir fort à 
propos dans les occafions ; qu’ils avoient méme pour 
cela cedé une partie de la leur ;  & que comme les 
chofes ne fe confervoient d'ordinaire que par les mê- 
mes moyens qu'on les avoit acquifes , le principal 
intérêt du faint Siege confiftoit dans l'union la plus 
étroite avec les autres Evêques : qu’ainf le plus grand 
de tous les inconveniens étoit de les choquer par un 
endroit fi fenfible. 

L'autre obftacle, qui n’étoit ni moindre ni plus 
facile à furmonter, confiftoit en ce que lInquifition 
ne pouvoit être établie de la maniere dont on le pro- 
jettoit ; fans priver les Juges Laïcs du pouvoir qu'ils 
avoient toûjours eu de faire le procès aux Hérétiques, 
& qui leur avoit été confirmé par les dernieres Or- 
donnances de Frederic II. En effet, cet Empereur 
en augmentant l'autorité des Inquifiteurs, & les pre- 
nant fous fa proteétion ; avoit pourtant ordonné que 
les Magiftrats procederoient à la condamnation & à 
l'execution des Hérétiques, fur le rapport des Inqui- 
fiteurs. À 

Il étoit aifé de conclure de BR, qu’ils ne s’oppofe- 
roient pas avec moins de vigueur que les Evêques à 
l'érection d’un Tribunal, qui devoit ruïner une par- 
tie de leur Jurifdi@tion. Il étoit aifé de prévoir en- 
core que tous les Souverains de la Chrétienté ne fe 
croiroïent pas moins intereffez à empêcher l’établife- 
ment de l’Inquifition , puifque d’un côté ils étoient 
obligez de maintenir les Magiftrats dans toute l’auto- 
rité qu’ils leur avoient donnée; & que de l’autre, en 
confentant qu’elle fût établie | ce feroit confentir au 
partage de l'autorité fouveraine, à laquelle le droit de 
vie & de mort, qu’on prétendoit donner aux Inquifi- 
teurs, étoit infeparablement attaché. 

Ces obftacles qui paroïfloient invincibles, auroient 
fait quitter le deffein d'établir le Tribunal de l'In- 
quifition ,au moins tel qu’on le projettoit alors, fi le 
Pape qui n’abandonnoït pas facilement ce qu’il avoit 
une fois entrepris , & qui avoit une paffion extraor- 
dinaire pour l’établiffement de l’Inquifition , ne fe 
fût avilé de deux expediens qui fatisfaifoient au 
moins en apparence aux deux difficultez qu’on lui 
avoit propolées. 

Le premier de ces expediens confifloit à déclarer 
que les Evêques feroient Juges des Hérétiques con- 
Jointement avec les Inquifiteurs; qu’on ne feroit rien 
fans leur participation ;  & qu’ils affifteroient à fes 
Jugemens toutes les fois que bon leur fembleroit; 
fauf à faire en forte dans la fuite par des moiens que 
le temps ne manque jamais de fournir, que la princi- 
pale autorité demeurât toute entiere entre les mains 
des Inquifiteurs, & que les Evêques n’en euflént 
que l'ombre, & fe contentaffent de l'apparence & du 
feul nom de Juges.._ Qu'il ariveroit de À , ou que 


les Evêques, qui pour la plûpart avoient plus d’atta- 


chement à Phonneur qu’aux Charges de leur minif 
tre, fe contenteroient du partage qu’on leur avoit 
fait; ou que s’appercevant qu’ils n’avoient que la 
moindre part dans une Jurifdiétion , qui de droit 
leur appartenoit toute entiere , ils l’abandonneroient 
à la fin aux Inquifiteurs , qui pourroient enfuite agir 
en toute liberté , avec une dépendance abfolue de la 
Cour de Rome. 

Pour ce qui eft des Magiftrats & des Princes dont 
ils dépendoient , ce qui faifoit le fecond obftacle, 
qu'il feroit d’autant plus aifé de les obliger de ne fe 
point oppofer aux deffeins du Pape , qu’il avoit alors 
une autorité prefque abfolue dans toute l'Italie ; qu’il 
falloit,de quelque maniere que ce fût, profiter d’une 
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conjon@ure fi favorable, qu'on ne recouvreroit peut- 
être jamais , fi on la laifloit échaper fans en profiter: 
Que cependant , comme Pour faire un établiffement 
folide ; il ne fufifoit pas qu'ils ne fiffent point d’op« 
pofition , mais qu'il falloit encore avoir leur confen= 
tement ; oh travailleroit à les contenter de Pap- 
Parence ; comme on auroit fait les Evêques. Que 
Pour cet effet on laifferoit aux Magiftrats le droit de 
choifir les Officiers fubalternes de PInquifition , qui 
ne pourroient {e fervir que de ceux qui auroient été 
nommez par Eux. Qu'ils pourroient donner un Af. 
{fleur aux Inquifiteurs , lorfqu’ils iroient faire la vis 
fite par les lieux du reffort des’Magiftrats ; & qu'ils 
Pourroient appliquer aux befoins publics un tiers 
des confifcations des condamnez. Qu'’enfin , {lon 
que les oppofitions feroierit plus ou moins grandes, 
plus ou moins difficiles à farmonter » On pourroit fe 
relâcher fur plufieurs autres points peu importans ; 
par lefquels il paroîtroit que les Magiitrats partage 
roient l'autorité de lInaufition , mais qui en effet 
ne les rendroient que de fimples executeurs de fes 
ordres. 

Ces difficultez furmontées , 
nouvelle d'autant plus forte, que l'intérét y avoit le 
plus de part. Cette difficulté confiftoit à trouver le 
moyen de fournir aux fraix de l’Inquifirion; fçavoir; 
aux appointemens des Inquifiteurs , aux gages des 
Officiers fubalternes, à la garde des prifons , nourris 
ture des prifonniers, execution des Sentences, & autres 
chofés dont on ne pouvoit fe pañlér pour faire fubfifter 
lInquifition avec honneur , & d’une maniere Capas 
ble de fervir aux fins qu’on fe propoloit , & au fruit 
qu'on prétendoit en tirer. 

On propofa fur cela plufieurs moyens ; mais enfin 
l'on réfolut qu’on engageroit les Communautez des 
lieux à fournir à ces frais : ce qu’on leur perfuades 
roit d'autant plus aifément , qu’on leur lafloit 
la difpofition d’une partie des amendes & des con 
fifcations. 

Les chofes ayant été ainfi arrêtées, on envoya des 
perfonnes adroites & affidées dans les Provinces, 
pour les difpofer au nouvel établiffément qu’on ÿ 
vouloit faire ; & l’on choifit les Religieux de Saint 
Dominique pour faire la Charge d’Inquifiteurs dans 
la Lombardie , la Romagne , & la Marche d’An- 
cone. 

Comme les motifs de l'établiffément de l'Inquifi- 
tion ne pouvoient être plus fpécieux qu'ils l’étoients 
qu'on n’en avoit pas encore éprouvé les inconvé= 
niens, & que même on ne les prévoyoir pas, elle fut 
reçue affez paifiblement. Cela donna lieu au Pape, 
qui fçavoit admirablement profiter des conjon@ures 
favorables à fes deffeins ,  d’adreffer une Bulle aux 
Magiftrats, Recteurs & Communautez des Villes où 
l’'Inquifition avoit été établie. | 

Cette Bulle contenoit trente & un Chapitres, qui 
étoient autant de Reglemens pour l’établiffement de 
lInquifition. Le Pape y ajoûtoit deux ordres très= 
exprès : le premier , que fans aucun délay les Regle- 
mens feroient enregiftrez dans tous les Greffes pu- 
blics , pour être inviolablement obfervez ,  nonob- 
flant oppofitions quelconques ; fe réfervant à lui feul 
de juger de la validité de ces oppofitionrs. . Le fecond 
portoit pouvoir aux Inquifiteurs d’interdire les lieux, 
& d’excommunier les perfonnes qui refuferoient de 
fe conformer à ces Reglemens. 

Cependant ; comme le Pape , quelque entrepre- 
nant qu'il fût ;  apprehendoit fur toutes chofes de 
mettre en compromis fon autorité , 1l n’entreprit d’é- 
tablir ’Inquifition que dans les Provinces qué nous 
avons nommées. 1] difoit en avoir ainfi ufé , parce 
que ces Provinces étant plus proches de Rome, & 
lui étant d’ailleurs plus cheres que les autres ; il étoit 

| B 3 obligé 


il s’en préfenta une 
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obligé d’en avoir un foin plus particulier. Mais la 
véritable raifon étoit qu’il avoit dans ces trois Pro- 
vinces plus d’autorité que par tout ailleurs : ce qui 
venoit de ce que ces Provinces n’avoient point d’au- 
tre Souverain que lui ; ou qu'étant des Fiefs de 
l'Empire , l’interregne lui faifoit y prendre la même 
autorité que s’il en eût été le maître : ou enfin parce 
que les Villes de ces Provinces étant indépendantes 
les unes des autres, & fe gouvernant par des loix par- 
ticulieres , elles en étoient plus foibles & moins en 
état de réfifter aux entreprifes d’une puiffance telle 
que le Pape l’avoit alors. D'ailleurs , comme dans 
les dernieres guerres que les Empereurs avoient faites 
en Italie, le Pape s’étoit toûjours déclaré pour la plü- 
part de ces Villes , il y avoit dans toutes un parti 
confidérable inviolablement attaché à fes intérêts, & 
capable de faire executer fes volontez ; de même que 
s’il en eût été le Souverain. 

Cependant , quelque autorité qu’eût le Pape dans 
ces Provinces, la Bulle dont nous venons de parler, 
reçut tant d’oppofitions pendant fa vie & après fa 
mort, qu’Alexandre IV, fon fuccefleur *, fept ans 
dépuis, fut obligé de la renouveler : mais ce ne fut 
qu’en y apportant des modifications aufquelles d’a- 
bord on n’avoit jamais voulu confentir. Ni ces 
adouciffemens , ni les cenfures que lon permettoit 
aux Inquifiteurs de fulminer contre les contrevenans 
& les oppofans, n’empêcherent pas encore de nouvel- 
les oppofitions. Elles donnerent lieu à Clement IV. 
de renouveller + ces Bulles fix ans depuis. Ce fut 
avec prefque auffi peu de fuccès : les quatre Papes 
qui lui fuccederent n’oublierent rien pour les faire 
recevoir. On continua la refiftance , & il fallut à la 
fin fe relâcher. | 

Ces oppofitions étoient fondées fur l’exceffive fe- 
verité des Inquifiteurs ; qui étoit d’autant plus in- 
fupportable, que l’on n’y étoit pas accoutumé. On 
fe plaignoit encore de la rigueur extraordinaire dont 
ils ufoient pour lever les revenus qui leur avoient été 
affignez ; on les accufoit même d’avoir fous ce pré- 
texe fait des exactions tres-confiderables; & le Public 
ne pouvoit fe réfoudre à y être plus long-temps ex- 
pofé. 

Ces plaintes étoient accompagnées d’une déclara- 
tion précife des Villes & Communautez ; de ne vou- 
loir plus fournir les fraix néceflaires pour la fubfiftan- 
ce de l’Inquifition & de fes Officiers ; & pour les 
autres dépenfes fans lefquelles ce Tribunal ne pouvoit 
être maintenu. 

Cette proteftation fe trouvoit fondée fur Pimpuif- 
fance de fournir à de pareilles contributions. On alle- 
guoit fur cela les guerres qu’on avoit été obligé defoû- 
tenir pour les intérêts du faint Siege contre les Empe- 
reurs.On difoit que ces guerresavoient épuifé le Trefor 
public; qu’on avoit même été obligé d’engager une 
partie de fes revenus à des particuliers , qui fans cela 
n’auroient pas voulu fournir l'argent dont alors on 
n’avoit pû fe pafñler ; qu’il falloit avant toutes chofes 
retirer ces revenus engagez ; que cela ne pouvoit fe 
faire fans de nouvelles impofitions ; aufquelles les 
peuples n’avoient confenti que dans la vüûe de l’avan- 
tage qui leur reviendroit par le recouvrement des re- 
venus publics ; que d’en faire de nouvelles étoit le 
moyen infaillible d’aliéner les peuples du faint Siege, 
de les faire revolter contre les Inquifiteurs , & 
peut-être même contre leurs propres Magiftrats. 

Soit que ces oppofitions & les plaintes fur lefquelles 
elles étoient fondées paruflent juites , ou qu’il n’y 
eût pas d’autre moyen de maintenir l’Inquifition , que 
les Papes confideroient comme leur chef-d'œuvre; 
on réfolut de ceder & d’ufer de condefcendance en 
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quelque chofe ; pour accoutumer infenfiblement les 
peuples au nouveau joug qu'on leur vouloit im- 
pofer. 

On déclara donc qu’à l'avenir les lieux où l’Inqui- 
lition feroit reçue, & ceux mêmes où elle avoit déja 
été introduite , ne feroient plus tenus de fournir aux 
fraix de l’Inquifition, aufquels l’on pourvoiroit d’une 
maniere qui ne feroit point à charge au Public; & 
qu’ainfi les plaintes que l'on fafoit contre les préten- 
dues exactions des Inquifiteurs cefferoient. 

Pour ce qui eft des plaintes ; que fur la rigueur 
exceflive dont ufoient les Inquifiteurs ; en faifant les 
fonétions de leurs Charges , l’on y remediât en don- 
nant aux Evêques dans les procedures de l’Inquifi- 
tion, un peu plus de pouvoir qu'ils n’en avoient au- 
paravant, 

La Cour Romaine tira deux avantages confidéra- 
bles de la condefcendance qu’elle eut en cette occa- 
fion. L’un fut que les Inquifiteurs ne dépendant 
plus des peuples pour leur fubfiftance lui devinrent 
plus re , & n’eurent plus d’égard que pour fes 
intérêts. L'autre qui n’étoit pas moindre, fut que 
VIquifition fut reçue fans contradiction dans la Lom- 
bardie, la Romagne, la Marche d’Ancone, la Tof- 
cane , l'Etat de Genes , & generalement dans toute 
l'Italie , à la réferve du Royaume de Naples & de 
l'Etat de Venife. | 

Les Venitiens ne la rejetterent pas abfolument; 
mais prévoyant qu’ils féroient enfin obligez de la re- 
cevoir avec dépendance de l’Inquifition de Rome & 
des Papes, ils en établirent une de leur autorité. Cette 
Inquifition eft mêlée de Juges Eccléfiaftiques & de 
Seculiers : Elle a des loix particulieres & differentes 
de celles que fuivent les autres Inquifitions d'Italie, 
& n’eft pas à beaucoup près fi rigoureufe: mais com- 
te l’on en doit faire l'Hiftoire particuliere dans la 
fuite, il froit inutile d’en parler ici davantage. 

Pour ce qui eft du Royaume de Naples, l’Inqui- 
fition n’y a jamais été reçue ; & même encore à pré- 
fent elle ny eft pas établie. Les differends prefque 
continuels des Papes & des Rois de Naples en furent 
d’abord la caufe. Depuis que les Rois d’Efpagne fe 
font emparez de ce Royaume ; quelque bonne intel- 
ligence qui ait pà être entre eux & la Cour Romai- 
ne, les chofes font toûjours demeurées fur le même 
pied par une raifon affez finguliere ; c’eft que les Pa- 
pes eux-mêmes s’y font oppofez. 

Cela vient de ce que les Rois d’Efpagne ont toû- 
jours prétendu que les Inquifiteurs du Royaume de 
Naples feroient fujets à l’Inquifiteur Général qui ré- 
fide en Efpagne , & n'’auroient aucune dépendance 
de l’Inquifition generale de Rome , dont toutes les 
Inquifitions d’Italie dépendent. 

La Cour de Rome n’y a jamais voulu confentir, 
& s’y eft toûjours oppolée par une prétention toute 
contraire; qui eft quele Royaume de Naples rele- 
vant du faint Siege , l’Inquifition qu’on y établiroit 
devroit relever de celle de Rome, & non pas de celle 
d'Efpagne. Ils n’ont jamais pâ s’accorder R-deffus ; 
& ainfi les Evêques de ce Royaume font demeurez 
en poffeffion de juger les Hérétiques. Il arrive pour- 
tant quelquefois des cas dans lefquels le Pape envoye 
des Commiffaires extraordinaires pour juger du crime 
d’héréfie ; mais outre que ces cas font fort rares , ces 
Commiffaires ne peuvent faire aucune procedure , s'ils 
n’en ont auparavant obtenu la permiflion du Vi- 
ceroy. 
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CHAPITRE IV. 


De l'établifèment de l'Inquifition en differens Etats 
Lieux d'Italie, 


| À: mille cinqcent quarante-quätre | Dom Pier: 
re de Tolede Viceroi de Naples pour l'Empe- 
reur Charlequint, voulut faire une tentative pour 
établir lnquifition. Le peuple fe fouleva ; la fedi- 
tion dura plufieurs jours ; quantité d'Efpagnols y 
furent maflacrez ; & ils auroient apparemment été 
chaflez de ce beau Royaume, fans efperance de re- 
tour comme le peuple en avoit le deffein , fans les 
Châteaux de Naples dont ils étoient les maîtres, & 
où ils fe maintinrent malgré les efforts du peuple, 
qui n’épargna rien pour les reprendre. Les Revol- 
tez avoient même réfolu de fe donner à la France. Ils 
envoyerent pour cet effet à Rome demander à Du 
Mortier Ambaffadeur de François I. un homme de 
main pour fe mettre à leurtête. Lui qui étoit hom- 
me pacifique ; comme font d'ordinaire les gens de 
Robe, répondit qu’il en écriroit au Roi. Cepen- 
dant il en perdit l’occafion , & celle de recouvrer le 
Duché de Milan ; ce que fon Maître fouhaitoit avec 
pañion. Cela fait voir l'importance qu’il y a de 
choifir des gens d'épée pour Ambañladeurs ; ‘car fi 
Du Mortier en eût été, il eût pû lui-même fe met- 
tre à la tête des Revoltez , comme fit depuis Ter- 
mes. Ambafladeur de France à Rome. Il quitta fon 
caractere pour défendre Parme & la Mirandolle, qui 
s’étoient déclarées contre l'Empereur , & il les con- 
ferva malgré toutes les forces d'Epagne & du Saint 
Siége. 

Depuis ce tems-à la crainte d’un nouveau foule- 
vement, qui ne manqueroit pas d'arriver, & les op- 
pofitions réiterées de la Cour Romaine, ont empé- 
ché les Efpagnols de faire de nouveaux efforts pour 
y établir l’Inquifition : mais ils n’ont pas abandon- 
né le deflein d’y réuffir un jour; ni la Cour Ro- 
maine celui d’y mettre des obflacles invincibles "à 
moins que les Rois d’Efpagne ne confentent qu’el- 
le dépende de l’Inquifition generale de Rome, com- 
me celledu Duché de Milan, quoique le Roi d'E£. 
pagne n’y foit pas moins maître qu’à Naples, & 
dans fes autres Etats. 

On a fouvent cité l'exemple de l’Inquifition de 
Milan, pour perfuader le Roi d'Efpagne qu'il n'y 
avoit point d’inconvenient que celle de Naples für 
fur le même pied ; mais comme l’Inquifition étoit 
établie dans le Milanès avant qu’il en fût le maître, 
& qu’il a été obligé de laifler les chofes comme il 
les avoit trouvées, il n’y a pas lieu d’efperer que cet 
exemple le perfuade, & le porte à confentir que l’é- 
tabliffement s’en faffle à Naples de la même ma- 
niere. 

Mais après que l’établiffement de l’Inquifition fut 
arrêté en la ville dé Milan, le Cardinal Charles Bor- 
romée Archevêque de cette Ville, qui fut depuis ca- 
nonifé, étant allé faire la vifite dans quelques lieux 
de fon Diocéfe qui dépendoient de lui pour le fpi- 
rituel, & des Suifles Proteftans pour le temporel, 
crut que le bien de ces Eglifes demandoit qu'il ft 
plufieurs Ordonnances ; comme c’eft l’ufage des E- 
vêques d’en faire dans le cours de leurs vifites. 

Les Suiffes crurent avoir lieu d’en prendre de l’om- 
brage; mais comme ils étoient perfuadez que ce faint 
Cardinal n’auroit pas grand égard à leurs remontran- 
ces, 1]s envoyerent au Gouverneur de Milan pour le 
prier de faire en forte que l’Archevêque ne continuit 
pas fa vifite dans les lieux de leur dépendance, & 
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pour lui protefter qu’en cas de refus 
manquer d’arriver bien des chofes, 
la paix que leurs Maîtres avoient 
conferver. v. | 

L'Ambañfadeur étant arrivé à Milan, alla loger 

chez un riche Marchand de fà connoiffance. L’'Ins 
quifiteur de Milan ne l’eut pas plûtôt {çû , que fans 
aucun refpect du droit des gens qu’il alloit violer, 
ni des fuites fächeufes dont une ation auffi violente 
que la fienne ne pouvoit manquer d’étre fuivie, il fe 
rendit au logis de lAmbaffadeur avec tous fes Off- 
ciers; & l'ayant fait lier en {à préfence, il le fit con- 
duire dans les prifons de l'Inquifition. Quelque 
horreur que plt caufer à tout le monde une pareille 
violence, perfonrie n’ofa s’y oppofer. Mais le Mar: 
chand f’abandonna pas fon hôte. 11 fut trouver le 
Gouverneur de Milan pour lui apprendre ce qui s’é- 
toit pañlé à l'égard de l’Ambaffadeur. Le Gouver: 
neur envoya querir aufli-tôt l’Inquificeur, & l’obli- 
gea de relâcher fur le champ l'Ambañladeur. 1] lui 
fit enfuite tous les honneurs poffibles ; & lui accors 
da tout ce qu'il étoit venu lui demander.  Ainfi les 
Suiffes n’eurent pas plûtôt fçû la détention de leur 
Ambaffadeur, qu’ils en apprirent la délivrance. Cet- 
te nouvelle vint fort à propos pour le Cardinal , car 
les Suifles étoient réfolus de l'arrêter | & de le trais 
ter de la même maniere dont on traiteroit leur Am: 
bafladeur. 
_ Le Gouverneur de Milan écrivit enfuite au Car: 
dinal qu’il importoit au fervice de fa Majefté Catho- 
lique+ fon Souverain en qualité d’ Archevéque de Mi- 
lan, qu’il interrompît fes vifites. Le faint Cardinal, 
qui fçavoit accommoder fon zéêle au bien de l'Etat, 
fit ce que le Gouverneur lui avoit demandé. Les 
Suiffes furent fatisfaits, & les chofes demeurerent pai- 
fibles. 

Cet exemple fait voir que le zêle mal reglé peut 
quelquefois caufer de fort grands inconveniens; 
qu’ainfi il eft du devoir d’un Prince fage, & qui 
veut maintenir la paix dans fon Etat ; de veiller à 
tout ce qui s'y pañle. Il le doit faire avec d’autant 
plus d’exaétitude fur ce qui regarde la Religion, 
qu'elle fait des imprefions plus fortes fur l’efprit des 
peuples, & qu'il eft plus aifé d’en abufer.. 

L’Inquifition fe trouve encore établie dans la Sia 
cile & dans la Sardaigne ; mais comme ce n’eft que 
depuis que ces deux Ifles font unies à la Couronne 
d'Efpagne, elle, eft fujette à l’Inquifiteur général de 
ce Roïaume; & ne dépend nullement de PInquifi- 
tion de Rome. | 

L’Inquifition aiant été ainfi établie dans l'Italie, 
la Cour Romaine, qui la vouloit faire recevoir dans 
toute la Chrétienté, entreprit de l’établir «en Alles 
magne : mais l’humeur libre & genereufe des Alle. 
mans ne s’accommodant pas des rigueurs exceffives 
de ce Tribunal, ils s'y oppoferent avec une ferme. 
té qui obligea cette Cour  d’äbandonner  l'entre- 
prife. Elle s’étoit perfuadée que le tems & les mé- 
nagemens dont lon pourroit ufer; feroient enfin 
téuflir le deffein. Mais le tems ne lui fervit qu’à lui 
apprendre que les Allemans ne fubiroient jamais ce 
joug. Elle en fut tout-à-fait convaincuë , lorfqu’elle 
vit l’Inquifition chaflée de quelques Villes où l’on 
avoit eu toutes les peines du monde à l’établir ; quel- 
que foinqu’euffent pris les Inquifiteurs de traiter ces 
peuples avec une douceur, dont ils n’avoient pas ac- 
coûtumé d’ufer ailleurs. 4 

Rebutée donc du côté de l'Allemagne , elle en- 
treprit de l’etablir en France. Elle y réuffit en par- 
tie; car elle fut reçuë dans le Languedoc: & dans 
quelques Provinces voifines , à l’occafion des Vau- 
dois & des Albigeois, que l'on ne croyoit pas pou- 
voir exterminer par d’autres moyens. Mais l’on re- 
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connut auffi que l'humeur des François libre & en- 
riemie de la violence & de la contrainte, ne s’accom- 
moderoit pas mieux de ce joug qu’avoient fait les 
Allemans. L’Inquifitionsfut chaîlée de quelques Vil- 
les par des foulevemens populaires ; & les Inquifi- 
teurs de leur bon gré abandonnerent les autres fau- 
te d'occupation ; ou plûtôt parce que bien loin d'y 
être en quelque confidération , comme ils le defi- 
roient , ils n’étoient que l’objet de la haine & de l’a- 
verfon publique, qu’ils jugerent bien qu’ils ne pour- 
roïent jamais furmonter. | 

On voit encore à Carcaffonne & à Touloufe les 
maifons de l’'Inquifition. Il y a même dans ces Villes 
des Dominicains qui portent la qualité d’Inquifi- 
teurs; mais c’eft un titre tout pur & fans fonction. 
Ils prétendent néanmoins que s’il s’élevoit de nou- 
veaux Hérétiques aufquels on n’eût pas accordé la li- 
berté deconfcience, ils feroient en droit de proceder 
contre eux. On ne voit pas furquoi cette prétention 
pourroit être fondée , puifque les Evêques en Fran- 
ce font en une pofleflion inconteftable de juger les 
Hérétiques, aufhi-bien que les Magiftrats en celle de 
les condamner & de les faire executer. 

Quoi qu’il en foit, il n’eft refté en France aucu- 
ne marque de l’Inquifition , que celles qu’on vient 
de raporter; & il n’y a pas d'apparence qu’elle y re- 
tourne jamais, les Rois & les peuples étant également 
ennemis de la violence & de la contrainte, & ne 
manquant pas d’ailleurs d’autres moyens d’y confer- 
ver & d’y rétablir la pureté de la foi. Ces moyens, 
quoique plus doux & plus accommodez au génie de 


la Nation & à l’ancien efprit de l'Eglife, n’en font pas 
moins efficaces. 


COR PI LR ET: 
De l'établifement de l'Isquifition en Efpagne. 


ES l’Inquifition fortie de France regagna en 
Efpagne plus qu’elle n'y avoit perdu. Les Rois 
d’Arragon la reçurent , & l’établirent dans tous les 
Etats dépendans de leur Couronne. Cet exemple, 
qu'on croyoit devoir être fuivi,ne le fut point. On 
fit de vains efforts pour la faire recevoir dans les au- 
tres Etats de cette partie occidentale de l'Europe. On 
s'y oppofa par tout avec une fermeté, à laquelle, bien 
que conforme au génie de là Nation; on ne s’étoit 
point attendu. Elle ne conferva pas même long- 
tems l'autorité qu’on lui avoit donnée dans l’Arra- 
gon. Elle devint comme en France l’objet du mé- 
pris & de l’averfion des Grands & du Peuple ; & 
apparemment elle auroit été obligée d'en fortir avec 
auf peu de fatisfaétion, fi Ferdinand d’Arragon & 
Ifbelle de Caftille, qui avoient réuni fous une mé- 
me Monarchie prefque tous les Etats d’Efpagne, ne 
lui avoient rendu fa premiere autorité dans l'Arragon, 
& ne l’avoient enfuite répandue dans toute l'Efpagne, 
à la réferve du Portugal. Ainfi à proprement parler, 
ce ne fut qu'environ en 1484. que l’Efpagne fut 
tout-à-fait aflujettie au joug de l’Inquifition. 

On peut dire qu’elle en eut toute l'obligation à 
Jean de Torquemada de l'Ordre des Dominicains, 
Confefleur de la Reine Ifabelle, & qui depuis fut 
Cardinal. Il avoit fait promettre à cette Princefle, 
avant qu’elle parvint à la Couronne, que fi Dieu l'é- 
levoit jamais fur le Trône, elle n’épargneroit rien 
pour exterminer les Hérétiques & les Infideles. Elle 
parvint en effet à la Couronne de Caftille , qu’elle 
porta pour dot à Ferdinand Roi d’Arragon. 

Ce furcroît de puiffance fit concevoir à ces deux 


Princes le deflein de conquerir le Royaume de Gre- 
nade, & de renvoyer au-delà du Détroit les Maures, 
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qui avoient fi fouvent fait trembler l'Efpagne, & 
qui en avoient conquis la plus grande partie. 

Ce deffein réuffit encore plus heureufement qu’on 
ne lavoit efperé. Les Maures furent fubjuguez; 
tout ce qu’ils pofledoient en Efpagne leur fut enle- 
vé ; & on les contraignit enfin de fe foumettre , ôu 
de repafñler en Afrique. Les guerres civiles & les 
étrangeres les y ont depuis tellement occupez, qu’ils 
ont perdu ou l’envie ou les moyens de revenir en 
Europe. 

Cependant quoique la plus grande partie des Mau- 
res eût été contrainte de repañler en Afrique, il ne 
laiffa pas d’en refter un fort:grand nombre en Efpa- 
gne. Ils y furent retenus ou par les mariages qu'ils 
y avoient contractez , ou par les differens établiffe. 
mens qu’ils y avoient faits, ou par des raifons de 
commerce ; ou enfin parce que les biens qu’ils y a- 
voient acquis n'étoient pas de nature à être tranf- 
portez. 

Ferdinand & Ifabelle, qui virent bien qu’ils ne pou- 
voient les obliger à quitter l'Efpagne, fans dépeupler 
les Etats qu’ils venoient de conquerir , confentirent 
qu’ils y demeuraflent. Mais ils les obligerent enfin 
eux & les Juifs qui étoient en fort grand nombre en 
Efpagne, de renoncer à leur Religion, & d’embraffer 
le Chriftianifme. 

Ces miferables qui ne fe pouvoïent difpenfer de re- 
cevoir la Loi du vainqueur , confentirent à tout ce 
que l’on exigea d'eux, c’eft-à-dire qu'ils fe firent 
Chrétiens en apparence ; & ils conferverent la plû- 
part dans le cœur leur premiere Religion. Mais com- 
me on ne fepare pas aifément les fentimens interieurs 
de fa Religion d’avec le culte , ils ne le quitterent 
point , & ne s’abftinrent pas de celui-ci dès qu'ils 
crurent le pouvoir impunément. 

Torquemada, qui prévit le préjudice que cette dif- 
fimulation porteroit enfin à la Religion & à l'Etat, 
en prit occafion de folliciter la Reine d’executer la 
parole qu’elle lui avoit donnée de perfecuter les Héré- 
tiques & les Infideles, lorfqu’elle feroit en état. 

Il lui repréfenta que la politique ne l’y engageoit 
pas moins que la confcience: Que tant que les Mau- 
res & les Juifs feroient attachez à leur premiere Re- 
ligion, ils le feroient aufh à leurs premiers Maîtres: 
Que cette inclination fecrete ne pouvoit manquer de 
produire enfin des intelligences au dehors , des con- 
fpirations au dedans de l'Etat ; & enfin des fouleve- 
mens déclarez , qui feroient infailliblement foutenus 
par les Maures d'Afrique : Qu'ils avoient trop d’in- 
térêt de retourner en Efpagne ; pour ne pas profiter 
de toutes les conjonétures qui pourroient favorifer 
leur retour : Que le moyen de les rendre irréconci- 
liables, étoit de les obliger à changer tout de bon 
de Religion: Que comme il n’y avoit pas lieu d’efpe- 
rer qu'ils le fiffent d'eux-mêmes ; 1l n’y en avoit pas 
non plus de douter qu’on ne dût y employer la for- 
ce: Que ce moyen à la verité diminueroit le nombre 
de fes Sujets; mais qu’il valoit mieux en avoir moins 
qui fuflent fidéles & affetionnez à l'Etat & à la Re- 
ligion , qu'un plus grand nombre de la fidelité def- 
quels l’on auroit toûjours lieu de douter: Qu’enfin 
l'Etat & la Religion avoient une liaifon fi étroite, 
qu'on ne pouvoit manquer d'affection pour l’un, 
qu'on n’en manquât auffi pour l’autre. 

Ces raifons ayant fait impreflion fur l'efprit de la 
Reine, il lui remontra que le meïlleur moyen pour 
faire réuffir ce qu’il lui propofoit , étoit de faire re- 
cevoir lInquifition dans tous les Etats qui dépen- 
doient des deux Couronnes d’Arragon & de Caftil- 
le: Que ce moyen à la verité étoit plus lent qu'une 
guerre ouverte, mais auff qu’il étoit plus für: Que 
ce feroit un remede perpetuel pour un mal qui appa- 
remment ne finiroit pas fi-tôt : Que l'Italie devoit à 
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Vinquifition la pureté de la foi dont elle faifoit pro- 
feffion : Qu’enfin la plus glorieufe circonftance de 
fon regne feroit de n’avoir pas feulement pourvû pen- 
dant fa vie à la confervation de la véritable Religion; 
mais d’avoir laiffé des moyens infaillibles dé la con- 
ferver dans toute fa pureté auffi long-tems que dure- 
roit la Monarchie. 

La Reine perfuadée par les raifons de T'orquerna- 
da, lui promit de ne rien épargner pour porter le 
Roi à établir l’Inqüifition dans tous fes Etats. Les 
raifons de Torquemada firent fur fon efprit le même 
effet qu’elles avoient fait fur celui de la Reine. Air- 
fi d’un commun accord en 1483. ils demanderent & 
ils obtinrent des Bulles du Pape Sixte IV. pour l’éta- 
bliffement de l’Inquifition dans les Royaumes d’Ar- 
ragon & de Valence, & dans le Comté de Catalo- 
gne. Elle fut établie enfuite dans la Caftille & dans 
tous les Etats des Rois Catholiques Ferdinand & Ifà- 
belle, c’eft-à-dire dans toute l'Efpagne , à la réferve 
du Portugal, où elle ne fut reçüe qu’en l’an 1557. 
par le Roi Jean IT. comme on le fera voir ci- 
après. - à 

Torquemada avoit trop bien fervi pour n’en être 
pas recompenfé : le Pape le fit Cardinal, & les Rois 
Catholiques ajoûterent à cette qualité celle d’Inqui- 
fiteur Général. Il répondit parfaitement au juge- 
ment qu’on avoit fait de lui, qu'il n’y avoit point 
d'homme dans toute l'Efpagne plus propre pour rem- 
plir une Charge fi importante ; puifque pendant l’ef- 
pace de quatorze ans qu’il fut Chef de l’Inquifition, 
al fit le procès à plus de cent mille perfonnes, dont 
fix mille furent condamnez au feu. 

Depuis ce tems-à l’Inquifition fuivit les progrès 
de l'Efpagne & du Portugal , & partagea pour ainfi 
dire leurs conquêtes. ÆEn effet les Efpagnols & les 
Portugais en ayant fait de fort grandes dans les Iñdés 
Orientales & Occidentales, ils établirent par tout 
l'Inquifition de la même maniere & fous les mêmes 
loix qu’elle avoit été érigée dans leurs Etats de 
l'Europe. ? 

Il ne refloit plus que l'Angleterre & les Païs-bas, 
où l’on n'eût point tenté d'introduire l’Inquifition. 
Pour ce qui eft de l’ Angleterre, l'humeur des peuples 
de cette grande Ifle , encore plus ennemis des reme- 
des violens , & plus faciles à foulever que les Alle- 
mans & les François, parut fi oppofée à l'Inquifi- 
tion ; qu'on crut que tous les efforts qu'on feroit 
pour cela feroient inutiles ; & que quand même le 
Pape qui y avoit plus d'autorité que dans les autres 
Etats de la Chrétienté , auroit affez de crédit pour la 
faire recevoir, elle n’y pourroit pas fubfifter long- 
tems. On abandonna donc cette entreprife avec d’au- 
tant plus de regret, que les Anglois étant de toutes 
les Nations celle qui aime le plus à parler en public & 
à dogmatifer, on étoit perfuadé qu’elle en avoit plus 
de befoin. 


CHALET RE Ve 


Efforts pour introduire l'Inquifition dans les Païs-bas font 
Canfès des guerres G des revoltes. 


‘À L'égard des Païs-bas , la conformité de lhu- 
meur de ces Peuples avec celle des Allemans & 

des François, au milieu defquels ils font fituez , ayant 
fait juger ou que l’on ne viendroit pas à bout d’intro- 
duire l’Inquifition parmi eux ; ou qu’elle n’y pour- 
roit jamais fubfifter , fut caufe ou que l’on ne fit 
fur cela aucune tentative , ou qu’on ne la pouffa pas 
loin. Ainfi les Evêques demeurerent en polfeflion du 
droit de juger les Hérétiques, aufli-bien que les Ma- 
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giftrats en celle de les condamner & dé les faire exe: 
cuter: 

Mais depuis la naïflance de l'héréfie de Lüthers 
un grand nombre d'Hérétiques s'étant venus étéblir 
dans ces grandes Provinces ; fôus prétexte de com: 
mérce ; l'Empereur Charlequint qui n’en étoit pas 
aimé & qui peut-être auffi ne les aimoit pas ; où du 
moins qui les appréhendoit., craignit qu'ils ne fe 
rendiffent enfin les plus forts dans les Païs héréditai- 
res.  Céite crainte Jointe à la négligence des Mägi- 
ftrats, que le grand nombre d'Hérétiques qui s'é- 
toient Jettez dans ces Provinces avoit obligez de fe 
rallentir dans leur pourfuite ; le porta à donner ur 
Edit en 1550. qui portoit l’établiffement de l’Inqui- 
fition ; comme de eft en Efpagne , dans toutes les 
Provinces des Païslbas.  ‘ 

Cet Edit fut publié; mais Marie Reine de Hon- 
grie, fœur de l'Empereur, & Gouvernante de ces 
Provincés , lui ayant rémontré que fi cet Edit étoit 
executé, tous les Marchands étrangers & une partie 
des naturels du païs l’abandonneroient infailliblement; 
pour aller chercher ailleurs la liberté de confcience 
qu’on leur auroit ôtée , ce qui ruineroit le commer- 
ce qui étoit alors le plus floriffant de toute l’Euro- 

pe; l'Empereur donna deux Déclarations ; par lef 
quelles il exemptoit les Etrangers de la Jurifdiction 
de l’Inquifition , & en adoucifloit les procédures à 
l'égard des naturels du Païs. 

L’Edit de l'Empereur ainfi adouci ; né fut pour- 
tant point exécuté, foit que ce Prince, qui ne vou- 
loit pas toûjours ce qu'il paroi ffoit vouloir, n’en 
preffa pas depuis l’execution; foit que les Peuples, les 
Evêques & les Magiftrats , qui y ayant le principal 
intérêt , en prévoyoient les confequences mieux que, 
perfonne ; & qui fçavoient d’ailleurs que l’Empereut 
n'étoit pas en état de les forcer à fubir cé joug contre 
leur gré, y firent de fecrettes oppofitions. Quoi 
qu'il en foit, tant que Charlequint vécut, l'Inqui- 
fition ne fut point établie dans les Païs-bas , & les 
chofes demeurerent dans leur premier état à l'égard 
des Hérétiques. 

Après la mort de l'Empereur arrivée en 1559. 
Philippe II. fon fils, à qui les Païs bas étoient échûs 
én partage, n’oublia rien pour y établir une Inquifi- 
tion aufli rigoureufe qué celle d'Efpagne. Les Etats 
s’y oppoferent d’abord par des remontrances qui ne 
pouvoient être ni plus refpetueufes ni plus fortes. 
Philippe II. qui vouloit étre obéï , n'y eut point 
d’égard ; & les Peuples qui né vouloient pas être for- 
cez dans un point aufi délicat & d’une auffi grande 
étenduë que celui de l Religion; fe fouleverent. 

C’eft à ce foulevement des Païis-bas que la Repu- 
blique de Hollande doit fa naiffänce & fon établiffe- 
ment. Jamais revolte ne fut foutenué ni plus long- 
tems ; hi avec plus d’opiniâtreté. La guerre dura 
plus de foïxante ans avec une animofité qui n’eut ja 
mais d’égale. Le fuccès en fut fort different. Le 
Roi d’'Efpagne fe vit fouvent en état d’y établir une 
autorité plus abfolue qu'aucun de fes précéceffeurs ne 
lavoit euë ; & les peuples foulévez de leur côté fu- 
rent fouvent près où de changer de maîtres, ou de 
recouvrer entiérement leur liberté, en établiffant un 
Gouverriement populaire à peu près fur le modéle de 
celui de l’ancienne Rome. 

Enfin les deux partis fe lafferent d’une guerre & fi 
longue & fi cruelle, qui les avoit également épuifez 
de forces & d'argent. La paix fe fit; mais il en coû+ 
ta au Roi d’'Efpagne la plus belle partie des Païs-bas; 
dont fe forma la Republique des fept Provinces-U- 
nies; & 1l fe vit obligé de la reconnoître libre & in- 
dépendante. Il ne conferva le refte qu’en confirmant 
& augmentant les Privileges des Provinces, au nom 
bre defquels on mit qu’il sr: feroit Jamais parlé E 
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l'établiffement de l’Inquifition , & que les Caufes 
d’héréfie fe traiteroient felon l’ancien Droit , & à la 
maniere accoutumée. 

Ainfi finit la longue guerre des Païs-bas, dont 
lInquifition avoit été ou la caufe, ou le prétexte. 
Depuis elle n’a point fait de nouveaux progrès. Les 
lieux qui l’avoient reçûe , y font demeurez foumis; 
& ceux qui avoient refufé de s’y foûmettre, en font 
demeurez heureufement exempts : de forte qu’elle eft 


à préfent réduite à l'Italie, & aux Etats dépendans 


des deux Couronnes d’Efpagne & de Portugal. Ce- 


pendant l'étendue de fa Jurifdiétion n’eft point fi ref- 
ferrée , qu’elle n’occupe plus de Païs que n’en con- 


tient toute l’Europe. 


GH APIT RE'VII ET DERNIER. 
De l'établifement de l'Inquifition à Venife. 


Uoïque la Ville de Venife foit fort ancienne, 
& qu’elle ait fait profeffion du Chriftianifme 
dès fa naïflance par une grace particuliere du ciel, el- 
le fe conferva exempte d’héréfie jufqu’environ lan 


1232 


Il n’en faut point d'autre preuve que l’A&e mé- 
me de k Promotion du Doge Jacques Thiepolo. 
L'on y voit les procedures dont on doit ufer dans 
la punition des criminels: l’on y nomme même plu- 
fieurs & differentes fortes de crimes. Il n’y eft point 

arlé de lhéréfie ; ce qui eft une marque que cette | 
Ville & fon Etat en étoient alors tout-à-fait ex- 


empts. 


L'an 1232. le même Doge donna une Déclaration 
fur le même fujet de la punition de divers crimes: il 
en nomme plufieurs qui ont beaucoup de rapport à 
l’héréfie | comme les fortileges & les malefices. Il ne 
fait aucune mention de l’héréfie, ce qui eft une preu-- 
ve indubitable qu’on ne fçavoit alors ce que c’étoit ; 


car il n’eût jamais manqué d’ordonner des peines 


contre les Hérétiques , comme les autres crimi- 


nels. 


Mais depuis que le Pape Innocent IV. fe fut 
brouillé avec l'Empereur Frederic II. de la maniere 
qu'on l’a rapporté dans le fecond Livre de cette Hi- 
foire, l'Italie s'étant partagée en deux factions , dont 
l'une tenoit pour le Pape, & l’autre pour l’Empe- 
reur ; les Hérétiques, fous prétexte de tenir le parti de 
Sa Majefté TImperiale , fe glifferent par tout. Venife 
en fut d’autant moins exempte, qu'ils efpererent que 
le Gouvernement y étant plus doux que par tout ail- 


leurs, ils y Jouirotent d’une plus grande liberté. 


Le Doge & le Senat, dans la jufte apprehenfion 
qu'un fi grand concours de gens infectez de diffé- 
rentes héréfies ne corrompit à la fin la Religion 
qu'ils avoient eu foin depuis tant de fiécles de con- 
ferver dans toute fa purété , commencerent l’an 
1249. de prendre des mefures pour fe préferver d’un 


fi grand mal. 

Pour cet effet on choifit des gens habiles & zélez 
pour k Religion Catholique, qui furent chargez de 
faire la recherche des Hérétiques. On ordonna en- 
fuite qu’ils feroient deferez au Patriarche de Grade 
& aux autres Evêques de l'Etat de Venife, qui é- 
toient les Juges naturels de l’héréfie; & qne ceux qui 
par le jugement des Evêques feroient convaincus 
d’en être coupables, feroient remis entre les mains 
de la Juftice feculiere , pour être à la pluralité des 
voix condamnez au feu par le Doge & fon Confeil : 
ces reglemens furent faits fous le gouvernement du 
Doge Morofini l'an 1249. 


Mais de peur que la mort de quelque Evêque fur- | 


venant, à pourfuite des Hérétiques n’en fût inter- 
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rompue ; le Doge Jacques Contarini ordonna lan 


1275. que les Vicaires Generaux, le Siége vacant, : 


auroient la même autorité que les Evêques, de juger 
& de condamner les Hérétiques. 


Ces Réglemens furent executez dans tout l'Etat de 
Venife, avec d'autant plus d’exaétitude qu'ils ne 
contenoient rien que de très-conforme au Droit Ci- 
vil & Eccléfaftique , qui avoit toûjours été en ufa- 
ge dans l'Empire; & chacun y trouvoit tout ce qu’il 
pouvoit prétendre, fçavoir, la Connoïffance du Droit 
aux Juges Eccléfiaftiques, celle du fait & la condam- 
nation aux Laïques. 

Mais ni le Doge ni fes Conféillers n’ont jamais pré- 
tendu, comme on verra ci-après que le prétend la 
Cour Romaine, être fimples executeurs des Juge- 
mens Eccléfiaftiques: c’eft en effet ce que montrent 
évidemment les paroles de la Loi du Doge Morofi- 
ni, que ceux qui auront été trouvez coupables d’hé- 
réfie par le jugement des Evêques, feront condam- 
nez au feu à la pluralité des voix du Doge & de fes 
Confaillers: ce qui ne fe peut dire que des Juges qui 
ont effectivement voix déliberative, ce que n’ont pas 
de fimples executeurs des jugemens d’autrui. 

Les chofes ne demeurerent pas longtemps en cet 

état, fans que la Cour Romaine, toüjours attenti- 
ve à l'avancement de fes intérêts, fit fes efforts pour 
faire recevoir à Venife l’Inquifition qu’elle avoit éta- 
blie depuis} peu de temps, & qu’elle avoit fait rece- 
voir dans la plûpart des Etats d’Italie, par les moyens 
qui ont été rapportez. 
+ Mais les Venitiens, qui font les hommes du monde 
qui connoiffent le mieux leurs véritables intérêts, & 
qui fçavent prévoir & avec plus de jufteffe les fuites 
& les confequences des chofes, n’y voulurent jamais 
confentir. Innocent, Alexandre, Urbain, Clément, 
& les fept Papes qui leur fuccederent, firent pour 
en venir à bout tout ce qui fe peut faire; & ce qu'ils 
firent fut inutile. 

L’Inquifition contribua elle-même au refus obftiné 
qu'on fit de la recevoir à Venife ; on ne parloit par 
tout que des defordres & des feditions caufées par les 
Prédications, & la conduite imprudente & emportée 
des Inquifiteurs. Au premier caprice qui prenoit à 
ces faux zélez, ils publioient des Croifades contre les 
Hérétiques, & ces Croifez faits à la hâte, au lieu de 
fervir la Religion, ne s’occupoient qu’à fe venger 
de leurs ennemis , & à dépouiller de leurs biens une 
infinité d’innocens , fous prétexte de l’héréfie dont 
ils n’étoient rien moins que coupables. 

Milan & Parme avoient penfé perir par les {edi- 
tions qui s’y étoient ainfi excitées, & l’on n’enten- 
doit par toute l'Italie que des plaintes contre l’In- 
quifition & les Inquifiteurs. - Le Senat de Venife fe 
fervit avantageufement de ces defordres pour. jufti- 
fier le refus qu’il faifoit fi perfévéramment de rece- 
voir l’Inquifition. 

Tant de tentatives inutiles ne rebuterent point ce- 
pendant les Papes ; & Nicolas IV. à la fin obtint ce 
que fes predeceffeurs avoient en vain follicité fi long- 
temps. Pour gratifier Sa Sainteté, le Senat réfolut de 
recevoir l’Inquifition : mais ce fut avec toutes les pré- 
cautions qu'on crut les plus capables d'empêcher les 
fcandales & les defordres qu’elle avoit caufez prefque 
dans tous les lieux où jufques alors elle avoit été 
reçüë. 

On convint donc que l’Inquifition n’auroit point 
d’autres Officiers pour l’execution de fes procedures, 
que ceux de la Republique; qu’afin d'éviter les vexa- 
tions ; les revenus néceffaires pour l'entretien de ce 
Tribunal ne féroient point levez par fes Officiers ; 
que k Republique lui affigneroit un fonds, & nom- 
meroit un Receveur pour en recueillir les fruits, 
payer les gages des Inquifiteurs & de leurs cg 
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& faire toutes les dépenfes néceffaires ; & que les 
amendes, les confifcations, & généralement tous les 


profits qui pôüffôient reveñif de la coñdaämnation | 


des Hérétique$, froient mis entre fes maiñé pour en 
réndre compte aüSenat, & Ëtré employez à.ce qu'il 
lui plairoit d’en ordonner , ce qui eft bien different 
de l'ufage de l’Inquifition des autres Etats où tout 
Vargent va aux Inquifiteuts. 

La réfolution.dé tecevoir l'Inquifition dyant été 
prife dans le Senat, l’a@te en fut dreffé däns la forme 
la plus authentique ,; & envoyé au Pape. Quoique 
Sa Sainteté ne goutât point les modifications du Se: 
nat, & qu'elle eut bien fouhaité que l’Inquifition 
eut été reçûë à Venife fans conditions, comme elle 
Vavoit été dans les autres Etats d'Italie; elle ne laïffa 
pas d’agréer l’acté qui lui étôit préfenté, & dé le con- 
firmer par une Bulle datée du 28. Août de la même 
année. Ainf fut établi à Venife le Tribunal de l’In- 
quifitions 
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Quoiqu’elle ÿ eut une autorité affez bornée » la 
| Cour Romaine crut avoir beaucoup fait de l'y avoir 
établie, d’autañit plus qu’elle & Aatoit de l'efPèrancé 
d’obliger à la fin les Venitiens dé fe relâcher , & dé 
lift à l'Inquifition une Jutifdiétion auffi ‘libré 
que celle dont elle jouïfloit dans les autres Etats 
d'Italie. | 
Cette efpérance pourtant fe trouva vaine dans la 
fuite. Le Senat perfuadé peut-être qu’il n’en avoit 
que trop fait en recevant l’Inquifition de quelque ma- 
niere qu'il eut reçûe , demeura ferme à ne vouloir 
point fouffrir d'innovation, & à maintenir les chofes 
fur le pied qu’elles avoient d’abord été établies. Bien 
loin de confentir à l’abrogation des Loix anciennes Es 
de temps en temps il en 4 établi de nouvelles , qui 
toutes enfemble font les trente-neuf fameux Chapitres 
ou Reglemens, felon lefquels l'Inquifition fe gouver- 
ne Encore aujourd’hui dans tout l'Etat de Venife. 
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Des Loix , Procedures, Magiftrats des Inquifitions. 
C HSAS RE T REP TI 


Déféription. des Ziquifitions ee” Rome. & d'Efpagne: 


UuTES les Inquifitions d'Italie, 
la réferve de celle de Venife & 
e l'Etat Eccléfiaftique , quelque 
S KO pat qu'il foit fitué, dépendent de 
Zn RANGER celle de Rome, dont le Pape eft le 
; Chef. C'eft lui qui nomme tous 

les Cardinaux qui compofent la 
Congrégation du faint Office [car c’eft'ainfi qu’on 
nomme ’Inquifition.] Il nomme encore tous les In- 
quifiteurs des Inquifitions d'Italie & del'Etat Ec- 
cléfiaftique. Ces Inquifiteurs font amovibles, & 
peuvent être deftituez toutes les fois qu’il plaît au 


m a.» © 


Pape. On n'eft point obligé pout cela ni de leur | 


faire leur procès , ni de leur rendre raïfon de leur 
deftitution. Cela n'empêche pas que quand ils ont 
de l'intrigue & du crédit, ils ne foient continuez 
dans leur Charge aufli longtemps que bon leur 
femble. 

L'Inquifition de Rome ou la Congrégation du 
faint Office (car c’eft la même chofe) à une autori- 
té fuprême fur toutes les Inquifitions particulieres ; 
on lui rend compte de toutes les affaires importantes, 
on la confulte fur tout ce qui arrive de confiderable ; 
& on fuit fes ordres & fes réponfes avec toute l’ex- 
acitude pofble. Elle regle les Procedures, elle 
prefcrit la forme des Jugemens ; elle abolit les Loix 


examiner les livres, les dogmes ; les fentimens & les 
actions des perfonnes déférées au Tribunal de l’In- 
quifition.  C’eft fur leur fentiment que les Cardinaux 
Inquifiteurs forment leurs Jugemens & leurs Decrets. 
Il y a encore deux Secretaires & un Procureur Fif- 
cal; qui eft la feule partie connue de tous les accu- 
fez. Le nombre des moindres Officiers eft fort 
grand , parce que tous les Officiers de l’Inquifi- 
tion ont de grands privileges; & que n’étant Jufti- 
ciables que de ce Tribunal , ils fe mettent par ce 
moyen à couvert de la Juftice ordinaire, qui eft fort 
févere. | 
En Efpagne & en Portugal, il y a un Confeil fu- 
preme de l’Inquifition , qui a la même autorité que 
la Congrégation du faint Office de Rome. Toutes 
les Tnquifitions particulieres, qui font établies dans les 
Etats qui appartiennent à ces deux Couronnes, en 
dépendent, à la réferve de celles du Duché de Mi- 
ln qui relevent de l’Inquifition génerale de Rome. 
Ce Confeil fupreme eft compolé du grand Inqui- 
fiteur, qui eft nommé par le Roi d'Efpagne, & 
confirmé par le Pape. C’eft le feul droit qu'il a fur 
l'Inquifition d’Efpagne ; car quand il a confirmé ce 
premier Officier , 1] ne fe mêle plus des affaires de 
l'Inquifition. L’Inquifiteur Général nommé & con- 
firmé a la pouvoir de nommer tous les Officiers de 


anciennes , & elle en prefcrit de nouvelles quand elle | l’Inquifition dans tous les Etats foumis au Roi d'Ef- 


le juge à propos. Comme les Inquifiteurs font in- 
dépendans les uns des autres, elle juge des diffé- 
rends qui peuvent naître entre eux, elle reçoit les 
plaintes qu’on fait contre eux; & quand leurs fau- 
tes & leurs excès ne fe peuvent diffimuler , elle en 
ordonne la punition, & les juge en dernier reflort. 
Enfin les Inquifitions particulieres font comme des 
Cours fubalternes, à l'égard des Cours fuperieures & 
fouveraines. | 
L’Inquifition de Rome eft compofée des Cardi- 
naux qui tiennent la place de Juges, & de Con- 
fulteurs, qui font prefque tous des Canoniftes & des 
Reguliérs : ils tiennent lieu d’Avocats, & fervent à 


pagne. Ainfi l'on peut affurer qu’il eft une des plus 
confidérables perfonnes de l'Etat. 

Outre l’Inquifiteur Général, ce Confeil fupreme 
eft encore compofé de cinq Confeillers , dont l’un 
doit être Dominicain par un Privilege accordé par 
Philippe TIT. d’un Procureur Fifcal, d’un Secretaire 
de la Chambre du Roi, de deux Secretaires du Con- 
feil, d’un Algouazil ou Sergent Major ; d’un Rece- 
veur, de deux Relateurs, & de deux Qualificateurs. 
Le nombre des Familiers & des moindres Officiers, 
comme à Rome, eft extrémement grand, parce que 
leurs privileges y font encore plus grands , & qu'ils 
ne font jufticiables que de l’Inquifition ; ce qui les 

fouftrait 
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fouftrait à la Juftice ordinaire, encore plus fevere en 
Efpagne qu’en Italie, Ces Privileges {ont fi confi- 
derables ; que les plus grands Seigneurs d’Efpa- 
font honneur d’être Officiers de lInqui- 


gne fe 


fition. 


Le Confeil fupreme de l’Inquifition d'Efpagne a 
une entiere autorité fur les autres Inquifitions, qui 
ou d’Execution gene- 
c’eft le feul de tous les Tri- 


ne peuvent faire d’Æéfe de Foi 
rale fans fa permiffion : 
bunaux de l’Inquifition 
faire des Loix nouvelles 
Il vuide les Procès qui naiffenit entre les Inquifiteurs, 
de quelque nature qu’ils foient. I] châtie les Minif- 
tres & les Officiers de l’Inquifition. 
tes les Caufes par appel. Enfin fon autorité eft fi 
grande , qu’il n’y a perfonne dans tous les Etats du 
Roi Catholique, qui ne tremble au feul nom de 
lInquifition : & le Roi même n’oféroit entre. 
prendre dela choquer : auffi perfonne ne l'a-t-il Ja- 
mais fait impunément. | 

On fçait fur ce fujet ce qui arriva à Dom Cärlos 
Prince "Efpagne , à Dom Jean d'Autriche, & au 
Prince de Parme. Philippe II. fut obligé, pour fa- 
tisfaire les Inquifiteurs , de les éloigner pour long- 
temps de fa Cour , quoique lun fût fon fils unique; 
l'autre fon frere fils de l'Empereur Charlequint , & 
le dernier fon neveu , dont nous parlerons ci-après. 
Cependant ils n’avoient point fait d'autre crime, 
que de dire quelques paroles emportées contre 
lnquifition ; pour un fujet qui paroifloit fort 
légitime. 

Le Roi Philippe ÎT. étoit fi foumis à l’Inquifition, 
à ce que raporte Turquet en fon Hiftoire d'Efpagne, 
p. 1405. qu'il ne faifoit aucune affaire fans les con- 
fulter , & fuivoit leur avis , tant il craignoit ce re- 
doutable Tribunal. 

Les Inquifitions particulieres foumifes au fouverain 
Tribunal d’Efpagne , font celles de Seville, de To- 
lede, de Grenade, de Cordoue, de Cuença, de 
Valladolid, de Murcie, de Lerma s de Longrono, 
de Saint-Jacques , de Saragoffe, de Valence; de Bar- 
celone, de Majorque, de Sardaigne, de Palerme, de 
Cartagene & de Lima. 

Chacune de ces Inquifitions eft compofée de trois 
Ïnquifiteurs, de trois Secretaires, d’un Algouazil ou 
Sergent Major, & de trois Receveurs >» Qualifica- 
teurs ou Confulteurs. 

Les Inquifitions particulieres d’Italie, qui font en 
auf grand nombre qu’il y a de Villes confidérables » 
ont à peu près les mêmes Officiers.  Auff l’'Inqui- 
fition d’Efpagne a-t-elle été formée fur le modele 
d'Italie. | 

Ces Officiers font un Inquifiteur, un Vicaire, 
un Procureur Fifcal, un Notaire; plufieurs Conful- 
teurs, un ou plufieurs Geoliers ; outre un grand 
nombre d'Officiers fubalternes. | 

Tous les Officiers de l’Inquifition font obligez de 
faire preuve de Cfa Limpia , c'eft-à-dire de prouver 
qu’ils defcendent de vieux Chrétiens > & qu'aucun 
de leurs Ancêtres n’a été repris de l'Inquifition pour 
crime d’infidélité ou d’héréfie. Outre cela on les 
oblige à un fecret inviolble , qui confifte à ne rien 
reveler de ce qui fe paffe à l’Inquifition , fous quel- 
que prétexte que ce puifle être. Les promeffes ni les 
menaces en cela ne fervent point d’excufe : & c’eft 
être füujet à l'Inquifition que d’en avoir revelé le 
fecret, | 


qui Juge fans appel. 11 peut 


quand il le juge à propos. 


Il reçoit tou- 
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Des cas @: des perfonnes che à D Tuquifition: 


IE faut maiñtenant raporter les procedures de cé 
Tribunal : on les peut réduire à trois chefs. I. Aux 
cas & aux perfonnes foumifes au Jugement de l'Inqui- 
fition. 2. Aux procedures dont elle ufe dans fes Tu- 
gefnens. 3. À la maniere dont fe font fes Execution. 

Quant au premier chef, il y a fix cas principaux 
foumis au Jugement de l'Inquifition. 1. L'héréfe. 
2. Le foupçon de l’héréfie. 3. La protetion de 
l’héréfie: 4. La Magie noire, les maléfices, les for- 
tileges & les enchantemens. $+ Le blafpheme, qui 
contient quelque héréfie, ou quelque chofe qui y a 
rapport. 6. Les injures faites à lInquifition , à 
EP de fes membres ou de fes Officiers, & 
la réfifance qui fe commet ‘quand où execute fes 
ordres. "rÈ 

- Aïnfi l’Inquifition eft en pofféffion de juger de 
fix fortes de perfonnes. 1. Des Hérétiques. 2, De 
ceux qui ont donné lieu d’être foupçonnez d’héréfie. 
3. De leurs Fauteurs, ou de ceux qui les protegent , 
oules favorifent de quelque maniere que ce foit. 
4 Des Magiciens , Sorciers , Enchanteurs » & de 
ceux qui ufent de malefices. $. Des Blafphema- 
tŒœurs, 6. De ceux qui refiftent aux Officiers de 
lPInquifition , & qui troublent fa Jurifdiction de 
quelque maniere que ce puiffe être. | ; 

Anciennement, * l’Inquifition ne Jugeoit que ces 
fix fortes de perfonnes. Depuis environ un fiecle, 
Gregoire XIII. Pie V. Clement VIII. & Gregoire 
XIV. ont étendu f Jurifdiction, & y ont foümis 
ls Juifs , les Mahometans » tous les Infideles, de 
quelque Religion qu'ils fiflent profeflion ; & genez 
ralement tous ceux qui font quelque tort aux mem- 
bres & aux Officiers de l'Inquifition , foit en leurs 
perfonnes, leur honneur , leurs biens s & dans tout 
ce qui leur appartient , même hors l'exercice de leur 
Charge. 

Ces cas qui font du reflort de lTnquifition, n’ont 
pas fi peu d’étendue , qu'on pourroit fe l’imaginer. 
Car Premierement , pour ce qui eft des Hérétiques ; 
On comprend fous ce nom dans Pinquifition , tous 
ceux qui ont dit, écrit, enfeigné, ou prêché quel- 
que chofe de contraire à l'Ecriture fainte , au Sym- 
bole ,| aux Articles de la Foi » & aux traditions de 
l'Eglife. Ceux encore qui ont renié Ja Religion 
Chrétienne pour embrafler quelqu’autre Religion que 
ce puifle être ,; ou qui fans changer de Religion 
louent les coûtumes & les cérémonies des autres ; ot 
en pratiquent quelqu’une , ou qui tiennent qu’on 
peut faire fon falut dans toutes fortes de Religions, 
pourvû qu’on y foit engagé de bonne foi. 

Si l’on s’en tenoit à cela dans l’Inquifition , il n'y 
auroit rien de fort extraordinaire ; mais l’on y com- 
prend encore fous le nom d'Hérétiques tous ceux 
qui defapprouvent quelque cérémonie » quelque ufage 
Ou quelque coutume reçue non feulement dans l'É- 
glife univerfelle (ce qui feroit une témérité blâma- 
ble) , mais même dans les Eglifes particulieres où 
l'Inquifition eft reçûe. Quelque difficulté qu'il y 
ait de faire des Hérétiques de ces fortes de gens dans 
Les principes de la bonne Theologie , ils pañlent au 
moins pour fufpects d’héréfie dans lInquifition. ; 

On comprend encore fous ce nom tous ceux qui 
tiennent, difent ou enfeignent quelque chofe de con: 
trairé aux fentimens reçus à Rome & en Italie , tou 

C3 chant 

* Cela ne fe doit Pas entendre de l'Inquifrion d'Efpagne ; puife 


quelle fut d'abord particuliérement établie contre les Juifs & les 
Mahomésans, 
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chant l'autorité fouveraine & illimitée des Papes, leur 
fupériorité fur les Conciles mêmes généraux , & le 

ouvoir qu’ils ont fur le temporel des Princes ; aufi- 
4 que ceux qui tiennent, difent ; enfeignent » OU 
qui écrivent quelque chofe contre les déterminations 
faites par les Papes fur quelque fujet que ce foit. À 
prendre les choles fur ce pied ; il y auroit bien des 
Hététiques en France. Auf eft-il vrai que la plû- 
part des François & des Allemans, mêmes Catholi- 
ques, pañfent pour Lutheriens dans les Pays d’In- 
quifition. # 

Le foupçon d’héréfie a encore plus d étendue; car 
pour l'encourir ; il ne faut qu'avancer quelque pro- 
pofition qui fcandalife ceux qui l'entendent , ou 
même ne pas déclarer ceux qui en avancent de pa- 
reilles. 

Oneft encore fufpet d’héréfie, quand onabufe des 
Sacremens ou des Réf faintes ; qu’on méprife, 
qu'on outrage où qu’on déchire des Images ; qu'on 
lt, qu'on retient , ou qu’on donne à lire à d’autres 
des Livres condamnez par l’Inquifition. 

Il fuffit encore, pour tomber dans ce foupçon ; de 
s'éloigner des ufages ordinaires des Catholiques en 
matiere de piété , comme de paflér une année fans fe 
confefler & communier , de manger de la viande les 
jours défendus, & de négliger d'aller à la Mefle les 
jours commandez par l'Eglife. 

On foupçonne encore d’héréfie ceux qui font af- 
fez impies pour dire la Meffe ou entendre les Con- 
feffions fans être Prêtres ; ou qui l’étant, difent la 
Meffe fans confacrer , ou réïiterent les Sacremens qui 
ne fe réïterent pas ; ou qui étant engagez dans les 
Ordres facrez, ou étant Profès de quelque Religion, 
entreprennent de fe marier : ceux encore qui étant 
mariez époufent une ou plufieurs femmes. 

Enfin, pour être foupçonné d’héréfie , 11 fuffit 
d’affifter une feule fois aux Sermons des Hérétiques , 


ou à quelqu’autre de leurs Exercices publics , de né- | 


gliger de comparoître à l’Inquifition lorfqu’on a été 
cité, ou de fe faire abfoudre dans l’année quand on 
a été excommunié ; d’avoir quelque Hérétique pour 
ami, d’en faire eftime, de le loger, de lui faire des 
préféns, ou même de lui rendre vifite, & fur tout 
d'empêcher qu’il ne foit mis à l’Inquifition , & de 
lui donner les moyens de s’en fauver; quelque raifon 
d'amitié, de devoir, de reconnoiffance , de pitié, 
d'alliance & de parenté , qui ait porté à le faire. 

On porte fur cela les chofes fi loin dans l'Inquifi- 
tion, que non feulemént il n’eft pas permis de fauver 
ün Hérétique ; mais on eft même obligé de ke dé- 
noncer, quand ce feroit un frere, un pere ; un mari 
& une femme ; & cela fur peine d’excommunication, 
de fe rendre foi-même coupable d’héréfie , & d’être 
éxpofé aux rigueurs de l’Inquifition ; comme fauteur 
d'Hérétiques. : 

C'eft le troifiéme chef foumis au Jugement de ce 
Tribunal. On comprend fous ce nom tous ceux qui 
favorifent , défendent, ou donnent confeil ou fe- 
cours en quelque maniere que cé foït , à ceux contre 
lefquels le faint Office a commencé de proceder; 
ceux encore ; qui fçachant que quelqu'un eft héréti- 
que, ou fugitif des prifons de l’Inquifition, ou qu’il 
ait été cité, & qu'il ne veuille pas comparoitre , le 
logent, le cachent, ou lui donnent confeil où fe- 
cours pour éviter les pouffuites ; ou fuppolé qu’il ait 
été emprifonné , l’aident à forcer les prifons , lui 
fourniffent quelque inftrument pour le faire ; ou em- 

êchent par des menaces où autrement les Officiers 
de Pinquifition de faire leur charge , ou qui fans les 
empêcher eux-mêmes , aident & favorifent ceux qui 
s’y oppofent. | 

On comprend encore fous le nom dé fauteurs 
d'Hérétiques , ceux qui parlent fans permiflion aux 
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prifonniers de l’Inquifition ; ou qui leur écrivent; 
foit que ce foit pour leur donner confeil , ou fimple- 
ment pour les confoler ; ceux encore qui gagnent les 
témoins par argent ou autrement, pour les obliger de 
fe taire, ou du moins de favorifer les accufez dans 
leurs dépofitions ; ou qui cachent , dérobent , br- 
lent, ou s'emparent de quelque maniere que ce foit, 
des papiers qui traitent des affaires de l’Inquifi- 
tion. 

Enfin ce qu’il y a de plus extraordinaire , c’eft 
que tout commerce avec les Hérétiques , ne füt-il 
que pour le trafic , rend fufpect d'héréfie , & qu’on 
ne péut leur envoyer des marchandifes , de l'argent, 
ou quelqu’autre chofe que ce foit , leur écrire; ou 
même recevoir de leurs lettres, fans tomber dans ce 
foupçon. On ne peut l’éviter encore, fi connoïffant 
des Hérétiques, ou feulement des perfonnes fufpeétes, 
on ne les va pas déferer au faint Officé, quelque rai- 
fon qu’on ait de ne le pas faire. 

Le quatriéme chef, qui comprend les Magiciens; 
les Sorciers, les Enchanteurs , les Devins , & autres 
femblables gens , a encore plus d’étendue , fur tout 
en Italie, où la nation eft fort fuperftitieufe ; où les 
femmes font encore plus curieufes & plus crédules 
que par tout ailleurs , & où les plus habiles font per- 
fuadez de toutes les extravagances que l’on dit des 
Magiciens , de toutes les folies qu’on publie du fa- 
bat , & de toute la part qu’on peut donner au Dé- 
mon fur les actions humaines. On ne s'arrêtera pas 
à’raporter le détail des accufations qui fe peuvent fai: 
re fur un pareil fujet; parce qu’outre quelques crimes 
énormes que l’on peut comettre ,;  & qui font aflez 
connus, parce qu'ils font les mêmes fe tout ; le refte 
ne comprend que des fuperftitions ridicules, qui font 
plutôt l'effet d’une imagination bleflée & d’une baffe 
crédulité , que d’une volonté déreglée & d’un cœur 
corrompu. 

On fe contente de dire, que de tous les cas foûümis 
au jugement” de l'Inquifition , il n’ÿ en a point qui 
rempliflent fes prifons d’un plus grand nombre de 
femmes de toutes conditions; & que lAftrologie ju- 
diciaire y eft foûmife, quand on s’en fert pour prédi- 
re les chofes futures. 

Quoique le blafphiéme , qui eft le cinquiéme chef, 
foit fort commun, & qu’il foit un des plus grands 
crimes qui fe puiffé commettre ; l’Inquifition ne 
prend point connoiffance que de ceux qui contien- 
nent quelque héréfie. On n’en raportéra point 
d'exemple, parce que ce font des chofes qu’il vaut 
beaucoup mieux ignorer que fçavoir. 

Pour ce qui eft des Juifs , des Mahometans & des 
autres Infideles , quoiqu’ils ne foient pas fujets à 
l’Inquifition en beaucoup de chofes, ils le font néan- 
moins pour tous les crimes qui offenfent la Rehgion 
Chrétienne. Ces crimes font premierement ceux que 
les Chrétiens peuvent commettre, comme fauteurs 
d'Hérétiques, blafphêmateurs , Magiciens , &c: ou 
en s’oppofant à l'exécution des ordres de l'Inquifi- 
tion. Ces crimes ne font pas plus foufférts dans les 
Juifs & autres Infideles, que dans les Chrétiens. 

Outre cela ils font fujets à l'Inquifition, quand ils 
publient, écrivent, ou avancent de quélque maniere 
que ce foit ; quelque chofe de contraire aux articles 
dé Foi qui nous font communs avec eux. Aïinfi fi 
ün Juif ou un Mahometan nioïent l’unité de Dieu où 
fa Providence, l’Inquifition en prendroit connoïffan- 
ce, & le puniroit comme un hérétique. 

Ils font encore foûmis à l’Inquifition , quand ils 
empêchent quelqu'un de leur Sete de fe faire Chré- 
tien; ou qu'ils perfuadent ou engagent quelque 
Chrétien à quitter fa Religion pour embraffer la leur, 
ou qu'ils le favorifent dans ce changement. 

Il ne leur eft pas permis non plus de vendre # dé- 

iter 
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biter, ou même garder le Talmud & autres livres dé- 
Fendus par Ffnquifition ; ou qui refutent ou traitent 
avec mépris la Religion Chrétienne. 

Enfin il ne leur eft pas permis d’avoir des Nourrices 
Chrétiennes, ni de faire quoi que ce foit au mépris 
de notre Religion. L'Inquifition prend connoiffance 
de tous ces cas, & les punit avec d'autant plus de 
févérité, que l'envie d’éviter les fupplices aufquels 
ils font condamnez, eft fouvent un motif à ces mife- 
rables de changer de Religion. 

Comme l’une des principales maximes de l’Inquifi- 
tion eft de fe rendre terrible, & de fe faire craindre 
des peuples qui lui font foûmis , elle punit très-feve- 
rement tous ceux qui offenfent, de quelque maniere 
que ce foit, fes Supôts ou fes Officiers. I] n'y a fur 
ce fujet aucune offenfe legere, tout eft crime capital ; 
& il n’y a ni naïflance, ni caractere , ni emploi, ni 
rang, ni dignité; qui puifle mettre perfonne à cou- 
vert ; & les moindres menaces que l’on feroit au 
moindre de fes Officiers , ou même des délateurs ou 
des témoins ; feroient punies dans la derniere ri- 
gueur. 


CHEROELIUE RE. LIL. 


Procedures des Tribunaux de l'Inquifition contre 
les accufez. 


Oiïla en peu de mots tous les cas qui font du 
we reflort de l’Inquifition. Hs viennent à à con- 
noiffance pour l'ordinaire de quatre manieres differen- 
tes ; ou par le bruit public , qui accufe quelqu'un 
d’un ou de plufieurs des crimes que l’on vient de ra- 
porter ; ou par le témoignage des témoins qui le vien- 
nent dénoncer ; ou parce que les Inquifiteurs , par 
le moyen des efpions qu’ils entretiennent par tout, 
l'ont eux-mêmes découvert ; ou enfin par le témoi- 
gnage des coupables mêmes ; qui, dans la crainte d’é- 
tre accufez par d’autres ;  & dans l’efperance d'être 
traitez plus doucement , viennent quelquefois s’accu- 
fer eux-mêmes des chofes dont ils fçavent bien qu’on 
les pourroit convaincre. 

Quand les Inquifiteurs ont découvert de l’une des 
trois premieres manieres qu'on vient de décrire, 
quelque criminel, où même fur un fimple foupçon 
qui eft quelquefois affez leger , il eft cité dans les 
formes jufqu’à trois diverfes fois à comparoître ; après 
lefquelles s’il ne comparoît point , il eft déclaré 
excommunié & condamné par provifion à de grof- 
fes amendes , fans préjudice d’une condamnation 
plus févere , qu’il ne peut éviter fi on le peut at- 
traper. | ts 
Le plus feur eft d’obéir dès la premiere citation : 
plus on differe , plus on fe rend coupable ; & 
quand l’on feroit d’ailleurs innocent , c’eft être cri- 
minel que de n’avoir pas déferé aux ordres de l’In- 
quifition. Les délais & les remifes en cette occafon, 
ne fervent qu’à augmenter les préjugez defavantageux 
que l’on a conçus contre un accufé prévenu ; & on 
croit que l’on ne manque plus de preuves contre lui, 
& qu'il fe défie de fa caufe , dès qu’il fait paroître 
qu’il craint de comparoître devant fes Juges. Quand 
on eft tombé dans ce malheur , il n’y. a qu’un ban- 
niflement volontaire & perpetuel , qui puifle fauver 
un accufé. Rien ne s’oublie à l’Inquifition; le tems 
n’y abolit aucun crime ; & l’on n’y reconnoît point 
de prefcription. Ps 

Ce moyen, tout violent qu'il eft , n’eft pas aifé à 
prendre : rien n’eft fi difficile que d’échaper à la 
pourfuite des Inquifiteurs ; car dès qu’un accufé s’eft 
mis en fuite , toutes les Inquifitions font averties en 
fort peu de temps de fon évafñon. On le füt fuivre 


par tout, & l’on ne manque gueres de l’atträper. On 
en ufe de même à l'égard de ceux , qui, par quelque 
maniere que ce puifle être, s’en font enfüis des pris 
fons de l’'Inquifition : s'ils peuvent être rattrapez , ils 
font perdus fans reflource 3 le moins qui leur puifle 
arriver eft une prifon perpetuelle. 

En Efpagne ,; la fuite eft encore 
Parce qu'outre que l’Inquifition y eft plus fevere & 
plus exaéte que par tout ailleurs , T'Hermandad pour 
fuit ces malheureux avec une opiniâtreté à qui rien 
n'échape.  C’eft une efpece de focicté répandue par 
toute l'Efpagne ; les Villes, les Bourgs & Les Villa- 
ges en font également remplis. Ce font des efpions 
infatigables ; qui écoutent tout, & qui obfervent 
tout, pour en faire leur rapport: mais leur principale 
occupation eft de pourfuivre les criminels qui font 
échapez à la Juftice ; & de les remettre entre fes 
mains. Ils n’épargnent pour cela ni foins, ni fti- 
gues, ni dépenfes. Ces gens fuivent un criminel 
Par tout; & par tout où ils le trouvent, s’ils ne peu- 
vent s’en faifir par force , il n’y à ârtifices qu’ils - 
n'employent pour l'avoir en leur pouvoir. Pour en 
venir à bout, ils font amitié avec lui, linvitent fou- 
vent à manger , lui font des préfens, & lui prêtent 
de l'argent. Ils l’affiftent encore dans fes maladies, 
& genéralement dans tous les befoins qu’il peut avoir. 
Is déguifent leurs fentimens , & font femblant d’en- 
trer dans les fiens. Enfin ils lui font mille fermens 
de la plus fincere amitié. Quand par cés moyens ils 
croyent s'être acquis fa confiance , ils l'attirent en 
quelque lieu , où ils le font faifir & enlever par des 
gens apoftez. Si celui que l’on pourfuit de la forte, 
vit, comme il arrive quelquefois , dans une défiance 
que l’on ne peut furmonter , ils trouvent moyen de 
l'engager infenfiblement dans quelque partie de di- 
vertiflement ; fur la mer dans un vaifleau , ou dans 
un batteau fur une riviere | ou dans un catroffe À la 
Campagne ; & lorfqu’il s’y attend le moins , il fe 
trouve que les gens du vaifleau , du batteau & du 
carroffe font gagnez ; qu’on l’enleve, & qu'on le 
méne en Efpagne. De cette forte l’on a enlevé des 
gens jufques dans Conftantinople. 

Quoique l'Hermandad ne foit pas un membre de 
lInquifition , elle ne life pas de s’en fervir utile- 
ment, lorfque quelqu'un refufe de fe foûmettre à fon 
Jugement , ou tâche de l’éviter par la fuite. Et 
comme d’ailleurs de tous les Tribunaux d'Efpagne, 
il ef le plus eftimé & le plus refpe&é , il n'y En a 
point auffi au fervice duquel l'Hermandad fe dévoué 
avec plus d’attachement. 

La Croifade ou la Cruciata , comme l’on dit en 
Efpagne , eft une autre focieté de gens, dont l’In- 
quifition ne tire pas moins d'avantage. Elle n’eft pas 
établie comme l’autre pour pourfuivre les criminels ; 
mais feulement pour vciller fur les mœurs des Catho- 
liques , & les déferer s’ils manquent à faire leur de- 
voir de Chrétiens. Cette focieté eft extrémement 
riche , & fon pouvoir égale fes richefles , parce que 
les Evêques, les Archevêques & prefque tous les 
Grands d’Efpagne font de Confrairie. C’eft une au- 
tre forte d’efpions répandus par tout | qui fe mélent 
de tout, & à qui rien n’échape. Les Efpagnols font 
perfuadez que c’eft à l’Inquifition & à la Croifade 
qu'ils font redevables de ce que l'Efpagne eft demeu- 
rée exémpte d'Hérétiques , pendant qu'ils ont pen- 
fé fe rendre maîtres des autres Royaumes & Etats 
de l'Europe. j 

Etant donc auffi difficile que l’on vient de le faire 
voir, d’échaper à l’'Inquifition , il eft certain qu’une 
perfonne fage ne lentreprendra Jamais fans avoir bien 
pris fes mefures; & qu’en cas de citation , le meilleur 
parti eft de comparoître au plûtôt. A 
* Il arrive fouvent que les Inquifiteurs , foit qu'ils 

croyent 


plus difficile 


24 
croyent avoir des témoignages fufffans ; foit que le 
crime dont un criminel eft accufé foit énorme , foit 
qu'ils apprehendent qu’il ne leur échape fans s'arrêter 
aux formalitez de la citation , ordonnent tout d’un 
coup la prife de corps, & la font exécuter quelque 
part que l’accufé fe trouve. Dans ces occafions il n'y 
a ni afyle ni privilege qui le puiffent mettre à cou- 
vert, ni retarder d’un moment la procedure; ni en 
adoucir la rigueur. 

C'eft une chofe étonnante que l'abandon où fe 
trouve une perfonne qui eft tombèe dans ce malheur. 
On l'arrête en la compagnie de fes amis, au milieu 
de fà famille; un pere au côté de fon fils, un fils en 
la compagnie de fon pere, une femme en celle de fon 
mari ; fans que non feulement on entreprenne de 
faire la moindre réfiftance ; mais qu’on ofe même 
prendre le moindre délai ; pour donner ordre aux 
affaires les plus preffantes ; ou dire feulement un mot 
en faveur 4 laccufé. 

Quand il eft une fois entre les mains de l’Inquifi- 
tion , la rigueur devient encore plus grande. Alors 
il n’eft permis ni de lui aller rendre vifite , ni de lui 
donner confeil, ni de lui écrire, ni de folliciter pour 
lui, ou même de travailler à faire voir fon innocence. 
Dans un moment tout commerce cefle avec lui, & 
un malheureux fe voit fans amis, fans parens, fans 
confeil, fans appui, & fans la moindre confolation, 
abandonné à fes Juges & à lui-même , fouvent à fes 
plus grands ennemis , fans fçavoir ce qu’il deviendra. 
L’innocence même dans ces occafions eft un fecours 
très-foible , puifqu’il n’eft rien de plus aifé que de 
faire périr un innocent , comme on le verra. 

Auffi-tôt que les Inquifiteurs ont entre leurs mains 
un accufé, on le fouille avec la derniere exattitude, 
ps voir fi l’on ne trouvera rien qui puifle fervir à 
e convaincre, ou dont il puifle fe fervir lui-même 
pour fe nuire & fe délivrer des rigueurs de l’Inquifi- 
tion, en fe donnant une mort volontaire. Ces for- 
tes de violences ne font pas fans exemple , & on a vû 
fouvent des prifonniers de l’Inquifition ; que le de- 
fefpoir a portez ou à s’empoifonner eux-mêmes ; ou 
à fe tuer avec des ftilets qu’ils avoient cachez dans 
leurs cheveux , ou dans les endroits les plus cachez 
de leurs corps ; ou enfin à s’écrafer la tête contre les 
murs, faute d’autres moyens de fe défaire. 

L'Inquifiteur fe tranfporte enfuite chez l’accufé, 
accompagné de fes Officiers. On y fait un inven- 
taire fort exact de fes livres , papiers, effets, & ge- 
neralement de tout ce qui fe trouve chez lui. On le 
joint à celui qu’on a déja fait de ce qui s’eft trouvé 
fur lui. Il n’y a perfonne qui foit affez hardi pour 
s’y oppoler, ou pour détourner la moindre chofe. A 
cet inventaire l’on joint fouvent une faifie de tous les 
biens , ou du moins d’une partie ; pour au befoin 
fervir de caution des frais & des amendes aufquelles 
l'accufé pourra être condamné ; car il eft rare qu'on 
forte de l'Inquifition fans être plus qu’à demi ruiné, 
à moins qu’on ne foit fort riche. 

Les chofes étant ainfi difpofées , le procès com- 
mence; mais il n’y a rien de fi lent que les procedu- 
res. Un accufé eft fouvent plufieurs mois dans les 
prifons , fans qu'on parle feulemient de lui donner 
audience. | 

Ces prifons font horribles , & 1l n’y a rien de plus 
capable de jetter la terreur dans l'ame des prifonniers, 
& de les difpofer à paroître devant le Tribunal du 
monde le plus terrible ; que ces triftes demeures où 
on loge d’abord ces malheureux. 

Ce font des lieux foûterrains & infeéts ; ils font 
fituez dans des lieux éloignez de tout commerce ; on 
y defcend par quantité de détours, de peur que les 
cris & les plaintes des malheureux qui les habitent, 
ne puiffent étre entendus ; & toucher quelqu'un de 
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pitié. Le jour n’entre jamais dans ces fombres lieux 
afin que ceux qui Ÿ font détenus ne puiffent lire, ni 
s'occuper d’autre chofe que de leurs peines ,& de la 

trifte penfée des maux qui leur font préparez. Il ne 
leur eft permis dans cet état de voir ni de parler à 
perfonne. Si la proximité d’un cachot à l’autre leur 

permettoit de s’entretenir, on leur défend toute com- 

munication ; & f1 on les entend parler ou feuls où 

avec quelqu'un ; l'on entre ,; & on les déchire à 

coups de fouet. On dit que ces malheureux n’ofant 

fe parler d’un cachot à l’autre, ont trouvé l’inven- 

tion de fe parler avec les doigts, en frapant un cer- 

tain nombre de eue fur la muraille, felon le nombre 

de la lettre de l'alphabet dont ils ont befoin ; pour 

exprimer le mot qu’ils veulent faire comprendre. Par 

exemple, s'ils vouloient fignifier ce mot, Pain; parce 

que la premiere lettre de ce mot eff la quinziéme de 
l'alphabet ; ils frapent quinze coups ; parce que celle 

qui fuit eft la premiere , ils frapent un feul coup, & 

ainfi des fuivantes. Cela les occupe ; car la conver- 
fation ne va pas vite avec de tels organes, & il faut 
bien du tems pour dire peu de chofe. On affure que 
fi ceux qui les gardent pouvoient leur ôter cette trif- 

te confolation, ils le feroient. 

Quand un criminel a ainfi paffé plufieurs jours, & 
quelquefois plufieurs mois , fans fçavoir feulement le 
crime dont on l’accufe, ni les témoins qui dépofent 
contre lui ; on lui fait dire par le Geolier qu'il ait 
à demander audience ; mais il paroît dire cela de fon 
mouvement & par compallion, fans ordre des Jugess 
car c’eft une maxime conftante dans ce Tribunal, que 
l’accufé foit toujours demandeur. 

Lorfque l’accufé paroît devant fes Juges pour la 
premiere fois ; on lui demande , comme fi on ne le 
connoifloit pas & qu'on ne fçût rien de fon crime, 
quiileft, ce qu'il veut, & s’il a quelque chofe à 
dire. Le plus für ou le moins dangereux eft d'a- 
vouer tout ce que l’on veut , quand même on n’en 
feroit fe coupable , parce qu’on ne fait pas mourir 
l’accufé la premiere fois qu’il eft déféré à l’Inquifi- 
tion. Cependant la famille eft taxée d’infamie ; & 
ce premier Jugement rend les perfonnes incapables de 
toutes Charges dans l'Eglife & dans l'Etat. 

Un autre moyen de fe tirer de l’Inquifition , la 
premiere fois qu’on y eft déféré, eft de dire conftam- 
ment qu’on n’a rien à dire, & qu’on ne fe fent cou- 
pable de rien. Sur cela fi les preuves ne font pas for- 
tes, l’on renvoye l’acculé. 

Mais la plüpart du temps il ne va pas loin ; car les 
Inquifiteurs lui mettent aux troufles deux ou trois de 
ces Efpions qu’on appelle les Familiers * de l’Inquifi- 
tion. Ces gens s’attachent à lui avec une obftination 
inconcevable , ils le fuivent par tout , ils obfervent 
toutes fes démarches ; tout ce qu'il dit & tout ce 
qu'il fait : rien ne leur échape; car le plus fouvent 
ils font femblant d’être des amis du prévenu , & fe 
mettent le plus avant qu’ils peuvent dans fa confiden- 
ce; ou même ce font fes propres domeftiques , ou de 
fes parens les plus proches. | 

Sur le moindre indice ou fur un foupçon des plus 
legers ; on l’arrête de nouveau. Tout fe pañle com- 
me la premiere fois , excepté qu’on en ufe avec en- 
core plus d’exaétitude & de rigueur. C’eft alors 
qu'on peut dire tout de bon qu’un malheureux eft 
perdu fans reffource ; car on ne fçait à lInquifition 
ce que c’eft que de pardonner deux fois. 

On fçait fur cela ce qui arriva à Marc-Antoine de 
Dominis. Il étoit d’une famille très-illuftre dans 
l'Etat de Venife. Il avoit été Jéfuite ; il fut enfuite 
Evêque de Segni, puis Archevêque de Spalatro & 
Primat de Dalmatie. Cette dignité, quelque er 
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de qu’elle fût , n’étoit pas ce qui lui attiroit le plus 
de confidération dans le monde & dans l'Eglife. 
Marc-Antoine de Dominis pañoit pour le plus fça- 
vant homme de fon fiécle dans toute forte de fciences, 
fur tout dans la Theologie & dans l’Hiftoire facrée 
& prophane. C’étoit l’homme du monde qui avoit 
le plus lû , & qui avoit le moins oublié. Il étoit 
confulté fur toutes fortes de matieres , & il répondoit 
fur chacune , comme s’il ne fe fût jamais appliqué 
qu'à elle feule. 

Ce grand fçavoir ne l’empêcha pas de s’entêter des 
opinions des Lutheriens & des Calviniftes. Il les 
foutint avec toute la force dont il étoit capable, dans 
fon grand Ouvrage de la Republique Eccléfiafti- 
que: mais il le fit avec tant d’aigreur contre le Pape 
& la Cour Romaine, que fes plus grands ennemis 
n'ont Jamais écrit contre elle d’une maniere plus 
outrée, 

La paffion qu’il eut de publier cet Ouvrage de fon 
vivant, & le peu d’apparence de refter en Italie en le 
publiant , le firent d’abord retirer en Allemagne, & 
enfuite en Angleterre où il évoit invité par les offres 
les plus avantageufes que lui fit Jaques I. Roi de Ja 
Grande-Bretagne. Comme :l étoit lui-même un 
Prince très-habile ; il n’épargnoit rien pour attirer 
auprès de lui de tous les endroits de l’Europe tout ce 
que la réputation lui avoit fait connoître de perfonnes 
fçavantes.. De Dominis en fut reçu de la maniere 
du monde la plus obligeante ; il lui donna de quoi 
fubfifter avec honneur ; & d’une maniere conforme à 
fa dignité , & il n’épargna rien pour lengager à 
rompre tout-à-fait avec Rome & avec l’Eglife Ca- 
tholique. 

La Cour Romaine de fon côté ; foit qu’elle ne 
voulut pas laïffer une perfonne de fon caraétere entre 
les mains de fes ennemis , foit qu’elle ne voulut pas 
avoir pour ennemi un homme fi redoutable ; ou plû- 
tôt, comme 1l parut depuis ; qu’elle voulut s’en 
venger, & en faire un exemple : quoi qu’ilen foit. 
Elle n’épargna rien pour le rengager dans fon parti. 
Elle lui fit écrire par tout ce qu'il avoit d’amis & de 
parens en Italie. Enfin Dom Diego Sarmiento de 
Acuna, Ambañfadeur d’Efpagne en Angleterre, lui fit 
de fa part des offres fi avantageufes , qu’il fe laiffa 
. premiérement éblouir, & enfuite gagner. 

Ce malheureux Prélat oublia dans cette occafion, 
à fon grand malheur , les maximes qu’il avoit fi fou- 
vent repetées dans fes Ouvrages, qu’on n’offenfoit 
Jamais impunément la Cour Romaine ; qu’elle ne fa- 
voit ce que c’étoit que de pardonner une injure ; & 
que quand on avoit une fois tiré l’épée contre elle, il 
en falloit jetter le foureau. 

Il partit pour Rome malgré les oppofitions de fes 
amis d'Angleterre , qui ne cefloient de lui prédire le 
malheur qu’il pouvoit prévoir mieux que perfonne. 
Il n’y fut pas plûtôt arrivé , qu’il s’apperçüt , mais 
trop tard, de la faute qu’il avoit faire. On ne lui 
tint rien de tout ce qu’on lui avoit promis, & on 
lui fit faire publiquement abjuration des héréfies qu’il 
avoit répandues dans fes Livres On lui laiffa au 
moins en apparence la liberté ; mais on le fit fuivre 
par tant de gens, & obferver de fi près, qu’on dé- 
couvrit, où qu’on voulut bien fuppofer qu’il avoit des 
Vaifons avec des Anglois , & qu'il entretenoit des 
correfpondances fecretes en Angleterre. Sur cela 
VInquificion s’en faifit : mais comme elle travailloit à 
fon Procès avec fa lenteur ordinaire , ce grand hom- 
me mourut en prifon , ou de chagrin des faufles dé- 
marches qu’il avoit faites | ou de l’appréhenfion du 
fupplice honteux & cruel, qu’il fçavoit bien ne pou- 
voir éviter ; ou comme bien des gens ont cru; par 
le poifon que lui fit donner quelque ami, ou quel- 
que parent officieux ; qui fçachant que fa perte étoir 
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inévitable ; voulut au moins lui épargner la honte & 
la rigueur d’un fupplice, dont l’infamie auroit rejailli 
fur fon illuftre famille. | ‘ 

Mais pour revenir à mon fujet , quand quelqu'un 
retombe pour la feconde fois entre les mains de l’In= 
quifition, après avoir langui dans fes prifons peñdant 
plufieurs mois, avec les mêmes rigueurs & les mêmes 
circonftances qu’on a décrites, on lui fait fuggerer 
comme la premiere fois de demander audience, 
Après quelques jours de délai, on fait venir le pris 
fonnier. 

Quoique les Maifons de l’Inquifition foient toutes 
fort magnifiques , & que le marbre & les ornemens 
de l'Architecture n’y foient pas épargnez , on ne 
préfente rien aux yeux des accufez , que ce qui eft 
capable de leur infpirer de l’effroi ; tout eft lugubre 
dans les lieux où ils comparoiffent , & les Inquifi- 
teurs & leurs Officiers affetent également un air 
trifte & févere , qui ne leur laïfle rien à efperer de là 
bonté & de la compaflion de leurs Juges. 

Quand le prifonnier eft en leur préfence, les In2 
quifiteurs lui difent qu’ils ont appris du Geolier qu'il 
fouhaitoit d’être oui. Le prifonnier répond qu'il 
fouhaite que l'on connoiffe de fon affaire; afin qu'il 
puife être juftifié s’il eft innocent. Sur cela les In- 
quifiteurs l’exhortent vivement de confeffer fon cri- 
me. S'illenie, on le renvoye en prifon, en lui 
difant qu’on lui donne du temps pour y penfer & 
pour rappeller fa mémoire. Après l'y avoir laifié aflez 
long-temps, s’il ne veut rien avouer, on le fait jurer 
fur le Crucifix & fur les faints Evangiles, qu'il dira 
la vérité fur tout ce dont il fera interrogé. S'il re- 
fufe de prêter ferment , on le condamne fur le champ 
fans autre forme de procès ; parce qu’on juge ou 
qu’il ne fait pas profeffion de la Religion Chrétienne, 
puifqu’il ne veut pas en faire un Ate aufli autenti- 
que que celui du ferment exigé par les Juges légiti- 
mes, ou qu’il craint de fe parjurer; & qu’ainfi il eft 
coupable de ce qu’on lui impute. 

Après avoir pris fon ferment, on l'interroge fur 
toutes les circonftances de fa vie depuis le commen 
cement jufqu’à la fin, & même fur celle de fes An- 
cêtres ; pour fçavoir fi quelqu'un d’eux n’a Jamais 
été repris de l’Inquifition. Quelques perfonnelles 
que foient de pareilles fautes, elles fervent d’un fà- 
cheux préjugé contre un accufé , parce que l’on 
fuppofe qu’il y a de l'apparence qu’il n’aura pas moins 
hérité des fentimens de fes peres , que de leur fang ; 
& que tenant d’eux fon éducation , ils lui auront 
communiqué leurs erreurs ; comme les chofes auf- 
quelles ils avoient le plus d’attachement. : 

Jufques-à on ne lui donne aucune connoiffance 
du crime dont il eft accufé, ni des accufareurs qui 
témoignent contre lui. On eflaie feulement par 
mille détours à tirer quelque chofe de fa bouche, fur 
laquelle on le puiffe condamner. 

Ce piege eft des plus adroits, & en même temps 
des plus difficiles à éviter : car comme d’un côté on 
arrête quelquefois les gens fur des bruits affez vagues 
& aflez confus, ou fur des preuves fort legeres & 
qui ne fufhfent pas pour former une condamnation, 
il eft certain que fouvent les Juges feroient fort em- 
barraflez, fi les accufez en parlant trop ne fournif 
{oient eux-mêmes de quoi les condamner. 

Mais auffi d’un autre côté, comme les Inquifi- 
teurs leur promettent un traitement plus doux , & 
quelquefois même de leur faire grace , fi fans attendre 
qu’on les convainque , ils avouent d'eux-mêmes leur 
crime ; & donnent en faifant cet aveu la marque la 
plus fenfible d’un repentir fincere, ces malheureux 
qui ne fçavent pas fi l’on a en effet des moyens de les 
convaincre, ou fi on ne les a pas, & qui fe trouvent 
d’ailleurs doucement flattez de l’efperance d’une 
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prochaine liberté. ; leur en apprennent fouvent plus 
qu’ils n’en fçavent & qu'ils. n'en pourroient Jamais 
fçavoir, fans ces aveux imprudens & précipitez. 

Si l’accufé, ou parce qu’il eft innocent ; ou parce 
qu’il eft trop habile pour donner dans le piege qu'on 
lui tend, perfifte à nier, on lui délivre par écrit 
l'accufation portée contre lu. C’eft une piece come 
pofée par les Inquifiteurs ; dans lquelle ils ont mélé 
plufieurs crimes faux & des plus énormes avec ceux 
dont il eft véritablement acculé. 

Ce mélange du vrai & du faux et un autre piege 
qu’on tend à ce malheureux ; car cofnme 1l ne man- 
que gueres de fe récrier fur les crimes horribles qu'on 
lui impute, onen prend occafion de conclure qué 
ceux fur lefquels il fe récrie le moins, font véritables. 
Quelque équivoque que puiffe être une pareille preu- 
ve, elle ne laiffe pas d’être d’un fècheux préjugé con- 
tre un accufé. | 

Lorfqu'on a délivré à un prifonnier fon accufa- 
tion, on lui donne un Avocat ,  c’eft-à-dire qu’on 
lui nomme certaines gens, dont il en choifit un pour 
défendre fa Caufe. Cet Avocat lui eft d’un très- 
foible fecours ; car non feulement il ne lui eft pas 
permis de donner confeil à l’accufé , mais il ne peut 
pas même conferer avec lui qu’en préfence du Gref- 
fier & des Inquifiteurs, ni s’en fervir pour défendre 
fa Caufe. Car comme dans ce Tribunal tous les 
ajournemens font perfonnels, & qu’il n’eft pas permis 
de comparoître par Procureur ; de même il faut qu’un 
accufé fe défende lui-même contre des accufateurs 
inconnus : car on ne lui nomme jamais ni les accufa- 
teurs, ni les témoins. Pour la Partie elle eft affez con- 
nue ; parce qu'il n’y en peut avoir d’autre que le 
Procureur Fifcalde l'Inquifition. Les Délateurs ne pa- 
roiflent jamais comme Parties, parce qu’on veut qu’ils 
foient témoins. 

Quelques jours après qu’on a délivré à l'accufé la 
copie de fon accufation, on le fait venir à l'Audience 
avec fon Avocat ; mais il vaudroit autant pour lui 
qu'il fût feul, puifqu’il n’eft pas permis à l’Avocat 
de parler; ou s’il parle, ce n’eit qu'après avoir con- 
fulté les Inquifiteurs fur ce qu'il doit dire , & feule- 
ment pour prefler vivement l’accufé d’avouer un cri- 
me dont -fouvent il n°’eft pas coupable. 

C’eft en vain qu’il fait inftance pour fçavoir les 
témoins qui ont dépofé contre lui ; l’on continue 
toujours à les lui celer. Il lui eft feulement permis 
de les deviner, & de demander fi ce ne font pas tels 
& tels qui font fes ennemis. On ne lui répond rien, 
ou l’on répond ce que l'on veut ; fans pourtant 
avouer qu’il a bien rencontré. On continue enfuite 
Vinterrogatoire ; s’il continue à nier , on le remene 
en prifon. 

Enfin après avoir ainfi traîné un miferable quelque- 
fois pendant plufieurs années de la prifon à l’Audien- 
ce, & de l’Audience en prifon, on inftruit tout de 
bon fon procès. ‘Il commence en le faifant compa- 
roître devant les Inquifiteurs. On lui donne pour 
la premiere fois les véritables dépofitions 3 (car la 
la premiere accufation qui lui avoit été communiquée, 
étoit une piece compofée par les Juges mêmes, & 
mélée de crimes vrais & faux.) On lui fait donc 
voir les véritables dépofitions des témoins ; mais 
tronquées , c’eft-à-dire dépouillées de toutes les cir- 
conflances des lieux & des perfonnes , qui pour- 
roient faire connoître à l’accufé ceux qui ont dépofé 
contre lui. 

De plus , fi les témoins ont mêlé dans leur dépofi- 
tion quelque chofe à la décharge de l’accufé , cela 
demeure dans l'original ; mais on ne le délivre point 
dans la copie qu'on lui fournit. Ainfi ces dépofi- 
tions, quoique véritables , ne fervent bien fouvent 
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qu’à embarrafler un accufé , 
tranges perplexitez. 

Les dépofitionsayant été ainfi communiquées , fi 
l'accufé ne veut, ou ne peut pas donner fes repro= 
ches & fes réponfes fur le champ ; on lui donne trois 
où quatre jours pour y penfer , & on le remene en 


& à le jetter dans d’é- 


prifon, 


Il faut l-deffus qu'il fafle fes conjectures , & qu'il 
tâche de deviner quels peuvent être fes accufateurs & 
fes ennemis ; car on refufe conftamment de les luÿ 
faire voir , & même de les lui nommer. Le temps 
qu'on lui avoit donné pour faire fes récufations étant 
expiré; on le rappelle, & on l'écoute dans tous les 
reproches qu’il veut faire contre fes témoins, dontil 
ne connoît ni le nom ni les qualitez ; par conféquent 
fi par hazard il les rencontre , & qu’il leur reproche 
quelque chofe de valkble, c’eft un bonheur pour lui ; 
& les Juges lui font valoir dans le jugement du pro- 
cès, ce qu’il leur plaît, & fouvent rien, quoiqu'’ils 
foient très-bons; ou pour mieux dire, de tout ce qui 
peut-être appellé pour reprocher des témoins , rien ne 
fert que de prouver que ce font des ennemis décla- 
rez. Cela n’anéantit pas leur témoignage , mais au 
moins cel l’affoiblit; car pour les reproches de crime 
& d’infamie notoire, ils ne fervent de rien. 

Sur le fujet des témoins il ne fera pas hors de pro- 
pos de remarquer certaines regles particulieres que 
l'on fuit à l’Inquifition, & qui ne font point en ufa- 
ge par tout ailleurs. 1. On n’y donne jamais ou 
rarement à un accufé le nom des témoins qui ont dé- 
polé contre lui, foit pour empêcher qu’il ne les ga- 
gne ou ne les intimide ; foit pour ne pas donner lieu 
aux reproches qu’il pourroit faire; ou afin que l'affu- 
rance, qu'ont les témoins de n’être jamais connus, fa- 
cilite les accufations. 2. Par la même raifon on n’o- 
blige point les témoins à prouver leurs dépofitions. 
3. Par la même raïfon encore , il n’y a jamais, ou 
du moins très-rarement , confrontation de témoins. 
4. Dans ce Tribunal , à caufe de l’énormité du cri- 
me d’héréfie , tous témoins font reçus de quelque 


dieu qu'ils viennent, & quelques infames & reprocha- 


bles qu’ils puiffent être, des parjures, des fcandaleux, 
des infames, des Hérétiques , des Juifs, des Maho- 
metans , tout y eftreçu; & le témoignage de ces 
gens fi peu dignes de foi fuffit pour perdre un hom- 
me, & pour le faire condamner au feu. 5. Deux 
témoins par oui dire, valent un témoin qui a vû & 
oui, & fufhfent pour faire donner la queftion qui eft 
très-rude dans l’Inquifition. 6. Les Délateurs mé- 
mes paflent pour témoins, & c’eft pour cela qu’on ne 
veut pas qu'ils foient parties. Enfin, un fils peut 
témoigner contre fon pere, un pere contre fon fils, 
un domeftique contre fon maître ; un mari contre fa 
femme, une femme contre fon mari; ce qui renverfe 
toutes les loix , & donne lieu à une infinité de tiahi- 
fons & de vengeances. 
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De la maniere de donner la queflion on torture aux 
Prilonniers de l'Inquifition. 


A Près qu'un accufé a donné fes reproches & fes 
 N réponfes, fi elles ne fatisfont pas, & que d’ail- 
leurs le crime ne foit pas fuffifamment prouvé, on le 
condamne à la queftion ou à la torture, comme l’on 
parle dans l’Inquifition.. Il y en a de trois fortes, 
qui font toutes tres-rigoureufes. La premiere eft la 
corde, la feconde l’eau, & la troifiéme le feu. La 
torture de la corde fe donne en liant un criminel à 
une corde par les bras renverfez par derriere ; enfuite 
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en le leve enhaut avec une poulie , & après l'y avoir 
lRiflé quelque temps fufpendu , de toute la hauteur 
du lieu, on le laiffe tomber à demi-pied de terre, avec 
des fecouffes qui difloquent toutes les jointures, & 


ture dure une heure ; & quelquefois davantage , fe: 


lon que les Inquifiteurs qui font préfens le jugent à. 


propos ; & que les forces du patient le permet- 
tent. 

Si cette torture ne fuffit pas ; on employe celle de 
l'eau. L'on en fait avaler quantité au criminel ; puis 
on le couche dans un banc creux , qui fe ferme & 
ferre tant qu’on le veut. Ce banc a un bâton qui le 
traverfe ; & tient le corps du patient comme fufpen- 
du, &lui rompt l’épine du dos avec des douleurs in- 
croyables. 

La torture du feu eft la plus rigoureufe de toutes. 
On allume un feu fort ardent ; enfuite l’on frotte la 
plante des pieds du criminel, de lard , ou autres ma- 
ticres pénétrantes & combuftives. On l’étend enfui- 
te par terre les pieds tournez vers le feu ; on les lui 
brûle ainfi , jufqu’à ce qu’il ait confeffé tout ce qu’on 
veut fçavoir. Ces deux dernieres tortures durent 
comme la premiere l’efpace d’une heure ; & quelque- 
fois davantage. 

Quand donc un criminel eft condamné à la tortu- 
re, on le conduit dans un lieu deftiné à cela, qu’on 
appelle le lieu des tourmens. C’eft une grotte foû- 
terraine où l’on defcend par une infinité de détours, 
afin que les cris horribles, que jettent ces malheureux, 
ne puiflent être entendus. Il n’y à dans ce lieu que 
des fieges pour les Inquifiteurs ; qui font toüjours 
préfens quand on donne la torture , auffi-bien que 
l'Evêque du lieu ou fon grand Vicaire, ou du moins 
un Député de fa part. Il n’eft éclairé que par deux 
flambeaux fombres , qui ne jettent qu’une très-foible 
lumiere ; mais qui fuffit pourtant pour faire voir au 
criminel les inftrumens de la torture , avec un ou 
plufieurs bourreaux , felon qu’il en eft befoin. Ces 
bourreaux font vêtus à peu près comme les Pénitens 
d’une grande robe de treillis noir, & ils ont la tête & 
le vifage couverts d’une maniere de capuchon noir, 
qui a des trous aux endroits des yeux , du nez & de 
la bouche. 

Ce fpectre vient faifir l’accufé, & le dépouille tout 
nud , excepté les parties que la nature veut que l’on 
cache. Avant que de lui donner la torture , les In- 
quifiteurs l’exhortent de leur mieux à confefler ce 
dont il eft accufé. Si l’exhortation ne fert de rien, 
& qu’il perfifte à nier, on lui donne la torture à la- 
quelle 1l a été condamné, de l’une des trois manieres 
que nous venons de décrire. Quelquefois elle eft fi 
violente , que le cœur & les forces manquent au pa- 
tient, & qu’on eft obligé de faire entrer le Medecin 
de lInquifition , pour fçavoir s’il la peut fupporter 
plus longtems fans mourir. 

Quand on a tiré de la bouche de l'accufé à for- 
ce de tourmens tout ce que l’on veut fçavoir, c’eft- 
à-dire ce dont il eft innocent auffi-bien que ce dont 
il eft coupable, le malheureux n’en eft pas quitte; il 
faut qu’il fouffre encore une feconde torture, fur 
l'intention & le motif qui lui ont fait faire ce dont 
il eft demeuré d’accord : par exemple , fi un hom- 
me a époufé deux femmes, où une femme deux ma- 
ris; ou fi un Religieux ou une Religieufe fe font 
mariez après leur profeffion; après être demeurez d’ac- 
cord du fait dans la torture, quelque apparence qu’il 
y ait que le defir de fatisfaire une pañion violente, 
ou l'intérêt, ont été les feuls motifs qui les ont por- 
tez à ces actions illicites, on leur donne une fecon- 
de torture, pour leur faire avouér s’ils n’ont pas crû 
que le mariage ne fût pas un Sacrement, ou que les 
vœux n'obligeoient pas en confcience, ou qu’il fût 
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impoñfible de garder la continence. Après que ces 
malheureux , qui ont agi la plüpart du tems plûtôt 
par fentiment que par raifon, en ont avoué plus qu’ils 


n'en fçavent, il faut efluyer une troifiéme torture 
font jetter au patient des cris horribles. Cette tor- 


Pour avoir la révelation de leurs complices, ou dé 
ceux qui les ont aidez ou favorifez dans ces fortes 
d'actions. | 

Quaud 6n a tiré d’eux tout ce que l’on en prés 
tend fçavoir , tout le foulagement qu’ils reçoivent, 
c'eft d’étre reconduits dans ces affreufes prifons que 
nous avons décrites, où ces miferables font abandon: 
nez à leur defcfpoir, & à tout ce que la douleur des 
fupplices qu'ils ont foufferts a de plus fenfible. 

Mais fi par tant de tourmens on n’en peut rien ti- 
rer, on les remene en prifon. Là l’artifice & les pié- 
ges fuccédent aux fupplices. On fait entrer des hom- 
mes apoitez , qui feignant de les conifoler & de les 
fecourir , ou même d’être prifonniers & coupables 
comme eux , $’emportent contre l’Inquifition, la trai- 
tent de tyrannie infupportable, du plus grand de tous 
les fleaux dont Dieu ait jamais affligé les hommes, & 
les font ainfi tomber dans des pieges d'autant plus 
inévitables, qu’il eft plus difficile de fe défendre de 
l'amitié, de la compaflion , & des fervices rendus 
dans les maux les plus extrémes. 

Les Inquifiteurs eux-mêmes fecondent ces artifices 
de tout leur pouvoir :_1ls confolent ces malheureux, 
ils témoignent qu’ils font touchez de leurs maux; 
qu'ils ne veulent pas leur perte, mais leur converfion; 
& que le moindre aveu qu'ils leur feroient en parti- 
culier, & pour lequel ils leur promettent un fecret in- 
violable ; fuffira pour les tirer de tant de peines , & 
pour leur faire recouvrer leur liberté. 

La conclufion de tout ceci eft que fi laccuté de- 
meure convaincu au jugement des Inquifiteurs, où 
par des témoins , ou par fa propre confeffion , il eft 
condamné felon l’énormité des crimes, ou à la mort, 
ou à la prifon perpétuelle , ou aux galeres, ou au 
fouet, ou à quelque autre fémblable châtiment. 

Quand une mort également cruelle & honteufe eft 
inévitable , le plûtôt qu’on la peut donner eft une 
efpece de foulagement , parce que tous les momens 
qui fe pañlent entre la condamnation & le fupplice, 
font mourir autant de fois un condamné, d’une ma- 
niere, qui pour n’être que dans imagination, n’en eft 
bien fouvent pas moins fenfible. C’eft ce qui a obligé 
les Juftices les plus rigoureufes à ne condamner les 


criminels que le plus près qu’il fe peut de leur exé- 


cution. \ 

Ce foulagement, tout foible qu'il eft , n’eft point 
en ufage dans l’Inquifition, & on y differe fouvent 
l'execution après la condamnation , d’une , où mé- 
me de plufieurs années ; afin qu’en puniflant tout à 
la fois un plus grand nombre de coupables, le fuppli- 
ce en foit plus horrible, & en même tems d’un plus 
grand exemple. | 

Le fpectacle de plufeurs criminels ainfi condam- 
nez au dernier fupplice, fans avoir égard à leur fexe 
ni à leur qualité , confirme , à ce qu’on croit, les 
peuples dans la Religion Catholique; & l’on eft per- 
fuadé dans les Païs d’Inquifition , qu’elle feule a em- 
pêché les dernieres héréfies de s’y répandre dans le 
tems qu'elles ont infecté toute l'Europe. C’eft une 
des raïfons qui a fait donner à ce Tribunal le titre 
de Saint Office, & l'autorité excefive qu’il a par 
tout où il eft établi. 
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Des Cérémohies de l'execution des fugemens des Tribu- 
maux de linquifition ; tiré d'une Rélation publiée à 
Madrid le 30. Mai 1680. execute le 29. Fuin 

- de la même année: ‘imprimé à Paris an Buregn d'A- 
dreffe le 22. Août 1680. 


Y Es Actes généraux de l’Inquifition, qui font 
L confiderez par tout ailleurs comme une fimple 
exécution des criminels ; y font confiderez comme 
une: cérémonie religieufe, dans laquelle on donne des 
preuves publiques & éclatantes du zéle qu’on a pour 
h Religion. C’eft pourquoi on les appelle des Actes 
de Foi. Ils fe font ordinairement en Efpagne à l’a- 
vénement des Rois à la Couronne, à leur majorité, 
à leur mariage, ou à la naiffance du fucceffeur à la 
Couronne, afin qu’ils en foient plus autentiques. Le 
dernier fe fit l’année du mariage de Sa Majefté Ca- 
tholique Charles II. & il ne s’en étoit point fait de- 
puis 1632. au commencement du régne de Phi- 
kppe IV. | 

Cependant comme 1l fe fait toûjours de temps en 
temps des condamnations , on peut juger de là com- 
bien les condamnez ont à languir jufqu’à leur exécu- 
tion. Comme les Cérémonies qui fe pratiquent dans 
ces fortes d’occafions , font à peu près les mêmes par 
tout, je raporterai feulement celles qui fe firent lors 
du dernier A&te ou Execution générale de l’Inquifi- 
tion l’année du mariage du Roi d’Efpagne Char- 
2 0 à DE 

Un mois devant l’Execution générale, les Mini- 
ftres de l’Inquifition précedez de leur Banniere, fe 
rendirent en Cavalcade du Palais du faint Office à la 
grande Place : là en préfence d’une infinité de peu- 
ple qui y étoit accouru , ils publierent au fon des 
trompettes & des timballes , qu’à un mois de R, à 
pareil jour, fe feroit un Acte de Foi ou Execution 
générale de l’Inquifition. 

Comme :il ne s’en étoit point fait depuis près de 
€inquante ans, l’on fit de grands préparatifs pour ren- 
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du Balcon de part & d'autre. Il y avoit d’autres 
Balcons préparez pour les Ambafladeurs , les Sei- 
gneurs & les Dames de la Cour, & des Echafaux 
pour le peuple. 

Un mois après la publication de l’Ade de Foi, la 
Cérémonie commença par une Proceflion , qui par- 
tit en cet ordre de l’Eglife de Sainte-Marie. Cent 
Charbonniers armez de piques &'de moufquets mar- 
choient les premiers, parce qu’ils fourniffent le bois 
qui fert au fupplice dé ceux qui font condamnez au 
feu. [Enfuite venoient les Dominicains précedez d’u- 
ne Croix blanche. Le Duc de Medina-Celi paroif- 
foit enfuite, il portoit l'Etendart de l’Inquifition fe- 
lon le Privilege hereditaire de fa famille. Cet Eten- 
dart eft de damas rouge ; fur l’un des côtez eft re- 
prefentée une épée nue dans une Couronne de lau- 


nier, & fur l’autre les Armes d’'Efpagne. 

On portoit enfuite une Croix verte entourée d’un 
crêpe noir.  Plufieurs Grands & autres Perfonnes de 
qualité, Familiers de l’Inquifition ; marchoient après 
couverts de manteaux ornez de croix blanches & noi- 
res, bordées d’un fl d’or. La marche étoit fermée 
par cinquante Hallebardiers où Gardes de l’Inquifi- 
tion, vetus de blanc & de noir, qui étoient com- 
mandez par le Marquis de Pouar, protecteur hérédi- 
taire de l’Inquifition du Royaume de Tolede. 

La Proceflion aiant pañlé en cet ordre devant le 
Palais, fe rendit à la Place ; l’Etendart & la Croix 
verte furent placez fur le Théatre. Les Dominicains 
feuls y refterent, les autres s'étant retirez. Ces Re- 
ligieux paflerent une partie de la nuit à pfalmodier; 
& dès la pointe du jour ils célébrerent fur l’Autel 
plufieurs mefles, jufqu’à fix heures du matin. 

Le Roi, la Reine d’'Efpagne, la Reine-Mere, & 
toutes les Dames parurent fur les Balcons une beure 
après. 
À huit heures la marche de la Proceffion commen- 
ça comme le jour précédent par la compagnie des 
Charbonniers, qui.fe placerent à la gauche du Bal- 
con du Roi: la droite étoit occupée par fes Gardes. 
Trente hommes portoient enfuite des effigies de car- 
ton, grandes comme nature. Les unes reprefentoient 
ceux qui étoient morts en prifon, dont les os furent 


dre celle-ci auffi folemnelle & auffi magnifique que |aufi apportez dans des coffres avec des flâmes peintes 


le peuvent être ces fortes de Cérémonies. 

On dreffa dans la grande Place de Madrid, un 
Théatre de so. pieds de long. Il étoit élevé à la 
hauteur du Balcon deftiné pour le Roi fous lequel il 
finifloit. 

A l'extrémité & fur toute la largeur de ce Théa- 
tre , s’élevoit à la droite du Balcon du Roi un Am- 
phithéatre de 25. ou 30. degrez deftiné pour le Con- 
feil de lInquifition, & pour les autres Confeils 
d’Efpagne. Au deffus de ces degrez on voyoit fous 
un Dhais la Chaire du Grand Inquifiteur, beaucoup 

lus élevée que le Balcon du Roi. A la gauche du 
Théatre & du Balcon, on avoit dreffé un fecond 
Amphithéatre de même grandeur que le premier, où 
les criminels devoient être placez. 

Au milieu du grand Théatre, il y en avoit un 
autre fort petit, plus long que large , qui foutenoit 
deux manieres de cages ouvertes par le haut, où de- 
Voient être mis les criminels pendant la lecture de 
leur Sentence. 

- I y avoit encore fur le grand Théatre trois Chaï- 
res préparées , deux pour les Rélateurs ou Lecteurs 
des Jugemens; & la troifiéme pour un Prédicateur : 
& l’on avoit enfin dreflé un Autel auprès de l’Am- 
phithéatre des Confeils. 

… Les places de leurs Majeftez Catholiques étoient 
difpofées en forte que la Reine étoit à la gauche du 
Roi, & à la droite de la Reine Mere. Toutes les 
Dames des Reines occupoient le refte de la longueur 


à l'éntour: & les autres figures reprefentoient ceux, 
qui s’étant fauvez des mains de l’Inquifition, avoient 
été condamnez par contumace. Ces figures furent 
placées dans une des extrémitez de  Amphithéatre, 

Douze, tant hommes que femmes, arriverent après 
eux la corde au col, la torche à la main, avec des 
carocas ou bonnets de carton hauts de trois pieds, 
fur lefquels leurs crimes étoient écrits ou reprefentez 
de differentes manieres. 

Cinquante autres fuivoient ces premiers , une tor- 
che à la main, couverts d’un fanbenit ou cafaque 
fans manche , de couleur jaune , avec une grande 
Croix rouge de S. André, devant & derriere. C’é- 
toient des Juifs pris pour la premiere fois & repen- 
tans; on les condamne d’ordinaire à quelques années 
de prifon, ou à porter le fanbenit : chaque coupable 
de ces deux ordres étoit conduit par deux Familiers 
de l’Inquifiion. 

Derriere eux venoient vingt [uifs, hommes ou 
femmes, relaps pour la troifiéme fois | & condamnez 
au feu. Ceux qui avoient témoigné fe repentir , de- 
voient être étranglez felon la coûtume , avant que d'y 
être jettez. Les autres, obftinez dans l'erreur , de- 


(pêcher de blafphemer. 


voient étre brülez vifs. Ils portoient des fanbenits de 
toile peinte, qui reprefentoient des diables & des flà- 
mes; leurs bonnets étoient peints de la même manie. 
re: cinq ou fix d’entr'eux , plus obftinez que les 
autres, avoiént des baaillons à la bouche pour les em- 
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CONCERNANT 


Ceux qui étoient condamnez au dernier fupplice, 
outre l’efcorte des deux Familiers , étoient entourez 
de quatre ou cinq Religieux de divers ordres, qui 
les exhortoient pendant le chemin. 

Ces criminels pañlerent en cet ordre au deffous du 
Balcon du Roi d'Efpagne; & après'voir fait le tour 
du Théatre, ils furent placez fur l Amphithéatre de 
la main gauche, chacun entre les Familiers & les Re- 
ligieux qui les avoient accompagnez. Quelques 
Grands du nombre des Familiers fe placerent fur 
deux bancs qui leur étoient deftinez au bas de l’au- 
tre Amphithéatre. 

Le Clergé de la Paroifle de faint Martin arrivant 
enfuite, fe plaça près de l’Autel ; les Officiers du 
Confeil fuprême de l’Inquifition, les Inquifiteurs, les 
Qualificateurs , les Officiers de tous les autres Con- 
feils , & plufieurs autres Perfonnes confidérables , Sé- 
culiers & Réguliers, qui formoient une longue Ca- 
valcade ; arriverent enfuite & fe placerent fur lAm- 
phithéatre de la main droite , aux deux côtez de la 
Chaire préparée pour le Grand Inquifiteur. Il mar- 
choit le dernier , vêtu de violet , accompagné du 
Préfident du Confeil de Caftille. Quand il fut mon- 
té à fa place, le Préfident fe retira. 

Alors on commença la Mefle, au milieu de laquel- 
le le Célébrant quitta l’Autel, & s’aflit fur un fiége 
qui lui étoit préparé. Le Grand Inquifiteur defcen- 
dit de fa place, & s'étant fait revétir d’une Chape, 
la Mitre en tête, après avoir falué l’Autel, il s’avan- 
ça vers le Balcon du Roi ; il y monta les degrez du 
bout de l'Amphithéatre avec quelques Officiers de 
l’'Inquifition qui y porterent la Croix , les Evangi- 
les, & un Livre, qui contenoit le ferment par lequel 
les Rois d'Efpagne s’obligent de protéger la Foi Ca- 
tholique ; d’extirper les. héréfies , & d'appuyer de 
toute leur autorité les procédures de l’Inquifition. | 
. Le Roi d’Efpagne debout & tête nue, ayant à fes 
côtez un Grand qui tenoit l'Epée Royale élevée, 
jura d’obferver le ferment dont un Confeiller du Con- 
feil Royal & de l’Inquifition venoit de faire la leu- 
re. Il demeura en cette pofture jufqu’à ce que le 
Grand Inquifiteur fut retourné à fa place, où il quit- 
ta fes habits pontificaux. 

Alors un Secretaire de l’Inquifition monta dans 
une Chaire preparée , & lüt un femblable ferment 
qu'il fit prêter aux Confeils & à toute l’Affemblée : 
enfuite un Dominicain monta dans la même Chaire, 
& fit un Sermon rempli des louanges de l’Inquifi- 
tion & contre l’héréfie. 

Il étoit près de midi lorfqu’on commença à lire 
les Sentences de ceux qui avoient été condamnez. 
On lût d’abord celle des coupables qui étoient 
morts dans la prifon ; ou qui avoient été jugez par 
contumace. Leurs effigies furent portées fur le petit 
Théatre, & mifes dans les cages: enfuite l’on conti- 
nua la lecture des Sentences à chaque criminel qu’on 
fit entrer l’un après l’autre dans les mêmes cages ; a- 
fin qu'ils fuffent reconnus de tout le monde. 

Parmi les vingt perfonnes condamnées au feu, 
fix hommes & deux femmes ne voulurent jamais recon- 
noître leurs erreurs, ni fe repentir de leur impiété. 
Une jeune femme fut renvoyée en prifon , parce 
qu’elle proteftoit toûjours de {on innocence, & qu’on 
crût devoir encore examiner fon procès. 

Enfin on fit la leGture des Sentences rendues con- 
tre ceux qui étoient convaincus de bigamie, de {or- 
tilege, de profanation des chofes faintes, & de plu- 
fieurs autres crimes, auffi-bien que contre les Juifs 
repentans : ce qui dura jufqu’à neuf heures du {oir. 

Enfuite on acheva la Meffe, & le Grand Inqui- 
fiteur revétu de fes habits pontificaux , donna l’ab- 
folution folemnelle à ceux qui {e repentirent. Le Roi 


s'étant retiré, les çriminels condamnez au feu furent 
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livrez au bras féculier ; & conduits fur des ânes à 
trois cent pas hors la porte de Foncaral, Ils furent 
executez après minuit ; les obftinez furent brûlez 
vifs, & les repentans furent étranglez avant que d’é« 
tre Jettez au feu. Ceux qui étoient condamnez au 
fouet , furent le lendemain promenez par les carre- 
fours , montez fur des ânes, & furent fouettez par 
toutes les ruës & places publiques. 

Outre ces executions générales de l’Inquifition, 
il s’en fait tous les ans de particulieres fur la#fin du 
Carëme. Les Inquifiteurs dans ces occafons font ac= 
compagnez des Magiftrats, des Officiers de Juftice, 
de ceux du Roi, du Gouverneur , de la Nobleffe, 
de l’'Evêque & de tout le Clergé feculier & régu- 
lier; & tout s'y pafle à peu près avec les mêmes cé- 
rémonies. 

Il fe fait encore chaque année dans ce temps-R ; 
c'eft-à-dire, le Vendredi faint , en Efpagne & en 
Portugal ; une cérémonie que l'on me permettra de 
rapporter ici à caufe de fa fingularité C’eft une 
Proceflion de Pénitens qui eft compofée de tous les 
Ordres religieux, reguliers & feculiers , des Paroiffes 
de la Ville & de leurs Confrairies , de tous les Tri- 
bunaux & des Communaurez, des Corps & Métiers 
de la Ville. Les Comédiens s’y doivent trouver, & 
y affifter comme les autres. | 

Le Roi sy rencontre aflez fouvent, accompagné 
de toute fa Cour, ce qui fait un nombreux cortége. 
Les Pénitens marchent tous l'épée au côté, & un 
cierge à la main. Chaque Seigneur eft fuivi de 
quantité de Laquais qui portent des flambeaux. 


Tout Papareil de cette cérémonie a l'air lugubre: les 
Compagnies des Gardes du Roi portent leurs armes 
couvertes de deuil; & les chevaux de fon Ecurie y 
font menez en lefle par les Palfreniers. On y voit 
des hommes mafquez & habillez de noir , avec divers 
inftrumens de Mufique , comme trompettes? tam- 
bours, flutes, & autres. Les tambours font couverts 
de noir, & battent comie pour la mort d’un Géné- 
ral : les trompettes fonnent un air trifte. Les Croix 
& les Banieres des Paroifles font auffi couvertes de 
crêpes noirs. On traine de lourdes & pefantes ma 
chines élevées fur des Théatres, avec des figures qui 
reprefentent les myfteres de la Paffion de nôtre Sei- 


gneur. Ce jour-là toutes les Dames paroiffent à leurs 


fenêtres & à leurs balcons, parées comme le jour de 
leurs nôces, & apuyées fur de beaux & riches tapis. 
Tous les Pénitens ou Difciplinans de la Ville ne man- 
quent pas de fe rendre à cette Proceflion. Ils por- 


tent fur leur tête un long bonnet couvert de toile de 


batifte, de la hauteur de trois pieds & en forme de 
pain de fucre, d’où pend un morceau de toile qui 
tombe par devant, & leur couvre le vifage. 

On peut dire qu’il y en a quelques-uns qui pren- 
nent ce devot exercice par un véritable efprit de pié- 


té: mais il y en a beaucoup d’autres qui ne le font 


que pour plaire à leurs maîtrefes ; & c’eft une ga- 
lanterie d’une nouvelle efpece, inconnue aux autres 
nations. Ces Pénitens ou Difciplinans ont des gands 
& des fouliers blancs, une camifole dont les man- 
ches font attachées avec des rubans. Ils en portent 
un à leur bonnet ou à leur difcipline , de la couleur 
qui plaît le plus à leur maîtrefle. Ils fe fuftigent 
parregle & par mefure, avec une difcipline de cor- 
delettes, au bout de laquelle on a attaché de petites 
boules de cire, garnies de verre pointu. Celui qui 
fe fouette avec le plus de courage & d’adreffe, cft 
eftimé le plus brave; & ceux qui népligent de le fai- 
re font huez des femmes, qui font fi accoutumées à 
ce fanglant & cruel fpeétacle , qu'elles ne peuvent 
s’empécher de dire des injures à ceux qui ne fe 
fouettent pas aflez rudement à leur gré: &il ya fi 
peu de dévotion parmi ces Pénitens , qu’ils rendent 
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30 
le plus fouvent injures pour injures ; jufqu’à infulter 
en pañlant les fpeétateurs qui font fur leur chemin. 
Lorfqu'’ils rencontrent quelque Dame bien faite, ils 
fçavent fe fouetter fi adroitement ; qu’ils font ruiffe- 
ler leur fang jufques fur elle; & c’eft un honneur 
dont elle ne manque pas de remercier le galant. Mais 
c’eft bien autre chofe quand ils fe trouvent devant la 
maifon de leur maîtrefle : car alors ils redoublent les 
coups avec tant de furie, qu'ils fe déchirent le dos & 
les épatles. La Dame qui les voit de fon balcon , & 
qui fçait que c’eft pour lui plaire ; leur en fçait bon 
gré dus le cœur, & ne manque pas de leur en tenir 
compte. Au refte parmi ces Pénitens il y a des gens 
de la premiere qualité, & d’autres de toute efpece; & 
l’on remarque que lorfque ceux qui font accoutumez 
à cet exercice tous les ans , viennent à le cefler , ils 
ne manquent gueres de tomber malades. 11 y a quel- 
ques-uns de ces Pénitens qui pratiquent encore d’au- 
tres mortifications bien plus rudes, Ils vont nuds 
pieds, & font ferrez d’une natte qui leur couvre les 
bras & une partie du corps depuis la ceinture. Quel- 
ques-uns trainent des croix d’une pefanteur effroya- 
ble : d’autres portent des épées nues paflées dans le 
dos & dans les bras, qui leur font de larges bleffures, 
lorfqu’ils font quelque mouvement un peu rude. 
D’autres en chemife fe font attacher à une croix à 
l'entrée des Eglifes, & font de longues & douloureu- 
fes lamentations. Ceux qui pratiquent ces mortifica- 
tions, font toûjours mafquez, aufli bien que les do- 
meftiques qui les fuivent & qui les foutiennent le 
long du chemin ; pendant lequel on leur offre‘fort 
fouvent des confitures & autres rafraîchiffemens. Ce- 
pendant , que ce foit par pénitence ou par galanterie 
que ces Pénitens ou Difciplinans affigent ainfi leurs 
corps , ileft pourtant vrai qu’il en meurt quantité 
tous les ans *. | 

Revenons préfentement à l’Inquifition , & difons 
que pendant qu’elle fait ces Proceflions & ces execu- 
tions terribles , fes prifons ne demeurent pas vuides; 
car elles font encore remplies de gens de tout fexe & 
de toute condition. Ce font ceux dont les crimes 
n’en ont pü être prouvez ; ou ne méritent pas d’être 
punis de peines publiques & corporelles. Avant que 
de fortir des prifons de l’Inquifition, ils doivent tous 
faire abjuration de Levi, ou de vehementi , c’eft-à-dire 
du leger ou du vehement foupçon d’héréfie. Ceux 
qui ont fait abjuration du vehement foupçon, s'ils 
viennent à retomber, font eftimez relaps , & doivent 
mourir fans reflource. Ceux qui font feulement tom- 
bez dans un leger foupçon ; ne font pas fujets à la 
Mort, quoiqu’ils retombent. 

Au refte, tous ceux qui ont fait abjuration, fur 
tout de vehementi, doivent porter le fanbenit, les uns 
toute leur vie, les autres un certain nombre d’années. 
C’eft la derniere marque d’infamie pour les perfonnes, 
& même pour les familles. 

Ceux à qui l'Inquifition a laiffé quelque bien de 
refte, s’en fervent, quand ils peuvent, pour fe ra- 
cheter de la néceffité de porter un habit fi diffa- 
mant. 

Ces fortes de difpenfes s'accordent fort rarement, 
parce qu’outre que c’eft une chofe difficile de les ob- 
tenir ; c’eft qu’elles coûtent beaucoup ; & que le 
moindre mal qui arrive à ceux qui font tombez entre 
les mains de l’Inquifition, eft la perte de leurs biens : 
car premierement l’on confifque tous les effets mobi- 
liers & immobiliers de ceux qui font condamnez à la 
mort ; & pour ce qui eft des autres , leurs biens 
ayant été faifis dès le commencement de leur prifon, 
fe trouvent prefque tout confumez avant qu’ils en 


* Tiré du $. Volume des Délices de 


PEfpagne & du Portugal, 
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{ortent, par la mauvaife adminiftration des fequeftres, 
par les pilleries ; par les confifcations & par les 
amendes. 


CURE PPE TER" PAOMVT, 
Maximes de l'Inquifition & des Inquifiteurs. 


Elles font les procedures de l’Inquifition ; mais 
se avant que de les finir, il ne fera pas hors de 
propos de raporter quelques-unes de fes principales 
maximes , qui ne ferviront pas moins à juger de fon 
efprit & de fa conduite , que tout ce que nous en 
avons raporté jufqu’à préfent. 

On tient dans l’Inquifition pour maxime inviola- 
ble , qu’il ne faut jamais difputer de Religion avec 
les Hérétiques, fur tout devant le peuple ; qu’ainfi 
ils doivent être inftruits par la voye de l'autorité, 
non pas par celle des éclairciffemens. Que ceux qui 
recellent un Hérétique, ou qui le favorifent de quel- 
que maniere que ce foit, par quelque motif qu'ils y 
foient portez, doivent être excommuniez, & ne 
peuvent être admis au nombre des pénitens, fans 
pafler par l’Inquifition. Elle les traite toûjours com- 
me gens foupçonnez d’héréfie, c’eft-à-dire fort füre- 
ment, comme fi l’on ne pouvoit donner fecours à la 
perfonne , fans favorifer l'erreur. Un Hérétique, 
quoiqu’abfous par le Pape même, ne laïfle pas d’être 
fujet à l’Inquifition , & peut-être condamné à mort. 
Quand un Hérétique a été une fois condamné, l'on 
ne doit jamais lui permettre de parler devant le peu- 
ple. On ne doit point donner la vie à un Hérétique 
quoiqu'il fe retracte , parce que tous les Hérétiques 
fe fauveroient par de feintes retraftations. On nedoit 


‘Jamais interroger un accufé comme fi on doutoit de 


fon crime; mais il faut toûjours fuppofer le fait com- 
me véritable, & l'interroger feulement fur les circon- 
flances. On tient qu’en examinant un Héréti- 
que ; il faut toûjours lui mettre la mort devant les 
yeux. Qu'on ne doit pas efperer, ni même tenter de 
le convertir par l’Ecriture fainte, ou par la difpute. 
Qu'il faut lui promettre par des termes ambigus de 
lui faire grace, s’ilconfefle fon crime, & ne lui rien 
tenir de ce qu’on lui a promis quand il l’a confeffé, 

À ces maximes on peut encore ajoûter celles qui 
fuivent: Que les biens d’un Hérétique font acquis 
de droit à l’Inquifition , au préjudice même de fes 
enfans, & de fes autres heritiers catholiques. 

Que la mort ne fouftrait pas un criminel au juge- 
ment de l’Inquifition. Qu’on lui doit faire fon pro= 
cès après fa mort, & l’exécuter en effigie. Qu'on 
ne laiffe pas d’être fufpe& d’héréfie, & fujet à l'In- 
quifition, quoiqu’on n'ait avancé une héréfie qu’en 
rallant, ou qu’on n’ait imité les Hérétiques que pour 
fe divertir. Qu'en fait d’héréfie & d’apoftafe il n°y 
a point de préfcription. Qu’on ne doit point faire 
k correction fraternelle avant que de déferer à l’In- 
quifition. Qu'il n’y a raifon ni de parenté, ni d’al- 
lance, ni de reconnoiffance, fût-ce même de la vie, 
qui puifle difpenfer de déferer un criminel qui eft 
devenu fujet à l'Inquifition. Qu’un fauteur d'Hé- 
rétique reconnu pour tel, doit après fa mort être pri- 
vé de la fepulture Eccléfiaftique. 

Qu'on ne life pas d’être fujet à l’Inquifition; 
pour avoir avancé, quelque héréfie ; quoique ce foit 
par ignorance, & fans la connoître pour héréfie: par- 
ce que tout Fidele eft obligé de fçavoir ce qui a été 
condamné par l’Eglife. Que les Magiftrats laïcs font 
obligez de prêter main forte à l’Inquifition fous pei- 
ne d’excommunication.  Qu’un Magiftrat excommu- 
nié pour avoir refufé fon fecours à l’Inquifition , s’il 
differe de fe faire abfoudre , doit être condamné com- 
me hérétique, , En- 
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Enfin on eft perfuadé à l'Inquifition, qu’un Hé- 
rétique caché & fecret, qui ne divulgue point fes 
erreurs, & ainfi qui ne nuit qu’à lui-même , doit ê- 
tre déferé à l’Inquifition, & condamné. Qu'un re- 
laps» quoique repentant enfuite, doit étre condamné 
à la mort. Qu'un Hérétique qui à fait abjuration 
d'une héréfie , s’il retombe enfuite dans une autre, 
doit pafler pour relaps. Qu’un Hérétique caché, qui 
n’a point pañlé pour tel pendant fa vie, & qui n’eft 
reconnu tel qu'après fa mort , doit être condamné & 
exécuté en effigie. Et qu’un accufé qui avouë qu’il 
a tenu de bonne foi une héréfie, croyant que ce 
füt un fentiment catholique , doit être mis à la tor- 
ture pour fçavoir s’il dit vrai. 

Si à tout cela l’on ajoûte ce qui a été déja dit, 
que les parties & les dénonciateurs peuvent être té- 
moins; qu'on ne donne jamais leurs noms, & qu’on 
ne les fait Jamais connoître aux accufez, afin que les 
reproches en foient plus difficiles ; qu’il n’y a pref- 
que jamais de confrontation ; que les parjures & les 
perfonnes les plus infames y font reçus en témoigna- 
ge; que les pupilles & les mineurs à l’âge de quatorze 
ans, fans l’aveu de leurs tuteurs & curateurs , peu- 
vent être témoins; on fera forcé d’avouër que le Tri- 
bunal de l’Inquifition eft le plus fevere , le plus ter- 
rible, le plus injufte & le plus redoutable de tous les 
Tribunaux. 

Les Inquifiteurs demeurent eux-mêmes d'accord, 


que par les procedures qui font en ufage dans l’In- 


quifition, il eft bien difficile que beaucoup d’inno- 
cens ne périflent avec les coupables : mais cette dif- 
ficulté ne les embarraffe pas beaucoup ; car c’eft en- 
core une de fes principales maximes , qu’il vaut 
mieux faire périr cent Catholiques irréprochables dans 
leur foi, que de laïffer échaper un Hérétique. La rai- 
fon qu’ils en rendent, fi elle n’eft fufhfante, ne 
peut être plus convaincante ; c’eft qu’en donnant la 
mort à un Catholique innocent, on ne fait que lui 
affurer le Paradis ; au lieu qu’en laiffant aller un Hé- 
rétique, il pourroit perdre & infecter un grand nom- 
bre d’ames. 


Il n’eft pas même permis à ces innocens injufte- | 


ment opprimez, de fe plaindre de l’injuftice qu’ils 
ont foufferte: le faire , feroit un nouveau crime que 
lInquifition puniroit avec d'autant plus de fe- 
verité ; que fa réputation y feroit engagée, & 
que dans ce Tribunal on n’avouë jamais que l’on a 
mal jugé. 


Il faut donc qu'ils s’en tiennent à la confolation 


que donne le Direétoire des Inquifiteurs : Qwe per- 
Jonne, dit-il, #e difé qu'il eff condamné injuflement, 
G ne fe plaigne ni des Fuges Eccléfiaftiques , ni 
du Fagement de l'Eglife ; mais s'il ef injnflement con- 
damné ÿ qu'il mette [a joye en ce qu'il Jinffre pour 
la Faflice. ; 

On prétend que cette trifte confolation doit fuff- 
re pour fatisfaire des gens qui fe voyent dépouillez 
de tous leurs biens, ou qu’on a condamnez aux ga- 
leres, au banniffement , à la prifon perpetuelle , ou 
même à la mort la plus cruelle & la plus infame. Il 


eft vrai qu’elle eft d'autant meilleure , que la dure 


néceffité à laquelle ces malheureux fe voyent réduits, 
ne leur en permet pas d’autres. Il y a bien de l’ap- 
parence pourtant que les Inquifiteurs eux-mêmes dans 
des occafions moins rudes ne s’en contenteroient 


pas. 
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Maux G inconveniens de L'Isquifition.  Inbumanité, in- 
jullice @ cruauté de ce Tribunal envers tous ceux qui 
lui font Joémis , même contre fes Rois, 


; n’y a point de doute qu’un Tribunal auffi fe- 
vere que celui de l’Inquifition ; n’oblige les peu- 
ples parmi lefquels il eft établi , de vivre dans une 
grande contrainte. Mariana le plus célébre de tous 
les Hiftoriens d’Efpagne ; raporte qu’au commence- 
ment de fon éreétion ; les Efpagnols regardoient 


| comme la derniere fervitude, de n'avoir plus la liber- 


té ni de parler ni d’écouter , à caufe des efpions ap- 


pellez Familiers de lInquifition ; qui font répan= 
dus dans les Villes | dans les Bourgs & dans la 
Campagne. 

Le temps, qui adoucit toutes chofes, & qui rend 
fupportables les plus grands maux ; n’a pû encore ac- 
coûtumer ces peuples à ce terrible Tribunal. Ils re- 
gardent avec envie les peuples qui n’y font pas foû- 
mis ; & quelque forte impreflion que la Religion ait 
accoûtumé de faire fur les efprits, il eft certain qu'ils 
donneroient toutes chofes pour s’en défaire.  ‘ 

Il faut avouer que la confervation de la Religion 
dans fa pureté eft un fort grand bien , & que la poli- 
tique n’a pas moins d’intérét que la piété, à empécher 
les erreurs de s’établir dans les Etats. On ne peut 
pas nier non plus que les ombrages, les définnces, les 
trahifons , les vengeances les plus cruelles qui s’exere 
cent fous prétexte de zéle & de religion ,. & la perte 
d’une infinité d’innocens , ne foient des maux que 
lon ne peut éviter avec trop de foin. 

On pourroit dire pourtant qu'ils feroient en quel- 
que maniere fupportables ; (car quel établiffement fi 
faint & fi utile a-t-on jamais fait qui ne foit fujet à 
quelque inconvenient) fi en même temps que l’on 
conferve la Religion exemte des fouillures qu’elle 
pourroit contracter par le mélange des opinions pen 
cieufes ; les peuples en étoient mieux inftruits dans la 
Foi ; & dans les maximes de la morale de l'Evangile. 
Mais l'expérience convainc que les Pays d’Inquifition 


font ceux de tout le Chriftianifme où l’on vit avec 


plus de relâchement ; où l’on eft moins inftruit des 
chofes de la Foi; où lon trouve plus d’hypocrites, 
où l’on rencontre moins de cette piété fincere & fo- 
lide ; qui fait le véritable caractere des Chré- 
tiens. 

On ne peut pas nier que l’Inquifition ne foit au 
moins l’occafion de tous ces maux, puifqu'il eft cer- 
tain que la crainte qu’on a qu'il n’échape quelque 
mot qui puifle être mal interprété, & dont on prenne 


loccafion d’y déferer les gens , eft caufe qu’on ne 


parle prefque jamais des chofes qui ont raport à la 
Religion , & qu’on y penfe encore moins, à caufe 
que la liaifon naturelle qui fe trouve entre la penfée 
& le difcours , engageroit infailliblement à en par- 
ler , fi l'on s'attachoit à y penfer un peu forte- 
ment. 

Ce qui rend l’Inquifition encore plus terrible, c’eft 
qu’au lieu que par tout ailleurs les fuccefleurs des 
Couronnes, & ceux que leur naiffance, leur caracte- 
re, & les premieres dignitez de l’'Eglife & de l'Etat 
élevent au-deflus des autres, font exemts des pour- 
fuites publiques de la Juftice ; ou que fi l'on eft 
obligé de les pourfuivre , cela fe fait toûjours avec 
beaucoup de circonfpection & de ménagement ; ce 
Tribunal au contraire, pour fe rendre plus redoutable, 
affe@te de n’épargner qui que ce foit , & de choquer 
les perfonnes les plus relevées , les Rois mêmes, 


comme les moindres du peuple. 
Où 
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Où fçait que l’Inquifition de Rome à fouvent 
condamné des Cardinaux, quoique l’on y tienne leur 
cara@ere tellement inviolable ; que l’on prétend que 
les Rois mêmes ne peuvent pas condamner à la mort 
ceux de leurs fujets qui font revétus de cette dignité. 
Henri III. en ayant ufé autrement , comme on fçait ,à 
l'égard du Cardinal de Guife, pour des raifons qui ne 
pouvoient être ni plus preflantes ni plus indifpenfables, 
uifqu’il étoit aifé à ce Prince de le convaincre de 
rebellion & de crime d'Etat; Sixte V. en prit oc- 
cafion de l’excommunier & de le dépoier. Nous 
avons rapporté ci-deffus comme elle en cufa à l'égard 
de Marc-Antoine de Dominis, quoiqu'il fût Arche- 
vêque & Primat, & le plus fçavant homme de fon 
fiecle. - 

L’Inquifition d’Arragon a été bien plus loin 5 car 
elle entreprit de faire le procès à Dom Carlos Prince 
de Vienne, fils aîné de Dom Juan II. Roi d’Arra- 

on, & le fit effectivement *. 

Celle de Caftille fit encore quelque chofe de plus; 
car elle entreprit de faire le procès à la mémoire de 
F'Empereur Charlequint, & de condamner au feu fon 
Teftament comme hérétique, aufhi-bien que les per- 
fonnes qui avoient eu le plus de part à ka confiance & 
à l'amitié de ce grand Prince. 

Comme cette Hiftoire a quelque chofe de prodi- 
gieux , le Leéteur fera fans doute bien aife de la voir 
ici un peu au long. Je la donne’ fur la foi de trois 
bons Auteurs, M. de Thou, Aubigné, & M. le 
Laboureur. 

Entre les bruits qui avoient couru dans le monde 
fur la retraite de l'Empereur Charlequint ; le plus 
étrange fut que le commerce continuel, qu’il avoit 
eu avec les Proteftans d'Allemagne , lui avoit donné 
quelque inclination pour leurs fentimens ; & qu'il 
s'étoit caché dans une folitude pour avoir la liberté 
de finir fes jours dans des exercices de piété confor- 
mes à fes difpofitions fecretes. 

On difoit qu’il ne pouvoit fe pardonner le mauvais 
traitement qu’il avoit fait aux braves Princes de ce 
parti, que le fort des armes avoit mis fous fa puiffan- 
ce. Leur vertu, qui dans leur malheur faifoit honte à 
f fortune , avoit fait naître infenfiblement dans fon 
ame quelque forte d’eftime pour leurs opinions. 

Cette eftime parut par le choix qu'il fit de ee 
fonnes toutes fufpeétes d’héréfie pour fa conduite 
fpirituelle , comme du Docteur Caculla fon Prédica- 
teur, del Archevêque de Tolede, & fur tout de 
Conftantin Ponce Evêque de Drefle, & fon Di- 
recteur. 

On a fçu depuis fa mort, que la cellule où il mou- 
rut à Saint-juft , étoit remplie de tous côtez d’écri- 
teaux faits de fa main fur la juftification & fur la grace, 
qui n’étoient pas fort éloignés de la doétrine des 
Novateurs. 

Mais rien ne confirma tant certe opinion que fon 
Teflament. IlLn’y avoit prefque point de legs pieux 
ni de fondations pour des prieres ;  & il'étoit fait 
d’une maniere fi différente. de ceux des Catholiques 
zélez , que l’Inquifition crut avoir droit de s’en for- 
malifer. 

Elle n’ofa pourtant éclater avant l’arrivée de Phi- 
lippe IL. fon fils, parce qu’on n’étoit pas aflez infor- 
mé de fes fentimens , & de quelle maniere il pourroit 
prendre les chofes. Mais ce Prince ayant fignalé {on 
arrivée en Efpagne ; par le fupplice de tous les Parti- 
fans de la nouvelle opinion ; l’Inquifition devenue 
plus hardie par fon exemple ; attaqua premierement 
l'Archevêque de Tolede Primat d’Efpagne ; Caculla 
Prédicateur de l'Empereur, & enfin Conftantin Pon- 
ce fon Directeur. 

Le Roi les ayant laïffé emprifonner tous trois, le 
peuple regarda cette patience comme le chef-d'œuvre 


| 
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de fon zéle pour la Religion : mais le refte du monde 
vit avec horreur le Confefleur de l'Empereur, entre 
les bras duquel ce Prince étoit mort, & qui avoit 
comme reçu dans fon fein cette grande ame , livré au 
plus cruel & au plus honteux de tous les fupplices, 
par les mains mêmes du Roi fon fils. 

En effet dans la fuite de l’inftruction de ce procès, 
l’Inquifition s'étant avifée d’aecufer ces trois perfon- 
nes d’avoir eu part au T'eftament de l'Empereur, elle 
eut la hardiefle de les condamner au feu avec ce Tefe 
tament. 

Le Roi fe réveilla au bruit que ce jugement fit 
dans le monde. D'abord la jaloufie, qu’il avoit contre 
la gloire de fon pere , lui fit trouver quelque plaifir à 
voir fa mémoire expofée à cet affront. Mais enfuite 
ayant confideré la conféquence de cet attentat , il en 
empécha l'exécution par les voyes les plus douces & 
les plus fecretes qu’il put choïfir, pour ne pas aigrir 
les Inquifiteurs, & ne faire aucune brêche à l’autori- 
té de leur Tribunal. 

Dom Charles, fils unique du Roi, ne prit pas les 
chofes avec tant de modération: il en conçut une in- 
dignation proportionnée à l'amour qu’il avoit pour 
l'Empereur fon ayeul, & à l’extreme vénération qu'il 
confervoit pour fa mémoire. 

Comme 1l étoit trop jeune pour: comprendre que 
les Rois les plus abfolus n’ont point de droits qui 
foient fi facrez dans l’efprit des peuples , que ceux 
de la Religion; 1l blama hautement la foibleffe du 
Roi, & park enfuite publiquement de l'entreprife de 
lInquifition, avec un emportement proportionné à 
fa jeuneffe & à fon grand cœur , & à un attentat qui 
n’avoit Jamais eu d'exemple. : Il menaça même d’ex- 
terminer un jour l’Inquifition & les Suppôts d’une 
violence fi qualifiée. Cet emportement, comme nous 
le verrons dans la fuite, lui coûta cher ; & l’Inquifi- 
tion offenfée ne put être fatisfaite que par lamort de 
ce genereux Prince. 

Cependant ce grand differend s’accommoda ; Ca- 
culla fut brülé vif ; accompagné d’une effigie de 
Conftantin Ponce, mort quelques jours auparavant 
en prifon. L’Archevèque de Tolede appella à Rome, 
& ne fe tira d'affaire qu'à force d’amis & d’argent ; 
& lon ne parla plus du Teftament de l’Empe- 
reur. 

Si cet accommodement calma le Prince d’Efpagne ; 
il n’appaifa pas les Inquifiteurs. Comme c’eft une 
de leurs maximes de ne pardonner jamais, ils excite- 
rent de fi grands murmures parmi le peuple , que le 
Roi fut obligé de l’éloigner de fa Cour avec le Prin- 
ce Dom Juan fon frere, &le Prince de Parme fon 
neveu, qui avoient témoigné d'entrer dans le jufte 
reflentiment de fon fils contre l’Inquifition. à 

La vengeance de ce cruel Tribunal n’en demeura 
pas là ; mais quelques années après , à l’occafion des 
troubles des Pays-bas , ‘ils firent un crime à ce jeune 
Prince de la compaflion qu’il avoit témoignée pour 
ces peuples malheureux. La Religion fut à leur or- 
dinaire de la partie ; & entra dans leur reffentiment. 
On fuppofa que tous ces peuples étant hérétiques, ce 
Prince n’avoit pü former le deffein de les proteger, 
fans fe rendre coupable du même crime. Enfin ils 
agirent fi puifflamment fur l'efprit du Roi, que ce 
pere dénaturé le condamna à la mort. . Toute la grace 
qu'on lui fit fut de lui laïffer le choix du genre de fa 
mort. Il choifit un bain chaud, où s'étant fait ouvrir 
les veines des bras & des jambes, il perdit infenfible- 
ment la vie. 

Miguel de Monfarrate Auteur Efpagnol, dans fon 
Livre de Cœna Domini * , reprochant entre autres 


cri- 
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crimes aux Inquifiteurs Efpagnols , de fe fervir du 
Privilege du faint Office, pour faire traîner dans fes 


prifons les femmes & les filles qui n’ont pas voulu 
leur étre favorables, & d’avoir la cruauté, après avoir 


corrompu la pudicité de ces innocentes victimes, 
fous prétexte peut-être de les fauver; d’avoir, dis-je, 
l’inhumanité de les condamner au dernier fupplice, 
leur adreffe ces paroles : _4was effo mal hechores , como 
no teneys Verguenca ni honra, que defpues de aver £o- 
zado las mugeres J denxellas que entran en vueftro poder , 
défpudes de averlas gozado las entregays al fuego : © im- 
pios peores que los viejos de Sufanna |; Vous êtes 
» en outre des malfaiteurs. Comment n’avez-vous 
» ni honte ni pudeur, de féduire & d’abufer les fem- 
» mes & les filles qui font en votre pouvoir, & non 
>» contens de cela, de les condamner au feu? © abo- 
» minables ! 6 impies , plus méchans que les vieil- 
> lards qui accuferent la chafte Sufanne ! On trouve 
la même chofe dans les Ouvrages de Cypriano de Va- 
lera. | 

Les exemples que nous avons raportez jufqu’à pré- 
fent ont aflez fait voir que le pouvoir inique & arbi- 
traire de l’Inquifition n’a prefque plus de bornes. Il 
s'étend non feulement fur tous les Peuples fujets du 
Prince dans les Etats duquel ce Tribunal eft établi, 
auffi-bien que fur les Grands du Royaume ; mais en- 
core fur les Rois mêmes : & l’exemple que l’on va 
raporter {ufhra pour faire voir à quel point d'‘infolence 
ce Tribunal a ofé porter fon autorité. Sous le regne 


de Philippe III. Roi d'Efpagne ; deux Cordeliers, 
{oit dans l’idée de combatre les nouveautez qui s’in- 


troduifoient alors dans plufieurs Etats fur la Religion, 
ou autrement , s'étant peut-être un peu trop avancez 
fur les points conteftez entre la Religion Catholique 
Romaine & la Proteftante, furent dénoncez au faint 
Office comme ayant.eu intention de quitter leur 
Ordre & leur Habit pour embraffer la Religion Pro- 
teftante, & comme tels arrêtez & conduits dans les 
prifons du faint Office, où , après leur avoir fait leur 
procès à l'ordinaire, c’eft-à-dire fans les entendre, ils 
furent condamnez à être brûlez ; comme atteints 
d’héréfie. Cette affaire avoit fait grand bruit, & on 
ne les croyoit pas auffi coupables que les Officiers de 
lInquifition le difoient. Le jour venu de l’_4ro da 


Fe, ou Ale de Foi, on fit pañler la Proceffion de- | 


vant le Palais du Roi à Madrid , felon la coutume. 


Les deux Cordeliers, que l’on menoit au fupplice, 


donnoient gloire à Dieu de fouffrir le martyre pour 
h confeffion de fon Evangile, & chantoient tout 
haut des Pfeaumes & des Prieres, qui furent entendues 
du Roi. Il étoit fur fon balcon, & les voyant il ne 


-put s'empêcher de les plaindre, en difant: Zil2 deux 


hommes bien malheureux de mourir pour une chofé dont 
ils font perfaadez. Ces paroles ne furent pas plûtôt 
prononcées , qu’elles furent raportées par quelque 
Familier au faint Office ; qui députa aufli-tôt vers le 
Rot, & lui déclara que ce qu’il avoit dit ayant fcan- 
dalifé plufieurs perfonnes, &. principalement le faint 
Office, il étoit néceflaire qu’il expiât (difoient-ils) 


ce crime par quelque punition exemplaire. Le Roi 


ne fit pas d’abord grande attention à cé qu’on lui dit 
R-deflus : mais l’Inquifiteur l’étant venu trouver, 
lui fit entendre très-férieufement qu’il falloit que Sa 
Majefté fe foumit à quelque peine. On chercha 
long-tems ce que le Roi pourroit faire pour cette fa- 
tisfaction, & enfin on convint que Sa Majefté fe 
lifferoit tirer une palette de fang , & que ce fang {e- 
roit brûlé par la main du Boureau : ce qui fut exe- 
cuté en préfence du Grand Inquifiteur & de fes Of- 


ficiers.… Ce fait.eft rapporté dans les Mémoires du 
Comte de Roufly , cité dans le Tableau des Papes 
imprimé à Cologne en mil fept cent quatorze, 
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Après des exemples fi terribles, il n’y a pas lieu 
de s’étonner fi l'Inquifition eft fi redoutable, & fi 
les pérfonnés les plus puiflantes la craignent autant 
que les moindres du peuple. Auf quand les enne: 
mis du Comte Duc d'Olivarez ; (qui étoit en Efpa- 
gne ce que le Cardinal de Richelieu étoit en France) 
eurent conjuré fa perte, ils ne trouverent point de 
moyen plus feur pour en venir à bout que de le dé: 
ferer à l'Inquifition. La faveur & hi puiflance de ce 
premier Miniftre d’une Monarchie fi redoutable , ne 
l'empécha pas de s’en faifir. De tant de gens qu'il 
avoit comblez dé biens, & dont la fortune étoit attas 
chée à l fiénne , perfonne n’ofa fe déclarer pour lui, 
ni folliciter en fa faveur ; & ce grand homme périt 
abandonné de tout le monde: 


C-H-A-PAJTUR:E ‘VII 
Anquifition pour les Livres: 


As fi l’Inquifition en ufe avec tant de rigueur 

avec les perfonnes , elle n’agit pas avec moins 

de feverité à l’égard des Livres.  C’eft encore un des 
principaux chefs de fa Jurifdiétion. 

Comme il ÿ a toûjours dans ce Tribunal parmi {es 

Supôts & fes Familiers quantité de gensoififs, de même 


que dans les Monafteres où l’on fait profeffion d’être 


auffi dévoué à l’Inquifition que fes Supôts mêmes; dès 


qu’un Livre paroît ; il eft lû & examiné , mais toû: 
Jours avec les préjugez qui regnent dans ces lieux-R, 
qui fouvent font ailleurs des maximes bien reçues. 
Pour peu qu’on y trouve à redire, le Livre eft dés 
fèré à l'Inquifition. On l’y éxarine de nouveau, & 
cet examen eft prefque toüjours fuivi d’une cenfure. 
L'on a en ce Pays À de que délicateffes fur les Liz 


vres , & la moindre chofe fuffit pour en tirer une 
cenfure. 


Cette cenfure fe fait de trois manieres differentes: 


Quelquefois un Livre eft condamné abfolument & 
fans referve. D’autrefois il eft feulement condimné 


jufqu’à ce qu’il fit corrigé. Enfin on fait quelque: 
fois un Extrait des propofitions condamnées , & l’on 
marque expreflément fur quoi tombe la cenfure. 
Tous les ans on publie un Index ou une Table; 
qui contient tous les Livres qui ont été condamnez 
pendant l’année. L'on ÿ voit les Livies cénfurez de 


 quelqu’une des trois manieres que l’on vient de rap 


porter. Cette Table eft enfuite affichée dans les 
Places publiques ; & depuis ce temps-l il n’eft plus 
permis à qui que ce foit de garder les Livres con- 
damnez.  C’eft un des cas foümis à l'Inquifition que 


| de les lire ou les retenir chez foi. Et fi quelqu'un s’en 


trouvoit faifi après la condamnation , il n’en faua 
droit pas davantage pour lui attirer de grandes af. 
faires. 

On peut juger par là comment les Auteurs féroient 
traitez ; s'ils étoient connus. Auffi a-t-on grand 
foin en ce Pays-là ou de ne rien écrite qui puifle être 
cenfuré ; ou fi l’on ne peut vaincre la demängeaifon 
d'écrire, c’eft un fecret que l'on ne confie à perfon: 
ne. Souvent même un Auteur, qui.s’y eft laiffé em 
porter , ne trouve point d’autre fureté qu’en fe ban- 
niffant lui-même volontairement de fon Pays pout 
toute fa vie. | | 

Pour ce qui eft de celui qui a fait imprimer, ou 
qui a vendu ou debité des Livres fufpe@s, il croiroit 
être traité favorablement s’ilen étoit quitte pour une 
groffe amende , & la confifcation des Exemplaires. 
On ne lui fait fur cela aucun quartier , la compofi 
tion n’a point de lieu ; on ne le quitte point qu’on 
ne l'ait ruiné fans reflource. Souvent même il paye 
de fa liberté ; & fe voit réduit à pañler plufeurs an- 

Ê nées » 
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nées, & quelquefois même toute fa vie, dans les pri- | tance, il laïffa courir & obferver les défenfes publiées 


fons de 'Inquifition. par fes Miniftres. 1 
La délicatefle va fi loin dans l'Inquifition fur le| Le Cardinalirrité du peu dé fuccès de fa Lettre, 
fujet des Livres, que les Peres mêmes de l'Eglife n’y | & joignant fon refléntiment particulier aux préten- 
ont pas été épargnez. Nous en avons plufieurs de | tions de la Cour de Rome » qu'il s’étoit engagé de 
l'Impreffion de l’Inquifition ; où l'on voit des pages. foûtenir aux dépens mêmes de la réputation d’habile 
entieres retranchées , parce qu’elles contenoient des | homme » à laquelle 1l étoit fort fenfible, renchérit für 
fentimens ou des ufages oppofez à ceux qui ont cours fes premieres maximes dans le x1 1€. tome de fes An- 
dans les Pays d’Inquifition. nales, imprimé l'an 1607. Il y dit en termes ex 
On ne voit pas comment l’on peut excufer une | près dans un difcours fait fur ce fujet » que c’étoit 
liberté fi extraordinaire , pour ne dire rien de plus | une chofe honteufe & pleine d’impiété , que les Tu- 
fort : mais l’on peut dire que fi l’on en ufoit ainfi| ges Royaux ofaflent cenfurer les Livres approuvez 
dans les Pays qui ne font pas foûmis à PInquifition, | par le Pape, & en défendre le debit aux Libraires de 
l'on n’auroit bien-tôt plus de preuves de l'antiquité & | leur dépendance; que c’étoit ôter à S. Pierre une des 
de la tradition, qui a toûjours été, & qui eft encore| clefs que Jefus-Chrift lui avoit données, fçavoir celle 
à prefent d’un fi grand ufage pour convaincre les Hé-| de difcerner le bien d'avec le mal 3 & qu’enfin les 
rétiques d'innovation : ou du moins l’on n’en auroit | Miniftres d’Efpagne avoient défendu fon Livre, par- 
que de fufpeëts. Les plus grands ennemis de 'Eglife | ce qu’il y reprenoit les injuftices & les ufurpations de 
pourroient-ils faire rien de plus fort contre elle , que | leurs Rois. 
de la priver d’un tel fecours ? C’eft ainfi que le zéle, | Mais fi le Cardinal ne gagna rien par ce difcours fi 
qui n'eft pas conduit par la fcience , a fort fouvent un | aigre & fi injurieux aux Rois Catholiques , aux Prin- 
effet contraire à ce qu’il prétend. ; ces & aux Magiftrats Chrétiens ; il fervit au moins à 
Il faut avouer, que comme il ÿ a peu dechofes plus | faire voir évidemment la paffion de la Cour de Rome, 
contraires aux bonnes mœurs que la leéture des mau- | qui croit qu’il lui eft permis d’offenfer les Princes, 
vais Livres, ce ne peut être qu’un fort grand bien | & de décrier leur Gouvernement par des inveétives 
d'empêcher le debit de ceux qui peuvent corrompre| fanglantes, fous prétexte de Religion ; fans que ces 
les peuples dans la foi & dans les mœurs. C’eft un | Souverains puiffent au moins empêcher le cours & la 
devoir des plus effentiels des Princes & des Magiftrats | leéture de ces écrits dans leurs propres Etats. 
Chrétiens d’y tenir la main ; & les Etats qui fe font| Mais il n’y a perfonne qui ne voye quel defordre 
infenfiblement laiflé dépouiller de cette partie de leur | ce feroit dans le monde , fi l'approbation que les Pa- 
autorité, ne fe {ont apperçus de la perte qu’ils avoient pes donnent pour leur intérêt à des Livres faits con- 
faite, qu'après avoir perdu l’efperance de la réparer | tre l'autorité des Princes la plus légitime ,  obli- 
jamais. | geoit les Princes à en permettre le cours dans leurs 
On peut dire qu'il ny a que la Republique de | Etats. 
Venife en Italie ; qui ait toûjours bien compris l'im-| Y a-t-il rien de plus injufte que de prétendre 
portance de cette maxime , & qui n'ait point fouffert | qu’un Livre, où un Roi eft appellé Ufurpateur & T y- 
de diminution de fes anciens droits. Elle continue à | ran où la mémoire de fes ancêtres eft diffamée , & 
les foûtenir avec fa fermeté ordinaire; & fes Miniftres | dans lequel fes Sujets ne fçauroient trouver que des 
font encore à préfent en pofeffion d’examiner tous les| leçons de defobéiffance & de revolte , foit ven- 
Livres qui s’impriment, afin qu’il ne s’y gliffe point| du, tenu & 1 publiquement dans les terres de ce 
de mauvaife doétrine. Pour ce qui eft de ceux qui | Prince & nn 
ont été imprimez par le paflé fans les précautions re- C'étoit pourtant ce que prétendoit Baronius, qui, 
quifes, elle empêche qu'ils ne foient imprimez de | après avoir très-mal parlé de plufieurs Rois d’Arra- 
nouveau & expofez en vente , de peur que le mal ar-| gon, & particuliérement de Ferdinand le Catholi- 
rivé ne s’augmente encore davantage. [que *, croyoit que Philippe ITT. lui faifoit grand 
L’Efpagne a fuivi long-temps ce qui fe pratique | tort de ne pas permettre la vente d’un Ouvrage rem- 
encore à Venife : le droit d’examiner les Livres con- | pli d’aigreur & de médifance contre fes Prédeceffeurs 
tre à Religion & l'Etat appartenoit aux Miniftres| & fesPeres ; & qui, comme s’il eût eu grande rai- 
du Prince qui en prononçoient là condamnation ; | fon, s’appliquoit ces paroles de l'Evangile : Æwreux 
mais la Cour de Rome, qui ne s’endort jamais lorfqu’il| cwx qui fonffrent per[écution pour la Fuflice. Cette 
s’agit d'étendre fon pouvoir , s’empara fort adroite-| confolation, qui n’étoit que dans fon imagination, lui 


ment de ce droit à l’occafion de ce que l'on va rap-| vint fort à propos ; car les Rois d’Efpagne n’ont ja- 
Se s : à 
mais crû le devoir confoler d’une autre maniere. 


porter. Au commencement du fiecle pañlé, le Car- 
dinal Baronius entreprenant d’encherir fur toutes les} Cependant comme il eft certain qu’un Livre ap- 


entreprifes de Jurifdiction faites auparavant par la| prouvé par le Pape en matiere de foi ; ne peut-être 
Cour de Rome, adreffa le 13. Juin 1605, une Let-| condamné par les feculiers ; de même il eft conftant 
tre à Philippe TT. Roi d’Efpagne , pour fe plaindre | qu’un Livre de politique & d’hiftoire peut juftement 
de fes Miniftres qui empêchoient la vente de l’onzié-| être défendu par les Princes , & par les Magiftrats, 
me tome de fes Annales, dans fes Etats de Naples & | quoique tous les Prélats du monde l’euflent ap- 
de Milan. Il avance hardiment dans cette Lettre, prouvé. 

que le Pape eff le feul Juge légitime des Livres, &| Pour ce qui eft de l’expédient que Baronius pro- 
que les Princes & leurs Officiers ne peuvent con-| pofe, de recourir humblement aux Evêques pour la 
damner des Ouvrages que Sa Sainteté à une fois ap- | fupprefion d’un Livre que les Miniftres du Prince 
prouvés. connoftroient devoir caufer du trouble ou du fcan- 
… Le Roi d'Efpagne pénétra d’abord la conféquence | dale , lon a déja fait voir ailleurs que ce féroit un 
de ces maximes ; mais ne voulant pas condamner la | remede pire que le mal ; puifque par là les Ecclé- 
conduite de fes Officiers, qui avoient agi par fes or- | fiaftiques s’établiroient Juges d’une infinité d’affaires, 
dres, ou au moins d’une maniere très-conforme à fes | dont la connoiffance ne leur appartient pas. 
intentions , ni fe brouiller avec un Cardinal dela] On peut ajoûter que ce féroit un mauvais gouver- 
réputation de Baronius (ce qu’il n’eut pas manqué de | nement que celui qui n’auroit pas en foi les moyens 
faire s’il eut fait réponfe à fa Lettre) , il prit le parti de 
de ne lui point répondre ; mais parce que fon filence| D,» fn Diféours de la Monarchie de Sicile, tome XL, des 
ne fufffoit pas dans une conjon@ture de cette IMpOr-| An, Ecclef. 
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de pourvoir aux chofes néceffaires ; & qui feroit ré: 
duit à attendre que le remede lui fût fourni par ceux 
qui ont intérêt à la durée du mal , ou qui même n’y 
pourvoiroient jamais que felon leurs deffeins particu+ 
liers , & non pas felon les befoins publics, & les in- 
térêts particuliers du Prince. 

C’eft pourquoi un Souverain ne doit jamais fe re- 
pofer fur la diligence d'autrui , des chofes qui con- 
cernent le bon gouvernement ; puifque Dieu lui a 
donné l'autorité, & lui a mis en main les moyens né- 
ceflaires pour y donner ordre par lui-même. En 
effet, 11 n’y a que lui qui fçache bien ce qui eft pro- 
pre & avantageux à fon Etat ; c’eft pourquoi il 
ne doit point femprunter de Rome ce qu'il a 
chez foi. 

C'eft ce qui faifoit dire à Jean de Monluc Evêque 
de Valence ; au fujet des guerres de la Religion en 
France ,; que c’étoit une grande fimplicité de voir 
brûler Paris , & d’attendre l'eau du Tibre pour en 
éteindre l’embrafement , pendant qu’on avoit celle de 
la Seine toute prête. 

La politique des Rois en particulier eft tout-à-fait 
oppofée à celle des Papes ; ce qui eft bon pour l'Etat 
Écckéfiaftique ne left pas pour un autre ; & quand 
il le feroit ; on ne pourroit pas prétendre avec juftice 
qu'il fût obligé de s’y conformer : ainfi une doctrine 
pourroit être bonne à Rome, qui feroit pernicieufe à 
Paris, à Vienne, à Madrid, à Venife & par tout ail- 
leurs; parce que les vûes & les intérêts font tous dif- 
ferens ; ainfi l'approbation du Pape ne peut pas Ôter 
aux Princes le pouvoir de condamner des Livres qui 
cauferoient du desordre dans leurs Etats. 

Revenons préfentement aux bons Livres. Comme 
la lecture n’en peut être que très-utile , l’on ne peut 
apporter trop de foin à les diftinguer des mauvais, ni 
ufer de trop de précaution pour ne les pas enveloper 
dans la même condamnation. 

Il eft vrai que pour en bien juger ; il faut de la 
fcience, du difcernement, du bon goût, & fur tout 
une certaine étendue d’efprit , qui eft la chofe du 
monde la plus rare ; & qui fe rencontre moins dans 
lInquifition que par tout ailleurs. Tous ceux qui la 
compofent font des gens qui n’ont des matieres de 
fcience que des idées étroites & extrémement bor- 
nées ; le bon goût n’y eft point de mife ; l’on n'y 
{çait ce que c’eft que l'antiquité : enfin on n’y Juge 
que fur les préjugez reçus bons ou mauvais; & on ne 
s’y pique pas de fçavoir autre chofe que la Scholafti- 
que ou le Droit nouveau. Tout ce qui ne s'accorde 
pas avec les idées que peuvent fournir ces deux fcien- 
ces, qui ne font pas d’une fort grande étendue, ne 
peut manquer d'y être defaprouvé. Quel pourroit 
être le fort d’un bon livre entre les mains de pareils 
Juges? Cependant on y juge, on y décide de tout; 
mais c’eft la plüpart du tems fans conféquence. Une 
cenfure de lInquifition ne fait bien fouvent qu’a- 
créditer un Livre; & s’il en devient plus rare, il n’en 
eft que plus eftimé. . 

Mais il n’eft point de Pays Catholique au monde 
où les Jugemens rendus par l’Inquifition contre les 
Livres, foient moins eftimez qu’en France. On Y 
fait profeffion publique de n’y point déferer. Les 
Livres , pour y avoir été profcrits ; n’en ont pas 
moins de débit ; & les Auteurs qui les ont compofez 
n’en perdent rien de leur réputation. 


Quatre chofes contribuent au peu d’égard qu’on a | 
pour ces fortes de cenfures. 1. On prétend que l’In- 


quifition n’y a aucune jurifdition , même celle de 
Rome ; nonobftant le vain titre qu’elle prend d'Ui- 
verfêlle. 2. On a en France quantité de maximes di- 
rectement contraires à celles de l’Inquifition. Ses 
maximes y ont été fouvent condamnées , & c’eft ce 


qui a accoûtumé à ne faire aucun cas de fes jugemens. 


3 
3: On y eft convaincu que la politique, l'intrigue & 
l'intérêt ont fouvent plus de part aux condamnas 
tions qui s’y font , que toute autre chofe. Et coma 
me la politique & les intérêts de la France ne s’accors 
dent pas toûjours avec ceux de Roïne, c’eft un autre 


‘| motif de ne point déferer à fes cenfures. 4. Enfin 


on y eft perfuadé de fon mauvais goût ; le génie & 
les qualités de ceux qui la compofent n’y font pas 
ignorez. La France au contraire ef pleine de gens 
fçavans : l’accueil qu’on leur fait, & les liberalirez 
dont on ufe ordinairement en leur eridroit les y at- 
tirent de toutes parts. Le difcernement & le bon 
goût y femblent répandus par tout. L’antiquité y eft 
eftimée ; on s'applique continuellement à f recher- 
che ; & bien loin de faire ces retrañchemens fi dans 
gereux dans les Saints Peres , on les augmente tous les 
Jours par de nouvelles découvertes que l’on commu 
niqué au Public ; avec une fidelité à laquelle la criti- 
que la plus exacte & la plus févere n’a encore pû trous 
ver à redire. 

La liberté dont on y jouït de dire & de publier fes 
fentimens, eft autant éloignée de la licence qui regné 
dans quelques Etats voifins , que de la contrainte ty- 
rannique à laquelle font affujettis les peuples foumis à 
l'Inquifition.  C’eft une liberté reglée, que la fageffe 
& la vigilance du Prince fçavent retenir dans des bor- 
nes fi juftes , que le Public n’en reçoit aucun préjus 
dice. Comme ileft difficile de juger de là même 
maniere avec des qualitez fi oppofées, il n’y à pas lieu 
de s'étonner fi ce qui eft condamné par lInquifition 
ft fouvent approuvé en France ; & fi l’on y a fi peu 
d’égard à fes cenfures. 


CONCLUSION. 


fr ont été les commencernens & lés progrès dé 
l'Inquifition. La politique eut d’abord pour 
le moins autant de part à {on établiffement , que le zéle 
de conferver la Religion dans fa pureté. Comme elle 
doit fa naiffance à politique ; c’eft elle depuis qui 
Va toûjours maintenue , & qui l’a enfin élevée à ce 
comble de puiffance & d'autorité, qui la rend au- 
jourd’hui fi terrible. La Cour Romaine regarde l’In- 
quifition comme {on chef-d'œuvre , & comme l'ap- 
pui le plus ferme & le plus folide de fa puiflance fpiri- 
tuelle & temporelle. 

En effet ; il n’y a rien à quoi elle veille avec plus 
de foin qu’à la confervation de l'une & de l’autre 
jouïffance.  Aufh a-t-elle mis les chofes fur ce pied 
dans les pays qui lui font foûmis, que quelque loin 
qu’on veuille les porter , 1] n’y a perfonne qui ne fa+ 
vorife fes prétentions ; ou du moins qui ofe y con- 
tredire. On va fur cela auffi loin qu’on veut; rien 
n'arrête, tout ploye, tout fait joug; les maximes les 
plus outrées paflent pour inconteftables | &:les pré= 
tentions les moins fondées pour conftantes; ainfi l'in : 
faillibilité pour les faits ; la fuperiorité des Papes fur 
les Conciles généraux , fon domaine fur les biens de 
toutes les Eglifes du monde , le pouvoir d'en difpo- 
fer comme il lui plaît ; fa prétendue puiffance fur le 
temporel des Souverains, le droit tout-à-fait infoûte- 
nable qu’elle s’attribue de les dépofer , d’abfoudre 
leurs fujets du ferment de fidélité, & de difpofer de 
leurs Etats font des maximes , dont fi l’on ofe dou- 
ter dans les pays d’Inquifition, du moins on n’ofe les 
combattre fans s’expoler à toutes les rigueurs de ce 
terrible Tribunal. | 

L’attachement aveugle & paffionné qu'a l’Inquifi- 


tion pour tous les intérêts de la Cour Romaine, l’ar- 


deur avec laquelle elle appuye toutes fes prétentions; 
& l'application continuelle qu’elle a à faire valoir l'au- 
E z torité 
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torité fans bornes qu’elle s’attribue ; font caufe qu’on 
a fi fort étendu fa Jurifdiétion ; qu’on lui a attribué 
de fi grands droits , & qu’on l’a rendue fi puiflante, 
qu’elle eft devenue redoutable aux Princes mêmes qui 
l'ont reçue dans leurs Etats. 

La Cour Romaine fouhaiteroit avec pafion qu’elle 
fût reçüe dans tous les Royaumes & Etats qui n’ont 
pas encore voulu s’y foûmettre. Elle n’épargneroit 
rien pour cela, fi elle croyoit y réuflir; & ce feroit en 
effet le plus grand coup qu’elle pourroit faire. 

Mais comme l’on eft perfuadé que la Religion fe 

eut maintenir comme elle a fait & fait encore en 
a des endroits, fans un moyen fi violent ; & qu'un 
Corps fi puiflant qui a tant de fupôts & de perfon- 
nes dans fa dépendance , tant de maximes contraires 
aux droits, & tant d’engagemens oppofez aux intérêts 
des Souverains ; & qui d’ailleurs tient les peuples at- 
tachez par des liens aufi forts & auffi indiffolubles 
que ceux de la Religion & de la confcience, ne man- 
queroit pas dans certaines conjectures , de troubler à 
fon gré le repos des Etats; il y 


a apparence qu'elle ne 
fera pas de plus grands progrès. 

On pourroit prétendre qu’il feroit aifé de lui pref- 
crire des loix ; de borner fon autorité de telle forte, 
& de prendre des mefures fi juftes , qu’elle feroit 
utile à la Religion; fans pouvoir nuire au repos de 
l'Etat. 

Mais l'expérience apprend qu’à quelques condi- 
tions qu’on la reçoive, & quelques loix qu’on lui 
prefcrive, elle gagne à la fin un pouvoir fans bornes. 
La Cour Romaine, qui a intérêt qu’il foit tel , fe met 
toûjours de la partie : elle ne manque jamais de pren- 
dre l'intérêt de lInquifition contre les Souverains. 
Les Loix les plus fagement établies , & dont l’exécu- 
tion importe fi fort au repos des Etats, deviennent 
avec lnquifition des fources perpétuelles de diffé- 
rends ; & des occafions qui ne manquent jamais de 
gourmander les Souverains. 


ET EE Me rt Lie Ch na mit Aittite Mapalh 
EXTRAIT D'UN VOIAGE d'Efpagne imprimé 
à Paris en 16693 p. 355. fur le Tribunal de LInqui- 
Jirion & fur les Prérogatives des Familiers du faint 


Office. 

Lyadix Tribunaux d’Inquifition en Efpagne, 
I un à Tolede, Grenade, Seville, Cordoue, Mur- 
cie, Cuença, Lo Groño, Lerena, & Vailladolid ; 
& le Souverain qui eft à Madrid. Mariana, Liv. 24; 
Ch. 17, dit que cet établiffement parut fort rude 
d’abord , & même injufte à quelques-uns ;: & D. 
Fernand del Paulgar ; Auteur de ce tens-à, dans fes 
Hommes illuffres prouve que les crimes, dont l’Inquifi- 
tion s’étoit attribué la connoiffance ; ne devoient 
point être punis de mort: mais comme la plus grande 
partie des Efpagnols n’ont point de teinture des belles 
Lettres , ni de leure de l'Ecriture fainte , & des 
faints Peres, & par conféquent point de foi véritable, 
point de piété intérieure , mais feulement une foi 
languiffante & hypocrite, qu’ils nè font confifter que 
dans les cérémonies de l'Eglife , & dans un culte ex- 
térieur, ils donnent tout à leur imagination & à leurs. 
paflions déréglées. La crainte de l’Inquifition , en 
leur ôtant les moyens de s’inftruire à fondde leur Re- 
ligion , leur eft devenue néceflaire pour les tenir en 


bride contre leurs paffions : & quand on leur donne- 
roit à préfent la liberté d’examiner , ils deviendroient 


femblables aux Maures ; qui fe font Chrétiens autant 
de fois qu’ils font pris , & redeviennent Mahométans 
dès qu’ils font en liberté. C'eft-à-dire qu’ils ne fça- 
vent pourquoi ils font Chrétiens , non plus que les 


Maures pourquoi ils fuivent Mahomet ; & c’eft de 
ces peuples que l’on peut dire qu’ils ne font Catholi- 
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quesque parce que leurs meres ou leur nourricesle font, 

Le Préfident de lInquifition s'appelle Zzqwifidor 
General, & es Conféillers Zrgwifidores. Et comme ils 
n'ont autre chofe à faire qu’à s'informer de la mau- 
vaife vie & de la doctrine des gens, & qu’un chacun 
aime à fe faire valoir dans {on emploi ; ils ont des 
efpions par tout. S'ils épargnent beaucoup les Etran- 
gers , ils font en récompenfe une cruelle perfécution 
à ceux du pays 5  & les moyens dont ils fe fervent, 
auffi-bien que la maniere d’inftruire le procès à un 
accufé, font tout-à-fait contraires non feulement aux 
formalitez ordinaires & obfervées dans tous les États 
bien policez ; mais encore à l'équité naturelle & aux 
Loix divines & humaines. Sur les raports que l’on 
fait contre un homme ou une femme (que je veux 
croire que l’on ne confidere pas legerement , mais 
après qu’ils ont été confirmez de plufieurs côtez) on 
prend cet homme ou cette femme ; &'au lieu qu’en 
toute forte de crimes on déclare au prifonnier celui dont 
il eft accufé, & qu’on ne croit jamais un homme qui 
s’accufe: ici tout au contraire on attend qu’il déclare 
de quoi ileft coupable. S'il ne s’accufe de rien, on le 
retient toüjours ;  &ilarrive quelquefois qu'on lui 
donne la queftion & qu’on le fait mourir. 

Comme bien fouvent les témoins qui accufent un 
homme , fe portent à le faire par des haines & des 
inimitiez particulieres , & qu’ils pourroient être re- 
jettez par l’accufé , fi leurs noms vénoient à fà con- 
noïflance , on a grand foin de ne les lui jamais nom- 
mer, ni de confronter les témoins. Ainfi un homme 
fe trouve pris, accufé, mis à la torture, condamné, 
& brülé, fans pouvoir fe défendre, 

Cette rigueur pale même jufqu'aux enfans, qui 
portent la peine du libertinage ou crime prétendu de 
leurs peres ; car on confifque leurs biens meubles & 
immeubles, que l’on fait vendre au profit de l’Inqui- 
fition ; & en privant ainfi les enfans ou héritiers des 
biens de leurs peres ou de leurs parens , PInquifition 
trouve le moyen d’avoir le bien de tout autant de 
gens qu’il lui plaît. 

Pour obliger la Nobleffe’ à maintenir cette fuper- 
cherie , on a donné de grands priviléges à tous les 
Gentilshommes qui veulent fe faire Familiers de la 
fainte Inquifition. Le Roi même en eft le Prote&teur 
& en prend la qualité. La fonction de ces Familiers 
eft de fervir & de prêter main-forte pour prendre les 
accufez & les mener en prifon ; & il y a cela de par- 
ticulier ; qu’ils les conduifent en prifon & au fuppli- 
ce, fans que le condamné foit lié; car il eft tellement 
environné de ces hommes officieux , qu’on ne doit 
pas craindre qu’il s’échape. 

À la vérité, ce cruel miniftere apporte beaucoup 
d’avantage à ces Gentilshommes Familiers de l'Inqui- 
fition , carils font en droit de commettre les actions 
du monde les plus méchantes, tuer, affaffiner , vio- 
der &c. fans qu’il leur en arrive la moindre repréhen- 
fion. Sion les pourfuit pour quelques crimes pareils, 
ils fe réclament ded’Inquifition où ils ont leurs caufes 
commifes; ‘& auili-tôt les autres Jurifdiétions cedent 
& fe taifent, dans la crainte de f commettre avec le 
faint Office. 

Les Inquifiteurs entreprennent le procès | & le 
Familier ne manque pas auffi-tôt de fe faire écrouer 
prifonnier de l'Inquifition ; après quoi il a la liberté 
de fe promener par tout, de fortir de la Ville, & 
d’agir comme s’il m’étoit pas prifonnier : cependant 
on fait trainer le procès en longueur ; pour le mettre 
en accommodement. Ceux qui ont de mauvaifes 
affaires ne s’embarraffent pas de demeurer des dix an-- 
nées ; & quelquefois toute leur vie ; prifonniers de 
l'Inquifition , où ils font mieux traitez que les au- 
tres, & jouiflent d’une plus grande liberté. C’eft ce 
qui eft arrivé à un Gentilhomme de Cordoue, nom- 

mé 
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mé Dom Diego de Cabrera y foto Mayor , Chevalier de/ 
babito de Calatrava où de Santiago.” Quoique prifon- 
nier du faintOffce ; cela ne l’empécha pas de fe 
trouver à l’Expedition d’Elvas, quand D. Louïs y alla. 


Un autre Gentilhomme Familier du faint Office, 


de la même Ville de Cordoue, eut le malheur de tuer 
un homme qui avoit grand crédit en Cour , & des 
parens de la premiere qualité. I fe retiradans les pri- 
{ons de l’Inquiftion ; : les Officiers du faint Office 
furent follicitez fi fortement contre li , qu'ils ne 
purent s'empêcher de le condamner à mort , fuivant 
les Loix. Mais les autres Gentilshommes Familiers 
lui ayant fait tenir un cheval prêt, avec une fomme 
d'argent , le firent fortir fecretement des prifons de 
lInquifition. : Il fut un tems confidérable fans parof- 
tre, on fit parler aux parens du mort; & l'affaire ayant 
traîné “4e quelques années ; on vint enfin à un 
àccommodement. | 

Un autre Gentilhomme d’une naiffance diftinguée, 
fut mis & arrêté à l'Inquifition de Lo Groño pour 
avoir parlé & difputé fur la Liberté & la Grace. Il 
avoit aflez étudié cette matiere pour en fçavoir plus 
que les Inquifiteurs, qui lui rendirent fa liberté après 
lui avoir recommandé de ne jamais parler des chofes 
de la Religion , s’il ne vouloit être repris de l’Inqui- 
fition & être puni. En effet dans tous les Pays d’In- 
quifition , l'étude de la Religion y eft très-négligée ; 
& tout ce qui en paroît au dehors n’eft qu'hypocrifie: 
auf ne voit-on gueres de gens dans les prifons de 
l’Inquifition accufez que de Maurifme ou de Judaïf- 
me; & ceux qui ont été convaincus font menez après 
leur Jugement par les rues avec une Carocha , qui eft 
une efpece de bonnet pointu & fort haut , dé papier 
jaune & rouge ; d’où on les appelle Encærocados. Le 
Confeil & les Officiers de l’Inquifition marchant de- 
vant en mules, les Familiers vont après, & les Enca- 
rocados font au milieu. On les mene ainfi dans les 
Eglifes des Dominicains, où on leur fait un grand 
Sermon. Quelques-uns font fouettez le long des 
rues comme relaps ; d’autres font revétus d’un Sam 
benito où efpece d'Etole qu’on les oblige de porter à 
leur cou, d’où ils font appellez Sambenitos. Les noms 
de tous ceux qui ont été pris & punis dans le couts 
de l’année , font écrits fur les murailles des Eglifes 
avec des croix de Saint André, & la plüpart des Egli- 
fes d'Efpagne en font pleines. 
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Il ÿ a encore un autre Tribural appellé de là farra 
Cruzada, de la fainte Croifide » qui eft compofé du 
‘Commiflaire Général qui en eft Préfident, & de fix 
Confeillers. Il fut établi en 1509, du tems du Pape 
Jule IT. La Croifideou la guérre-des Rois d'Efpagne 
contre les [nfideles en fut le prétexte : & quoique lé 
Roi d’'Efpagne foit en paix avec le Turc & les Po- 
tentats de l'Afrique, il ne life päs de prendre fur le 
revenu de l’Archevéché de Toléde-qui eft très-confi- 
dérable ; une fomme de cinquante mille ducats pour 
l'entretien des galeres contre les Infideles. tire à 
Proportion fur les revenus des autres Bénéfices de fon 
Royaume. Ce Confeil connoît de tous les fubfides 
que lé Pape permet au Roi de lever für les Eccléfiafti- 
ques & fur le refte de fes peuples, & en conféquence 
il leur permet de manger pendant tout le Carême, de 
la Grofura, c’eft-à-dire les freflures, entrailles, pieds, 
ailes, & ce qu’on appelle Abatis , de toutes les bêtes 
dont on mange ordinairement la chair, Cette pratis. 
que eft autorifée par une Bulle du Pape Jule, donnée 
pour animer les Efpagnols contre les Infideles. Elle 
eft pleine d’Indulgences, & s’imprime tous les ans. 
La diftribution en eft immenfe ; tout le monde étant 
obligé de l'acheter, de crainte de pafler pour Juif où 
pour Hérétique, & d’être dénoncé à l'Inquifition. 
Elle eft de nulle valeur après une année; ce qui eft 
caufe qu’il s’en fait un debit rodigieux ; qui va tout 
au profit du Roi, & lui Sédnie un revenu très-con 
fidérable. Son moindre prix eft de trois Réux de 
Vellon, & il augmente à proportion de là qualité des 
perfonnes. 

[fe diftribuë encore en Efpagne une Bulle de la 
Cruzada. Elle eft du Pape Calixte; & Mariana 1. 22, 
chap. 18 , raporte après Alonzo de Palencia , que ce 
Pape envoya cette Bulle dans le tems de la guerre des 
Efpagnols contre les Maures. Elle devoit être d’un 
grand fecours aux vivans & aux morts. Sa vertu con< 
fifoit en ce que celui qui donnoit deux cent maras 
vedis pour foûtenir la guerte contre les Infideles, & 
portoit fur lui cette Bulle, quoiqu'il tombât en quel: 
que maladie dangereufe | même mortelle, où il n’eût 
pas la parole libre pour fe conféffer, où en£n qu'il 
fût à l’agonie & à l'article-de la mort, pouvoit cepen- 
dant être abfous par le premier Prêtre; & étoit affuré 
de n’aller jamais en Purgatoire, 
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Contenant l'établifement de PInquifition dans le Royaume de Portugal, tiré du 
Voyage de M. Delon. 
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otroduition de l'Inquifition à Lisbonne. Dom Juan Sy oppole pendant [a vie. Elle eff rétablie après la mort de ce 
Prince, que le faint Office déclare excommunié. On donne l'abfolution à [on cadavre. Démélé du Parlement de 
Lisbonne avec les Officiers de l'Inquifition. Rigueurs & cruautez du faint Office. 


RE Tribunal de lInquifition fut in- 
= troduit dans le Royaume de Por- 
Ve à tugal fous le regne de Jean III. 
avant lan 1557. par un certain 
Moine, lequel, à ce que l’on pré- 
tend, muni d’une Bulle ou d’un 
Bref fuppofé , fit fi bien, qu'il 
réuffit dans le deffein qu’il avoit formé d’établir dans 
ce Royaume le redoutable Tribunal du Saint Of- 
ce. Cet impofteur fut néanmoins enfin convaincu de 
fauffeté; & il pafle pour conftant , que pour cela il 
fut envoyé aux Galeres, & qu’il y finit fes jours. 
Les Inquifiteurs ne laifferent pas de continuer 
l'exercice de leurs Charges. Mais comme leurs ma- 
ximes & la feverité inflexible dont ils ufoient envers 
les malheureux , que l’on qualifie du nom de Chri- 
ffiams novos , ou Chrétiens nouveaux ; donnerent de 
l'horreur aux perfonnes en qui les fentimens d’huma- 
nité n’étoient pas tout-à-fait éteints ; il {e trouva à 
la Cour des Miniftres affez honnêtes gens & aflez zé- 
lez, pour reprefenter au Prince le tort que faifoient à 
fon Etat cette Jurifprudence inouie & les exécutions 


fréquentes & cruelles du faint Office. 

Le Roï ayant fait les reflexions que ces remontran- 
ces méritoient , fit venir fécretement de Rome un 
Bref, par lequel Sa Sainteté accordoit un pardon gé- 
néral à tous ceux qui étoient accufez de Judaïfme, | 
& ordonna aux Inquifiteurs d'ouvrir leurs prifons, 
& d'élargir, fans exception, tous ceux qui s’y trou- 
volent renfermez. 

Les Miniftres du faint Office ne purent fe difpen- 
fer d’obéir à cet ordre : mais bientôt fous de nou- 
veaux prétextes , les prifons de l’Inquifition furent 
auf remplies qu’elles l’avoient été avant le pardon. 

Dom Juan IV. auparavant Duc de Bragance, 


étant parvenu à la Couronne de Portugal , en la ma- 
niere que tout le monde fçait, auroit fans doute abo- 


Hi lInquifition dans fes Etats, s’il eût regné, ou plus 
long-temps , ou plus paifiblement. Ce Prince éclairé 
connoifloit parfaitement les abus qui fe commettent à 
l'ombre du fecret inviolable qui s’obferve dans le faint 
Office. Il étoit d’ailleurs bien informé que l’often- 
tation & l’avarice étoient bien plus les regles des In- 
quifiteurs, que la piété & la juftice ; & fçachant que 
de toutes les confifcations faites par l’Inquifition, il 
n’en revenoit qu’une très-petite portion dans fon 
Trélor , le furplus fe diftribuant entre les Miniftres 
du faint Office , il ordonna qu’on ne confifqueroit 
plus à l'avenir les biens de ceux qui feroient ar- 
rêtez. 

Cette Déclaration du Roi étonna & allarma terri- 
blement les Inquifiteurs, qui fe trouvoient par cé 
moyen fruftrez du plus confidérable avantage de leurs 
emplois. Ils mirent donc tout en ufage pour faire ré- 
tablir les chofes en leur premier état ; & enfin à l’in- 
{çû du Roi, ils obtinrent un Bref du Pape, par le- 
quel Sa Sainteté ordonnoit, que les confifcations euf- 
fent lieu, comme elles l’avoient eu avant la Déclara- 
tion du Prince; & cela, fous peine d’excommunica- 
tion contre tous ceux qui s’oppoferoient à l’exécu- 
tion de ce Bref. “ 

Les Inquifiteurs munis de cet ordre de Rome al. 
lerent en Corps trouver le Roi, au moment qu'il ve- 
noit de faire fa Communion pafcale , & l’un d’eux 
portant la Parole , ils prierent Sa Majefté d’agréer 
qu’en fa préfence & de toute fa Cour on fit la lecture 
d’un Bref de Sa Sainteté. 

Dom Juan l'ayant écouté fort attentivement , de- 
manda fur le champ ; au profit de qui devoient tour- 
ner les confifcations. On lui répondit que c’étoit au 
fien. Puifque cela eft ainfi, repliqua le Roi, & qu'il 
m'eft fans doute permis de faire de mon bien ce qu'il 
me plaît, pour ne pas contrevenir aux ordres du Pa- 
pe, & pour lui marquer le profond refpect que j'ai 

pour 
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pour lui, je confens que vous confifquiez les biens 
de ceux que vous ferez arrêter , pourvû qu’on en 


fafle un inventaire très-exact : mais je déclare dès-à- 
préfent, que je leur fais don, & à leurs familles , de 
ces mêmes biens ; & que j’entens qu’ils leur foient 
rendus fidellement ; à quelque peine que vous ayez 
jugé à propos de les condamner. 

Malgré le chagrin que cet ordre du Prince caufa 
aux Inquifiteurs, il en fallut Paffer par À ; & tant 
que Dom Juan a vécu, on a toûjours rendu généra- 
lement tous les biens qui ont été confifquez, à ceux 
fur qui ils l'avoient été, ou à leurs héritiers légi- 
times. 

Ce Roi étant décédé, les Miniftres du faint Off- 
ce reprefenterent aufli-tôt à la Reine fa veuve, que 
le défunt ayant formellement contrevenu aux ordres 
du Pape, avoit encouru l’excommunication portée 
par le Bref de Sa Sainteté , contre ceux qui en em- 
pécheroient l’execution : & cette Princefle, moins 
ferme que ne l’avoit été le Roi fon époux ; eut la 
foibleffe de confentir que les Inquifiteurs revétus 
de leurs habits facerdotaux fiflent la cérémonie d’ab- 
foudre le cadavre de Dom Juan, de cette préten- 
due excommunication, & cela en fa préfence & 
des Princes fes fils, Dom Alfonfe, & Dom Pe- 
dro. 

Il eft aifé de voir que tout ce qui fe fit alors tou- 
chant l'abfolution du Cadavre du Roi de la part des 
Inquifiteurs ; n’étoit qu’une pure momerie pour faire 
peur aux Grands du Royaume & aux Peuples, & 
maintenir l'autorité du faint Office dans toute fà ri- 
gueur; car Dom Juan avoit déféré entiérement au 
Bref du Pape; & le généreux deffein qu’il forma 
pendant la lecture du Bréf, de remettre à fes Sujets 
leurs biens confifquez à fon profit; comme il l’or- 
donna effectivement , loin de lui writer une peine 
auf ignominieufe que celle qui lui fut imputée après 
fa mort, devoit au contraire lui attirer des a@ions de 
graces immortelles de tout fon Royaume , & rendre 
la conduite des Inquifiteurs odieufe à toute la 
terre. 

Mais l’Inquifition encouragée par l'impunité de cet 
attentat ,a depuis continué fes rigueurs, ou plûtôt fes 
cruautez, fous le regne de Dom Alfonfe, & fous une 
partie de celui de Dom Pedro , pendant la Régence 
duquel, & environ l'année 1672. il arriva qu’une des 
Eglifes de Lisbonne fut volée. On enleva le faint 
Ciboire avec les autres Vafes facrez , & on jetta de 
tous côtez les Hofties confacrées. 

À peine fe fut-on apperçu de cette horrible profa- 
nation, le matin en ouvrant l'Eglife, que le peuple y 
accourut en foule ; & il n’y eut prefque perfonne par- 
mi ceux qu’on nomme anciens Chrétiens, qui ne crut 
fermement que ce facrilege avoit été commis par quel- 
qu’un d’entre les Chrétiens nouveaux. 

Les Seigneurs de la Relaçam ; qui eft le Parlement 
de Lisbonne , donnerent d’abord leurs ordres pour 
qu'il fût fait une vifite exaéte dans les maifons de 
tous ceux qui étoient foupçonnez de ce crime ; & 
cet ordre fut executé avec tant de févérité, qu’on 
voulut fçavoir en détail, où avoient paflé la nuit pré- 
cédente ceux qui n’avoient pas refté dans leurs mai- 
fons; pour quelles raifons ils s’en étoient abfentez, & 
en quelle compagnie ils avoient été. On arrêta fur 
les moindres indices une infinité de perfonnes de tout 
fexe & de tout âge, qui furent conduites dans les 
prifons du Parlement. On les examina avéc toute 


lexaétitude poffible ; mais après tout on ne put dé- 
couvrir les auteurs de cet énorme attentat. 

- L'Tnquifition trouvoit cependant fort mauvais que 
les Tuges feculiers euffent pris connoïffance de cette 
affaire, ce qui néanmoins fut un grand bonheur pour 
les Chrétiens nouveaux ; qui. auroient eu fans doute 
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beaucoup plus à fouffrir, f dans cette occafion les 
pourfuites avoient été faites par le faint Office. 

Les ennemis des nouveaux Chrétiens fe {ervirent 
de ce nouveau prétexte pour exciter contre eux la 
fureur du peuple, qui n’étoit déja que trop porté à 
les haïr & à les perfecuter.. Le défordre alla même 
fi loin, qu'aucun de ces infortunez n’ofoit prefque 
plus fe montrer en public ; & qu'on mit en délibéra- 
tion au Confeil du Roi, s’il ne froit pas à propos 
de chaffer pour une bonne fois tous les Chrétiens 
nouveaux du Royaume. 

Alors les Inquifiteurs , qui font les perfécuteurs 
d'office de tout ce qu'on appelle Chriffiams novoss 
femblerent avoir tout d’un coup oublié leur haine & 
leur faux zéle; en forte que hon feulement ils n’opine- 
rent point pour lexpulfion, mais qu'encore 1lss’y oppo- 
fcrent de tout leur pouvoir. 1ls alleguoïent pour rai- 
fon d’une conduite qui furprenoit tout le monde, 
qu'on ne pouvoit en confcience envoyer dans des 
Païs étrangers, où chacun vit comme il lui plaît , des 
perfonnes foibles & chancelantes en la Foi, [éuelles 
n'ayant plus rien qui les retfnt dans le devoir ; abans 
donneroient_ bientôt tout-à-fait la Religion Chré- 
tienne. 

Mais les perfonnes tant foit peu éclairées con- 
çurent aïfément que les Miniftres du faint Office 
n'en ufoient de la forte, que par la crainte de voir 
diminuer leur autorité, fi l'on chafloit de l'Etat les 
Chrétiens nouveaux , & de perdre par Rà les moyens 
de fatisfaire leur infatiable avarice ; ces malheureux 
étant leur proye la plus ordinaire, & prefque l'unique 
objet de leurs perfécutions. 

Quoi qu’il en foit, les Inquifiteurs vinrent à bout 
de leur deffein, & on ne parka plus de l’expulfion des 
a pass On fe contenta d’en emprifonner un 
plus grand nombre de jour en jour , & de les Exami= 
ner très-rigoureufement. 

Pendant que le Parlement étoit ainfi occupé à la rec 
cherche des auteurs de ce fcrilége , un particuliers 
qui étoit un ancien Chrétien, fut furpris en flagrant 
délit, volant dans un village proche de Lisbonne, 
On le conduifit d’abord dans les prifons de la Ville, 
& en le fouillant on trouva fur lui la Croix du Ci- 
boire qui avoit été volé quelques mois auparavant. 
On l’interrogea fur cet ancien vol, & ce miférable 
confeffa qu’il en étoit feul coupable; qu’il avoit rom- 
pu le Ciboire., dont il avoit feulement refervé la 
Croix ; qu’il avoit toûjours portée fur lui, & qui 
venoit de fervir à le découvrir. 

L'auteur du facrilége ayant été connu de la forte 
lorfqu’on y penfoit le moins, fon procès lui fut fait, 
& il fut puni comme il le méritoit. On élargit auffi- 
tôt tous les Chrétiens nouveaux qui étoient dans les 
prifons du Parlement pour raïfon de cette affaire; & 
il fembloit que cela dût leur procurer un peu de re- 
pos pour l'avenir. Mais cette avanture ayant prefque 
fait revenir les Peuples de leur prévention contre les 
Chrétiens nouveaux, & la haine qu’on leur avoit 
portée jufqu’alors commençant à diminuer » les In- 
quifiteurs qui avoient paru prendre leur parti, lorfe 
qu'on avoit parlé au Confeil de les expulier , voyant 
qu'il n’y avoit plus à apprehender qu’on les chaffir 
du Royaume, reprirent leurs premiers erremens , & 
les perfecuterent plus que jamais. 

Ceux que le Parlement avoit élargis, & qu'il avoit 
reconnus innocens ; furent les premiers expofez aux 
fureurs du fant Office ; & ces pauvres gens fem- 
bloient n’être échapez du premier orage , que pour 
tomber dans un autre incomparablement plus terrible 
& plus dangereux. 

Ces rigueurs du faint Office furent caufe que quel- 
ques Seigneurs des plus qualifiez & des plus honnêtes 
| dé de la Cour, laffez de voir les vexations conti= 

nuglles; 
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nuelles, aufquelles ceux qu’on appelle Chrétiens nou- 
veaux étoient expofez , réfolurent de faire leurs très- 
kumbles remontrances à Dom Pedro. 

Les principaux de ces Seigneurs furent le Mar- 
quis de Gonca ; le Marquis de Mariava, Dom 
Antoine de Mendoça alors Archevêque de Lisbonne, 
Dom Chriftofie d’Almeïda Evêque des Martyrs, 
Milord Ruflel Evêéque de Portoalegre, le Marquis de 
Tavorà , le Marquis de Fontes, le Comte de Villa- 
flor, Dom Sanches Manoel , & divers autres céle- 
bres Doéteurs & Religieux de differens Ordres. Tou- 
tes ces perfonnes repréfenterent au Prince le tort irré- 
parable que recevoient fes Sujets par les manières de 
proceder qu’on obfervoit dans lès Inquifitions , & 
que de Rà s’enfüivroit néceflairement là rune totale 
de fon Etat. Les raifons qu’ils alleguerent firent uñe 
fi vive impreffon fur l’efprit de ce Prince, qu’il or- 
donna à fon Ambafladeur à Rome d’y folliciter un 
Bref, qui permit aux Chrétiens nouveaux d’expofer 
au Pape imêine les raifons qu’ils prétendoient avoir de 
fe plaindre des procedures du faint Office. Ce Bref 
ayant été obtenu & fignifié dans toutes les Inquifi- 
tions du Portugal, on y fufpendit les exécutions, & 
les Chrétiens nouveaux eurent la permiffion de nom- 
mer des Procureurs pour agir en leur nom, tant à 
Rome qu’en Portugal, & pour folliciter auprès de Sa 
Sainteté un Reglement, qui réduisit les formalitez 
du faint Office aux regles prefcrites par le Droit Civil 
& Cañonique. 

Ces Procureurs drefferent donc des Requeftes & 
des Mémoires qu’ils préfenterent àu Pape , le fup- 
pliant d’ordonner qu’on apportât à Rome en original 
quelques anciens procès de perfonnes qui aüroient été 
condamnées au feu par l’Inquifition , & fur tout de 
ceux qui étoient morts qualifiez de covaincus nega- 
tifs; afin que par l’infpection & la lecture de ces pie- 
ces, Sa Sainteté fût pleinement convaincue de la 
juftice des plaintes qu’on lui adrefloit, & qu’elle pût 
apporter enfuite quelque remede à la mifere des nou- 
veaux Chrétiens. ” { 

Le Pape écouta avec charité & attention Îes raifons 
de ces affligez. Il fut fenfiblement touché de leur 
 infortune, & fit d’abord expédier un Bref, par le- 
quel il ordonnoit aux Inquifiteurs de lui envoyer au 
plutôt quatre procès anciens en original. 

‘Les Miniftres de l’Inquifition fentirent vivement 
le danger où ils alloient étre expofez ; s'ils étoient 
forcez de déferer à ce Bref; puifque s’il avoit fon 
effet, ils ne pouvoient manquer de perdre ; ou pour 
le moins de voir diminuer confidérablement leur au- 
torité. er : 
Ils prirént donc le parti de ne point obéir ; ce qui 
obligea le Pape de fufpendre , par un nouveau Bref, 
l'Inquifiteur Général , & d’excommunier tous les 
autres. Illeur ordonna aufli de remettre aux Ordi- 
naires les clefs des Inquifitions, ce qu’ils refuferent 
de faire; & quelque inftance que fit Sa Sainteté, au 
lieu du nombre de procès qu’il avoit demandé, 11 fal- 
lut qu’il fe contentit de deux que les Inquifiteurs lui 
envoyerent , & qu'ils choifirent enfin tels qu’il leur 
plut. Moyennant cette legere fatisfaction , le Pape 
les déclara abfous ; & quoiqu'il ait fait quelques Ré- 
glemens pour modérer les rigueurs de ce Tribunal, 
les chofes font pourtant reftées au même état. Tout 
ce qui vient d’être avancé, eft plus que fuffifamment 
juftifié par le Bref du Pape Innocent XI. du 22. 
Août 1682. 

Les moyens dont les Inquifiteurs fe fervirent pour 
détourner l'orage qui les menaçoit , furent premiere- 
ment de repréfenter au Roi , que la Courde Rome ne 
demandoit ces procès que pour en prendre occafion 
de s’attribuer la connoïffance des affaires de Portugal ; 
qu'après que le Pape feroit parvenu à évoquer par de- 
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vers lui les matieres qui concernoient l’Inquifition ; 
il voudroit enfuite prendre aufli connoiflance des af- 
faires Eccléfiaftiques , & même des féculieres ; que 
ce procedé de la Cour de Rome donnoit vifiblement 
atteinte à fa Souveraineté & aux droits de fa Couron- 
ne, & qu'il étoit d’une conféquence infinie & de la 
bonne politique ; de ne pas donner au Pape en cette 
rencontre des prétextes pour entreprendre davantage 
à l'avenir fur les droits du Roi, qui ne dévoit avoir 
que Dieu pour fupérieur, 

Dom Pedro, qui au commencement avoit été aflez 
favorable aux Chrétiens nouveaux ; mais qui n’étoit 
plus foûtenu par les confeils des fideles Miniftres, qui 
lui avoient infpiré des fentimens de compaflion pour 
ceux de fes Sujets que l'Inquifition opprimoit, fe 
laiffa éblouïr par les raifons fpécieufes des Inquifiteurs; 
& bien loin de continuer fa faveur au parti qu’il avoit 
d’abord protegé , il donna de nouveaux ordres à fon 
Ambafladeur à Rome, & lui enjoignit de tout met- 
tre en ufage , pour empêcher cette Cour de réuffir 
dans le deffein qu’elle avoit formé de fe faire envoyer 
un certain nombre de procès. 

Les Inquifiteurs s’étoient apperçûs dès le commen 
cement de cette affaire , que le premier Ambafladeur 
qui avoit été nommé par le Roi, pour faire en forte 
que les Sujets de Sa Majefté obtinflent de Sa Sainteté 
la juftice qu’ils avoient lieu d’efperer , s’acquittoit 
exactement de fon devoir , & travailloit avec applica- 
tion à faire réuflir l'affaire dont Sa Majefté l’avoit 
chargé , jugerent , ou qu'il falloit l’engager dans 
léurs intérêts, ou que fi cela ne fe pouvoit , 1l falloit 
lui faire donner un fucceffeur. 

Is firent d’abord leurs efforts pour porter ce Mi- 
niftre à trahir fon devoir; mais toutes leurs tentatives 
ayant été inutiles ; ils fuggererent au Prince de le 
rappeller ; & firent envoyer en fa place Dom Louïs 
de Soufa, alors Evêque de..... & qui depuis a été 
Archevêque de Brague ; immédiatement après que 
Dom Veriffimo d’Alencaftro eut quitté cet éfninent 
pofte, pour être Inquifiteur Général. 

Ce nouvel Ambañladeur entierement dévoué au 
fervice & aux intérêts de lInquifition , faifant fem- 
blant de fervir fon Roï & fa Patrie, trahifloit égales 
ment l’un & l’autre. Il s’oppofoit fecretement aux 
bonnes intentions qu’avoit le fäint Pere , dé mettre 
ordre aux injuftices du faint Office. Il fupprimoit ou 
affoiblifloit les raifons que les’ nouveaux Chrétiens 
alleguoient en leur faveur ; il donnoit avis aux In- 
quifiteurs de tout ce qui fe pañloir à Rome; & leur 
fournifloit les moyens d’éluder cé que Sa Sainteté or- 
donnoit. Enfin il faifoit entendre àu Pape, que tous 
les bons Portugais étoient fcandalifez de ce qu’on ofoit 
douter de la droiture du faint Office dans les proce- 
dures; & que fi l’on perfiftoit à demander à voir les 
procès, c’étoit tacitement introduire le Judaïfme dans 
le Royaume de Portugal. 

Que fi le peuple venoit à s’y foulever , comme il 
y avoit lieu de le craindre, le Roi feroit peut-être 
contraint de chercher quelque remede qui ne feroit 
pas agréable à la Cour de Rome; puifqu'il fe pour- 
roit faire qu’on füt obligé de créer un Patriarche en 
Portugal : & ce d’autant plus, que la difficulté que 
faifoient les Papes depuis long-tems, d’accorder des 


Bulles aux Evêques nommez par Sa Majefté, avoit 


déja fort difpofé les efprits à un changement. 

Par ces artifices & autres femblables , cet Ambaf- 
fadeur fit fi bien , que les bonnes intentions du Pape 
demeurerent fans effet. Il fallut qu’il fe contentât de 
deux procès qu’on lui envoya, après que les Inquifi- 
teurs les eurent choifis , au lieu de quatre qu’il avoit 
demandé; & enfin, nonobftant le Réglement fait par 
Sa Sainteté , les chofes fonc reftées à peu près comme 


elles étoient auparavant. 
CHA: 


CONCERNANT LINQUISITION 


CELA PAITIR EL 
De la maniere dont en u{ent les Inquifiteurs de Portugal 
envers ceux qui ont le malheur de tomber entre leurs 
mains. 


L n’eft pas aifé de bien faire congoître les procédu- 
I res qui s’obfervent dans les Inquifitions de Portu- 
gal , non plus que les cruautez qui s’exercent envers 
ceux qui ont le malheur d’être renfermez dans fes pri- 
fons. En effet, rien n’eft plus difficile que Pen 

‘expliquer toutes les circonftances. ‘Le fecret inviola- 
ble qu’on s'efforce d’y obferver ; & qui eft l'unique 
reflort qui foûtient & conferve le faint Office , em- 
pêche que ceux mêmes qui en font perfecutez , puif- 
{ent en pénétrer au jufte toutes les particularitez. On 
ne laiflera pas néanmoins de raconter ici le plus fince- 
rement qu’il fera poffible ce que tant de funeftes ex- 
periences nous en ont appris, & ce que raifonnable- 
ment on en peut conjecturer. 

Il faut d’abord obferver que ceux qui ont paflé par 
ces terribles épreuves , en font fans doute les mieux 
inftruits ; on ne peut s'empêcher de conclure , que 
ce que l’on cache avec tant de foin, eft indubitable- 
ment fort mauvais, & que cet effroyable fecret ef 
Vobftacle le plus invincible aux remedes qu'on pour- 
roit apporter à tant de malheurs dont ces pauvres pri- 
fonniers font accablez ; lefquels par là étant dans une 
impuiffance prefque abfolue de connoître ce qui pour- 
roit leur procurer la liberté , tombent dans une fi 
étrange confufion , qu’ils font contraints d’aller fans 
ceffe à tâtons comme des aveugles , fans prefque Ja- 
mais parvenir à deviner les véritables caufes de leur 
infortune. Il faut obferver que ces emprifonnemens 
fe font fur le témoignage d’un, de deux ou de trois 
témoins qui ne s'accordent point, & qui tous font 
indignez qu’on ajoûte foi à leurs dépofitions , atten- 
du que la plûpart font prifonniers , qui n’ont pas d’au- 
tres moyens de fe tirer d'affaire, que de charger leurs 
prétendus complices , & que prefque jamais leurs dé- 
pofitions ne s'accordent. 

Un homme étant dénoncé , & l’accufation formée 
contre lui ayant été admife au faint Office, on donne 
d’abord ordre de l'arrêter ; & on commence par le 
traiter comme s'il étoit déja convaincu des crimes 
dont il eft accufé ; en forte que dès ce moment on 
met fa fémme & fes enfans ( s’il en. a) hors de chez 
lui ; on ferme fa maifon, on fait inventaire de fes 
effets; & fa famille eft réduite à la mendicité, comme 
fi elle n’avoit aucune part dans fes biens. 

Des biens ainfi confifquez on n’en reftitue rien, 
où très-peu de chofe , à ceux qui fortent libres de 
Vlnquifition. Leurs créanciers perdent leurs dettes ; 
& de toutes ces confifcations , le Trefor Royal n’en 
a qu'une bien petite portion , parce que les Inquifi- 
teurs fe font attribué le droit d’en difpofer fouverai- 


nement ,; & de faire prefque tout tourner à leur. 


profit. 

S'il arrive que le mari & la femme foient pris dans 
le même temps , leurs enfans (s'ils en ont) reftent 
dans un abandon fi déplorable , qu’on a très-fouvent 
vû des enfans de trois ou quatre ans contraints de de- 
mander l’aumône , & de fé retirer fous les portiques 
des Eglifes , fous des auvans , ou dans des fours pu- 
blics: & ce qui eft encore plus digne de pitié, c’eft 
qu’il n’eft que trop ordinaire que de jeunes filles très- 
bien élevées & très-fages fe perdent & fe proftituent, 
forcées d’en ufer ainfi, ou par l’horrible néceffité où 
elles font réduites, ou à caufe du mépris auquel elles 
“font expofées par le malheur de leur naiffänce. Une 


infinité de femmes mariées , auparavant très-vertueu- 
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fes, ont fait le même naufrage depuis la détention de 
leurs maris. [l n’y a que trop d'exemples de la vé- 
rité que l’on avance dans toutes les Villes & Bourga- 
des du Royaume , qu'il feroit facile de rapporter ; 
mais il eft jufte de taire les noms de ces perfonnes af- 
fligées , pour ne pas infulter à leur mifere & à leur 
honte, & pour ne pas couvtir de confufion un grand 
nombre de peres, de meres, & de maris. 

Le Familier qui a été nommé par le faint Office 
pour arrêter un accufé, l'ayant trouvé & lui ayant 
commandé de le fuivre , employe tous fes foins pen- 
dant le chemin qu’ils ont à faire enfemble , à perfua- 
der au prifonnier de confeffer au plûtôt fes crimes, 
afin de retourner en fa maifon, & d’éprouver la mi- 
féricorde dont les Inquifiteurs ont coutume d’ufer 
envers ceux qui marquent un fincere repentir par leur 
prompte & volontaire confefion ; que fi au contraire 
il ne s’accufe pas , il doit s'attendre à ne fortir des 
prifons qu'après y avoir demeuré plufieurs années, & 
à finir enfuite miférablement fa vic-au milieu des 
flâmes. 

Lorfqu'’ils font arrivez à l’Inquifition le Secretaire 
f préfente ; qui remet l’accufé entre les mains de 
l'Huiflier de la maifon , appellé en Portugais 4caide, 
lequel affifté de deux Gardes conduit l'accufé dans 
l'intérieur de l’Inquifition; & tous enfemble l’exhor- 
tent de nouveau à confeffer au plutôt, s’il veut obte- 
hir miféricorde, conferver fa vie, & recouvrer fà 
liberté. 

Cette conduite des Officiers du faint Office engage 
une infinité de perfonnes très-innocentes , à s’accufer 
des crimes qu’ils n’ont jamais commis. s 

Le prifonnier étant entré, on le fouille, on lui 
ôte tout ce qu'il a d'or & d'argent fur lui, quand 
même ce féroit une Médaille ou l'Image de Jefus- 
Chrift ou de quelque Saint. On lui ôte auffi les 
Livres qu’il pourroit avoir fur lui , fans en excepter 
fes Heures | & même le Bréviaire aux Lccléfiafti- 
ques , afin de les priver de toute confolation corpo- 
relle & fpirituelle. S'il arrive que quelques-uns de 
ces infortunez , comme il arrive très-fouvent s de- 
mandeént même avec larmes , qu’on leur rende Jes 
Livres de prieres & d'exercices fpirituels , paf la lec- 
ture defquels ils puiffent trouver quelque foulagement 
à leur peines ; n'étant pas jufte qu’étant privez des 
Sacremens de Pénitence & d’Euchariftie | &dela 
douceur d’entendre la fainte Meffe , ils le foient en- 
core de la fatisfation innocente de réciter leurs prie- 
res ordinaires ; & qu’étant Chrétiens, on les traite 
comme des Turcs & des Infideles + on leur répond 
que dans cette maifon on n’a aucun befoin de Livres, 
& que ceux qui y font renfermez doivent unique- 
ment s’occupér à examiner leur confcience , & à dé- 
clarer leurs fautes. Que fi un accufé replique qu’il 
convient d’être un très-grand pécheur , & qu’il prie 
qu'on lui envoye un Confefleur * , afin de purifier 
fa confcience par le Sacrement de Pénitence ; on fait 
la fourde oreille, & on ne lui fait aucune réponfe, en 
forte qu’on n’a aucun égard fur cet article aux fup- 
plications de ces afHigez ; on ne les confeffe point ; 
on ne les inftruit point ;on les prive de toute forte de 
confolations , & on les laïffe ainfi pendant fix, huit & 
dix années, fans Sacremens, fans Melle; enun mot, 
traitez comme s’ils n’étoient pas Chrétiens, & que 
leurs ames n’euffent pas’été rachetées par le fang pré- 
cieux de Jefus-Chrift. Il eft vrai qu’on accorde des 
confeffions à ceux qui font dangereufement malades, 
lorfque le Médecin a déclaré que leur guérifon e 
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*_Ceft une chofe prefque incroyable , qu'on puiffe refufer 
un Confefleur à un pécheur qui le demande , & qui n’eft ni 
convaincu, ni jugé, ni hérétique; & quand il le feroit, cette 
conduite feroït toujours très-furprenante. 
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defefperée : mais le Confefleur ne refte que très-peu 
efelperé | & pure, & par ce moyen ils fe pourroient defabufer 


de tems dans les prifons , parce qu'elles font ordinai- 
rement fort fales & de mauvaife odeur , & que l'Al- 
caïde, les Gardes & les. Prifonniers compagnons du 
malade, font à la porte qui attendent. Ainfi le Con- 


fefleur ne donne pas a moitié du temps néceflaire 


pour faire une Confefhion proportionnée au befoin 
du Pénitent, qui quelquefois aura pañlé plufieurs an- 
nées fans s'approcher des Sacremens. Il arrive de 
plus dans ces occafñons ; que des perfonnes foibles & 
peu éclairées font des Confeffions facriléges 5  crai- 
gnant, fi elles s’accufent d’avoir avoué des chofes fauf- 
fes pour fauver leur vie , que le Confeffeur n’aille en 
faire fon rapport aux Inquifiteurs, & que cela ne leur 
nuife, s'ils viennent à rechaper de la maladie dont ils 
font attaquez. ; 

Il eft aifé de juger par ce qu’on vient de dire, 
qu'il weft gueres poflible qu'un pauvre prifonnier 
faffe une bonne Confeflion , ne voyant le Prêtre 
qu’une feule fois, & pendant très-peu de temps ; car 
il eft conftant qu’on nelui permet plus de revenir; 
qu’il n’a le pouvoir d’abfoudre le pénitent des cenfu- 
res qu’on prétend qu’il a encourues ; qu’en cas de 
mort ; qu’il ne refte point d’Eccléfiaftique pour ai- 
der le malade à bien mourir; & qu’on ne lui préfente 
pas même le Crucifix pour le confoler ; & l’exciter à 
là contrition dans ces terribles moméns. 

Tant de duretez, qu’éprouvent ces miferables, 
n'empêchent pourtant pas que la plüpart ne marquent 
une foi fi vive, qu’on les voit tous les jours peindre 
fur les murailles de leurs prifons ; des Croix avec du 
charbon ou de la terre détrempée ; & lorfqu’ils font 
réduits à l’agonie, leurs compagnons , au défaut de 
Prêtres , les affiftent du mieux qu’ils peuvent ; font 
auprès d’eux de ferventes prieres accompagnées d’une 
grande abondance de larmes ; & ne ceflent point de 
les exciter à former des actes de contrition, & à pro- 
ferer jufqu’au dernier foupir les faints noms de Jesus 
& de Mar 18. Que n’eft-il permis aux anciens Chré- 
tiens & à tous les véritables Fideles , d’entrer en ces 
prifons affreufes dans ces triftes occafions. Sans doute 
qu'ils feroient édifiez de la vertu & de la piété de ces 
infortunées victimes du faint OMce, & ils feroient 
indubitablement convaincus, que la plüpart de ceux 
que l’on fait pafler en Portugal pour des Juifs, font 
des Chrétiens très-fervens , lefquels, après avoir vécu 
en bons Catholiques , finiffent leurs jours en vérita- 
bles enfans de l'Eglife , lefquels ne font induits à fe 
charger eux-mêmes des crimes dont on les fait pafler 
pour convaincus dans les Actes de Foi, que pour 
fortir de leur captivité, pour fe délivrer de la torture, 
& pour éviter une mort cruelle & honteufe dont on 
les ménace continuellement. e 

Il importe d’obferver ici, que ces malades qui font 
craitez avec tant d’inhumanité , pañlent dans l’efprit 
des Inquifiteurs, ou pour être Juifs , ou pour être 
Chrétiens. S'ils les eftiment Juifs, la charité Chré- 
tienne ne devroit-elle pas les porter à mettre tout en 
ufage pour retirer ces ames de l'erreur ? Que fi au 
contraire ils les regardent comme Chrétiens, ne font- 
ils pas encore obligez par les loix du Chriftianifme à 
ne les pas abandonner, comme ils font , dans ce paf- 
fage du temps à l'éternité , & à la merci de trois ou 
quatre compagnons accufez de Judaïfme, qui peu- 
vent contribuer à les pervertin, & à leur faire perdre 
la foi? 

Qu'il feroit beau & louable de voir alors un Inqui- 
fiteur plein d’un zéle apoftolique ; faire l'office de 
Pafteur, & entrer dans ces fales & fombres demeures, 
pour exhorter & pour aider ces malheureux à finir 
leur vie d’une maniere édifiante ! Si ces Meffieurs en 
ufoient de la forte, ils verroient une infinité de ces 
affligez recevoir la mort avec réfignation , & donner 
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en mourant des marques rion fufpectes d’une foi vivé 


de la prévention où ils font; puifqu’il eft évident que 
c’eft principalement à la mort qué l’on fe fait connof- 
tre tel que l’on eft , l’hypocrifie n’érant alors gueres 
de faifon. Les Inquifiteurs diront peut-être qu’étant 


les Juges de ces moribons , il ne convient pas à leur 


dignité de faire de pareilles démarches; mais il eft aifé 
de leur répondre , que la qualité de Juge ne doit pas 
exclure celle de Pere dans des Perfonnes Eccléfiafti- 
ques , qui ne devroient avoir pour but que le falut 
des ames ; & non pas la deftruction des corps; & 
quand même on conviendroit qu’ils ne doivent pas y 
aller ,; au moins devroient-ils envoyer en leur place 
des hommes capables, fçavans , pieux & charitables, 
pour inftruire, confoler, &affermir dans la vertu ces 
ames défolées. 


C'HA#P TE AE >. 


Deféription des cachots.  Chätiment que l'on fait anx 
prifonniers tant hommes que femmes, 


filles G RKcligicufes. 
L E Secretaire du faint Office ayant reçu à la por- 


te celui que le Familier a amené , le remet à 
l'Alcaïide & à deux Gardes qui le conduifent dans 
un cachot. On l’enferme fous deux portes dans une 
petite chambre longue d’environ douze pieds fur dix 
de largeur, ordinairement fort obfcure , ne recevant 
de clarté que-par une très-petite’ fenêtre fort élevée, 
en forte qu'on y peut à peine difcerner les objets. 
Les Prifonniers reçoivent fi peu de fecours de cette 
foible lumiere, qu’ils pañlent le jour'à defirer que la 
nuit arrive, afin de jouïr de la confolation d’une pe- 
tite lampe qu’on leur donne, dont la dépenfe , auffi. 
bien que celle de leur blanchiffage , fe prend fur les 
cing fols deftinez pour la fubfiftance de chacun des 
Prifonniers de l’Inquifition. 

On nous excufera fi nous entrons dans le dégoû- 
tant détail des faletez qui font dans les prifons du faint 
Office ; mais comme on juge qu’il eft à propos de 
donner une jufte idée de ce qui s’y pañle , 1l faut né- 
ceffairement en expliquer les particularitez. Les meu- 
bles dont ces vilains cachots font garnis, confiftent 
en quatre pots de terre pour uriner, & un plus grand 
que les autres pour fatisfaire aux autres néceffitez na- 
turelles > qui tous ne font vuidez que tous les huit 
jours. | 
On laiffe à juger de cette premiere circonftance, 


| quelle doit être l'infection que fouffrent les pauvres 


Prifonniers , contraints de refter pendant huit jours 
avec tant d’ordures. En effet, la puanteur y eft telle, 
que fouvent , & fur tout pendant l’efté , les vers fe 
répandent par toute la chambre, & la mauvaife odeur 
qui en exhale eft telle, que c’eft comme une efpece 
de miracle que ceux qui font ainfi renfermez y puif- 
fent réfifter. Il arrive auffi de à, que ceux qui for- 
tent dans les Actes de Foi, font ordinairement fi 
changez & fi défigurez , qu’on a quelquefois peine 
à les reconnoître , & qu’ils paroïffént moins des per- 
fonnes vivantes , que des morts que l’on fait marcher 
avec des reflorts. Il y a dans chacun de ces cachots, 
une eftrade qui en occupe la moitié : c’eft là deflus 
que fe couchent les Prifonniers ; & l'humidité de ces 
chambres ef fi prodigieufe , que les nates & les ma- 
telats qui fervent à ces infortunez , s’y pouriflent en 
très-peu de temps. On met ordinairement dans cha- 
cune de ces cellules quatre ou cinq perfonnes enfem- 
ble, & même quelquefois davantage ; & en ce cas, 


ceux qui ne peuvent avoir place pour dormir fur 
l'eftra- 
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l'eftrade, font contraints de coucher par terre au mi- 
lieu des ordures. Dans quelle génante fituation doi- 
vent tre cinq perfonnes dans un fi petit lieu , avec 
tant de vaifleaux pleins de faletez! On donne à peine 
dans l’Inquifition à des hommes vivans autant de ter- 
rain pour fe coucher , que l’on en accorde aux dé- 
funts pour leur fépulture. 

Telle cependant , que nous venons de la dépeindre, 
eft la forme des prifons de Coïmbre & d’Evora: cel- 
es de Lisbonne font un peu plus grandes , & mieux 
éclairées. 

Il arrive quelquefois qu’il n’y a qu’une perfonne 
dans un cachot , & l’on y en renferme plus ou moins 
à proportion du nombre des Prifonniers |  & {lon 
qu'il y a plus ou moins de temps que l’A&e de Foi 
n’a été célébré. Ces affigez ne fçauroient néanmoins 
dire s’il leur eft meilleur d’être feuls, ou d’être en 
compagnie; car étant feuls , ils fouffrent les horreurs 
d’une folitude affreufe ; & s’ils ont des compagnons, 
il leur en faut fupporter les mauvaifes humeurs , les 
infirmitez & les défauts : mais les plus fâcheux & les 
plus dangereux camarades, qu’un Prifonnier puifle 
avoir ; font ceux qui ont déja fait leur confeffion 1 
parce qu’ils ne ceflent d’infinuer aux autres d’en faire 
de même, en leur remontrant que c’eft l'unique 
moyen qui leur refte pour fauver leur vie , & que 
d’ailleurs ils ne doivent point avoir honte de faire ce 
que tant d’honnêtes gens , & ce qu’eux-mêmes qui 
leur parlent ont fait avant eux ; de forte qu’un mife- 
rable Chrétien fe trouve dans une étrange fituation, 
ayant outre fes propres peines , tant de converfations 
defagréables à fouffrir, qui ne font qu’augmenter fon 
embarras. En effet il y a lieu de douter fi ceux qui 
lui tiennent de femblables difcours, ne font pas du 
nombre de fes accufateurs , & fi leur dépofition n’eft 
pas un obftacle à fa liberté. 

Les plus malins & les plus rufez d’entre les Prifon- 
niers s'appliquent ainfi à perfuader aux plus fimples 
de charger par leurs confeffions ceux qui fongent 
tout de bon à fe tirer d’affaire ; & toutes ces accufa- 
tions produifent une confufion inexprimable , d’au- 
tant que celui qui s’eft accufé, quoiqu'il fût inno- 
cent, voyant fes biens & fon honneur perdus , vou- 
droit qu'aucun des autres ne fortit à de meilleures 
conditions que lui. 

Au refte, tous ces malheurs n'arrivent que parce 
qu’on n’exige pas des témoins qu’ils conviennent en- 
tre eux dans les circonftances , du temps, du lieu, 
des perfonnes ; car fi l’on obligeoït ceux qui dépo- 
fent, à s’accorder fur toutes ces chofes , peu de gens 
hafirderoient de s’accufer d’un crime qu’ils n’auroient 
pas commis, & encore moins à nommer des compli- 
ces, attendu qu’il leur fercit impoffible de rencontrer 
jufte dans les circonftances d’un fait fuppofé, 

Il faut obferver qu'il arrive afflez fouvent qu’un 
Prifonnier ayant nouvellement dépofé contre un au- 
tre, qui pour fe tirer d'affaire , a confenti de pafler 
pour coupable des crimes dont il eft accufé, eft ren- 
fermé dans un même cachot avec celui qu’il vient de 
charger par fa dépofition ; & que lorfqw’on fignifie à 
l'Audience, à celui qui pour fe procurer la liberté 
s’eft déja accufé, qu’il y a un nouveau témoin, & 
une nouvelle accufation contre lui , cet infortuné 
penfe que ce furcroit de mal lui eft venu du dehors, 
pendant qu'il eft en la compagnie de celui qui le lui 
a fait. S'il étoit permis de voir les procès , on trou- 
veroit une infinité de cas de cette nature. 

On doit encore remarquer que dans les Inquifi- 
tions de Portugal, on change de temps en temps les 
Prifonniers de cachot , & qu'’ainfi ils font fujets à 
avoir fouvent de nouveaux compagnons. Il n’eft pas 
aifé de dire par quel motif fe font ces changements ; 
mais 11 eft toûjours certain que c’eft un malheur pour 
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ceux qui font innocens ; parce que les Prifonniers 
venant ainfi à fe connoître, ils fe perfuadent aifément 
que ceux qui font dans un même danger ; fe fervent 
des mêmes moyens pour s’entirer, & qu’ainfi étant 
portez à croire qu’ils ont été chargez par ceux qu'ils 
fçavent être prifonniers comme eux , ils fe détermi. 
nent à charger à leur tour tous ceux dont ils ont 
connoiflance. En vérité il eft étonnant que pendant 
qu'en toute autre chofe on fe pique dans le faint Of- 
fice d’un fecret fi inviolable, on laifle aux prifonniers 
une fi grande facilité de fe communiquer leurs affai- 
res ! Ne femble-t-il pas que l’on n’en ufe ainf 
que pour avoir le moyen de les perdre tous fans 
reflource ? 

Dans un état fi trifte & fi déplorable, ceux qui 
font dans ces prifons n’ont pas la liberté de fe plain- 
dre: on leur défend de pleurer & de foupirer ; pen- 
dant qu’on leur en fournit de fi puiflantes raifons ; 
fi quelqu'un fait un peu trop de bruit, ou qu'il éle- 
ve affez fa voix pour être entendu d’une cellule dans 
une autre , on le punit très-feverement , en lui met- 
tant un bâillon dans la bouche , & le faifant cruelle- 
ment fouetter le long des dortoirs. On prétend par 
À intimider les Prifonniers, qui, pendant qu'on chà- 
tie quelqu’un de la forte, entendent une efpece de 
Héraut qui crie à haute voix , que c’eft par l’ordre 
des Seigneurs Inquifiteurs que l’on fouette cette per= 
fonne, pour avoir parlé trop haut & s’être fait enten- 

re; pour avoir crié , pour avoir fräpé contre l mu- 
raille de la prifon ; ou enfin pour avoir eu differend 
ou querelle avec fes compagnons.  Plufieurs Prifon- 
niers ont été fouettez à l'Inquifition pour de pareilles 
fautes ; d’une façon fi terrible, qu'ils en font reftez 
incommodez , & ont fouffert des douleurs cruelles 
pendant plufieurs mois ; quelques-uns mêmes ont été 
eftropiez pendant toute leur vie. Au refte , on 
exerce ces châtimens fans diftinétion fur toute forte 
de perfonnes, fans aucun égard à l qualité, à l’âge, 
ni au fexe; en forte qu’on dépouïlle impitoyablement 
des femmes très-figes & de jeunes Demoifelles , qui 
dans la maifon de leurs peres voyoient à peine le fo- 
lil: & ce qu’il y a de plus déplorable eft , que pour 
un feul qui aura fait du bruit, on punit tous ceux 
qui fe trouvent dans un même cachot ; lun pour 
avoir commis la faute , & les autres pour ne l'avoir 
pas accufé auffi-tôt. Or de cette conduite il en réfulte 
un grand embarras pour les Prifonniers ; puifque s'ils 
n’accufent pas leurs camarades , ils font châtiez 
que s’ils les dénoncent , ils les irritent & s'expofent à 
les avoir à leur tour pour accufateurs , non feulement 
dans des cas de cette nature, mais même dans leurs 
affaires capitales , & pour lefquelles ils ont été arré- 
tez. Ainfiil n’y a point d’autre parti à prendre’ 
pour ces infortunez, que de fouffrir patiemment, & 
de fe taire. 

Il eft bon de faire un peu d'attention à l'étrange 
état où font réduites de jeunes filles, des Religieufes, 
ou des Dames également nobles & vertueufes , qui 
dans l’Inquifition fe trouvent renfermées en la com- 
pagnie de femmes perdues & de mauvaife vie ; ou des 
Religieux , des Prêtres & des Gentilshommes de la 
premiere qualité, qui ont pour compagnons des hom- 
mes groflers ; mal élevez ; & remplis de toute forte 
de vices. 

Que l'on confidere auffi , que ceux qui ont été fuf: 
tigez pour avoir parlé de leur cachot à ceux d’un ca- 
chot voifin , font quelquefois mis avec eux peu de 
Jours après. On ne rs gueres s’empêcher de con- 
clure que tous ces changemens font myfterieux , & 
qu’ils ne font faits que pout embarraffer de plus en 
plus ces affligez. 

Que fi, comme il arrive très-fouvent , les Prifon- 
niers font des prieres extraordinaires, jeûnent cer= 

F 2 tains 


44 
tains jours de la femaine & pendant le Carême , les 
Inquifiteurs le leur défendent , prétendant que tout 
ce qu’ils font n’eft que par pure hypocrifie. Mais 
Dieu qui pénetre feul le cœur de homme, fera con- 
noître un Jour qui des Juges ou des Accufez ont été 


les plus abufez & les plus hypocrites. 


CHAPITRE CEV: 


Traitement qu'on fait aux femmes. L'ordre qni 
| S'obférve dans les Procès qu'on fait 
aux accufez. 


Out ce qu’on a raporté jufqu'ici n’eft que la 
moindre partie de ce qu’endurent les Prifonniers 
du faint Office. Il n’y a pas de termes aflez expref- 
ff & affez forts pour donner une jufte idée de ce 
ui fe pale dans ces affreufes demeures , & fur tout 
Le les prifons où les femmes font renfermées , at- 
tendu qn’on y garde bien plus de précautions, & 
qu'on obferve un plus grand fecret pour tout ce qui 
les concerne. On peut cependant affurer que les plus 
belles font mieux traitées que les autres ; & l’on fe 
difpenfe fur cet article, de dire une infinité de cho- 
fes qui ne feroient pas honnêtes à raporter. Il y a 
encore à préfent à Madrid une femme ; qui pour 
raifon de certaine avanture qui lui arriva dans une des 
Inquifitions de Portugal , après être fortie de prifon, 
quitta le Royaume, & n’a plus voulu abfolument y 
paroître. 

Si ce nombre innombrable de malheureux, qui for- 
tent tous les jours du faint Office , avoient la liberté 
de raconter ce qu’ils y ont vû, & ce qu’on leur y a 
fait fouffrir , & fi en parler à qui que ce foit n’é- 
toit pas pour eux un crime capable de les y faire ren- 
fermer une feconde fois pour n’en plus fortir que 
pour aller au feu; le public feroit bientôt desabufé de 
la faufle idée qu’il a de la fainteté de ce redoutable 
Tribunal : mais le ferment de garder le fecret qu’on 
exige d’eux en les élargiffant , & les terribles menaces 
qu’on leur fait , propres à intimider les plus intrépi- 
des , leur font obferver fur cet important article un 
filence très-fevere & très-exatt. La feule confolation 
qui leur refte , eft de pouvoir ouvrir leur cœur à 
leurs Directeurs dans la Confeflion , & les déclara- 
tions qu’ils font tous les jours aux Prêtres dans les 
Tribunaux de la Pénitence, rempliffent d'horreur & 
d’admiration ceux qui les entendent. Mais à quoi 
fert tout cela ? les familles en font-elles moins desho- 
norées & moins ruïnées? Les Inquifiteurs, à qui ces 
#ortes de plaintes reviennent quelquefois , prétendent 
que ces triftes viétimes de leur fureur & de leur infa- 
tiable avarice impofent à leurs Confefleurs , afin de 
s’attirer au moins leur compaflion par de faux expo- 
fez. Ne pourroit-on pas leur répondre qu’il y a bien 
plus lieu de douter de la fincérité d’une Confeffion 
forcée, faite par une perfonne remplie de crainte, op- 
pe maltraitée, & perfuadée que ce n’eft que par 
à qu’elle peut conferver fa vie, & recouvrer la liber- 
té, que de la Confeffion facramentale qui fe fait li- 
brement, volontairement , que celui qui la fait fçait 
devoir être très-fecrete, & dont il n’efpere aucun fou- 
lagement à fes malheurs ? Il arrive même aflez fouvent 
que l’apprehenfion qu'ont ces pauvres Pénitens écha- 
pez de l’Inquifition , que leurs Directeurs ne violent 
le fecret à leur égard , les porte à faire des facrileges, 
& à mentir en fe confeffant des crimes dont ils fe font 
accufez fauffement à l'Audience. C’eft pourquoi il 
eft très-important que ceux qui entendent les Con- 
fefMions de ces fortes de perfonnes, ufent d’une gran- 
de prudence pour empêcher que ces infortunez n’a- 
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joûtent le menfonge aux autres péchez dont ils fe 
confeffent. 

On pourroit répondre en fecond lieu, que les Mis 
niftres du faint Office ayant réconcilié dans les AGes 
de Foi ceux qui fe font accufez à leur Tribunal, ils 
ne doivent pas fuppofer qu’ils mentent dans celui de 
lh Pénitence ; puifqu’il faudroit néceffairement con- 
clure qu’ils fortent du faint Office auffi Juifs & auffi 
hérériques qu'auparavant , & que dans cette fuppofi- 
tion toutes les pénitences qu’ils leur impofent , tous 
les Actes de Foi & toutes les réconciliations font au 
tant de cérémonies inutiles & infructueufes. Enfin, 
fi les procédures de l’Inquifition font aufli équitables 
qu'on le veut faire croire, pourquoi engager ceux 
qui en fortent ; par des fermens & par des menaces, 
à garder inviolablement le fecret fur tout ce qui leur 
eft arrivé ? Ne feroit-il pas plus utile au public, & 
plus glorieux pour le faint Office, de leur laiffer la 
liberté de parler ; & de ne leur impofer que l’obligas 
tion de dire la vérité ? ce feroit le moyen de la faire 
connoître à tout le monde, on Ôteroit aux condam- 
nez le prétexte de fe plaindre du fecret que l’on exige 
d'eux, & on remedieroit à cet embarras inexprima- 
ble ; qui donne occafion à tant de fupplices , & 
qui rend impofhble la juftification de tant d’in- 
nocens. 

Mais pour mieux éclaircir cette matiere , il eft 
temps de faire voir quel ordre on obferve à l’Inquifi- 
tion dans les procès , premiérement , de ceux qui 
meurent négatifs, & enfuite, de ceux qui s’accu- 
fent. Dieu fçait que nous ne dirons ici que la pure 
vérité, & que l’on n’a en vûe que fa gloire, & l’uti- 
lité du prochain. 


D'abord le Prifonnier eft conduit à l’Audience par 
l’Alcaïde, accompagné d’un Garde. Il y va tête nue; 
en y entrant, on le fait mettre à genoux , on lui de- 
mande fon nom ; fapatrie, fon état ou fa profef- 
fion, & quantité de chofes inutiles, que l’on écrit 
néanmoins fort exactement ; & que l’on fait figner 
à l’accufé. 

Après cette premiere Audience , il y a telle perfon- 
ne qui pale un, deux, trois, & jufques à quatre 
ans, fans qu’on l’y rappelle ; pendant qu’on inftruit 
plus diligemment le procès de beaucoup d’autres. De 
ces retardemens il en refulte d’ordinaire un très-grand 
mal, qui eft que ceux qui font enfermez les derniers, 
accufent volontiers ceux qui y font avec eux, crai- 
gnant d’en avoir déja été accufez eux-mêmes. 

Il y a lieu de croire que la lenteur, avec laquelle on 
travaille à certaines affaires , vient de ce que l’on n’4 
pas un nombre fufffant de témoins contre les accufez, 
& que l’on efpere que les preuves augmenteront en 
différant ; parce que ceux qui font déja arrétez , en 
accufent continuellement d’autres qui ne le font pas 
encore ; & que ceux-ci à leur tour chargent indubi- 
tablement ceux qui font entrez dans l’Inquifition les 
premiers. Au refte ces énormes délais font fouvent 
caufe qu’un Prifonnier réduit au defefpoir , & incité 
d’ailleurs par les exhortations importunes & conti- 
nuelles des Gardes , fe détermine à demander lui- 
même l’Audience; & pour effayer de fe tirer d'affai- 
re ; S’accufe d’une infinité de crimes dont il eft très- 
innocent ; & dont quelquefois perfonne ne l'a 
chargé. 

Lorfque les Tnquifiteurs font appeller pour la fe- 
conde fois un Prifonnier à leur Audience, ce qu’ils 
appellent 44/4, ou Table du faint Office, c’eft 
pour lui demander fa genealogie ; car non contens de 
fçavoir de lui les noms de fes pere & mere, ils l’in- 
terrogent encore fur ceux de fes ayeuls, bis-ayeuls, 
freres, fœurs, enfans, oncles, neveux & coufins, 


jufqu’à la quatriéme generation. Ils s’informent en- 
fuite s’ils font nouveaux Chrétiens ; en tout ou par- 
tie. 
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tie. Ces interrogatoires , fi peu ufités dans tous les 
autres Tribunaux, font croire à ceux à qui on les 
fat , qu’on ne leur fait ainfi pañler tous leurs parens 
en reve, que pour voir fi dans la fuite ils auront 
obmis d’en charger quelqu'un , d’autant que les Pri- 
fonniers font ordinairement prévenus, que pour fauver 
leur vie , le feul moyen eft d’accufer indiftinétement 
tous leurs parens ; mais il arrive neanmoins qu'après 
toutes ces déclarations, un pauvre Accufé ne fort pas 
encore d'affaire , parce qu'il fe trouve encore chargé 
par plufieurs inconnus , dont par confequent il eft 
très-malaifé de deviner les noms, fans quoi toute= 
fois point d’efperance de falut pour lui. 

Pour bien comprendre jufqu’où va la cruauté > la 
confufion, & la vexation du faint Office, il faudroit 
que les Inquifiteurs miffent au jour les procès de ceux 
qui ont été livrez au bourreau pour n'avoir pû dire 
le nom de tous les témoins qui avoient dépofé contre 
eux, dont la plüpart font auffi complices. Or on 
qualifie à l'Inquifition ceux qui Y font condamnez 
au feu , faute de déclarer tous leurs complices ou 
leurs témoins , du nom de diminntos, c’eft-à-dire, gens 
dont la confeffion eft infuffifante , pour n’avoir pas 
tout avoué ; où pour avoir manqué À nommer tous 
leurs complices. 

Après qu’on a écrit les noms de tous les parens de 
l'Accufé, on lui demande s’il veut déclarer fes fau- 
tes, puifque c’eft l’unique moyen de fe rendre digne 
de la mifericorde ordinaire à ce faint Tribunal. On 
l'exhorte de le faire au plûtôt , fans néanmoins lui 
dire dequoi il eft accufé. Cela s'appelle dans l’In- 
quifition le premier avertiflemenr. Si le prifonnier 
répond qu’il eft & a toûjours été Chrétien, & qu'il 
n’eft coupable d'aucun crime, füjet à la jurifdiction 
du faint Office , on lui fait prêter de nouveau fer- 
ment de garder le fécret; & après qu’il a figne fes ré- 
ponfes, on le renvoye dans fon cachot. 

Lorfqu’on le conduit pour la troifiéme fois À la 
Table, ce qui eff le fecond avertiffement, après qu’il 
a prêté le ferment ordinaire de garder le fecret, & de 
dire la vérité ; on lui demande s’il veut fe confeffer, 
afin de mériter qu’on lui faffe mifericorde ; s’il conti- 
nue à répondre qu’il n’a jamais rien fait contre la foi 
de Jefus-Chrift, dont il a fait profeffion toute fa vie, 
on commence à l'interroger par articles fur divers 
points de la Loi Mofiïque ; & cela fe fait prefque 
toûjours à peu près en la maniere fuivante. 

Interrogé s’il a abandonné la Loi de Jefus-Chrift 
pour fuivre celle de Moïfe » Ou s’il connoît quelque 
Chrétien qui l'ait fait; a dit que non. 

Interrogé fi pour obferver ladite Loi de Moïfe , il 
s’'eft abftenu de manger du pourceau , du lievre, 
du lapin, & du poiffon fans écailles ; à dit que 
non. 

Ces deux interrogations fuffiront pour fervir 
d’exermple ; & pour fairé connoître comment on 
queftionne un Accufé fur tous les Fi du Judaïf- 
me. On écrit donc fur chaque demande, fimple- 
ment; À dit que non, fans faire aucune mention des 
proteflations, des plaintes, & des réponfes pitoyables 
que font les miferables prifonniers. Il s’en trouva une 
fois un, auquel un des Inquifiteurs ayant demandé 
s’il n’avoit point changé de chemife le Samedi, s’il 
n'avoit point balayé fa maifon à rebours, & s'il n'a- 
voit pas mis des miettes de pain & des goutes de vin 
dans des cruches d’eau , qui font tous points de fu- 
perflition qu’on impute aux Chrétiens nouveaux ; 
cet Accufé répondit : Je vous ai declaré, Mefieurs, 
que J'étois Chrétien, cela doit fuffire pour vous faire 
connoître que je fuis incapable de toutes ces fadaifes : 
ainfi, croyez-moi , ne perdez pas davantage un tems 
qui vous eft fi néceflaire pour travailler à finir les 
procès de tant de miferables 
prifons. 


qui gémiflent dans vos. 


QUISITION. 
Il y a tous les jours des Prifonniers 
interrogatoires , n'ayañt jamais eu c 


toires Onnoïffance des 
cérémonies Juives , retiennent Par Cœur le détail ridia 
cule qu'on leur en fait, à 


& s’accufent dans Ja fuite, 
par la crainte du fupplice ; comme coupables de tou= 
tes ces fottes fuberflitions , qu’ils n’ont appris que de 
la bouche de leurs Juges. 

Ces demandes finies & écrites avec les répoñes, on 
renvoye lAccufé dans fon cachot. 
Comme il n'ÿ a point de temps limité pour finir 


4ÿ 


> Qui, Avant ces 


les procès , les uns font inftruits en peu de femaines, 
pendant que d’autres durent plufieurs années. Un 
Prifonnier a beau crier & fe plaindre ; on ne l'admet 
Jamais à l’Audience que lorfqu’il plaît aux Inquifi- 
teurs ; & s’il arrive qu’à force de la demander on l’ 
conduife , s’il n’a autre chofe à dire qu'à reprefenter 
fon innocence & fa mifere, on le renvoye aufli-tôt 
impitoyablement chargé d'injures & de reproches de 
ce qu'il a ofé abufer de la bonté que lon à pour lui, 
outre cela il a à efluier les paroles dures des Gardes, 
qui l'infultent & le maltraitent Pour aveir demandé 
d’être conduit au Tribunal, fans avoir deffein d'y 
confeffer fes fautes. 

Cependant, après un certain temps ;, tel qu’il plaît 
aux Tnquifiteurs | on fait venir lAccufé 5 & d’au- 
tant que c'eft ce qu'ils nomment le troifiéme & der 
nier avertiflement , on le preffe ; avec les termes les 
plus propres à infpirer la terreur , qu'il ait à confeffer 
fes fautes; on l’intimide par des menaces effrayantes ; 
& enfin on lui déclare que le Promoteur va fe pré- 
fenter pour lui fignifier ês conclufions , ce qu'ils ap- 
pellent Zibelle de nflice, 

Alors vient le Promoteur du faint Office , 
tenant un papier en fa main y lit à peu près 
qui fuit. 

10, Que l’Accufé , à ce prefent , étant Chrétien 
baptifé, a abandonné fa foi pour s'attacher à la Loi de 
Moïfe, efperant qu’il pouvoit faire fon falut en pras 
tiquant les cérémonies Judaïques. 

20, Que ledit Accufé s’eft ci-devant trouvé en 
certain endroit avec des perfonnes de même râce que 
lui, c’eft-à-dire Chrétiens nouveaux : & que R ils fe 
font mutuellement déclarez qu’ils vivoient dans l’ob+ 
fervance de la Loi de Moïfe 3 & que pour S'Y con 
former , ils ne mangeoient aucune des chofes défen- 
dues par ladite Loi ; comme de la chair de pourceau , 
du poiffon fans écailles, &c. 

3° Que ledit Accufé s'étant trouvé en certain 
lieu ; avec certaines perfonnes, Chrétiens nouveaux 
comme lui, un des afliftans dit qu’il avoit mangé du 
jambon; à quoi lui préfent avoit répondu, que pour 
lui il n’en mangeoit jamais. Sur quoi quelqu'un de 
la compagnie lui dit que c’étoit fort bien fait, s’il en 
ufoit ainfi dans l'intention d’obéir à la Loi de Moïfe : 
& que cette converfation avoit été caufe que tous sé 
toient déclarez fectateurs de ladite Loi , en confidé- 
ration & en l’honneur de laquelle ils changeoient 
toüjours de chemife les Samedis. 

4°, Que ledit Accufé ici préfent , s'étant rencon< 
tré en certain lieu avec d’autres Chrétiens nouveaux , 
il leur avoit dit qu’il penfoit à acheter une Charge 
confidérable. A quoi un des affiftans avoit répondu 
qu'il ne le lui conftilloit pas, attendu qu’étant Chré: 
tien nouveau ; on pourroit l'en empêcher : mais 
qu’un autre de la compagnie prenant la parole ; lui 
avoit dit que cette confidération ne devoit pas le dé- 
tourner d'acheter ladite Charge , puifque d’autres de 
même race que lui en avoient pofledé de femblables, 
& que dans cette rencontre ils s’éroient déclarez être 
tous dans la Loi de Moïfe, afin de fe procurer des 
honneurs & des biens par ce moyen; & que c'étoit 
dans la vûe d'accomplir L Loi, qu'ils rt 


qui 
ce 
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le Pater; & qu'ils s’abftenoient de manger de certai- 
nes viandes dont elle défend l’ufage. 

Et dautant que ledit Accufé eft fuffifamment con- 
vaincu d’avoir commis les crimes ci-deflus énoncez, 
ledit Promoteur conclut que l’Accufé foit livré au 
bras féculier, comme étant hérétique & apoftat de 
notre fainte Religion. | 

Voilà à peu près la formule de ce que dans l’Inqui- 
fition on appelle Libelle du Promoteur; après la lectu- 
re duquel on demande à l'Accufé, fi tout ce qu'il 
contient n’eft pas véritable : & s’il répond ; comme 
il arrive ordinairement , que tout cela eft abfolument 
faux, on le renvoye dans le cachot. 


CP LAURE AV; 
Suite de la procedure contre les Accufez» 


Uelque temps après .la fignification de ce fu- 

nefte Libelle, & lorfqu’il en prend fantaifie aux 
Inquifiteurs , on fait encore venir l’Accufé à la Ta- 
ble, où l’on appelle en même temps un Avocat, que 
les Portugais appellent Letrado ; pour fe charger de la 
caufe du criminel , & pour l'aider à fe défendre; 
quoiqu’à dire vrai , ces fortes d’Avocats foient 
bien plus les efpions que les défenfeurs des Ac- 
cufez. 

Les Inquifiteurs difent donc à l’Avocat: L’homme 
qe vous voyez ici préfent ; a demandé qu’on lui 

onnât quelqu'un qui füt fon confeil , & qui prit le 
foin de fon affaire: nous vous permettons de vous en 
charger, & de faire en fa faveur telles requifitions, 
obfervations & remontrances que vous eftimerez 
juftes & néceflaires; néanmoins fi vous vous apperce- 
vez qu’il voulût ufer de fraude & de malice dans 
fa défenfe , nous vous enjoignons d’en informer le 
Tribunal. 

Cet avertiffement fini, on envoye l’Accufé & le 
Letrado dans une autre chambre; mais on leur donne 
une perfonne de confiance pour aflifter à tous leurs 
entretiens , afin qu’il ne s’y puiffe rien pañler , dont 
les Juges ne foient entierement inftruits. 

L’Avocat & l’Affiftant s’afloient chacun fur une 

chaife, & le Prifonnier fur un tabouret ou efcabelle, 
quand même ce feroit une perfonne de la premiere 
qualité, ou conftituée en Dignité Eccléfiaftique. 
L’Avocat commence par lire le Libelle qui lui a été 
remis, contenant toutes les accufations, telles que le 
Promoteur les a fignifiées. Il demande enfuite à 
l'Accufé s’il a quelque raifon à alleguer pour fe défen- 
dre. Le Prifonnier répond qu’il eft Chrétien; qu'il 
n’a jamais rien fait de contraire à la Foi Catholique, 
&. que le contenu au Libelle eft entiérement faux. 
Alors le Letrado prend la plume , & fe met à écrire 
des contredits, prefque toujours à peu près conçus en 
cette maniere. 
Qu'il eff aifé de prouver que l'Accufé eft Chrétien 
baptifé ; qu’il en a rempli tous les devoirs , vivant 
exemplairement, affiftant à la Meffe & aux Sermons , 
s’approchant fouvent des Sacremens de Pénitence & 
d'Euchariftie, faifant de grandes aumônes aux Pauvres 
& aux Maïfons Religieufes. 

Qu'’outre cela il a rendu d’importans fervices aux 
Eglifes & aux Confrairies dont il a été ; qu’il a em- | 
ployé une bonne partie de fes biens en œuvres pieu- 
fes; qu’on ne lui a jamais rien vü faire de contraire à 
à Religion ; & que loin de Rà il a marqué par toute | 
_ f conduite beaucoup d’amour & de crainte de Dieu, 
& beaucoup de charité pour fon prochain. 

Qu'on peut prouver avec la même évidence qu'il. 
a jamais changé de chemife le Samedi ; que dans fa | 


STORIQUES 


maifon on l’a toûjours vü manger du cochon , dû 
lievre, du lapin, & de toutes fortes de poiffon »ayant 
ou n'ayant point d’écailles ; fans faire aucune diftin- 
ion de viandes, qu’autant qu’il l'a fallu pour fe 
conformer aux Loix de la fainte Eglife Romaine. 
Qu'on peut fur ces faits interroger fes domeftiques, 
& les perfonnes avec lefquelles il a eu le plus de liai- 
fon, & principalement fon Confefleur & fon Curé, 
qui ne manqueront pas de rendre témoignage qu’en 
matiere de Religion fa conduite a été irréprochable. 

Voilà la formule ordinaire des contredits , qu’en 
areilles occafions donnent les Avocats nom- 
mez par le faint Office pour la défenfe des Accufez : 
& tous font à peu près de même façon. Dès qw’ils 
ont été fignez par le Letrado & par le Prifonnier , le 
premier va à la Mefa rendre compte de fa commif- 
fion, & l’autre eft reconduit dans fon cachot. \ 

Quelque tems après, lequel n’eft pas limité , les 
Juges font venir l’Accufé à l’Audience, pour y 
nommer des témoins qui puiflent prouver ce qu'il a 
allegué dans fes contredits ou reproches. Ces témoins 
doivent être au moins trois pour chaque article, & 
c’eft ce qui ne manque prefque Jamais, les Accufez 
prouvant ordinairement d’une maniere invincible ce 
qu'ils ont allegué pour leur juftification. Mais cela 
ne leur fert de gueres, quoiqu'il dût être prefque 
fuffifant pour détruire des témoignages finguliers, 
fans folidité , & qui ne fe rapportent jamais. Le 
Prifonnier ayant fatisfait, on le renvoye dans fon 
cachot. 

On le rappelle encore quelque tems après : on le 
prefle par de nouvelles exhortations à confefler fes 
fautes. S'il perfifte à fe dire innocent , on lui de- 
mande s’il confent que le Promoteur vienne lui fig- 
nifier une nouvelle déclaration des preuves qu'il a 
contre lui ; & dans l’inftant le Secretaire commence 
à lire à peu près ainfi, afin que cela ferve d’exemple. 

Déclaration Juridique des preuves qu’on a contre 
l'Accufé ici préfent. Ê 

Un témoin (que nous fuppoferons être Blaife (4) » 
a dépofé bien fçavoir, pour lavoir vü & entendu, 
qu’il y a environ dix ans, que Louïs ici préfent, 
étant en certain lieu, (fuppofons que ce fut à Coïm- 
bre, ) avec des perfonnes de même race que lui, ils 
fe déclarerent mutuellement que tous deux vivoient 
dans l’obfervance de la Loi de Moïfe. 

Un autre témoin (fuppofons que fon nom eft 
Joan (b) ) a pareillement dépofé que ledit Louïs 
étant en certain endroit, par exemple à Caftelbran- 
co, 1l ÿ a environ quinze ans ; avec d’autres Chré- 
tiens nouveaux , que nous nommerons Francifco & 
Joan , quelqu'un de la compagnie ayant dit qu'il 
avoit mangé du jambon, lui Louïs répondit qu'il 
n’en mangeoit jamais : à quoi un autre que nous fup- 
poferons être Francifco , dit que Louïs faifoit fort 
bien, fuppofé que ce fût dans la vûe d’obferver fa 
Loi, & que dans cette rencontre tous convinrent 
qu'ils vivoient dans la Loi de Moïfe. 

(c) Un autre témoin (nommons-le Gonfalves) a 
dépofé juridiquement que ledit Louïs étant, il y a 
environ fix ans en certain lieu, par exemple à Coïm- 

bre, 


(a) Ce témoin, que nous fuppofons fe nommer Blaïfe, pa- 
roît ici avoir été le feul avec Louïs. Conferez ceci avec la 
déclaration du même Louis, marquée ci-après. 

(6) Ce témoin, que nous nommons Joan, a nommé Louïs 
& Francifco. Nous ne mettrons que trois perfonnes dans Cet 
exemple: on en accufe quelquefois jufqu’à huit , qui tous tom- 
bent dans les piéges du faint Office. Que l’on fafe attention 
à ces fortes de dépofñitions pour les confronter avec celle de 
PAccufé. 

(c) On s'appercevra aïifément que ce que difent les Accufa- 
teurs, eft bien différent de ce que difent les Accufez ; & que 
par. conféquent tout n’eft au faint Office que confufion & 
fourberie, 5 


CONCERNANT 


bre, avec des perfonnes de fa race ; que nous fuppo- 
férons être Adanoel & Gonfalves, ledit Louïs leur dit 
qu’il étoit fur le point d’acheter une Charge de con- 
féquence ; que l’une defdites perfonnes (fuppofons 
que ce fut Manoel) lui dit qu'il n’en devoit rien 
faire , parce qu’étant Chrétien nouveau, quelqu’än 
pourroit bien len empêcher ; à quoi un autre def 
dits afliftans, comme par exemple Gonfalves , repli- 
qua que rien ne devoit détourner l’Accufé d’atheter 
ladite Charge, attendu que des perfonnes de même 
race en avoient occupé de femblables, & que dans 
cet entretien 1ls fe déclarerent réciproquement qu’ils 
faifoient profeffion de là Loi Mofaïque. 

Voila à peu près la formule des déclarätions des 
preuves que l’on prétend avoir à l’Inquifition contre 
les Accufez. 

Celles du Prifonnier, que nous fuppofons fe nom- 
mer Louïs, ne confiftent donc qu’en trois témoins 
qui ne conviennent nullement entre eux. Elles font 
néanmoins fuflifantes, felon les regles du faint Ofi- 
ce, pour faire arrêter une perfonne ; encore arrive-t- 
il quelquefois qu’on en met en prifon, qui n’ont 
contre eux que deux témoins de cette efpece ; lef- 
quels étant ordinairement de faux témoins , ne fau- 
roient $’accorder dans les circonftances des faits fur 
lefquels ils dépofent. S'il plaifoit aux Inquifiteurs de 
hifler voir les procès, on verroit qu'entre mille té- 
moins à peine s’en trouveroit-il deux qui s’accordaf- 
fent parfaitement , fi ce n'eft qu'ayant accufé quel- 
qu’un avant que d’être arrêtez eux-mêmes, ils fuffent 
par avance convenus de ce qu’ils avoient réfolu de 
dépofer. | 

Cette déclaration lue à l’Accufé , on lui demande 
s’il la reconnoît véritable ; mais comme nous fuppo- 
fons Louïs innocent, il répond que tout cela eft faux; 
enfuite de quoi on le renvoye. 

On ne laïfle plus pendant quelque temps parler le 
Prifonnier à fon Avocat , en quoi très-aflurément il 
ne perd pas beaucoup , n'étant pour lui Avocat que 
de nom. En effet il ne peut ni cri ni allécuer 
rien en faveur de l’Accufé, au-delà de ce qui lui eft 
prefcrit. Il ne voit jamais ni le procès ni les procé- 
dures, & ne fçachant pas à fond l'affaire dont il s’a- 
git ,; mal-aifément pourroit-il fournir des défenfes 
convenables ; il eft choïfi pour cette fonétion entre 
les plus zélez Familiers du faint Office ,. & fouvent 
entre les moins capables. Enfin, ils font plus con- 
tre que pour les Accufez ; parce qu’étant Miniftres 
& Domeftiques de l’Inquifition, ils difent volontiers 
au Tribunal ce qu’ils penfent des Acculez ; & d’au- 
tant que les Inquifitenrs & les Familiers font naturel- 
lement portez à juger peu favorablement de tout ce 
qu’en Portugal on qualifie de nouveau Chrétien, ces 
Avocats ont toûjours du penchant à penfer mal des 
Prifonniers. Or s’il leur arrive de dire leur penfée à 
l Z4ef4 où Table, & que ce qu'ils penfent foit con- 
traire aux intérêts de l'Accufé , cela lui porte un 
grand préjudice , au lieu que quelque favorable que 
foit l’opinion qu’en à l’Avocat, elle lui eft néanmoins 
toûjours fort inutile. 

Le Promoteur eft le maître du fecret ; & voit, 
quand il lui plaît, le procès entier d’un Accufé, 
afin d’avoir tous les moyens propres à l’'embarrafler, 
pendant que l’Avocat n’en ayant qu’une connoiffan- 
ce très-fuperficielle , fe trouve hors d’état de fe dé- 
fendre comme il le faudroit. C’eft auffi pour cela 
qu’une infinité de ces malheureux périffent fans dé- 
fenfe, forcez ou à mourir dans les flâmes , ou à fe 
deshonorer avec leurs familles , en s’accufant de Ju- 
daïfme & de plufieurs autres crimes dont ils font in- 
nocens. 

Quelque tems après, & toûjours felon le bon plai- 
fir des Inquifiteurs , on remet l'Accufé avec fon A- 


| leéture de la même déclaration 
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vocat, lequel lui donne communication & lui fait là 
3 M de preuves qui lui a 
déja été fignifiée à l'Audience, & qui eft conçüe à 
peu près.en la forme marquée ci-devant. Cette pié- 
ce contient à la vérité les dépofitions de plufieurs té- 
moins; mais tel qu’en foit le nombre , ils font tous 
néanmoins différens les uns des autres , tant pour la 
fubftance, que pour les circonftances des faits. 

. Après cette leéture , le Létrado demande au Pris 
fonnier ce qu'il a à diré contre ce qu’il vient d’en- 
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tendre. Celui-ci répond que ces prétendues preu- 
ves. & toutes ces dépofitions font autant de faufle- 
tez; qu’il eft très-innocent de tout ce dont on Pac- 
cufe, & qu'il fupplie inftimment fon Avocat de tra- 
vailler férieufement à fà défenfe. Le Letrado chan- 
geant alors de ton , commence à faire le rolle d’In- 
quifiteur. Il déploye toute fon éloquence pour per- 
fuader fon Client à confeffer , . 11 lui reprefente qu'il 
n'a point d’autre expédient à lui propofer pour le ti- 
rer d'affaire ; que fans cela 1l s’expole à refter encore : 
bien du temps en prifon , ou à n’en fortir que pour 
aller au fupplice, 

Un peu de réflexion ici a l'effet, qu’un femblable 
confeil donné par un Avocat eft capable de produi- 
re dans les elprits foibles, comme par exemple des 
femmes, des jeunes filles, & de quantité d’autres. Auffi 
n'arrive-t-il que trop fouvent, que ces infidéles A vo- 
cats en perfuadent la plüpart à fuivre ce trifte & hon- 
teux parti. 

Que fi l’Accufé a aflez de fermeté pour perfifter 
malgré tout cela à fe dire innocent, le Letrado ne 
manque pas de lui dire: Qu’eft-cé donc que vous 
avez à répondre aux accufations que le Promoteur à 
formées contre vous ; & qu’il prétend être fuffifam- 
ment prouvées? Il faut de bonne foi convenir qu’un 
pauvre Prifonnier eft bien à plaindre de fe trouver‘en 
de telles mains; car quel fecours , quelle confoltion 
reçoit-il de ce prétendu Avocat ? N’eft-il pas évi- 
dent que tout cela n’eft qu’un jeu & une pure mo- 
merie? Si ce Létrado remplifloit tant foit peu fes de- 
VOIIS; ne pourroit & ne devroit-il pas alleguer que 
tous ces témoins font non-recevables , pour ne con- 
venir pas entre eux, pour être la pläpart dans les pri- 
fons du faint Office, où ils n’ont fait leurs dépofi- 
tions que par violence ; par menaces & par la crainte 
des fupplices ? Dans les [urifdiétions laïques on n’ad- 
met point de témoin fingulier contre un Accuf, 
quand il le féroit d’un crime de léze-Majefté ; on 
veut que les témoins foient d’honnêtes gens contre 
qui on ne puifle donner aucun reproche. Dans l’In- 
quifition toutes fortes de gens font indiftinétement 
odmis à étre témoins ; & on y regarde comme des 
preuves invincibles les dépofitions de perfonnes for 
cées, violentées ; détenues dans des cachots pendant 
plufieurs années ;  & qui n’ont pû fauver leur vie 
qu'en s’accufant , & en accufant les autres. Si l’on 
offroit aux Prifonniers qui font dans les Concierge- 
ries , de les élargir & de les renvoyer abfous, pour 
vû feulement qu'ils vouluffent dépofer contre d’au- 
tres, fans les obliger à convénir avec ceux qui dépo- 
feroient pour la même affaire ; il n’y en auroit pas un: 
qui ne s’empreflàt à fe procurer la liberté par un 
moyen fi court & fi facile. Les Prifonmiers E faint 
Office ne font-ils dont pas hommes comme ceux qui. 
font détenus dans les prifons laïques ? L’horreur de 
la prifon, des fupplices & de la mort, née fait-elle 
pas fur eux, & principalement fur des femmes & fur 
de jeunes gens, une impreffion auffi forte ? Il eft 
fans doute, que de même qu’en les inrerrogeant & 
les preffant fur la Loi de Moïfe , on les porte à s’ac- 
cufer de Judaïfme ; ils conviendroient aufli qu'ils 
font Turcs, fi on les queftionnoit fur la Loi de Ma- 
homet. 

“Tou« 


Toutes ces reflexioffs embarraffent néanmoins fort 
peu les Avocats qu'on donne aux Prifonniers dans 
Pinquifition. Ils reftent là-deffus fort en repos, & 
ont la confcience fort tranquille, quoique dévant 
Dieu ils foient chargez & retponfables de l'honneur, 
des biens & dela vie de ceux qu’on leur remet entre 


les mains, & dont ils entreprennent la défenfe. Que 


s’il arrive (comme cela n’eft que trop ordinaire) qu’à 
la perfuañon de fon Avocat ; un Prifonnier aille 
S’accufer & en accufe fauffement d’autres ; à quelles 
affreufes réparations & reftitutions ne fe trouve pas 
engagé cet Avocat? & y a-t-1l lieu de croire qu'il y 
fatisfafle, ou que jamais il y puifle fatisfaire. 

Le Letrado enfin ayant demandé à l’Accufé sil a 
des reproches folides à donner contre fes témoins, 
celui-ci lui répond qu'il ne lui eft pas poffible de 
fournir des reproches contre des gens qu’il ne connoît 
point. Pour lors l’Avocat en écrit lui-même d'office 

. contre tous les témoins en général , & engage en mé- 
me temps l’Accufé à lui découvrir fans réferve tout 
© ce qu’il peut avoir à alleguer contre toutes les per- 
fonnes avec qui ila eu des affaires à déméler ; afin 
que parmi ce grand nombre il y puifle comprendre 
ceux qui ont dépofé contre lui. Cependant comme 
non feulement l’Accufé n’a fouvent pas du tout connu 
fes accufateurs, mais même qu'il ne les à jamais ouï 
nommer , ilarrive aufli qu'après avoit fourni des re- 
proches contre cent perfonnes ; il n’a pas le bonheur 
d’y comprendre ceux qu’il lui importoit précifément 
de rencontrer. Un autre inconvénient qui réfulte de 
l'embarras où fe trouve l’Accufé , eft que donnant à 
fon Avocat des reproches contre un grand nombre de 
perfonnes, qui peut-être n’ont pas fongé à lui nuire, 
il fait une efpece de confeffion générale de fa vie à ce 
Letrado : il lui découvre toutes les intrigues & les 
avantures galantes qu’il a eues, &détruit par cet aveu 
la réputation de plufieurs femmes & filles de diftinc- 
tion, en revelant ce qui auroit dû être enfeveli dans 
un éternel oubli. Telle eft l'étrange fituation des 
Prifonniers du faint Office, dont l’unique reflource 
eft de donner ainfi des reproches vagues & à tâton, 
en difant par exemple , qu'un tel eft leur ennemi, 
parce qu’ils auront débauché fa femme , fa fille ou fa 
fœur. Sur quoi il faut obferver qu’à l'Inquifition 
on n’a aucun égard à ces fortes de reproches , fi l’on 
peut prouver que celui qui les donne ait dans la fuite 
parlé ou fe foit réconcilié avec ceux contre qui il les 
fournit: comme fi chez la Nation Portugaife la haine 
& le defir de fe venger s’éloignoient tout à-fait en fe 
parlant. ; : 
* Unautre moyen par lequel les Prifonniers du 
faint Office réaffnt quelquefois à recouvrer leur 
liberté , eft de prouver ce qu’en France on appelle 
VAhbi, & en Portugais Coaréfato ; c’eft-à-dire, que 
dans le temps qu’on prétend que l’Accufé étoit dans 
un certain lieu , il étoit actuellement dans un autre: 
par exemple , prouver qu’il étoit à Lisbonne, pen- 
dant qu’on a prétendu qu’il étoit à Coïmbre. 
Pour la validité de chaque reproche ou de chaque 
article de l’Alibi, l’Accufé doit fournir au moins trois 


témoins, tous anciens Chrétiens, irreprochables, &| 


du nom defquels on ne donne point connoïflance à 
l'Avocat. î faut remarquer que ces témoins ainfi 
citez par un Accufé, font toûjours dans une fi cruel- 
le appréhenfion , que le faint Office ne foupçonne de 
favorier le Prifonnier , & d’être trop dans fes in- 
térefts ;que fouvent cela les empêche de dépofer ce qui 
lui pourroit être avantageux , ou qu’ils ne le dépofent 
qu’à demi. Il faut encore obferver qu'entre les Ac- 
cufez il n’y a que ceux qui ont un peu de lumiere & 


en divers pays, & prefque jamais il ne peut avoit lieu pour 
des femmes. ; 
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de connoïffance du monde, qui fe fervent du moyen 
de VAlibi ; attendu que fi le prifonnier ne s’avife de 
| lui-même de cet expédient, jamais fon Avocat ne le 
lui infpire: & pour mieux éclaircir ceci , il faut fça- 


voir que jamais lAccufé ne fçait précifément le lieu 


| dont fes témoins ont parlé dans leurs dépofitions , à 


moins qu’il ne le demande en vüûe de prouver l’Alibi; 
mais que dans les libelles qu’on leur fignifie, on fe 
fert toûjours des térmes , Ex certain lieu , en certain 
endroit , fans en exprimer aucun en particulier, com- 
me on le peut voir dans les exemples raportez ci-de. 
vant. Or la plûpart des Accufez voyant qu’on ne 
leur défigne point ces endroits, ne s’avifent gueres de 
les demander, afin que les fçachant ils puiflent fe dé- 
fendre, en prouvant l'Alibi. D'ailleurs, ce moyen 
n’eft pour l'ordinaire d’aucun ufage pour les femmes, 
pour les jeunes gens ; & même pour les hommes de 
certains états & de certaines conditions ; qui n’ont 
pas affez de pénétration pour y penfer d'eux-mêmes, 
& qui ne font pas incitez à y avoir recours par leurs 
Avocats, quoique leur devoir dût les porter à mettre 
en ufage tous les moyens permis , afin de défendre 
ces malheureux : mais c’eft le fort dé ceux qui font 
arrêtez par le faint Office, que tout femble concourit 
à leur perte; & que lorfqu’il s’agit de leur défenfe & 
de leur conférvation, les difficultez font fans nombre, 
& en quelque forte infurmontables. 


CHF APPARE PORTE TVEL 


Suite de la procédure contre les Accnféz € les 
Femmes. 


Out ce que l’Accufé & tout ce que fon Avo- 
cat peuvent faire pour le fuccès du procès con- 
fifte, dans ces fortes de reproches. On appelle quel- 
que temps après IE Prifonnier à l’Audience , pour lui 
demander les noms des témoins qu'il a citez dans fes 
contredits ou reproches; & fans plus lui parler de fon 
affaire, on le renvoye à faprifon. S'il a été aflez 
heureux, en donnant fes reprothes, pour rencontrer les 
noms de ceux qui ont dépofé contre lui, on interro- 
ge les témoins qu’il a alleguez en fa faveur touchant 
lefdits reproches; finon on n’en parle plus, & l'affaire 
refte ainfi en état d’être jugée. 

Suppofons que l’Accufé que nous nommons Louïs, 
a été arrêté en Janvier 1700. On ne lui parle de fon 
affaire qu'environ deux ans après fon emprifonnement. 
Si ce terme paroît long à ceux qui liront ceci , ils 
doivent fe fouvenir qu’il y a tel Prifonnier qui a été 
plus de trois ans , fans qu’on lui ait rien dit : ces 
deux années étant donc paflées, an fait en deux mois 
toutes les procedures dont on vient de parler; en for- 
te que Louïs fe flatte de fortir au premier A@e de 
Foi qui fe fera. Mais il fe trompe, & l’Aéte de Foi 
fe fait fans qu’il forte. Dans quel defefpoir n’eft pas 
réduit un pauvre malheureux qui n’a plus d’efperance 
de fortir que dans un autre Aéte de Foi, qui pour le 
plütôt ne fe fera qu'environ deux ans après. 11 donne 
en vain la torture à fon efprit, pour deviner ce qui 
peut être la caufe qu’on l'ait ainfi retenu. 

Enfin, environ un an s’étant encore écoulé , on 
l'appelle au Tribunal , on l’exhorte de nouveau à 
confeffer fes fautes. S’il répond comme il a toûjours 
fait, qu’il eft innocent, & qu'il ne fçait rien dont il 
croye devoir s’accufer , on le renvoye jufqu’à ce que 
le temps d’un nouvel A@e de Foi s'approchant ; on 


: applique Louïs à i ù dant qu’on lui 
% Ce moyen d’Alibi n’eft d'ufage que pour ceux qui vont.  . ARE ARR 


| 


difloque impitoyablement tout le corps, on le preffe 
par de vives exhortations & par de terribles menaces, 
qu'il 
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qu'il ait à confeffer fes fautes , afin qu’on puife le 
rénvoyer chez lui. 

Il eft en vérité furprenant qu’il fe trouve quelqu'un 
qui ait aflez de fermeté pour réfifter à tant de perfé- 
cutions & à tant de fouffrances ; mais pour donner 
quelque idée de ce qui fe pañle en ces occafions, & 
de l'effet que produit ordinairement la torture, on 
mettra ici l'exemple de Marie de la Conception, 
native de Villaftremos , & fille de Manoel Soa- 
rès. 

Cette Demoifelle, qui depuis a demeuré en la mai- 
fon d’un de fes freres nommé Alvarés Pinto , fut ar- 
rêtée avec deux de fes fœurs. Ces trois filles , après 
une longue captivité, fortirent en l'Adte de Foi, qui 
fe célébra à Evora , au mois d'Avril 1660. Marie 
de la Conception ; après avoir toûjours perfifté à fe 
dire innocente , fut enfin appliquée à la queftion; 
elle la foûtint conftamment prefque jufqu’à la fin, 
car tout ceci fut énoncé dans fa Sentence: mais enfin 
vaincue par la douleur, elle s’accufa. On la détacha, 
on lui permit de reprendre fes habits , afin de rece- 
voir enfuite fa confeflion ; mais au lieu de perfifter 
dans ce qu’elle venoit de déclarer, elle protefta que 
tout ce qu'elle avoit dit à la torture étoit faux; 
qu'elle étoit Chrétienne, & que la feule appréhenfion 
de mourir dans les tourmens l’avoit portée à s’accufer 
d’être Juive. On la renvoya en prifon, peu de jours 
après on l’applique de nouveau à la queftion , elle y 

: fuccombe une feconde fois & s’accufe. On la déta- 
che, on la conduit à l’Audience, où, comme la pre= 
miere fois, elle fe dédit, & déclare à fes Juges qu’in- 
utilement lui donneront-ils une autre torture , puif- 
que quand on li tourmenteroit cent fois, elle Eur 
toûjours la mêine chofe. On ne laiffa pas de l’appli- 
.quer pour la troifiéme fois à la queftion; & Dieu lui 
ayant alors donné la force & le courage de la foûtenir 
toute entiere , elle perfevera jufqu’à la fin à fe dire 
innocente. Tout ce qu’on vient de raporter fut ren- 
du public dans la Sentence , & ce fut pour n’avoir 
pas voulu ratifier ce qu’elle avoit avoué les deux 
premieres fois, qu'on la condamna à être fouettée 
publiquement par les rues, & enfuite bannie pour 
dix ans. 

Dans ce même Adte de Foi, parut réconcilié, An- 
dré Francifco Tendeiro , natif de Villa-viciofa, le- 
quel entendant lire la Sentence de cette Demoifelle, 
& ayant dit à ceux qui fe trouverent proche de lui 
qu’elle lui paroifloit bien fevere , fut rappellé à 
VAudience, où les Inquifiteurs , après lavoir aigre- 
ment reprimendé , lui dirent qu'il devoit s’eftimer 
fort heureux de ce qu’on ne le renfermoit pas dans 
les prifons ; que par un excès de bonté & par pure 
charité, on confentoit qu’il reftât libre , mais qu'il 
prit bien garde à étre plus réfervé & plus difcret à 
l'avenir. 

Lorfqu’on donne la queftion à des femmes & à des 
filles, on les dépoutïille de leurs habits ; on leur laiffe 
feulement une efpece de large chemife de groffe toile, 
& on les applique ainfi à la queftion d’une maniere 
très-immodefte, en préfence de plufieurs hommes ; 
en forte que la plûpart effrayées par cet horrible ap- 
pareil , difent & nient tout ce que l’on exige d'elles, 
afin d’éviter les tourmens. 

Suppofons néanmoins à préfent que Louïs a eu 
affez de force pour fouffrir la queftion fans rien a- 
vouer ; que | Aéte de Foi venant à fe faire, il fort 
libre, c’eft-à-dire la vie fauve , comme n’ayant pas 
eu affez de témoins contre lui pour être condamné à 
la mort, attendu que les trois que nous avons donnez 
pour exemple, ne font pas fuffifans; n’eft-ce pas une 
chofe furprenante que l’on traite de la forte un mal- 
heureux ; y en ayant fi peu de fujet ? que fur des 
témoignages auffi frivoles on lui fafle fouffrir tant de 
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tourmens ; qu'on ait fait durer plufieurs années un 
procès qu’on pouvoit inftruire & finir en peu de 
mois, & qu'on ruine ainfi la fanté & les affaires d’un 
homme ; feulement pour attendre l’occafion d’un AGe 
de Foi? En bonne foi, n’elt-ce pas À une injuftice 
criante ? 

Louïs étant donc forti, on le mene dans une Eco- 
le publique, on l'y retient un mois prifonnier , fous 
prétexte de lui apprendre fon Catéchifme. A quoi eft 
bon tout cela ? & s’il fçait déja tout ce qu’on lui 
veut enfcigner , pourquoi le retient-on de la forte ê 
C’eft fans doute que les Inquifiteurs veulent donner à 
entendre au peuple, que cet homme ignore jufqu’aux 
élemens de la Religion Chrétienne. 

Voilà donc enfin Louïs hors d'affaire; parce qu’il 
a été affez heureux dans fon malheur , pour qu’il ne 
fe foit trouvé que trois perfonnes qui. ayent dépofé 
contre lui.  Suppofons maintenant qu’il ait été char- 
gé par dix témoins, tous du caraétere que nous avons 
ci-devant reprefenté: ce qui, felon les regles du faint 
Office, fur pour livrer un Acculfé au bras féculier, 
comme étant abfolument convaincu. Le temps de 
célébrer l'Aéte de Foi s'approchant, on appelle Louïs 
à l'Audience, & on lui infinue qu'il ait à fe difpofer 
à entendre fa Sentence en l’_4wto da Fè , qui fe doit 
faire un tel jour.  C’eft l’avertiffément que l’on don- 
ne à ceux qui doivent être fuppliciez, ce jour fatal 
étant foigneufement caché à tous les autres , jufqu’au 
dernier moment. Dans quel affreux état ne fe trouve 
pas alors reduit ce miférable ; envifageant fans cefle 
l'appareil terrible du fupplice que l’on lui deftine, 
fans Confeffeur , fans fecours & fans aucune confola- 
tion; déterminé néanmoins à mourir plûtôt que de 
s’accufer à faux , ni à accufer perfonne ? Enfin le 
Vendredi qui précede immédiatement le Dimanche 
de l’Aëte de Foi, on va de grand matin lier les mains 
à Louïs, & on lui donne dans ce moment RE Ca 
pour le confefler & l’affifter pendant ces trois derniers 
Jours. d 

Le Confeffeur entré, l’Accufé fe confeffe comme 
devant bien-tôt mourir, ne voulant point conferver 
fa vieaux dépens de fon honneur & de la verité. Le 
Dimanche arrivé, 1l fort à la Proceflion , il entend 
prononcer publiquement fa Sentence de mort ; il dé- 
clare tout haut qu’il meurt Chrétien , & qu’il l’a été 
toute fa vie ; qu’il eft innocent des crimes dont on 
l'accufe, qu’il accépte néanmoins avec foumiffion le 
fupplice & la mort , dans l’efperance d’obtenir de Je- 
fus-Chrift le pardon,des péchez dont il eft véritable- 
ment coupable. Il fe trouve cependant tous les jours 
un grand nombre de Prifonniers , lefquels intimidez 
par l'approche du fupplice, ou préviennent leur con- 
damnation, ou qui, depuis que leur Sentence leur a 
été fignifiée , conviennent de tout ce que l’on veut, 
& confeffent ce dont ils font très-innocens. 

Louïs, après avoir entendu fa Sentence , ef livré 
au bras feculier , on le conduit devant le Parlement, 
où , fans fe donner lapeine de voir fon procès, on le 
condamne à être brûlé. Avant que dele livrer aux Exe- 
cuteurs ; on lui demande en quelle Religion il veut 
mourir; à quoi non feulement Louis, mais prefque 
tous ceux qui ont un pareil fort , réohdch w’ils 
meurent comme ils ont vécu, faifant profeffion < la 
Religion Catholique Romaine, qu’ils déteftent toutes 
les fectes & toutes les héréfies,aufhi-bien que la Loi 
Judaïque , & qu’ils ne reconnoiffent que Jefus-Chrift 
pour Sauveur, dans le mérite duquel ils mettent toute 
leur confiance. 

Louïs étant enfuite à un poteau ; il perfevere , & 
meurt enfin dans ces fentimens ; & c’elt de cette 
forte que finiffent leurs triftes jours tous ceux que 
le faint Office condamne au En , & qu'il agp 
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du nom de Convitto negativo | ou convaincu ne- 
gatif. 
Voyons maintenant comment fortent ceux que 
lon réconcilie & que l’on condamne au banniffement 

our avoir attendu à confefler après que la Sentence 
Le mort leur a été fignifice. 


Suppofons donc que le nommé Louis ait été accufé 
par quinze ou par re perfonnes ; qui dans leurs 
dépofitions ne s'accordent point du tout. Louis voit 
fa perte inévitable , attendu qu’il ne peut donner de 
fufifans reproches contre un fi grand nombre de té- 
moins qu’il ne connoît pas. Si pourtant en cet état la 
crainte du fupplice le porte enfin à s’accufer lui-même 
de, ce qu’il n’a pas fait , il raifonne fans doute à peu 
près de cette forte : Comment pourrai-je nommer de 
tels témoins? Mais quand je ferois affez heureux pour 
les deviner tous , comment puis-je dire au jufte le 
temps ; le lieu , & les occafions des conferences que 
lon prétend que J'ai eues avec eux ? cela me paroît 
abfolument impoffible. Je fçai néanmoins par expé- 
rience que tels & tels fe font tirez d'affaire ; en 
avouant ce qu’ils n’avoient jamais fait , non plus que 
moi : donc il pourroit me fuffire de dire les noms de 
ceux qui ont dépofé contre moi , quand même je ne 
rencontrerois pas dans les autres circonftances. Mais 
quel moyen de deviner les noms de vingt perfonnes? 
Il faut, pour tâcher d’y parvenir , que j’accufe tout 
ce que je connois de Chrétiens nouveaux , ou pour 
le moins tous ceux avec qui J'ai le plus de liai- 
fon; puifque c’eft par à feulement que je peux fau- 
ver ma vie, Ex 

* Louïs ayant pris ce parti ; fait en lui-même un 
férieux & exact examen de toutes les perfonnes , par 
qui il a quelque lieu de préfumer d’avoir été chargé. 
11 demande Audience , où fouvent ne fçachant pas 
bien les noms de ceux qu’il s’imagine avoir pû depo- 
fer contre lui, il les défigne aux Inquifiteurs, en di- 
fant, par exemple, le fils, la fille, ou la femme d’un 
tel; & pour nommer les vingt qui l'ont chargé, il 
en accufe deux cent, fans quelquefois rencontrer tous 
ceux dont lui-même à été accufé. 

Plufieurs Prifonniers commencent par nommer 
leurs peres, leurs enfans , leurs freres, fe perfuadant 
que leurs Juges, en confideration de ce qu’ils n’ont 
pas épargné leurs proches, les excuferont comme man- 
quant de mémoire, s’il leur arrive de ne pouvoir dire 
au jufte tous leurs accufateurs. D’autres pour ne pas 
expofer leurs parens, les épargnent & fe contentent 
de nommer des indifferens. Maïs revenons à Louis. 
Il fe flatte qu'après une fi ample confefion , il fera 
hors d'affaire ; mais il fe trouve plus embarraffé que 
jamais, s’il n’a pas rencontré tous les noms de fes té- 
moins, parce que les Inquifiteurs ne manquent pas de 
lui dire, que s’il ne fatisfait à ce qui manque à fa 
confefion ; le Promoteur va donner fà requifition, 
pour qu’on lui faffe fon procès ; comme à un Diwi- 
#uto, c’eft-à-dire, un homme qui malicieufement n’a 
pas déclaré tous fes complices , & dont la confeffion 
eft imparfaite. 

Ce malheureux, qui a déja tant fait que de s’accu- 
fer lui-même d’un faux crime afin de fauver fa vie, 
fe voyant encore en danger de la perdre malgré l’hor- 
rible confefion qu’il vient de faire, parcourt tout 
fon pays, les pays voifins ; tout le Royaume. Rien 
ne lui échape : il nomme tout ce qu’il connoît de 
nouveaux Chrétiens, Prêtres, Moines, Religieufes ; 
& fi le Portugal ne lui fuffit pas, 1l pañle en Efpagne, 
en Italie, en France, pour chercher quelqu'un qu'il 
puifle accufer. Si l'on continue à lui dire qu’il n’a 
pas encore fatisfait, 1l va déterrer les morts, aufquels, 


comme il a été remarqué ailleurs, le faint Office | 


ne s’attribue pas moins le pouvoir de faire le procès 
qu'aux vivans. 
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Enfin, fi Louisa le bonheur de déclarer tous Îes 
noms qu’on éxige de lui, il fort en l’Aéte de Foi 
parmi les réconciliez , & il en eft quitte pour cinq 
année d’éxil au Brefil ou ailleurs. C’eft par À que 
lon connoît ceux qui fe font accufez après avoir été 
jugez , d’avec ceux qui ont prévenu leur condamna- 
tion ; ces derniers n'étant jamais envoyez en 
exil. 


CHAN PA RPEC"VDE 

Comparaifôn de la Confeffion de PAccufé avec les Dépof- 
tions de fés Accufateurs, a 

N Ous venons de voir de quelle maniere eft forti 
lAcculé, que nous avons fuppofé fe nommer 
Louïs : nous allons préfentement examiner quel rap- 
port 1l y a entre ce qu’il a confeflé, &les dépofitions 
que nous avons ci-devant fuppofé avoir été faites con- 
tre lui. On pourra par ce moyen fe convaincre 
clairement que toutes ces prétendues Confeffions ne 
font que de véritables pieges tendus à l’innocen- 
ce ; & que les dépofitions qui fe font à l’Inquifi- 
tion font prefque toutes conçües dans les mêmes ter- 
mes. Quelqu'un en lifant ces mémoires , trouvera 
peut-être que les chofes y font expliquées un peu au 
long; mais cette longueur eft néceflaire pour l'intelli- 
gence parfaite de ce dont il s’agit. | 

Louïs donc , ainfi que nous l'avons dit, a con- 
fé , & pour trouver le nom des vingt perfonnes 
qui ont dépofé contre lui, en a accufé deux cent: 
dans ce grand nombre il 4 été affez heureux pour ren- 
contrer ceux qu’il lui importoit de nommer. 

Faifons à préfent un exemple de ce qui s’eft pañlé à 
l'égard de Louïs : fur quoi 1l eft néceffaire de fe fou 
venir que les Prifonniers du faint Office accufez de 
Judaïfme fe confeffent prefque tous à peu près de la 
même maniere. Voici la formule des déclarations de 
Louïs.« 

(a) Louïs a déclaré par ferment, qu’il y a environ 
fix ans qu’il f trouva à la foire de Gologan, où fou- 
pant dans une hôtellerie avec les nommez Blaife, Ber- 
nard & Gilles, on leur fervit un morceau de pour- 
ceau; que Gilles dit qu’il n’en mangeoit point, que 
Bernard en dit autant , ajoutant qu’il fe trouvoit in- 
commodé toutes les fois qu’il en mangeoit ; qu’alors 
Blaife 4joûta qu’il voyoit bien qu’ils ne s’abftenoient 
de cette forte de viande qu’à caufe qu’elle leur étoit 
défendue par la Loi de Moïfe ; que lui Louïs avoua 
que cela étoit vrai, & qu’enfin ils s’étoient tous dé- 
clarez obfervateurs de la dite Loi. 

(ë) Louïs a déclaré par ferment ; qu’il fe trouva il 
y a environ cinq ans avec Joan dans le Couvent de 
Baulo à trois lieues de Coïmbre; que là Joan 
lui dit qu’il avoit une grande vénération pour les Re- 
ligieux de ce Monaftere, qui font des Carmes : à 
caufe' qu'Elie Prophete de l’ancienne Loi étoit leur 
Fondateur , & que cette converfation leur avoit été 
une occafon de fe déclarer reciproquement qu’ils 
étoient Juifs. | 

(ce) Louïs a déclaré par ferment , qu’il fe trouva il 
y 4 environ douze ans à une des Portes de Coïmbre 
avec les nommez Gonfalves , Silveftre & Laurent; 
que pendant qu’ils parloïient enfemble ; un Payfan 


s’approcha d’eux , & leur demanda s'ils vouloient 
acheter 


(a) On peut voir combien cette dépofition différe de celle 
de Blaife rapportée ci devant. 

(6) Qu'on examine la difference de cette dépofition; d’avec 
celle de Joan, ci-devant. 


(c) Voyez le peu de raport de cette dépofition avec cel 


le de Gonfalves, ci-devant. 
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acheter deux livres qu’il tenoit à main ; que Laurent 
répondit que non; que le Payfan s'étant retiré, Gon- 
falves dit aux autres qu’ils pouvoient parler à cœur 
ouvert, puifqu’ils étoient tous de même créance; & 
qu'alors ils avoient tous déclaré qu’ils faifoient pro- 
feffion du Judaïfme; qu’ils en auroient même dit da- 
vantage, fi des furvenans ne les euffent forcez à chan- 
ger de difcours. 

* Louïs a déclaré par ferment , qu’étant à Coïm- 
bre il y a environ neuf ans ; en la maifon de Francif- 
co avec Leonore femme dudit Francifco, ils s’étoient 
déclarés entre eux qu’ils vivoient dans l’obfervance de 
la Loi Judaïque. 

Qu'on fafle ici un peu de reflexioh à la facilité avec 
laquelle on reçoit & on fe contente de la Confeffion 
des accufez , pourvû feulement qu’ils nornment ceux 
qui ont dépoié contre eux , fans fe mettre en peine fi 
elle fe raporte avec lefdites dépofñitions , tant pour le 
leu, le tems, loccafion, que pour les autres circon- 
flances effentielles. Car fi la déclaration de Louis eft 
fincere ; ne devroit-elle pas étre conforme en tout, 
avec les dépofitions de ceux qui l'ont chargé? Ce- 
pendant fi les Inquifiteurs permettoient de voir les 
procès ; on n’en trouveroit. gueres où les déclarations 
des accufateurs & des acculez fuffent parfaitement 
conformes ; au lieu que fi les Inquifiteurs exigeoient 


que les uns & les autres convinflent des faits & des 
circonftances ; on ne verroit pas tous les Jours des 
Chrétiens s’accufer l’un l’autre d’être Juifs , étant 
comme impofhble que l’on puiffe convenir fur des 
faits entiérement faux. Si par hazard parmi les 
Prifonniers il s’en trouvoit quelqu'un qui fût effe@ti- 
vement Juif, les témoins qui auroient dépofé contre 
lui ne mangueroient jamais de s’accorder entre eux 
fur. toutes les. circonftances , le fait étant véri- 
table. 

On demandera peut-être d’où vient qu’on livre au 
bras féculier tant de Prifonniers qui fe font accufez, 
fous prétexte qu’ils ont celé quelqu'un de leurs com- 
plices; lefquels pour cette raifon on qualifie du nom 
de Diminutos ; c’eft-à-dire, ceux dont la confeffion 
eft défe&tueufe & imparfaite. 

Comme ce point eft extrémement délicat , il mé- 
rite qu'on le traite avec beaucoup de reflexion ; ainfi 
pour n’en dire que ce qu’il eft poffible d’en fçavoir 
au vrai, on doit diftinguer de trois fortes de Dimi- 
##tos ; qui en cette qualité fortent condamnez à la 
mort. 

Les premiers font ceux qui s'étant accufez peu 
après leur emprifonnement , ou pour le moins avant 
que d’avoir été condamnez , ont eu par conféquent 
tout le temps néceffaire pour s’examiner & faire une | 
entiere déclaration. 

Les feconds font ceux qui n'ont confefté qu'après 
avoir été condamnez & avoir entendu leur Sentence. 
Ceux-ci font appliquez à la queftion, afin de les en- 
gager par la violence des tourmens à fatisfaire à ce qui 
manque à leurs confeffions, & par ce moyen à fauver 
leur vie; ce qui au faint Office pañle pour un trait 
de clémence & de mifericorde extraordinaire, d’au- 
tant qu’en confidération de la queftion on. n’exige 
pas d’eux une déclaration fi exa@e , la torture fup- 
pléant à l'infuffifance. de leur confeffion. Cette {e- 
conde efpece de Diminutos à du temps pour frisfaire 
à ce qu'on attend d’eux jufqu’au Vendredy qui 
précede immédiatement le Dimanche de l’'Acte de 
Foi. : 

Les troifiémes font ceux qui ne confeffent qu'après 

* Quel rapport de cette dépofition , avec celle de Fran- 


cifco (V. ci-devant , ) qui a déclaré Joan comme com- 
plice ; & ici Louis dit que c’eft Leonore. Si l’on pouvoit 


voir les procès, on trouveroit dans tous à peu près la fnême 
contrarieté, 


LÉ: 
qu'on leur a lié les mains, & qu’on les à livrez aux 
Confeffeurs. La fituation de ceux-ci eft la pire & la 
plus defefperée ; parce qu'on ne leur donne plus la 
queftion ; & que s'ils veulent fe tirer d'affaire, 
ils doivent indifpenfablement nommer tous ceux qui 
les ont accufez, fans en excepter un feul, 

C’eft pour tâcher d'y parvenir , que ces fortes de 
Prifonniers n’épargnent dans leurs déclarations > ni 
Parens , niamis, ni étrangers. Et parce que ces 
malheureux réduits au defefpoir par l'approche 
d’une mort honteule & cruelle > parcourent ainfi in- 
diflinétement tout ceux qu’ils ont Jamais connu , & 
que par là ils mettent une infinité de perfonnes dans le 
danger d’où ils eflayent de fe tirer; les Portugais dis 
fent en Proverbe Afaës atadas, Terras ÆAbraladas : com- 
me qui diroit, le pays eft en feu, dès qu'un Acculé a 
les mains liées. 

Il ÿ a bien de l'apparence que la plûpart de ceux 
qui fortent condamnez comme Diminutos, après s'être 


accufez & en avoir accufé beaucoup d’autres des mé-’ 


mes crimes dont ils fe font déclarez coupables ; ont 
voulu épargner leurs femmes , leurs enfans , leurs 
peres ou leurs freres. Or comme il n’y a pas lieu 
de préfumer -qu’ils ayént agi ainfi par un défaut de 
mémoire , on n’eflime pas néceflaire de leur donner 
l queftion pour les leur faire déclarer. C’eft pour ce 
défaut de fincerité que le fäint Office les fait brûler en 
qualité de Diminmos. Il eft vrai cependant qu’il s’en 
trouve qui ayant chargé tous leurs parens ne laiffent 
pas d’être livrez au bras féculier comme Diminutos, 
Pour n'avoir pas nommé des perfonnes avec lefquel- 
les ils n’avoient que des liaifons très-éloignées. Par 
exemple : 

George Francifco Mela, habitant de Villasviciofa; 
ayant été arrêté à l’Inquifition de Devora , s’accufa 
volontairement peu de temps: après avoir été renfermé 
dans les prifons, croyant par ce moyen obtenir bien- 
tôt fa liberté. Il chargea dans fes Confeflions tous 
ceux dont le nom lui vint en penfée, tant de fes con- 
citoyens ; que des étrangers, en forte qu’il nomma 
plus de cinq cent perfonnes. Il avoit une fille, Ja- 
quelle dès l’âge de cinq ans avoit été mife dans le 
Couvent de l'Efpérance de la même Ville > où elle 
avoit. été élevée par les Religieufes du même Cou- 
vent ; qui étoient d'anciennes Chrétiennes. Cette 
fille devenue grande avoit pris le voile & fait profef- 
fion. Elle vivoit d’une maniere exemplaire. Jamais 
fon pere ;  lorfqu’il la venoit voir , ne lui parloit 
qu’en préfence de quelques-unes de ces Dames. Ce 
pere infortuné voulant {ortir de prifon à quelque prix 
que ce fût, après avoir accufé fon époufe, fes enfans 
& fes freres , accufa auffi cette fille qui étoit Reli- 
gicufe ; fans qu'avec tout cela il fut parvenu à fatis- 
faire les Inquifiteurs , & qu'avec une déclaration fi 
malheureufe 
condamné pour Diinutos. Alors desabufé , réduit 


au defefpoir ,  & voyant qu'avec toutes {es déclara 


tions & toutes fes confeffions il ne pouvoit fe garantir 
du fupplice , il desavoua tout ce qu’il avoit dit, dé- 
clara hautement que tout ce qu’il avoit dépofé , tant 
contre lui que contre les autres |  étoit abfolument 
faux ; & que l’amour de la vie & la crainte de la mort 
l’avoient porté à en ufer de la forte. Dans fà Senten- 
ce on lg qualifia de Diminuto revogante ; c’eft-à-dire , 


& ff étendue il pât s'empêcher d’être 


qui a confeflé en partie, & qui enfuite s’eft dédit de - 


ce qu’il avoit confeflé, 

Marie Mendes, native de Fronteira, demeurant à 
Elvas, veuve de Gafpard Gomes Jacinte , ayant été 
arrêtée par le faint Office, confeffa d’abord, & char- 
gea fes enfans, fes neveux, fes autres parens, & tout 
ce qu’elle connoifloit ; fi bien qu’elle accufa près de 
fix cent perfonnes : cela pourtant n’empécha pas 
qu’elle ne fut condamnée à ve comme mar 

: e 


E 
Se voyant réduite en cet état ; nonobftant toutes fes 
confefions , elle fe dédit de tout ce qu'elle avoit dé- 
pofé, & protefta qu'elle ne s’étoit portée à dire tant 
de fauffetez que pour tâcher de fauver fa vie. Lorf- 
qu’elle parut en l'Aéte de Foi avec les affreux orne- 
mens dont on pare ceux qui vont être brülez ; une 
de fes filles la voyant pañler proche d’elle , lui nomma 
tout haut quelques-uns de leurs parens ; craignant 
qu’elle ne les eût obmis ou oubliez ; &  efperant que 
fi elle les déclaroit à l’Inquifition, elle pourroit peut- 
être encore fe garantir du fupplice. Mais cette mere 
infortunée lui répondit : Je n’ai point oublié, ma 
chere fille, ceux que vous venez de me nommer; 
j'ai parcouru le Portugal & la Caftille, mais tout cela 
m'a été inutile, 


COS PHARE TILL 
Supplice des Accufez appelez Négatifs, 


L eft évident par ce qui vient d’être raporté , que 

l’on condamne comme Diminutos ; non feulement 
ceux qui ont voulu épargner leurs proches ; mais en- 
core la plüpart de ceux qui n’ont pü parvenir à devi- 
ner tous ceux qui paflent pour avoir été leurs compli- 
ces. C’eft fans doute un fpectacle bien digne de pitié, 
que de voir ainfi conduire au fupplice des perfonnes, 
qui après s'être accufées ont encore dépolé contre leurs 
propres peres, leurs freres & leurs enfans. 

On demandera peut-être pourquoi certaines per- 
fonnes après en avoir accufé un grand nombre d’au- 
tres, aiment mieux mourir que de dépofer auffi con- 
tre leurs parens. À quoi on répond , que la ten- 
dreffe qu’on a naturellement pour des perfonnes auffi 
proches & auffi cheres , porte ces affligez à perdre 
la vie plûtôt que d’expofer à un malheur pareil au leur 
des parens qu’ils favent être innocens. 

On peut demander d’où vient que quelques Diwi- 
nutos, & même certains Négatifs, après avoir atten- 
du jufqu’à l'extrémité, viennent enfin à confefler, 
lorfqu’il ne leur refte plus d’efperance de fauver autre- 
ment leur vie, & que plufieurs rencontrent jufte & 
nomment tous les témoins qui ont dépofé contre eux. 
On répond que ces fortes de perfonnes ; ont eu 
quelque lumiere d’ailleurs, ou qu’à force de reflechir 
& de penfer elles font parvenues à foupçonner & à de- 
viner ceux qui les ont accufés, ou qu’elles ont ainfi 
rencontré par pur hazard; ou que fi elles ont attendu 
fi tard à fe déclarer , ç’a été par un motif de con- 
fcience , pour ne pas expofer des innocens , en les 
accufant fauflement ; que néanmoins dans la fuite la 
crainte de la mort les a portez à-le faire comme mal- 
gré eux. Mais puifque nous avons parlé des Néga- 
tifs , nous en raporterons ici quelques exemples, 
pour faire voir de quelle maniere meurent ceux qu’on 
qualifie de ce nom au faint Office. 

Jacques de Mello, natif de Lisbonne, Gentilhom- 
me de confidération & Chevalier de l'Ordre de Chrift 
avoit fervi pendant plufieurs années en qualité de Ca- 
pitaine de Cavalerie ; avec beaucoup d’honneur & 
de diftin@tion. Ce Mello étoit en partiegChré- 
tien nouveau , de même que fa femme & fes deux 
fils. Il étoit fouvent arrivé, que lorfqu’ils avoient vû 
arrêter par ordre de l’Inquifition quelques autres 
Chrétiens nouveaux , ils en avoient marqué de la 
Joie , fe montrant zélez pour le faint Office, 
afin d’être par ce moyen moins foupçonnez de Ju- 
daïfme. 

Il arriva cependant , foit par vengeance ou autre- 
ment, que quelqu'un de ceux au malheur de qui ce 
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Gentilhomme avoit femblé infulter , l’accufà avec fes 
deux ‘fils & fa femme. Ils furent tous quatre con- 
duits en prifon dans un même temps. La femme & 
les enfans élevez délicatement & peu accoutumez à 
fouffrir, s’ennuyerent bientôt de fe voir réduits dans 
un cachot ; ils penferent à confefler au plûtôt, in- 
duits peut-être par les exhortations & par les confeils 
des Gardes ou de ceux avec qui ils étoient renfer- 
mez. Ils accuferent tous trois le pauvre Gentilhom- 
me ; & fortirent peu de temps après. Jacques de 


Mello fortit aufli en l'AGte de Foi fuivant ; mais ce 
fut pour être brûlé comme Convitto negativo ; quoi- 
qu’il proteftât qu'il étoit Chrétien ; & qu’il invo- 
quât le nom de Jefus-Chrift sufqu’au dernier 


foupir. 


Alfonfe Nobre, natif de Villaviciofa, & un des 
premiers Gentilshommes de la même Ville ; oùil 
avoit été Maire, & Prieur de la Mifericorde, fut 
arrêté dans les prifons de Coïmbre , avec la reputa- 
tation d’être en partie Chrétien nouveau. On arrêta 
auffi quelque temps après fon fils & fa fille , lefquels, 
ou par de mauvais confeils , ou intimidez par des 
menaces, après s'être accufez eux-mêmes , accuferent 
auffi leur pere, qui fortit en l’Aéte de Foi ,; con- 
damné à la mort comme négatif. Il arriva qu’à la 
Proceffion ce pauvre homme pafla aflez près de {on 
fils. Celui-ci effrayé du malheur de fon pere , le pria 
de lui pardonner, & lui demanda fa bénédiction. Je 
vous pardonne , répondit le pere ; de m'avoir réduit 
en cet état par votre lâcheté , parce que je fouhaite 
que Dieu me pardonne, & que j’efpere qu’il me par- 
donnera mes péchez : mais je ne vous donne point 
ma bénédiction , ne connoïffant pas pour mon fils 
celui qui s’eft deshonoré lui-même , & qui étant 
Chrétien a bien voulu pafler pour Juif. Je prie 
auffi Dieu qu’il veuille vous convertir & vous par- 
donner.  Enfuite il alla à la mort avec-une conftance 
& des démonftrations d’une fincere & folide piété, 
que tous les affiftans ne pouvoient affez admirer. 

Ajoûtons encore un exemple de perfonnes moins 
confidérables par leur naïffance. 

Joan de Siqueira & fon frere, natifs de Torres 
Alvas, tous deux fils d’une Blanchiffeufe, furent 
arrêtez à Lisbonne il y a environ trente-cinq ans. On 
arrêta dans ce même temps Joan Travaflos da Cofta, 
qui pendant plufieurs années avoit été Vicaire Géné- 
ral de l’Archevêché de Lisbonne. Les deux freres 
foûtinrent hardiment qu’ils étoient innocens ; mais fe 
trouvant chargez par un très-grand nombre de dépo- 
fitions , ils furent condamnez. Le Grand Vicaire 
Travaflos , qui pour raïfon de fa dignité avoit été 
fouvent à la 44/4 du faint Office , & qui fçavoit 
combien difficilement fortent de l’Inquifition ceux 
qui y font une fois renfermez , perdit d’abord cou- 
rage, confefla tout ce qu’on voulut , & accufa une 
infinité de perfonnes , parmi lefquelles furent Joan 
de Siqueira & fon frere , qui vraifemblablement {çu- 
rent par des compagnons de leur mifere ; que Tra- 
vaflos avoit dépofé contre eux. En effet un de ces 
freres étant à l’Audience , dit aux Inquifiteurs: 
Comment pouvez-vous penfer , Meffeurs, qu’un 
Vicaire Général fe foit découvert à moi ;' qui n'étant 
que le fils d’une Blanchiffeufe, aurois à peine été bon 
pour lui fervir de laquais ? Si Travañlos a dépofé 
contre moi ; c’eft fans doute qu’il a crû que j'en 
avois fait autant à fon égard ; mais je lui pardonne de 
bon cœur , comme Je defire que Dieu me pardonne: 
les péchez que j'ai commis, fans néanmoins que j'aye 
jamais rien fait en toute ma vie de ce dont on m’ac- 
cufe en ce Tribunal. Si j'étois Juif, comme vous 
vous le perfuadez , pourquoi ferois-je difficulté d’en 
convenir pour fauver ma vie, n’ayant aucuns biens à 
perdre en le faifant ? Mais j'ofe me flater que Dieu 

m'offre 


CONCERNANT LINQUISITION. 


m'offre cette occafon de faire mon falut en fouffrant, 
& je ne la veux pas laifler échaper. Ces deux freres 
furent brûlez comme négatifs & donnerent jufqu’au 
dernier foûpir toutes les marques poflibles d’une foi 
vive & pure en notre Seigneur Jefus-Chrift. Le 
Grand Vicaire fortit dans ce même temps de PAdte 
de Foi avec le Simbenito, & a toûjours vécu depuis 
très-miferablement.Le bruit 4 même couru qu’à l’heu- 
re de la mort il a déclaré que tout ce qu’il avoit dé- 
pofé à l’'Inquifition contre lui-même & contreles autres 
étoit entiérement faux; mais le faint Office n’a aucun 
égard à ces fortes de déclarations. 

Si dans l’Inquifition on prefloit les anciens Chré- 
tiens comme on fait les nouveaux »s & s'ils n’étoient 
pas à l'abri de toutes ces perfécutions & de tous ces 
embarras par le feul droit de leur naiflance , fans dou- 
te qu’ils s’accuféroient aufli des mêmes crimes ; puif- 
que depuis le reglement par lequel il a été ordonné 
que les dépofitions des nouveaux Chrétiens n’euffent 
pas lieu contre les anciens , ceux-ci fe font fouvent 
trouvés dans les mêmes cas ; & que depuis l’année 
1535. Jufqu'en 1600, que ce réglement fut fait, 
on a vü plufieurs anciens Chrétiens accufez & s’ac- 
cufer eux-mêmes de Judaïfime, Jufques-R qu’il eft 
arrivé à un de confeller qu'il avoit été proche d’un 
puits qui n’eft pas éloigné de la Ville , attendre le 
Meffie, étant monté fur un bouc. 

Mais depuis que par le réglement dont on vient de 
parler, on a ordonné que les nouveaux Chrétiens ne 
feroient plus reçus à dépofer contre les anciens, ceux- 
ci pour fe tirer d'affaire , lorfqu’ils font déferez au 
faint Ofice, n’ont qu’à alleguer leur origine, ce qui 
leur tient lieu de défenfe & de raifon 3 & les Chré- 
tiens nouveaux qui par mégarde ou autrement, accu- 
fent quelqu'un des anciens, font dés lors réputez 
fauflaires, & comme tels on leur donne une Carocha 
dans les ACtes de Foi, on les fouetre, & on les con- 
damne aux Galeres. 

Baptifte Fangueiro Cabros ;: natif d’Elvas & de la 
premiere noblefle du pays , fut arrêté & noté d’être 


Chrétien nouveau au huitiéme degré. Son procès lui | 


fut fait, &1il fut condamné. Il confefla dans Ja 
fuite, ayant déja les mains liées, auquel état il ne pou- 
voit plus être appliqué à la queftion » ni par confé- 
quent fuppléer par ce cruel moyen à l’'infuffifance de 
fa confeffion. Déterminé cependant à tâcher de fau- 
ver fa vie à quelque prix que ce fût , il accufa tous 
ceux qui lui vinrent en la penfée, & entre autres une 
Mulate qui étoit attachée à la famille d’un de {es on- 
cles du côté par où on le prétendoit être en partie 
Chrétien nouveau. Il fortit donc de l'A@e de Foi 
avec le Sambenito de Fogo Revolto , & fut envoyé 
aux Galeres. On arrêta peu de temps après la Mula- 
te, qui pour toute défenfe allégua feulement qu’elle 
étoit ancienne Chrétienne ; ce qui ayant été vérifié, 
Fangueiro fut ramené dans les prifons du faint Office, 
d’où il fortit une feconde fois avec la Carocha , fut 
fouetté & envoyé de nouveau aux Galeres , où il à 


pañlé cinq années: & d’autant que le Capitaine de la 


Galere avoit quelque confidération pour lui à caufe 
de fa qualité, & que pour cette raifon il le difpenfoit 
des travaux pénibles aufquels on employoit les autres 
Forçats , ce Capitaine fut mandé à l’Inquifition , & 
blimé très-feverement de fon indulgence.  Ileft bon 
d’obferver que Fangueiro avoit dépofé contre la Mu- 
late, lorfqu’ayant déja les mains liées | il ne pouvoit 
plus, comme il a été dit fuppléer par la queftion à 
l'infuffance de fa confeffion. 11 ne pouvoit donc évi- 
ter la mort qu’en chargeant la Mulate, qui étoit com- 
prife au nombre de fes complices: cependant ce fut 


pour l'avoir nommée, qu’il fut condamné au fouet & 
aux Galeres, 
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CHAPITRE 1x. 


Pourquoi les Chrétiens rouveanx font per [êcutez 
Exemples d'anciens Chrétiens punis. 


Oùilà de quelle maniere font convaincus cofnrme 
\ fauflaires Jes Chrétiens nouveaux qui eh accu- 


fent d’anciens. Depuis que le reglement a été fait, 
ces derniers ont fuffifamment dequoi fe défendre , en 
alléguant ce reglement & leur ancien Chriftianifme, 
Que fi ces deux moyens leur manquoient ; ils feroient 
fans doute ce que font forcez de faire les Chrétiens 
nouveaux pour fauver leur vie. Si l’on demande 
comment il fe peut faire qu’on voye tant de Chré: 
tiens nouveaux paroître dans les Actes de Foi » quife. 
font eux-mêmes accufez de Judaïfme , on répondra 
que fi on les prefloit pour leur faire avouer qu’ils font 
Calviniftes ou Turcs, comme on le fait pour les obli- 
ger à dire qu'ils font Juifs, la plüpart conviendroient 
de même qu'ils font Hérétiques , Mahometans » & 
generalement tout ce qu’on voudroit + la rigueur €x= 
trême du faint Office étant FPunique caufe qui porte 
tant de perfonnes à s'accufer des crimes qu'ils n'ont 
Jamais commis. 

Il arrive cependant de à, que les Princes, les 
Grands, &le Peuple de Portugal trompez par ces 
apparences ; regardent les infortunez Chrétiens nou- 
vEaux comme une nation abominable , eftimant très- 
vrai tout ce qui fe débite contre eux dans les Aîes 
de Foi. Au lieu que fi on leur pouvoit faire com- 
prendre la vérité du contenu en ces Mémoires , leur 
haine fe changeroit bien-tôt en pitié, & tous cher- 
cheroient de concert les moyens de remedier à un fi 
dangereux abus, qui caufe la perte d’un nombre infi- 
ni de Chrétiens en les laiffant pañer pour Juifs , & 
fait en même tems l’opprobre & la honte de la Nation 
Portugaife. 

I] faut auffi obferver que le même homme qui eft 
réputé fauffaire lorfqu'il a dépofé contre uñ ancien 
Chrétien , eft cenfé un témoin valable lorfqu’il en 
charge un nouveau ; au lieu qu’on devroit naturelle- 
ment croire que quiconque dépofe faux contre un, 
eft neceffairement non recevable & fufpect en parlant 
contre un autre. 

On peut objecter que ceux qui font ainfi convain: 
cus d’être fauflaires , ne {ont pas feulement réputez 
tels, parce qu’ils ont dépolé contre des anciens Chré- 
tiens; mais encore parce qu'après avoir été foigneufe.. 
ment examinez , ils font convenus eux-mêmes d’avoir . 
fait une faufle dépofition. 

À cette objeétion il eft aifé de répondre que plu< 
fieurs font condamnez comme fauffaires ; qui ne font 
pas convenus de l'être; & que ceux mêmes qui fem- 
blent en être demeurez d’accord, ne l'ont fait que 
pour tâcher de fortir de ces cruelles & infames pri- 
fons, pour fe garantir de la torture, & pour éviter la 
mort ; tout ainfi qu'ils s’accufent d’être Juifs ne 
l'ayant jamais été, & qu'ils s’accuferoient d’être Ma- 
hométans & Idolâtres, fi l’on exigeoit d'eux qu'ils 
fiflent cet aveu , & qu'ils n’euffent point d’autre 
reflource pour fe tirer d'affaire. Si les Inquifiteurs 
apportoient autant de précaution pour obliger les Pri= 
fonniers à fe dédire de ce qu’ils ont dépoié contre des 
Chrétiens nouveaux , qu'ils en apportent pour leur 
faire defavouer ce qu’ils ont dir contre les anciens y 
ils les verroient bien-tôt fe rétracter également : mais 


bien loin de tenir cette conduite, on les brûle avec 


le titre de corfefo revogante, c’eft-à-dire, qui s’eft re- 
tracté de ce qu'il avoit confeffé. 
On dira peut-être qu'ils font fufifamment con- 

e vain- 
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vaincus d’être fauffaires , dés lors qu'i 
d'être Chrétiens nouveaux des hommes notol 
anciens Chrétiens. “1 à 
A cela on répond que lorfqw'ils les ont accufez 
d'être Chrétiens nouveaux ; ils les ont véritablement 
crûstels. Eneffeton a tant de foin de les avertir 
d’abord de bien prendre garde à ne pas dépofer contre 
un ancien Chrétien , attendu que le faifant ils en fe- 
ront feverement punis , qu'il eft évident qu'après un 
tel avertiffement un Prifonnier ne s’avife d’accufer un 
vieux Chrétien, que parce qu’il le croit NOUVEAU ; & 
qu'il apprehende qu’il n'ait auparavant dépofé contre 
lui. Si Fangueiro, dont nous avons rapporté l'a- 
vanture au Chapitre précédent ; n’eût pas craint d’être 
brûlé comme Diminuto , il n’auroit afluréfent jamais 
penfé à accufer la Mulate. | 
Nous ne trouvons pas à redire qu’on punifle feve- 
_rement les fauffaires 3 mais feulement de ce qu’on 
n’impofe pas les mêmes peines à tous ceux qui le font, 
& de ce qu'on épargne fur cet article les anciens 
Chrétiens, qui fans doute peuvent comme les autres 
hommes tomber dans toutes fortes d’erreurs ; être cou- 


rement 


pables de Judaïfme , & déclarer ainfi que les nou- 
veaux Chrétiens, tantôt la vérité, & d’autres fois le 
menfonge. 

Dans le Couvent des Récolets de Lisbonne , fitué 
au lieu appellé O Campo do Curral, il s’eft trouvé 
un Religieux ; homme fçavant ; de très-bonne mai- 
fon, & natif de cette Ville. Son nom de famille 
étoit Travaflos da Cofta , & l’on prétend que fon 
pere étoit Greffier de la Cour. Ce Religieux étoit 
ancien Chrétien, ce qui n’empêcha pas que s’oubliant 
luismême, il ne devint véritablement Juif. Son en- 
têtement fut fi exceflif ; qu'il effaya de corrompre 
Les freres , & de leur communiquer fes erreurs. Les 
Religieux de fon Monaftere ayant inutilement tenté 
de le ramener à fon devoir furent enfin contraints 
de le dénoncer au faint Office. On lui fit fon pro- 
cès ; il fut condamné & brülé, proteftant jufqu’au 
dernier moment qu’il mouroit dans la Loi de Moïfe, 
laquelle il eftimoit feule véritable. 

Dans la Sentence de mort qui fut lûe publique- 
ment en l’Ae de Foi, on le qualifia d’être en partie 
Chrétien nouveau. + Mais fes parens voyant que par 
là on deshonnoroit toute leur famille firent leurs re- 
montrances à l’Inquifition. Ils demeuroient d’accord 
que le Recolet avoit été condamné & puni juftement, 
puifqu’il étoit Juif; mais ils ajoutoient que n’étant pas 
Chrétien nouveau, il ne lui enfalloit pas donner la qua- 
lité, & par ce moyen couvrir tous fes parens d'infamie 
& d’opprobre. Ils furent admis par le faint Office à 
. prouver ce qu’ils avançoient : on leur rendit juftice : 
On effaça ce qu’on avoit écrit au bas de la Sentence 
du défunt, & ils furent reconnus pour être vérita- 
blement anciens Chrétiens. Voilà donc un ancien 
Chrétien devenu Juif, & mourant obftiné dans fon 


erreur. 
Francifco de Alevido Cabras , natif d’Elvas, fils 


d'André Martin Cabras, & un des premiers Gentils- 
hommes de la même Ville étoit l'ennemi juré de 
tout ce qu’on appelle Chrétiens nouveaux.  Lorf- 
que l’occafion s’en préfentoit, il les perfécutoit à ou- 
trance. Cette conduite fut caufe que s'étant répandu 
un bruit que fa mere par un de fes ayeuls avoit quel- 
que petite portion de Chrétien nouveau, quoique 
tous fes autres ancêtres , tant paternels que maternels, 
fuffent conftamment anciens Chrétiens; quelques-uns 
dépoferent contre Alevido & contre Dona Britta de 
Sigueira fa tante, fœur de fa mere. Ils furent arrêtez 
tous deux. Francifco d’Alevido s’accufa d’abord, & 
{ortit réconcilié , c’eft-à-dire , portant le Sambenito 
en l'A@e de Foi. se 

Dès qu’il fut retourné en la maifon de fon pere 
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ls ont accufé| André Martin , celui-ci ne pouvant plus lé fouffrir 


depuis l’affront qu’il s’étoit fair , & qu’il avoit fait à 
toute fa famille ; le chaffa & l’envoya en Efpagne. Il 
y refta quelque temps , s’y fit Keligieux de faint 
François, & revint enfuite en Portugal, où les Re- 
ligieux de fon Ordre l’obligerent à quitter l’habit, & 
firent déclarer fa profeflion nulle , fous prétexte qu’il 
avoit été à l'Inquifition, & qu’il en étoit forti recon- 
nu Juif, & averé tel par fa propre confeffion; en for- 
te que depuis que la paix a été conclue entre VEfpa- 
gne & le Portugal , il a demeuré à Elvas en habic 
féculier. 

Sa tante Dona Britta de Siqueira prit une route 
toute oppofée à celle qu’avoit tenue fon neveu. Elle 
allegua pour fa juflification qu’elle étoit ancienne 
Chrétienne. Elle fut mife en liberté après avoir été 
reconnue pour telle 3 & ainfi il refta évident que 
Francifco d’Alevido n’étoit pas Chrétien nouveau, 
comme il avoit pailé pour l'être. 

Les témoins qui avoient dépofé contre Dona Brit- 
ta, fortirent avec des Carochas, furent fouettez, & 
envoyez aux Galeres. On arrêta aufi de nouveau 
Francifco d’Alevido ; qui après avoir encore refté 
afez long-temps dansiles prifons , fortit enfin avec la 
Carocha ; & fut banni de Portugal pour deux ans; 
& cela pour s'être accufé fauflement de Judaïfme, 
étant ancien Chrétien , & pour avoir été caufe du 
malheur d’un grand nombre 1 p perfonnes par fes fauf- 
fes dépofitions. Voilà donc encore un ancien Chré- 
tien condamné comme Juif par fa propre confefion , 
& convaincu enfuite de s'être fauflement accufé lui- 
même, & d’en avoir accufé d’autres contre la vérité. 

Francifco Lopes Margalho , natif d’Elvas, connu 

e tout le monde pour ancien Chrétien ; voyant 
qu’on avoit arrêté fa femme , réfolut aufli-tôt de s’al- 
ler accufer. Ilavoit un neveu nommé Manoel Lo- 
pes Torras , à qui il confeilla d’en faire autant. Le 
neveu lui répondit qu’il n’en feroit rien ; puifqu’il 
étoit ancien Chrétien ; ce qui n’empêcha pas l’oncle 
d’aller au faint Office ; comme il l’avoit projetté. 
Cependant le neveu prouva ce qu’il étoit , & refta 
tranquille :: il étoit fils du propre frere de Margalho. 
Que l’on fafle un peu de réfléxion à ces fortes d’a- 
vantures. s 

Antonio Gonfalves , natif d’Olivença & habitant 
de Cabanas au Diocefe de Vifco ; connu & averé 
ancien Chrétien , fut mis à l’Inquifition , & en for- 
tit avec le Sambenito en l’Aéte de Foi en l’année 
1660. 

Le nommé Meya Noite, natif d’Abrantes ; très- 
certainement ancien Chrétien , étoit ennemi déclaré 
des nouveaux ; ce qui fut la caufe de fa perte. Cet 
homme; qui étoit un brave , un intrépide & un vrai 
breteur de profeffion ;  marquoit toüjours une joie 
extrême lorfqu’il voyoit conduire des Chrétiens nou- 
veaux au faint Office , & infultoit à leur malheur, 
leur difoit des injures, & les accompagnoit aflez fou- 
vent jufqu’aux portes de l’Inquifition , en les appel- 
lant Juifs, & faifant mille imprécations contre eux. 
Une conduite fi peu raifonnable & fi outrageante 
irrita tous les nouveaux Chrétiens , jufques-B que 
douze d’entre eux fe liguerent à deffein de le perdre. 
Ils convinrent que s’il leur arrivoit d’être arrétez , ils 
accuferoient de concert Meya Noite d’avoir judaïfé 
avec eux, & demeurerent d’accord de ce qu’ils de- 
voient dire ; en forte que leurs dépofitions pufñent 
être conformes dans toutes les circonftances. Ces 
douze conjurez furent pris dans la fuite. Chacun en 
s’accufant foi-même , dépofa qu’untel jour, en tel 
lieu & en telle occafion ; le nommé Meya Noite, 
avec tels & tels, nommant fes onze aflociez, s’étoient 
mutuellement déclarez qu’ils vivoient dans lobfervan- 
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demandoient à chaque dépofant, fi Meya Noite étoit 
Chrétien nouveau ; chacun , ainfi qu'ils en étoient 
convenus ; répondit qu’il n’en fçavoit rien; mais que 
dans l’accufation dont il s’agifloit , ledit Meya Noite 
leur dit qu’il étoit Chriffiam novo : & qu'ils l'avoient 
crû fur fa parole. Avec cette précaution ces douze 
témoins fe tirerent du danger où font inévitablement 
expofez depuis ce reglement, ceux qui ont accufé un 
ancien Chrétien d’avoir judaïfé. Ce malheureux 
ayant été conduit dans les prifons , & fe trouvant 
ainfi chargé par le témoi nage entiérement conforme 
de douze perfonnes , Fchofe qui n’eft jamais arrivée à 
VPinquifition , où même il eft inoui qu'on en ait vû 
deux de cette nature] fe vit dans Pimpoffbilité de les 
contredire : & d’autant qu’il n’étoit pas d’une famille 
fort diftinguée , & qu’il ne put dire le nom d’un de 
fes bifayeuls ; quoique reconnu de tout le monde 
pour ancien Chrétien , il fut qualifié d’être en partie 
Chrétien nouveau. Son procès lui fut fait, & il fut 
brûlé, criant tant qu’il pouvoit en allant au fuppli- 
ce, qu'en fa perfonne on faifoit mourir un ancien 
Chrétien. 

De tout ce qu'on vient de rapporter, il eft aifé de 
conclure que non feulement lInquifition ne prend 
pas les moyens néceffaires pour épurer la Foi & étein- 
mais qu’au contraire , par fes ri- 


dre le Judaïfme ; 

gueurs , fes cruautez & toutes fes manieres fi peu 
conformes aux regles du droit & de la raifon , elle 
femble ne chercher qu’à rendre Juifs ceux qui font 
véritablement Chrétiens, en les forçant par tant de 
vexations, à s’accufer & à en accufer d’autres de cii- 
mes qu’ils n’ont jamais eu la penfée de commettre, & 
dont ils font également innocens. 


CHAPITRE X. 
Ce Chapitre eft pris de l'Inquifition de Gos par 
M. Delon. 
Defériprion de l'Inquifition de Goa. 


À Maifon de l'Inquifition, que les Portugais ap- 
- pellent Santa Cafa, c'eft-à-dire la fainte Maifon, 
eft fituée à un des côtez de la grande Place qui eft 
devant la Cathédrale , dédiée à fainte Catherine. 
Cette maïfon eft grande & magnifique ; elle a dans 
fa face trois portes , celle du. milieu. eft plus grande 


que les deux autres; & c’eft elle qui répond au grand 


efcalier ; par lequel on monte à la grande Salle dont 
je parlerai ailleurs. Les portes des côtez conduifent 
aux appartemens des Înquifiteuts, dont chacun eft 
affez grand pour loger un train raifonnable. 1] ÿ à 
outre cela plufieurs autres appartemens pour les Of. 
ciers de la maïfon: En pénétrant davantage ; on 
trouve un grand bâtiment divifé en plufieurs corps 
de logis à deux étages, feparez les uns des autres par 
des baffes cours. Dans chaque étage il y a une gallerie 
en forme de dortoir, divifée en fept ou huit chambres 
ou cachots , chacun de dix pieds en quarré ; & le 
nombre de ces chambres peut-être en tout d'environ 
deux cent. | 

IT y a de ces dortoits dont les cachots font obfcurs , 
n'ayant point de fenêtre , & ne pouvant recevoir de 
Jour que par la porte; qui eft ordinairement fermée, 
comme Je l’expliquerai plus bas : outre cela ces cellu- 
les font plus petites & plus bafles que les autres. 
On m'en fit voir une , un jour que je me plaignois 
d’être traité avec trop de rigueur, pour me faire con- 
noître que j'aurois pû être encore plus mal. 

À l'exception de ces chambres obfcures ; touites les 
autres font quartées, voûtées, blanchies , propres & 
éclairées par le moyen d’une petite fenêtre grillée qui 
ne fe ferme point, & à laquelle le plus grand homme 
ne fçauroit atteindre, 
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Les murailles de ces cachots ont par tout cinq 
picds d’épaifleur : chaque chambre fermée a deux 
portes ; dont l’une eft en dedans, & l’autre en de: 
hors de la muraille; celle de dedans eft à deux batans: 
elle eft forte, bien ferrée, & OUVErte par la moitié 
d’enbas en forme de grille. Elle a enhaut une petite 
fenêtre, par où les prifonniers reçoivent la nourritu- 
re, leur linge, & les autres chofes dont ils ont be 
foin, & qui y peuvent pañler : cette petite fenêtre fe 
ferme à clef, & avec deux bons verroux. 

La porte qui eft en dedans de la muraille n°eft pas 
fi forte ni fi épaiffe que l’autre ; mais elle eft entiere 
& fans aucune ouverture. On la laifle ordinairement 
ouverte depuis fix heures du matin Jufqu’à onze, 
afin que le vent puifle entrer par les fentes de l’autre 
qui eft grillée ; & que par ce moyen l'air de ces ca= 
chots foit purifié & rendu plus fain. Dans tous Jes 
autres temps cette feconde porte eft aufi exactement 
fermée que la premiere. 

On donne à chacun de ceux que leurmalheur con= 

uit dans ces prifons un pot de terre plein d’eau 
pour fe laver , un autre pot plus propre ; de ceux 
qu'on appelle Gargaleta , auffi plein d’eau pour boire, 
avec un Pacaro ; où tafle faite d’une efpece de terre 
figillée, qui fe trouve communément aux Indes , & 
qui rafraîchit admirablement: bien l’eau , quand on 
l'y laïfle quelque temps. On leur donne auffi un ba- 
li , afin qu'ils tiennent leur chambre propre , une 
naîte pour l’étendre fur une eftrade où ils couchent e 
un grand baffin pour leurs néceffitez, qu'on change de 
quatre en quatre Jours, & un pot pour le couvrir, 
qui fert aufli pour mettre les ordures qu'on à ba- 
layées. 
| mere du pays. 
Les noirs avec du cangé ou eau de ris, avec du ris , & 
unpeu de poiflon fit. Les blancs de même, excepté 
qu'on leur donne du fruit & quelque peu de viande 
les Jeudis & les Dimanches à dîner, & jamais le foir 5 
pas même le jour de Pique. Ce régime ne s’obfer: 
VE pas moins pour l’épargne, que pour mortifier da- 
vantage des perfonnes qu’on prétend avoir encouru 
l’excommunication majeure , & les garantir en même 
temps du cruel mal que les Indiens appellent 2%7r- 
dechi ,; qui n’eft autte chofe que Fin igeftion qui 
eft fréquente & dangereufe. dans ces climats brû- 
lans , & fur tout dans un lieu où L'on ne fait aucun 
exercice. | 

Cette maladie commence prefque toûjours par une 
fievre violente, accompagnée de tremblemens, d’hor- 
reurs & de vomiflemens. Ces accidens font bien-tôt 
fuivis du délire & de la mort , fi l'on n’y apporte un 
prompt remede. Il y en a un dont les Indiens fe er- 
vent préferablement à tout autre , parce que l’expé: 
rience journaliere leur fit connoître qu'il eft fpecifi- 
que dans cette occafion , & qu’on ne l’obmet gueres 
fans expofer le malade à un danger évident. 

Ce remede confifte à appliquer un fer rougi au feu 
fous le pied du malade , à l'endioit du talon le plus 
calleux & le plus dur. On fe fert pour cel , où 
d’une broche, ou de quelqu’autre fer qui foit à peu 
près de même figure ; on l’applique en travers, & on 
le laïffe für la partie , jufqu’à ce que le malade témoi- 
gne par fes cris qu’il en reffent la chaleur. Cette ap- 
plication au refte eft fort peu douloureufe , & elle 
n'empêche pas celui à qui on l'a faite, de marcher 
immédiatement après avec-la même liberté qu’aupara= 
vant, fi d’autres raifons ne le retiennent au lit. Ce- 
pendant par ce feul moyen , “fur tout fi l'on s’en ferc 
de bonne heure , on arrête prefque infailliblement ce 
cruel mal; &une perfonne qui fans ce fecours auroit 
rifqué de perdre la vie, fe trouve fouvent guérie dans 
très-peu de temps, fans autre remede que celui-là. I 
faut obferver en paflant, que la faignée eft tout-à-fait 
; per- 
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pernicieufe dans ces fortes de maladies , & qu'un 
Médecin étranger, qui fe trouve aux Indes > doit bien 
prendre garde à ne s’y pas tromper, ny allant rien. 
moins que de la vie du malade, 

Les Médecins & les Chirurgiens vont quelquefois! 
vifiter les malades ; mais dans les maladies dangereu- | 
£es on n’adminiftre à perfonne ni le‘Viatique ni l'Ex- 
trême-Ondion ; de même qu’on n’y entend jamais 
ni Sermon ni Mefñle. 

Ceux qui meurent dans les prifons ; font enterrez 
dans la maifon fans aucunes cérémonies 3 & fi felon 
les maximes de ce Tribunal ils font jugez dignes de 
mort , on les defofle, & on conferve leurs offemens 
pour être brülez au premier Acte de Foi. 

Comme il fait toûjours fort chaud dans les Indes, & 
que dans l’Inquifition on ne donne de lits à perfonne, 
les Prifonniers n’y voyent jamais de feu, ni d'autre 
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lumiere que celle du Jour. À l'égard des lits il ÿ a dans 
chaque cellule deux eftrades pour fe coucher, parceque 
quand la néceffité le requiert ; on enferme deux a 
fonniers enfemble. Outre la natte que l’on donne 
chacun, les Européens , ou autres de quelque diftinc- 
tion , ont encore une couverture piquée ou courte- 
pointe , laquelle étant doublée leur fert de matelas ; 
car on n’en a pas befoin pour fe couvrir dans un cli- 
mat aufli chaud que les Indes; à moins que ce ne fût 
pour fe garantir de cette efpece de moucherons qu’on 
appelle Cofns , qui y font en très-grande quantité, 
& qui forment une des plus affligeantes incommo- 
ditez que l’on ait à fouffrir dans cette trifte de- 
meure. 


C'H:A PTT RE "XT- 


Tiré de l’Inquifition de Goa par M. Delon. 


Des Officiers de l'Inquifitions G* de quelle maniere ils fe 
* comportent envers les Prifonniers. 


L y a à Goa deux Inquifiteurs. Le premier que l’on 

appelle Zrquifidor mor ; ou le Grand Inquifiteur , 
eft toûjours un Prêtre feculier 3 & le fecond, un 
Religieux de l'Ordre de faint Dominique. L’Inqui- 
fition a encore des Officiers que l’on appelle Depura- 
dos do fanto Officio.  Ceux*ci font en bien plus grand 
nombre. Il y en a de tous les Ordres Religieux ; ils 
affiftent au Jugement des Criminels , à examen & à 
l'inftruction de leur procès ; mais ils ne viennent ja- 
mais au Tribunal fans y être mandez par les Inquifi- 
teurs. Il y a éncore d’autres Officiers qu'on appelle 
Calificadores do fanto Officio, aufquels on laïffe le foin 
d’examiner dans les Livres les propofitions que l’on 
foupçonne contenir quelque chofe de contraire à la 
pureté de la Foi. Ceux-ci n’affiftent pas aux Juge- 
mens ; & ne viennent au Tribunal que pour faire 
leur rapport touchant les chofes qui leur ont été 
commiles. 

Il y a de plus un Promoteur, un Procureur & 
des Avocats pour les Prifonniers qui en demandent, 
& qui fervent bien moins à les défendre, qu’à fça- 
voir leurs plus fecrets fentimens, & à les tromper. Et 
quand même il n’y auroit point lieu de douter de 
leur fidelité , leur proteétion & leur fecours feroient 
toûjours fort inutiles aux accufez, puifque ces Avo- 
cats ne leur parlent jamais qu’en préfence de leur 
Juge, ou des perfonnes qu'ils envoyent pour leur 
rendre compte de ces conferences. 

L’Inquifition a d’autres Officiers que l’on nomme 
Familiaires do fantlo Offcio ; qui font proprement les 
Huiïffiers de ce Tribunal. Les perfonnes de toute 
condition font gloire d’être admifes à cette noble fon- 
tion, quand même ils feroient Princes ou Ducs. On 
employe ces Familiers pour aller arrêter les perfonnes 
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qui ont été accufées au Tribunal ; & on obferve ot= 
dinairement d’envoyer un Familier de même condi- 
tion que celui qu’on veut faire prendre. Ces Off- 
ciers n’ont aucuns gages, & ils s’eftiment fufffam- 
ment recompenfez par l'honneur qu’ils prétendent re- 
cevoir en fervant le faint Office. Les Familiers por- 
tent tous comme use marque honorable, une médail- 
le d’or, fur laquelle font gravées les armes de l’Inqui- 
fition. Lorfqu’il eft queftion d’arréter quelqu’un, 
ils y vont feuls, & lui déclarent qu’il eft appellé par 
les Inquifiteurs._ Alors on eft indifpenfablement obli- 
gé de les fuivre fans repliquer ; car pour peu qu’on 
voulût faire de réfiftance, tout le monde ne manque- 
roit-pas de prêter main-forte pour l’execution des or- 
dres du faint Office. 

Outre ces Officiers il y a encore des Secretaires, 
de véritables Huiffiers qu’on appelle A#%irishos ; un 
Alcaïde ou Concierge, & des Gardes pour veiller 
fur les prifonniers, & leur porter la nourriture & les 
autres D néceffaires. 

Comme tous les Prifonniers font feparez , & qu’il 
arrive rarement qu’on en mette deux enfemble, qua- 
tre perfonnes font plus que fuffifantes pour en garder 
deux cent. On fait obferver dans l’Inquifition un 
filence perpetuel & fort exact, & un prifonnier qui 
entreprendroit de fe plaindre, de pleurer, ou mé- 
me P prier Dieu trop haut, fe mettroit en un très- 
grand danger de recevoir des coups de houffine de la 
main des Gardes ; ‘car au moindre bruit qu’ils enten- 
dent, ils accourent auffi-tôt à l'endroit où il fe fait, 
pour avertir qu’on fe taife ; & fi le prifonnier man- 
que d’obéir au premier ou au fecond commande- 
ment, ils ouvrent les portes ; & frappent fur lui fans 
pitié. Cette maniere d’agir fert non feulement à cor- 
riger ceux que l’on châtie ; mais encore à intimider 
tous les autres qui entendent les cris & les coups, à 
caufe du profond filence qui regne dans toute cette 
maifon. 

L’Alcaïde & les Gardes font continuellement dans 
les galleries, & ils y couchent même toutes les 
nuits. : 

L’Inquifiteur accompagné d’un Secretaire & d’un 
Interprete, vifite tous les prifonniers de deux en 
deux mois, ou environ. Il leur demande s’ils ont 
befoin de quelque chofe, fi on leur apporte à man- 
ger aux heures prefcrites, & s’ils n’ont point quel- 
que plainte à faire contre les Officiers qui les appro- 
chent. Le Secretaire écrit les réponfes que chacun 
fait à ces trois interrogations; ce qui étant fait, on 
referme incontinent la porte. 

Ces vifites au refte ne fe font que pour faire écla- 
ter davantage a juftice & la bonté dont on fait para- 
de en ce Tribunal ; mais elles ne {ônt jamais d’aucu- 
ne utilité ni d'aucun foulagement aux prifonniers , 
qui font affez dupes pour faire des plaintes, puifqu’el- 
les fervent au contraire à les faire traiter dans la fuite 
avec plus d’inhumanité. | 

Ceux d’entre les prifonniers qui font riches , ne 
font pas mieux nourris que ceux qui n’ont aucun 
bien, & l’on fournit à ceux-ci le néceflaire, de ce 
qui a été confifqué aux autres ; car le faint Office 
ne manque pas de confifquer tous les biens , meubles 
& immeubles, de ceux «qui ont le malheur de tom- 
ber entre fes mains. 
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CFE A-P.I T RE. XÉE 
Des Formalitez qu'on obférve à L Inquifition. 


Orfqu’une perfonne eft arrêtée à l’Inquifition, on 
lui demande d’abord fon nom ; fa qualité ou fa 
profeffion , & fon âge. On l’exhorte enfuite avec 
beaucoup de charité à faire une exacte déclaration de 
tous fes biens ; & pour l'y porter plus aifément, on 
lui déclare de la part de Jefus-Chrift , que fi elle eft 
innocente, tout ce qu’elle aura déclaré lui fera fidel- 
lement rendu; & qu’au contraire , quand même fon 
innocence feroit reconnue , tout ce qu’on pourra 
dans la fuite découvrir lui appartenir , reftera con- 
fifqué & perdu pour elle: & parce que prefque tout 
le monde eft prévenu eR fveur de la fainteté & de 
l'intégrité des Juges de ce Tribunal, un homme, à 
qui la confcience ne reproche aucun crime, ne dou- 
tant point que fon innocence ne doive être reconnue, 
& que par conféquent il ne foit remis en pleine liber- 
té, ne fait gueres de difficulté de leur expofer ce 
qu'il y a de plus fecret & de plus important dans fes 
affaires & dans fa famille. 

Ce n'eft pas tout-à-fait fans apparence que le Pu- 
blic eft prévenu en faveur de l’Inquifition. A n’en 
confiderer que les dehors ; il n’y a point de Jurif- 
diction au monde où il paroiffe que la Juftice s’exer- 
ce avec plus de douceur & de charité. Ceux qui 
S’accufent de leur propre mouvement ; & qui témoi- 
gnent leur repentir avant que d’être faifis, ne font 
pas fujets à être emprifonnez. Ceux au contraire 
qui ne s’accufent pas avant leur emprifonnement, font 


réputez criminels, & condamnez comme tels. Il faut 


fept témoins pour faire porter condamnation , & le 
faint Office fe contente de la peine de l’excommuni- 
cation & de la confifcation des biens , fi le criminel 
avoue fon crime. Mais s’il eft affez malheureux d'y 
retomber , lInquifition l’abandonne au bras feculier 
après avoir obtenu des Juges laïcs, que s’ils perfiftent 
à vouloir punir de mort le criminel relaps, ce foit 
au moins fans effufion de fang. Quelle douceur ! 
quelle charité ! Mais il faut ajoûter quelques circon- 
flances qui feront voir ce qu’on doit attendre de cet- 
te charité apparente. Jamais on ne confronte les té- 
moins: on reçoit pour témoins toute forte de perfon- 
nes, même celles qui font intéreffées de la vie à la 
condamnation de l’accufé. On ne reçoit jamais au- 
cun reproche de fa part contre les témoins les plus 
notoirement indignes d’être écoutez, & les plus in- 
capables de dépofer contre lui. Le nombre de ces 
fept témoins eft fouvent réduit à cinq. On comprend 
dans le nombre de ces fept témoins les complices 
prétendus , qui ne dépofent que dans la torture, & 
qui ne peuvent fauver leur vie qu’en avouant ce 
qu'ils n'ont pas fait. On comprend encore dans ce 
nombre de fept le coupable prétendu , qui avouant 
à la queftion le crime qu’il n’a pas commis, eft ré- 
puté témoin contre lui-même : fouvent même ce nom- 


bre de fept eft réduit à rien , parce qu’il n°eft com- 


poié que de complices prétendus, qui font véritable- 
ment innocens du crime qu’on leur a impofé, & que 
YInquifition rend effetivement criminels, en les 
obligeant , ou par les menaces du feu, ou par la tor- 
ture, à accufer l’innocent pour fauver leur vie. Pour 
bien comprendre ce myftere ; il faut fçavoir qu’entre 
les crimes dont l’Inquifition a droit de connoître, il 
ÿ €n a qu'on peut commettre de maniere qu’on eft 
feul coupable ; comme le blafphëme , l’impiété, &c. 
Il y en à qu'on ne peut commettre fans avoir au 


moins un complice ; comme la fodomie ; & il y en 
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a d’autres enfin qu’on ne Peut commettre fans avoir 
plufieurs complices | comme d’avoir affifté au Sabath 
Judaïque, ou d’avoir eu part à ces affemblées fuper- 
ftitieufes > que les Idolâtres converttis ont tant de 
peine à quitter , & que l’on traite de magie & de 
forcellerie, parce qu’elles fe tiennent pour découvrir 
les chofes fecretes & pour fçavoir l'avenir , par des 
voyes qui naturellement ne peuvent conduire à de 
pareilles connoiffances. | 

C’eft particulierement à l'égard de ces crimes qu’on 
ne peut commettre qu'avec un ou plufieurs complis 
ces, que les procedures du faint Office {ont les plus 
étranges & les plus extraordinaires, 

Les Juifs ayant été chaflez de l’Efpagne par Ferdi. 
nänd Roi d’Arragon & Ifbelle Reine de Caftille fa 
femme, fe refugierent en Portugal, où ils furent re- 
çus à condition d’embraffer le Chriftianifme ; ce 
qu'ils firent , au moins en apparence: & comme le 
nom de Juif eft odieux par toute la terre , on a de- 
puis ce tems-à toûjours diftingué les familles Chré- 
tiennes , des familles des Juifs convertis ; en forte 
que l’on appelle encore aujourd’hui ceux qui en font 
defcendus en quelque dégré que ce foit, Chriffiams 
#ovos , C’eft-à-dire Chrétiens nouveaux; & parce que 
dans la fuite des tems quelques-uns de ces Juifs con- 
vertis ont contracté alliance avec des anciens Chré- 
tiens, on reproche tous les jours à leurs defcendans 
qu’ils font en partie Chrétiens nouveaux, ce que les 
Portugais expriment en difant, éw parte de Chriffiam 
movo. De cette maniere, quoique leurs ayeuls & 
leurs bifayeuls ayent été Chrétiens , ces malheureux 
n'ont encore pü obtenir d’être admis au nombre de 
ceux qu'on appelle Chrifhiams Velhos , c’eft-à-dire les 
vieux ou les anciens Chrétiens. Et comme les fa- 


milles qui font ainfi venues dire‘tement ou en partie 


de ces Juifs font diftinétement connues dans le Por 


tugal, où elles font l’objet de la haine & de l’hor- 


reur des autres , elles font obligées de s’unir plus étroi- 


tement entre elles, pour fe rendre les fervices mu 


tuels qu’elles ne peuvent efperer d’ailleurs ; & c’eft 
précifément cette union qui augmente le mépris & l’a- 


verfion qu’on a pour elles, & qui eft la caufe la plus 
ordinaire de leurs difpraces. 


deb ob À amenerase M incl 
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Des injuflices qui. fè commetten à l'Iequifition à Pegard 
des perfonnes atcufes de Fudaijme, 


pe bien éclaircir cette matiere, je fuppofe qu’un 


Chrétien nouveau | mais qui pourtant eft très- 


fincerement & très-véritablement Chrétien defcendu 


de ces familles infortunées , foit arrêté par ordre de 
lInquifition, & qu’il foit accufé non feulement par 
fept témoins , mais par cinquante fi l’on veut ÿ cet 
homme qui eft convaincu de fon innocence , qu'il 
efpere devoir être indubitablement reconnue , n’aura 
pas de peine à donner à fes Juges une déclaration 
exacte de tous fes biens, qu'il croit lui devoir être f- 
dellement rendus; cependant les Inquifiteurs le tien 
nent à peine renfermé dans leurs cachots , qu’ils font 
vendre tout à l'encan , bien affürez qu’ils font de ne 
les jamais reftituer. 


F2 


Quelques mois s'étant enfuite écoulez , on appelle 
cet homme à l’Audience, pour lui demander s’il fçait 
pourquoi on l’a mis en prifon ; à quoi il ne manque 
pas de répondre qu’il n’en fçait rien. On l'exhorte 
donc d’y penfer ferieufement, & de le dire, puifque 
c’eft l’unique moyen de fe voir bien-tôt en liberté; 
après quoi on le renvoye en. *: cit On le fait 

en- 


sè 


encore venir à l’Audience quelque temps après, & 


on l'interroge plufieurs fois de la même maniere , fans | 


en tirer d'autre réponfe. Mais enfin le temps de| 
4 Ne 4 
l'Anto da Fé s'approchant , le Promoteur fe préfente, 


& lui déclare qu’il eft accufé par un bon nombre de 
ce qui confifte à obferver 
les cérémonies de la Loi Mofaïque ; comme de ne 
point manger de pourceau, de liévre, de poiffon fans 


témoins d’avoir judaïfé : 


écaille , de s'être affemblé , & d’avoir folemnifé le 
jour du Sabat , d’avoir mangé l'Agneau Pafcal, & 


dinfi du refte. On le conjure enfuite par les entrail- 


les de la mifericorde de N. S. Jefus-Chrift (car ce 


font R les propres termes dont on affecte d’ufer dans 


cette fainte maifon) de confefler volontairement fes 
crimes, puifque c’eft la feule voye qui lui refte pour 
fauver fa vie, & que le faint Office cherche tous les 
moyens poflibles pour ne la lui pas faire perdre. Cet 
homme innocent perfifte à nier ce qu’on lui impofe ; 
& fur cela on le condamne comme convitlo negativo, 
c’eft-à-dire convaincu négatif, à être brülé. 


On ne difcontinue pas pour cela à l’exhorter très- 


fouvent à s’accufer ; & pourvû qu'il le faffe avant la 
veille de fa fortie, il peut encore éviter la mort. Mais 
s’il perfifte à fe dire innocent malgré toutes les exhor- 
tations qu’on lui donne pour l’obliger à s’accufer, on 
lui fignifie enfin fon Arrêt de mort le Vendredi qui 
précede immédiitement le Dimanche de fa fortie. 
Cette fignification fe fait en préfence d’un Huiffier 


de la Juftice feculiere , qui jette un cordon für les 


mains du prétendu coupable, pour marque qu’il en 


prend poffeffion , après que la Juftice Eccléfiaftique 


l’a abandonné. On fait entrer en même temps un 


Conféffeur, qui ne quitte plus le condamné ni jour 
ni nuit, & qui ne manque pas de le preffer en parti- 


culier , & de l’exhorter à déclarer ce dont on l’accu- 
{e éfin de fauver fa vie ; mais un homme innocent fe 


trouve alors bien embarraffé. S'il continue à nier juf- 


qu’au Dimanche, il eft cruellement brûlé le même 
jour ; &s'ils’accufe, le voilà infame & miferable 
pour toute fa vie ; néanmoins fi les avis de fon Con- 
feffeur & l’appréhenfion du fupplice le portent à con- 
fefler des crimes qu'il n’a pas commis , il faut qu'il 
demande à être conduit à l’Audience ; ce qu’on ne 
manque jamais de lui accorder fur le champ. Etant 
en la préfence de fes Juges, il doit d’abord fe décla- 
rer coupable, & puis demander mifericorde tant pour 
fes crimes, que pour fon opiniâtreté à ne les avoir pas 
voulu avouer ; & comme on croit avoir tout lieu de 
penfer qu’il s’accufe fincerement , on l’oblige de dire 
en détail toutes fes fautes & toutes fes erreurs; & cet 
homme innocent ; à qui l’on'a fignifié les dépofi- 
tions de fes témoins ; n’a, pour fatisfaire à ce 
qu’on exige de lui, qu’à réciter ce qu’il a déja oui 
dire. 

Cet homme s’imagine peut-être alors être quitte de 
tout, mais il lui refte des chofes à faire, incompara- 
blement plus malaifées que tout ce qu'il a fait juf 
ques-R ; car les Inquifiteurs ne manquent pas de lui 
parler à peu près de la forte : Si tu as obfervé la Loi 
de Moïfe, fi tu as été à des affembléés le jour du Sa- 


bat , # comme tu le dis, & que tes accufateurs s’y 


foient trouvez , comme il eft vraifemblable, il faut, 
pour nous convaincre de la fincerité de ton repentir, 
que tu nommes non feulement ceux qui t'ont accufé, 
mais de plus tous ceux qui ont été avec toi'à ces mé- 
mes affemblées. 

Il n’eft pas aifé de découvtir la raifon qui porte les 
Inquifiteurs à obliger ces prétendus Juifs à deviner 
les témoins qui les ont'accufez, fi ce n'eft que les té- 
moins du Sabat font complices. ‘Mais comment ce 
pauvre homme innocent peut-illes deviner? & quand 
11 feroit coupable, dequoi fert il qu’il les nomme au 


fant Office qui les connoît, puifqu’il a reçu leur dé- 
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pofition ; & que ce n’eft que fur cette dépofition 
qu’on traite l’accufé comme coupable? Dans tous les 
autres cas on ne veut pas que les criminels connoiffent 
leurs témoins contre qui 1ls auroient des reproches à 
alléguer ; ici on veut qu'ils les devinent. Ils font 
complices, je le veux ; mais l’Inquifition ne les con 
noîtra pas mieux quand il les aura nommez : s’ils ont 
été forcez d’avouer leur crime dans les prifons de l’Ins 
quifition, ils y font encore, ou ils y ontété, & le 
fant Office n’a nul intéreft à les faire deviner à cet 
accufé; il n’en fera pas plus innocent , ils n’en feront 
pas moins coupables. L’accufé & les témoins font 
également en la puiffance de l’Inquifition : quel eft 
donc lintéreft de ces Juges, fi ce n’eft de faire que 
cet homme accufe tous fes complices en tâchant de 
deviner tous fes témoins? Cela peut fervir de quelque 
chofe, s’il eft véritablement coupable ; mais s’il ne 
Veft pas , cette néceflité æ deviner ne peut qu’em- 
barraffer des innocens: auf eft-ce ce qui arrive ; car 
ce-pauvre Chrétien nouveau ; forcé de nommer des 
gens qu’il ne connoît pas, à l’Inquifition qui les con- 
noît ; puifque fans cela l’aveu d’un crime dont il eft 
innocent , ne lui ferviroit de rien pour le fauver du 
feu ; raïifonne à peu près ainfi ,: 1] faut de néceffité 
que-ceux qui m'ont'accufé foient de mes parens , de 
mes amis, de mes voifins ; & enfin quelques-uns 
d’entre les Chrétiens nouveaux que j’ai coûtume de 
fréquenter; car les anciens Chrétiens ne font prefque 
Jamais ni repris ni foupçonnez de Judaïfme, & peut- 
être que ces perfonnes ont été réduites au même état 
où je me trouve préfentement. Il faut donc que je les 
charge toutes à mon tour. Et comme il n’eft pas 
pofible qu’il devine à point nommé ceux qui ont dé- 
pofé contre lui ; pour trouver les fix ou fepr perfon- 
nes qui l'ont accufé ; il eft obligé de nommer un 
grand nombre d’innocens qui n’avoient jamais penté 
à lui; contre qui cependant il devient lui-même un 
témoin par fa déclaration ; “ce qui fuffit fouvent pour 
les faire arrêter & garder dans les prifons du faint Of- 
ce, jufqu'à ce qu'avec le temps on puiffe avoir con- 
tre eux fept témoins , comme celui que je viens de 
pres ce qui eft affez pour les faire condamner 
au feu. 


CH A PET RAE ATV. 


Où il eff encore traité des formalitez @: injaffices qui 
s'obférvent à l'Inquifition. 


Fe eft aifé de connoître par ce qui a été dit au Cha- 
pitre précedent , que les miférables viétimes de 
lInquifition s’accufent réciproquement les unes les 
autres; & qu’un homme peut par ce moyen être très- 
innocent, quoiqu'il ait cinquante témoins contre lui, 
Cependant cet homme, tout innocent qu'il eft, fau- 
te de s’accufer ou de bien deviner, eft livré aux bou- 
reaux, comme fufhfamment convaincu : ce qui n’ar- 
riveroit pas, ou du moinsarriveroit bien plus rarement, 
fi l'on avoit le foin de confronter les accufateurs , les 
témoins & les accufés. 

Tout ce qui fe pratique contre les perfonnes ren- 
dues fufpectes de Judaïfme, & tout ce qui vient d'en 
être dit , doit être entendu des. perfonnes rendues 
fufpectes de fortilege, parce qu’elles font cenfées avoir 
été aux affemblées fuperfitieufes dont jai parlé. 


L’embarras de nommer leurs témoins eft encore plus 


grand; parce qu’ils n’ont pas, comme les nouveaux 


Chrétiens à chercher leurs témoins & leurs complices 


dans'une certaine efpece d'hommes ; mais il faut 
qu’ils les trouvent au hazard & indifféremment dans 
tout ce qu’ils connoïffent , amis, parens, ennemiss 
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indifférens ; de toute profeffion : ce qui embarrafle 


encore plus d’innocens dans ces accufations fortuites | 


& forcées, parce qu’il en faut nommer un plus grand 
nombre, pour rencontrer dans cette foule d’innocens 
les témoins fur lefquels on eft interrogé. 

Les biens de ceux qui font punis de mort, & de 


ceux qui l'évitent par leur confeffion, font également 


confifquez, parce qu’ils font tous reputeZ coupables ; 
& comme les Inquifiteurs ne demandent pas tant la 
vie que les biens , & que felon les Loix du Tribunal 
On ne livre au bras feculier que les relaps & ceux qui 
ne veulent pas demeurer d’accord de leurs accufations, 
les Juges mettent tout en ufage pour obliger les pri- 
fonniers à confefler , n’oubliant pas de leur donner la 
queftion pour les y porter. Ils ont même la bonté de 
la donner très-rude à ces accufez pour leur fauver la 
vie, en les forçant à confeffer le crime dont ils font 
accufez : mais la véritable raifon qui leur fait fi fort 
fouhaiter qu’on s’accufe foi-même , c’eft qu’un hom- 
me s'étant lui-même déclaré coupable , le monde n'a 
plus lieu de douter que fes biens n’ayent été confif- 
quez juftement , & que remettant la peine de mort à 
ces prétendus criminels , ils font éclater aux yeux des 
fimples une bonté & une juftice apparente ; qui ne 
contribue pas peu à conferver l’idée qu’on a dela 
fainteté & de la douceur de ce Tribunal , qui ne 
pourroit pas fubfifter long-temps fans cet artifice. II 
eft à propos d’expliquer ici que ceux qui ont ainf 
évité le feu par leur confefion forcée ; lorfqu’ils font 
hors des prifons du faint Office , font étroitement 
obligez à publier qu’on a ufé à leur égard de beau- 
coup de bonté & de clémence, puifqu’on leur a con- 
fervé la vie qu’ils avoient juftement mérité de perdre : 
car un homme, qui s’étant déclaré coupable; voudroit 
fe juftifier après fa fortie ;  feroit auffi-tôt dénoncé, 
arrêté & brûlé au premier A@e de Foi , fañs aucune 
efpérance de pardon. 
Il eft donc très-certain que l’on fait fouvent 
mourir des Chrétiens faufflement accufez , & très- 
mal convaincus d’avoir judaïzé 5 comme les Ju- 
ges du faint Office le pourroient aifément reconnof- 
tre , s'ils vouloient fe donner la peine d’exami- 
ner les chofes fans prévention , & confiderér qu’en- 
tre cent perfonnes condamnées au feu comme Juifs, 
à peine s’en trouve-t-il quatre qui profeflent cette 
foi en mourant. Les autres crient & proteftent toû- 
jours jufqu’au dernier foupir, qu'ils font Chré- 
tiens, qu'ils l’ont été toute leur vie, qu'ils adorent 
Jefus-Chrift comme leur feul & véritable Dieu ; & 
que ce n’eft que fur fa miféricorde & les mérites de 
fon fang adorable, qu’ils fondent toutes leurs efpé- 
rances. Mais les cris & les déclamations de ces infor- 
tunez ; fi l’on peut appeller de ce nom ceux qui 
fouffrent pour ne pas avouer le menfonge, ne peuvent 
tant foit peu ébranler ces Juges , qui s’imaginent que 
cette confeffion authentique dedeur Foi, qu’un fi 
grand nombre de gens fait en mourant ; ne mérite 
pas feulement qu'on y faffe la moindre reflexion | & 
qui croyent qu’un certain nombre de témoins, que la 
feule crainte du feu oblige à accufer des perforines 
très-Innocentes ; fera une raifon aflez forte pour les 
mettre à couvert des juftes vengeances de Dieu. Si 
tant de Chrétiens pañlans pour Juifs font in- 
juftement livrez aux bourreaux dans toutes les Tnqui- 
fitions ; on ne commet pas de moindres ni de moins 
fréquentes injuftices dans les Indes ; envers ceux qui 
font accufez de magie ou de fortilege, & comme tels 
condamnez au feu. Et pour mettre ceci dans fon 
jour , il faut remarquer que les Gentils ; qui dans le 
Paganifme obfervent un très-grand nombre de fuper- 
fütions, pour fçavoir, par exemple ; le fuccès d’une 
affaire ou d’une maladie ; fi on eft aimé de certaine 
perfonne ; qui a dérobé quelque chofe qu'on à per- 
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| due; & pour d’autres raifons de cette nature ; 1] faut dis: 
Je remarquer, que ces Gentils ne peuvent fi bien ni fi tôe 
oublier toutes ces chofes, qu'ils ne les mettent encore 
très-fouvent en pratique ; après avoir été baptifez : ce 
qu’on trouvera moins étrange, fi l’on confidére qu’en 
France où la Religion Chrétienne eft établie depuis 
tant de fiecles, l’on y trouve cependant tant de per= 
fonnes qui donnent créance & qui ufent de ces im- 
pertinentes cérémonies, qu’un fi long tems n’a encore 
Pà faire oublier. Il faut encore remarquer, que ces Gen- 
tils nouvellement convertis à la Foi ont paffé la meil- 
leure partie de leur vie dans le Pâganifme, & que ceux 
qui ont à vivre dans les Etats du Roi de Portugal aux 
Indes, font des fujets ou des efclaves, qui ne changent 
ordinairement de Religion, que dans l'efpérance d’être 
mieux traitez de leurs Seigneurs, ou de leurs Maîtres. 
Cependant ces fortes de fautes, qui dans des perfonnes 
groffieres & ignorantes mériteroient , ce me ferble 5 
plûtôt le fouet que le feu, ne laiffent pas d’être ex- 


piées par ce cruel fupplice en tous ceux qui en font 
convaincus felon les maximes de cé Tribunal : pout 
la feconde fois | s'ils ont confeflé la premiere , ou 
pour la premiere, s’ils perfiftent à nier. L’Inquifi- 
tion punit non feulement les Chrétiens qui tombent; 
Où qui font accufez d’être tombez dans les cas dont 
elle a droit de connoître | mais encore les Mahomé- 
tans, Gentils, ou autres Etrangers , de quelque Re» 
ligion qu'ils foieñt, qui ont commis quelques-uns dé 
ces crimes ; ou qui ont fait quelque exercice de leur 
Religion dans les terres fujettes au Roi de Portugal. 
Car quoique le Prince permette la liberté de confcien- 
ce, le faint Office interprétant cette perinifion, con- 
fent bien que les Etrangers vivent dans leur Relis 
gion, mais fait punir comme coupables ceux qui en 
font quelque exercice. Et comme dans les terres de 
la Domination Portugaife aux Indes il y a bien plus 
de Mahométans & de Gentils que de Chrétiens , & 
que l'Inquifition, qui punit de mort les Chrétiens res 
laps, ne condamne jamais au dernier fupplice ceux 
qui n’ont pas reçû le Baptème , quand ils retombe 
roient cent fois dans les mêmes fautes ; & que tout 
au plus ils en font quittes pour lexil ; le fouet ou les 
galeres ; cette crainte d’être condamné au feu en em- 
pêche beaucoup d’embraffer le Chriftianifime : ainfi 
le faint Office, bien loin d’être utile dans ces Pays 
pour la propagation de la Foi, ne fert qu’à éloigner les 
peuples de lEglife, & à leur en donner de l'horreur, 

L’enchaînement perpétuel d’accufations , qui fuit 
néceflairement de tout ce qui vient d’être dit, & la 
liberté qu’un chacun fe donne de dénoncer impuné- 
ment ceux qui lui font ennemis ; fait que les prifons 
de l’Inquifition ne font jamais long-temps vuides: & 
quoique les Ates de Foi fe faffent pour le plus tard 
de deux en deux ans, ou de trois entrois, on ne 
laïfle pas de voir paroître en chacun jufqu’à deux cens 
prifonniers; & quelquefois plus. 


CHAPITRE. XV. 
Quelques particularitez touchant les Officiers de 

l'lnquifition. ° 
D Ans tous les Pays de la Domination Portugäife ; 
il y a quatre Inquifitions, fçavoir en Portugal; 
celles de Lisbonne, de Coïmbre & d’Evora; & dans 
les Indes Orientalés ; celle de Goa. Ces Tribunaux 
font tous fouverains ; & connoïffent fans appel, de 
toutes les affaires qui artivent dans l'étendue de leur 
reflort. Celle de Goa étend fa jurifdiétion fur tous 


les Pays pofledez par le Roi de Portugal , au-delà du 
| È ” Cap 
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Cap de Bonne-Efperance. Outre ces quatre Tribu- 
naux, il y a encore le grand Confeil del’Inquifition, 
où préfide l'Inquifiteur Général. Ce Tribunal eft 
le chef de tous les autres, & on l’informe de tout ce 
qui fe fait ailleurs. Outre l'honneur , l'autorité ex- 
ceffive & les appointemens annexez aux Charges de 
tous les Inquifiteurs , ils retirent encore un profit 
confidérable en deux manieres. La premiere, lorfqu’ils 
font vendre à l’encan les effets des Prifonniers ; par- 
ceque s’il fe trouve quelque chofe de rare & de pré- 
cieux, ils n’ont qu’à envoyer quelqu'un de leurs 
domeftiques pour encherir; & il eft für que perfonne 
ne fera affez hardi pour offrir au-deffus : d’où il arrive 
affez fouvent que les chofes leur font adjugées pour la 
moitié moins que leur juite valeur. Le fecond 
moyen par où ils peuvent encore beaucoup profiter, 
eft que le provenu des biens confifquez étant porté au 
Tréfor Royal, ils ont droit d’y envoyer des Ordon- 
nances quand ils veulent, & pour les fommes qu’il 
leur plaît, pour furvenir aux dépenfes & aux nécef- 
fitez fecretes du faint Office; ce qui leur eft d’abord 
payé comptant , fans que perfonne ofe s’informer en 
quoi confiftent les befoins fecrets , de forte que pref- 
que tout ce qui provient des confifcations leur re- 
vient d’une façon ou d’autre. 

Tous les Inquifiteurs font nommez par le Roi , & 
confirmez par le Pape, de qui ils reçoivent leurs Bul- 
les. Il n’y a à Goa que le Grand Inquifiteur, qui 
ait ou qui s’attribue le droit defe faire porter en chai- 
fe. On a pour lui beaucoup plus de refpeët que pour 
V’Archevêque ou le Viceroi. Son autorité s'étend fur 
toutes fortes de Perfonnes Laïques & Eccléfaftiques, 
à l'exception de lArchevêque , de fon Grand Vicai- 
re qui eft ordinairement un Evêque, du Viceroi, & 
du Gouverneur quand le Viceroi eft mort. Encore 
les peut-il tous faire arrêter , après en avoir donné 
avis préalablement à la Cour de Portugal, & en avoir 
reçu des ordres fecrets du Confeil fouverain de l’In- 
quifition de Lisbonne , appellé Corfélho fpremo. Ce 
fouverain Tribunal ne s’affemble que de quinze en 
quinze jours , s’il ne furvient quelque chofe d’extra- 
ordinaire qui oblige à le convoquer plus fréquem- 
ment ; au lieu que les Confeils ordinaires font réeu- 
liérement affemblez deux fois par jour , le matin de- 

uis huit heures jufqu’à onze ; & l'après midi depuis 
deux heures jufques à quatre, & quelquefois plus 
tard, fur tout quand le temps des Aëtes de Foi ap- 
proche ; caralorsles Audiences font plus fouvent 
prolongées jufqu’à dix heures du foir. 

Quand on juge les Caufes , outre les Deprtados 
qui y affiftent , les Archevêques ou Evêques des 
lieux où l’Inquifition eft établie ont droit de fe 
trouver au Tribunal , & d’y préfider dans tous les 
Jugemens qui s’y rendent. 

La prifon de l’Inquifition de Goa eff la plus fale, la 
plus obfcure , & la plus horrible qui fe puiffe voir. On 
n'en peut imaginer de plus puante ni de plus affreufe. 
Les Portugais la nomment 4hjouvar. C’elt une efpece 
de cave, où l’on ne voit le jour que par une fort 
petite overture , où les rayons les plus fubtils du 
foleil ne pénetrent point, & où il n’y a jamais de vé- 
ritable clarté. La puanteur y eft extrême: car il n’y 
a point d’autre lieu pour les néceflitez des prifonniers, 
qu'un puits fec à fleur de terre au milieu de la cave, 
dont l’on n'oferoit prefque approcher ; en forte 
qu'une partie des ordures demeure fur le bord du 
puits, & que la plûüpart des prifonniers ne vont pas 
même jufques-à, & fe vuident aux environs. 

Voici encore ce que racconte M. Dellon touchant la 
maniere dont leS. Office lui donna audience. Voyant, 
dit-il,qu’on m’avoit laiffé pañler dans l’4/jomvar tout 
le jour & la nuit fuivante fans me rien dire, je com- 
mençois à me flatter que je pourrois bien y refter juf. 
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ques à ce que mon affaire fût terminée ; mais je vis 
évanouir toutes mes efperances, lorfque le 16. de Jan- 
vier, fur les huit heures du matin, un Officier de 
l'Inquifition vint ,avec ordre de nous conduire à /4 
Janta Cafa: ce qui fut exécuté fur le champ. 

Ce ne fut pas fans beaucoup de peine que j’arrivai 
où l’on nous menoit, à caufe des fers que j’avois aux 
pieds. Il fallut cependant traverfer à pied ; en ce 
trifte équipage , l’efpace qui eft depuis l'Aljouvar 
jufqu’à l'Inquifition. On m'’aida à monter le degré, 
& j'entrai enfin avec mes compagnons dans la grande 
falle, où nous trouvâmes des forgerons qui nous ôte- 
rent nos fers: ce qui étant fait, Je fus appellé le pre- 
mier de tous à l’audience. 

Après avoir traver{é la falle , je paflai dans une an- 
tichambre , & de-à dans un endroit où étoit mon 
Juge. Les Portugais appellent ce lieu 44/4 do fanto 
Offcio, c’eft-à-dire, Table ou Tribunal du faint Of- 
fice. Il étoit tapiffé de plufieurs bandes de taffetas, 
les unes bleues, les autres couleur de citron. On 
voit à l’un des bouts un grand Crucifix en relief, 
pofé contre la tapifierie , & élevé prefque jufques au 
plancher. Au milieu de la chambre il y a une grande 
eftrade, fur laquelle eft dreffée une table longue d’en- 
viron quinze pieds , & large de quatre. Il y avoit 
auffi fur Feftrade & à l’entour de la table deux fau- 
teuils & plufieurs chaifes ; à un des bouts & du côté 
du Cruafix , étoit le Secretaire aflis fur un fiége 
pliant. Je fus placé à l’autre bout, vis-à-vis d 
Secretaire ; tout auprès de moi & à ma droite, étoit 
dans un des fauteuils le grand Inquifiteur des Indes, 
nommé Franciféo Delgado e Matos , Prêtre feculier, 
âgé d’environ quarante ans. Il étoit feul , parce que 
des deux Inquifiteurs qui font ordinairement à Goa, 
le fecond , qui eft toûjours un Religieux de l'Ordre 
de faint Dominique , étoit depuis peu allé en Portu- 
gal, & que le Roi n’avoit encore nommé perfonne 
pour remplir fa place. 

Auff-tôt que je fus entré dans la chambre de l’Au- 
dience , je me jettai à genoux aux pieds de LA 
ge, penfant le pouvoir toucher par cette pofture fup- 
plante: mais il ne voulut pas me fouffrir en cet état, 
& il m’ordonna de me relever. Puis m’ayant deman- 
dé mon nom & ma profeffion , il s’informa fi je fça- 
vois pour quel fujet j’avois été arrêté. Il m’exhorta 
de le déclarer au plûtôt , puifque c’étoit l'unique 
moyen de recouvrer promptement ma liberté. Après 
avoir fatisfait à fes deux premieres demandes, je lui 
dis que je croyois fçavoir le fujet de ma détention , & 
que s’il vouloit avoir la bonté de m’entendre , j’étois 
prêt à m’accufer fur le champ. Je mélai des larmes à 
ma priere, & je me profternai une feconde fois à fes 
pieds: mais mon Juge, fans s'émouvoir, me dit que 
rien ne prefloit ; qu'il avoit des affaires à terminer 
beaucoup plus importantes que les miennes; qu’il me 
feroit avertir ; lorfqu’il en feroit temps ; & ayant 
auffi-tôt pris une petite clochette d'argent , qui étoit 
devant lui, il s’en fervit pour appeller laide: c’eft 
ainfi qu’on nomme le Geolier ou Concierge de l’In- 
quifition. Cet Officier entra dans la chambre, m’en 
fit fortir , & me conduifit dans une longue galerie 
qui n’en étoit pas éloignée , où nous fumes fuivis par 
le Secretaire. 

Là je vis apporter mon coffre. On en fit l’ouvertu- 
re en ma préfence , on me fouilla exaétement, on 
m'ôta tout ce que Jj’avois fur moi , jufques aux bou- 
tons de mes manches, & une bague que j'avois au 
doigt ; fans qu’il me reftât autre chofe que mon cha- 
pelet, mon mouchoir , & quelques pieces d’or que 
J'avois coufues dans un ruban , & que j’avois mifes 
entre ma jambe & mon bas , où l'on ne s’avifa pas de 
regarder. De tout le refte on en fit fur le champ un 
inventaire & un mémoire aufli exaét ; qu'il a été 

depuis 
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depuis inutile; puifque ce qu’il y avoit, & qui étoit 
de quelque valeur , ne m’à Jamais été rendu : quoi- 
que pour lors le Secretaire m’eût affuré que quand je 
Jortirois tout me feroit fidelement remis entre les 
mains, & que l’Inquifiteur même m’eût depuis réite- 
ré la même promefle. 

Cet inventaire fini, l'Alcaïde me prit par la main, 
& me conduifit dans un cachot qui avoit dix pieds 
en quarré , où je fus renfermé {eul » fans plus voir 
perfonne jufques au foir 3 quand on m’apporta à fou- 
per. Comme Je n’avois rien mangé ni ce Jour-R ni 
le précédent, je reçus avec aflez d’avidité ce que l’on 
me donna, & cela contribua à me faire un peu repo- 
fer la nuit fuivante. Le lendemain > les Gardes étant 
venus pour m'apporter le déjeûné , je leur demandai 
des livres & mes peignes ; mais J'appris d’eux qu’on 
ne donnoit les premiers à perfonne , non pas même 
un Breviaire aux Prêtres ; quoiqu’ils foient obligez à 
réciter l'Office divin ; & que les feconds ne me {e- 
roient plus necefläires. En effet ils me couperent les 
cheveux fur le champ, & cela fe pratique à l'égard 
de tous les prifonniers, de quelque fexe ou condition 
qu'ils foient ; dès le premier jour qu’ils entrent dans 
ces prifons, ou le lendemain au plus tard. 

L'on m’avoit averti lorfque je fus renfermé dans 
les prifons du faint Office, que quand j'aurois be- 
foin de quelque chofe, il ne falloit qu’heurter douce- 
ment à la porte pour appeller les Gardes , ou le leur 
demander aux heures du repas; & que quand je vou- 
drois aller à l’Audience , j'eufle à m'adrefler à l’AL 
“caïde, lequel, non plus que les Gardes, ne parle ja- 
mais fans compagnon aux Prifonniers. On m’avoit 
fait auffi efperer que ma liberté fuivroit de près ma 
confeffion. C’eft pourquoi je ne ceflai point d’impor- 
tuner ces Officiers pour être conduit devant mes Tu- 
ges ; mais avec mes larmes & mes empreflemens ; je 
ne pus obtenir cette grace que le dernier jour de Jan- 
vier 1674. 

L'Arcaide accompagné d’un Garde , vint me pren- 
dre pour ce fujet à deux heures après midi. Je m'ha- 
billat comme il lui plut ; & je fortis de mon cachot 
les jambes & les pieds nuds. J'étois précedé de l_4- 
caïde , & le Garde me fuivoit Nous marchâmes en 
cet ordre jufqu’à la porte de la chambre où fe tient 
l'Audience ; à l’Æcaide s'étant un peu avancé, & 
ayant fait une profonde révérence, reflortit pour me 
laifer entrer feul. T’y trouvai comme la premiere fois 
linquifiteur & le Secretaire. Je me mis d’abord à 
genoux ; mais ayant reçu ordre de me relever & de 
m'afleoir, je me mis fur un banc qui étoit au bout de 
la table du côté de mon Juge* Proche de moi far le 
bout de la table il ÿ avoit un Miffel, fur lequel , avant 
que de paffer outre, on me fit mettre la main, & 
promettre de dire la vérité & garder le fécret , qui 
font les deux fermens qu’on exige de ceux qui appro- 
chent ce Tribunal, foit pour y dépofer , ou pour y 
recevoir quelque ordre. 

On me demanda enfuite, fi je fçavois la caufe de ma 
détention , & fi j'étois réfolu de la déclarer : à quoi 
ayant fait réponfe que je ne demandois pas mieux, je 
récitai exactement tout ce que j'ai raporté au com- 
mencement de cette rélation touchant le Baptême & 
es Images, fans rien dire de ce que j'avois avancé de 
VInquifition, parce qu’il ne m’en fouvenoit pas alors. 
Mon Juge m’ayant encore demandé fi Je n’avois plus 
rien à dire, & ayant entendu que c’étoit-R tout ce 
dont je me fouvenois , bien loin de me rendre la li- 
berté, comme je l’avois efperé, finit cette belle Au- 
dience par les propres termes que voici. 

Que j'avois pris un très-bon confeil de m’accufer 
ainfi moi-même volontairement , & qu’il m’exhortoit 
de la part de notre Seigneur Jefus-Chrift, de décla- 
rer au plûtôt le reftant de mes informations, afin que 
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Je puffe éprouver la bonté & la mifericorde dont 
ufe en ce Tribunal, envers ceux 
véritable repentir de leurs crimes 
fincere, & non forcée, 

Ma déclaration & fon exhortation étant finies & 
écrites, on m’en fit la lecture » & Je la fignai. En- 
fuite déquoi l’Inquifiteur fonna fa _clochette pour 
appeller lÆcade, qui me fit fortir |, & me 
ramena dans ma prifon en même ordre que j'étois 
venu. 

Je fus conduit pour la deuxiéme fois devant mon 
Juge, fans lavoir demandé, le quinze de Février: ce 
qui me fit croire qu’on avoit quelque deffein de me 
délivrer.  Auffi-tôt que je fus arrivé, on m’interro- 
gea de nouveau pour fçavoir fi je n’avois plus rien à 
dire; & on m’exhorta à ne rien déguifer , mais au 
contraire à conféffer fincerement toutes mes fautes. 
Je répondis que quelque foin que j'euffe pris pour 
m'examiner , je n’avois cependant pû me fouvenir 
d’autre chofe que de ce que J’avois déclaré.  Enfüite 
on me demanda mon nom, celui de mes pere & me- 
re, freres, ayeuls & ayeules , parains & maraines, fi 
J'étois Chriffam de oito dias , c'eft-à-dire Chrétien de 
huit jours; parce qu’en Portugal on ne baptife les en- 
fans que ie huitiéme Jour après leur naïiflance, de rnê- 
me que les femmes accouchées ne fortent & ne vont 
à l'Eglife que quarante jours après leur accouchement, 
quelque heureux qu’il ait pû être. Mon Juge parut 
furpris quand je lui dis que cette coûtumé d’attendre 

uit Jours pour baptifer les enfans n’avoit point de 
lieu en France , où l’on les baptife le plûtôt qu’on 
peut, Et il paroît affez par l’obfervance de ces céré- 
monies légales , que malgré l’averfion que les Portu- 
gais témoignent avoir pour les Juifs , ils ne font pas 
cependant des Chrétiens fort épurez ; mais ce n’eft 
pas À le plus grand mal qui réfulte de l’obfervance de 
ces cérémonies : car de la premiere il n'arrive que 
trop fouvent , que des enfans meurent fans être rege= 
nerez par le faint Sacrement du Baptême , & qu'ils 
{ont ainfi privez du Ciel pour jamais ; & pour ne pas 
violer la coûtume de la Purification , qui ne devroit 
plus fubfifter depuis la publication de l'Évangile , les 
femmes Portugaifes ne font aucun fcrupule de mépri- 
fer le Commandement de l'Eglife, qui oblige tous 
les Chrétiens d’affifter les Dimanches & les Fêtes au 
faint Sacrifice de la Mefle, s'ils n’ont des empêche= 
mens légitimes. | 

On me demanda encore le nom 
voit baptifé, en quel Diocefe, quelle Ville » & en- 
fin fi j’avois été confirmé , & par quel Evêque, 
Ayant fatisfait à toutes ces demandes , on m’ordonna 
de me mettre à genoux, de faire le figne de la Croix, 
de réciter le Pater | l’Ave Maria > le Credo, les 
Commandemens de Dieu & de l'Eglife, & le Save 
Regina. Enfin il finit comme la premiere fois , en 
m'exhortant par les entrailles de la mifericorde de no= 
tre Seigneur Jefus-Chrift , À confeffer inceffäimment 
les fautes dont je ne m’étois pas encore accufé ; ce 
qui étant écrit, lû en ma préfence & figné de moi, 
on me renvoya. 

Depuis le moment que j’étois entré dans cette pri= 
fon, J’avois toûjours été afligé , & je n’avois point 
ceffé de répandre des larmes ; mais au retour de cette 
feconde Audience , je m'abandonnai tout entier à la 
douleur ; voyant qu’on exigeoit de moi des chofes 
qui me paroifloient impoffbles | puifque ma mémoire 
ne me fournifloit rien de ce qu'on vouloit que j'a 
vouañle.  J’effayai donc de finir ma vie par la faim. 
Il eft vrai que je récevois les alimens qu’on m'appor= 
toit, parce que je ne pouvois les refufer fans m’expo- 
fer à recevoir des coups de canne de la main des Gar- 
des, qui ont un grand foin d’obferver lorfqu’on leur 
rend les plats ; fi l'on a affez mangé pour fe nour- 
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du Curé qui m’a- 
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rir; mais mon defefpoir me fournifloit les moyens de fortes de confolations humaines. Mon nouveau coms 
tromper tous leurs foins. Je paflois les journées entie- | pagnon refta avec moi environ deux mois; & fi-tôt 
res fans rien prendre ; & afin qu’on ne s’en apperçüt | qu'on me vit un peu plus tranquille > On le retira, 
pas, je jettois dans le baflin une partie de ce qu'on | quoique la langueur où j'étois füt fi extrême; qu’à 
me donnoit. Cette exceflive diéte étoit caufe que | peine Je pouvois me lever de mon lit pour aller rece- 
j'étois entiérement privé du fommeil , & toute mon voir mes repas à la porte ; qui n’en étoit cependant 
occupation n’étoit plus que de me meurtrir de coups’, | éloignée que de deux pas. Enfin après avoir pañlé 
& de verfer des larmes. Je ne laïffai ec pas pen- | environ un an de la forte, à force de fouffrir je m’en 
dant ces jours d’affliction , de réfléchir fur les égare- fis prefque une habitude, & Dieu me donna dans la 
mens de ma vie pañlée, & de reconnoître que c’étoit fuite affez de patience pour ne plus attenteràma vie. 
par un jufte Jugement de Dieu que j'étois tombé dans | Il ÿ avoit près de dix-huit mois que J'étois dans 
cet abîme dé mifere & d’infortune. J'en vins même | l’Inquifition, lorfque mes Juges , ayant fçù que j’é- 
jufqu’à croire qu’il vouloit peut-être fe {ervir de ce | tois en état de leur répondre » me firent conduire 
moyen pour me rap eller & me convertir; & m’étant | pour la quatriéme fois à l'Audience , où l’on me de- 
un peu fortifié par de femblables penfées , J'implorai manda fi je n’étois pas enfin réfolu de déclarer ce 
de tout mon cœur l’afliftance de la fainte Vierge, | qu’on attendoit de moi. Ayant répondu que je ne 
ui n’eft pas moins la confolatrice des affligez, que | me fouvenois d'aucune autre chofe , que de ce que 
Pafyle & le refuge des pécheurs,& de qui J'ai fi vifi- J'avois déja dit , le Promoteur du faint Office fe pré- 
blement éprouvé la proteétion , tant pendant ma pri-| fenta avec fon libelle, pour me fignifier les informa- 
fon, qu’en plufieurs autres rencontres de ma vie, que | tions faites contre moi. AMEN TE 
je ne puis m'empêcher d’en rendre ce témoignage au Dans tous mes autres interrogatoires je m'étois ac= 
Public. cufé , & on s’étoit contenté d’entendre ma dépofi- 
Enfin après avoir fait un plus exact ou plus heu-|tion ; fans entrer en aucun difcours avec moi ; & 
reux examen de tout ce que j’avois dit ou fait pen-| on m'avoit renvoyé dès le moment que Jj'avois 
dant mon féjour à Daman, je me reflouvins de tout | achevé de dire ce que J'avois à dire contre 
ce que j’avois avancé touchant l’Inquifition & fon| moi-même : mais dans ce quatriéme interroga- 
intégrité. Je demandai d’abord audience, qui ne| toire Je fus accufé , & on me donna le temps de me 
me fut pourtant accordée que le feize de Mars fui-| défendre. On me lut, dans les informations faites con- 
vant. tre moi , les chofes dont j'étois accufé. Les faits 
Je ne doutai point en allant devant mon Juge, que étoient vrais ; Je les avois avoué de mon propre mou- 
je ne dûff en ce même jour terminer toutes mes af-| Vement ; il n’y avoit donc rien à dire fur ces faits ; 


faires, & qu'après la confeffion que j'allois faire, | mais je crus devoir montrer à mes Juges qu'ils n’é- 
TE k Re mt RP en . : 
Von ne me miît auffi-tôt en pleine liberté ; mais lorf- | toient pas fi criminels qu'ils le penfoient. Je répon- 

que je croyois mes defirs fur le point d’être accom- 


dis donc à l'égard de ce que j'avois dit fur le Bapté- 
plis, je me vis déchû tout d’un coup de ces douces 


me; que mon intention n’avoit nullement été de 
efperances, parce qu’ayant déclaré tout ce que j'avois | combattre la doétrine de l'Eglife ; mais que le paflage, 
à dire touchant l’Inquifition , on me dit que ce n’é- 


* ANif quis renatus fuerit ex aqua © Spiritu fanilo, 
toit pas là ce qu’on attendoit de moi ; & n'ayant pas 


non poteff introire in regnum Dei, m'ayant paru très= 
autre chofe à dire, je fus renvoyé fur le champ, fans | formel, j'en avois defiré l'explication. Le grand In- 
qu’on voulüt feulement écrire ma confeffion. 


quifiteur me parut furpris de ce pañfage , que tout le 
Le defefpoir ayant porté M. Dellon à attenter fur fa monde fçait par cœur; & je fus furpris de fa furprife. 
vie, on en fit fçavoir la nouvelle à l'Inquifiteur , qui 


Il me demanda d’où je l’avois tiré; de l'Evangile felon 
ordonna qu’on le conduisit à l'Audience, où 1l fut 


faint Jean, lui répondis-je, chap. 3. #. 5. Il fit ap- 
porté à quatre. On m'y étendit, continue t'il, de tout | porter le nouveau Teftament , chercha l'endroit , le 
mon long par terre ; l'extrême foibleffe où J'étois ne 


lut, & ne me l’expliqua pas. Il étoit cependant bien 
me permettant pas de demeurer debout ni affis. aifé de me dire que la Tradition l'explique fufffam- 
L’Inquifiteur me fit plufieurs reproches, comman- 


ment; puifqu’on a toüjours regardé comme baptifez, 
da qu’on m’emportât , & qu’on me mît des menotes 


non feulement ceux qui font morts pour nôtre Sei- 
our m'empêcher d’ôter les bandes dont on m'avoit | gneur Jefus-Chrift ; fans avoir été baprifez à l’ordi- 
ié. Cela fut executé fur lechamp, & J'eus non feule- 


naire, mais encore ceux qui ont été furpris de la 
ment les mains enchaînées , mais encore un carcan de | mort , dans le defir d’être baptifez ; & dans le regret 
fer qui £ joignoit aux menotes & qui fermoit avec 


de leurs péchez. 

un cadenas ; enforte que je ne pouvois plus du tout | Sur ladoration des Images , je lui dis que je n’a- 
remuer les bras. Mais ce procedé ne fervit qu’à m'ir- | vois rien avancé que je n’eufle tiré du faint Concile 
riter davantage ; Je me Jjettai par terre , & me cognai de Trente , & lui citai le pañlage de la feffion 25. de 
la tête contre le pavé & les murailles ; & pour peu | #/Vocatione Sanilorum & facris Imaginibus.  Imagines 
qu’on m’eût laiflé encore en cet état ; mes bras fe {e-| Chriffi, Dripare Virginis , G° aliorum Sanilorum reti- 
roient infailliblement déliez , & je ne pouvois éviter | #rdas, iifque debitum honorem ; * venerationem imper- 
d’en mourir. Mais comme on me gardoit à vûe, | #emdam ; ita ut per Imagimes , coram quibus procumbi- 
on vit bien par mes actions que la févérité n’étoit pas | 7745; Chriflum adoremus ; @ Sanélos , quorum ille Jr- 
de faifon, & qu'il valoit mieux tenter les voyes de la | #hitmdinem gerunt, vencremur. 

douceur. 


Mon Juge me parut encore plus furpris de cette 
On m'ôta donc tous ces fers, on tacha de me con- 


citation, que de la premiere; & l'ayant cherchée dans 
foler par des efpérances trompeufes , on me changea de | le Conaile de Trente , il referma le Livre fans m’ex- 
prifon, & l’on me donna encore une fois un compa- 


pliquer le pañlage. 
gnon qui eut ordre de répondre de moi. C’étoit un| Il y a quelque chofe d’incompréhenfible dans ce 
prifonnier noir ; mais bien moins traitable que celui | degré d’ignorance en des perfonnes qui fe mélent de 
qui avoit été autrefois avec moi. Cependant Dieu, qui 


juger les autres fur des matieres de foi ;  & J'avoue 
m'avoit préfervé d’un fi grand malheur , diffipa par | que J'aurois peine à me croire moi-même fur ces faits L 
fa grace le defefpoir où j'étois plongé : plus heureux | quoique Je les aye vûs ; & que je m'en fouvienne 
en cela que beaucoup d’autres qui f font fouvent |'très-bien , fi je n’avois appris par les rélations impri- 
donné la mort dans les prifons du faint Office, où la 


mées de Tavernier , que quelque refervé que foit le 
porte eft fermée aux malheufeux qui y font, à toutes 


P. Ephraïim de Nevers fur ce qui regarde l'Inquifi- 
tion 
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tion qui l’a fait tant fouffrir , il lui eft cependant é- 
chapé de dire que rien ne lui avoit été fi infupporta- 
ble, que l'ignorance de ces Miniftres. 

Le Promoteur , en lifant les informations , avoit dit 
qu'outre tout ce que J’avois avoué , _ j’étois de plus 
accufé & fuffifimment convaincu d’avoir parlé avec 
mépris de l’Inquifition & de fes Miniftres, & d’a- 
voir même tenu des difcours peu refpettueux du fou- 
verain Pontife , & contre fon autorité. Il concluoit 
que l’opiniâtreté que j’avois témoignée jufques alors, 
en méprifant tant de délais & d’avertiflemens cha- 
titables que l’on m'’avoit donnez , étant une preuve 
convaincante que J'avois eu de très-pernicieux def- 
feins , & que mon intention avoit été d’enfeigner & 
de fomenter l'herefie, j’avois par confequent encouru 
la peine d’excommunication majeure ; que mes biens 
devoient être confifquez au profit du Roi, & moi 
livré pour être brûlé. 

Je laifle à penfer à ceux qui liront ceci , l'état que 
purent produire dans mon efprit les cruelles conclu- 
fions du Promoteur du faint Office : cependant je 
puis affurer que quelque terribles que fuffent ces pa- 
roles, la mort dont j’érois ménacé me parut alors bien 
moins à appréhender, que la continuation de mon 
efclavage ; ainfi malgré le trouble & le ferrement de 
cœur qui me prit à ces conclufions que l’on faifoit 
contre moi, Je ne Haiffai pas de répondre aux nouvel- 
lesaccufations qui venoient de m'être fignifiées, qu’à 
l'égard de mes intentions, elles n’avoient jamais été 
mauvaifes ; que j’avois toûjours été très-Catholique ; 
que tous ceux avec qui J’avois vécu dans les Indes, 
le pouvoient témoigner ;  & particulierement lé P. 
Ambroife & le P. Yves, tous deux Capucins Fran- 
çois, qui m'avoient ouï plufieurs fois en Confeffion. 
J'ai fçû depuis ma fortie, que le P. Yves étoit 
actuellement à Goa dans le même temps que jele ci- 
tois comme un témoin de mon innocence ; que j'a 
vois fait quelquefois jufqu’à feize lieues , pour fatis- 
faire au devoir pafcal ; que fi j’avois eu quelque here- 
fie dans le cœur, il m’étoit bien aifé de m’établir dans 
les lieux des Indes où l’on peut vivre & parler en 
toute liberté, & que je n’aurois pas choiïfi ma de- 
meure dans les Etats du Roi de Portugal ; que j’é- 
tois en effet fi éloigné de dogmatifer contre la Reli- 
gion , que J'étois au contraire entré plufieurs fois en 
difpute contre les Hérétiques pour la défendre ; qu’à 
la vérité je me fouvenois d’avoir parlé avec trop de 
liberté du Tribunal devant lequel j'étois , & des per- 
fonnes qui l’occupoient : mais que j’étois furpris 
qu’on me voulût faire un grand crime d’une chofe 
qu’on avoit traité de bagatelle, lorfque je l’avois vou- 
lu déclarer il ÿ avoit près d’un an & demi: que pour 
ce qui regardoit le Pape, je ne me fouvenois pas d’en 
avoir parlé de la maniere que le portoient mes accufa- 
tions ; que cependant fi l'on vouloit bien m’en dire 
le détail, j'avouerois de bonne foi la vérité. 

L’Inquifiteur prenant la parole me dit que l’on me 
donnoit du temps pour penfer à ce qui regardoit le 
fouverain Pontife : mais qu’il ne pouvoit afez admi- 
rer mon impudence en ce que J'aflurois avoir confeffé 
ce qui regardoit l’Inquifition 3 puifqu’il étoit très- 
certain que Je n’en avois pas ouvert la bouche ; & 
que fi j'eufle fait ma déclaration fur cet article dans le 
tems que Je difois l'avoir fait, je n’aurois pas demeuré 
fi long-tems en prifon. 

Je me fouvenois fi bien de ce que j'avois dit, & 
de ce qu'on m'avoit répondu , & j’étois d’ailleurs fi 
tranfporté de colere de me voir ainfi joué , quefi 
lon ne m'eût fait retirer aufli-tôt après avoir + 
ma dépofition , peut-être n’aurois-je pû m'empêcher 
de dire des injures à mon Juge: & fi j'avois eu au- 
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noit de courage , peut-être n’auroit-il pas été quitte 
pour des paroles outrageantes. 

Je fus encore appellé trois ou quatre fois en moins 
d’un mois à l’Audience , où l’on me prefla de con- 
fefler ce dont j’étois accufé touchant le Pape. L'on 
m'y fignifa même une nouvelle preuve, que le Pros 
moteur prétendoit avoir été tirée contre moi fur ce 
fujet, & qui ne contenoit rien de different de ce 
qu’il m’en avoit déja dit: mais ce qui montre claires 
ment que cette accufation n’étoit qu’une fauffèté in- 
ventée exprès afin de me faire parler, c’eft que l’on 
ne me voulut pas dire le détail de ce que l’on préten- 
doït que j'avois avancé. Enfin voyant qu’on ne 
pouvoit plus rien tirer de moi, on cefla de m’en par= 


ler 3; & cet article ne fut pas inferé dans mon 
ges > lorfqu’on en fit la le&ure publique en l A@e 
e Foi. 


On efliya encore dans ces dernieres Audiences, de 
me faire avouer que dans les faits dont je convenois, 
mon intention avoit été de défendre l’herefie ; mais 
c’eft de quoi je ne voulus jamais demeurer d’ac- 
cord, n’y ayant rien de plus éloigné de la vérité. 

Pendant les mois de Novembre & Decembre, J'en- 
tendois tous les matins les cris de ceux à qui l'on 
donnoit la queftion, qui eft fi cruelle, que j'ai vâ 
plufieurs perfonnes de l’un & de l’autre fexe > qui 
en étoient demeurées eftropiées , & entre autres le 

Premier compagnon qu’on m’avoit donné pendant 
ma prifon. F* 

L'on n’a aucun égard dans ce faint Tribunal à Ja 
qualité, à l’âge, ni au fexe: on ÿ traite tour le mon- 
de avec une égale feverité , & tous font indifférem- 
ment appliquez à la torture prefque nuds , lorfque 
l'interêt de l’Inquifition le requert. 

II me fouvenoit d’avoir ouï dire avant que d’en- 
trer dans les prifons du faint Office, que l_4vt0 da 
Fé fe faifoit ordinairement le premier Dimanche de 
l'Avent : parce qu’on liten ce jour-là dans l'Eglife l’en- 
droit de l'Evangile où il eft parlé du Jugement der- 
nier, & que les Inquifiteurs prétendent par cette cé- 
rémonie en faire une vive & naturelle repréfentation. 
F'étois perfuadé d’ailleurs qu’il y avoit un fort grand 
nombre de prifonniers ; le profond filence qui regne 
dans cette maifon ; m’ayant donné moyen de comp 
ter à peu près combien où ouvroit de portes aux heu- 


res du repas. J'avois de plus une connoiffance pref- 


que certaine qu'il étoit arrivé un Archevêque à Goa 
au mois d’Oétobre , après que le Siege de cette Vil 
le avoit vaqué près de trente ans. Du moins je Je croiois 
ainfi parce que l’on avoit extraordinairement carillon- 
né à la Cathédrale pendant neuf jours , aufquels ni 
l'Eglife univerfelle, ni celle de Goa en particulier, ne 
folemnife aucune Fête remarquable. Je fçavois que ce 
Prélat étoit attendu, même avant ma détention. 
Toutes ces raifons me faifoient efperer que je pour: 
rois fortir au commencement du mois de Decembre: 
mais quand je vis le premier & le fecond Dimanche 
de l'Avent paflez, je ne doutai pas que ma liberté 
ou mon fupplice ne fufflent tout au moins reculez 
d'un an. . 
À l'égard de l'Auto da Fé de Goa, nous conti- 
nuérons de faire parler M. Dellon. | 
Comme je me perfuadois, dit-il, que l’_#to da Fé 
ne fe faifoit jamais qu’au commencement de Decem« 
bre, le voyant tout paflé fans remarquer aucune dif- 
pofition à cette effroyable cérémonie, je me déter- 
minai à fouffrir encore une année : cependant lorf- 
que je m'y attendois le moins, je me trouvai à la 
veille de fortir de la dure captivité où je languiflois 
depuis deux ans. - d 
Je remarquai que le Samedi onziéme Janvier 1676. 


tant de force & de liberté que ma paflion me don- 


ayant voulu après le dîné donner mon linge, {lon 
l coûtume , aux Officiers pour le faire blanchir, ils 
N + 
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ne le voulurent pas recevoir ; & me remirent au len- 
demain. DA 

e ne manquai pas à bien faire des reflexions fur 
la caufe de ce refus extraordinaire ; & n’en trouvant 
aucune qui me farisfit, je conclus que l4wro. da 
Fé fe pourroit bien faire le lendemain : mais je mé 
confirmai bien plus dans mon opinion, ou plûtôt je 
la tins pour toute affurée ; lorfqu'après avoir enten- 
du fonner Vépres à la Cathédrale , l'on fonna tout 
auffi-tôt Matines : ce qui ne s’étoit pas encore fait 
depuis que j'étois prifonnier , excepté la veille de Ia 
Fête-Dieu, que l’on célébre dans les Indes le Jeudi 
qui fuit immédiatement la Qwafimodo , à caule des 
pluyes continuelles qui y tombent dans le temps 
qu'on la folemnife en Europe. Il fembloit que la 
joye devoit commencer à reprendre place dans mon 
cœur ; puifque je me croyois à la veille de fortir de 
ce tombeaü , ‘où j'étois enfeveli tout vivant dépuis 
deux ans : cependant la crainte que m’avoient caufé 
les funeftes conclufions du Promoteur , & l’incerti- 
tude où je me trouvois de ce que l’on feroit de moi, 
redoublerent fi fort mes inquietudes & mes dou- 
leurs, que je pañai le refte de ce jour, & une partie 
de la nuit, dans un état capable de donner de la pi- 
tié à tout autre qu’à ceux à qui J’avois affaire. 

On m’apporta le fouper que je refufai, & que con- 
tre l’ordinaire on ne me prefla pas trop de recevoir; 
& d’abord que les portes furent fermées, je m’aban- 
donnai entierement aux triftes penfées qui m’occu- 
poient. Enfin après bien des pleurs & des foupirs, 
accablé de chagrin & d’imaginations mortelles, je 
m'affoupis un peu fur les onze heures du foir. 

T1 n’y avoit pas long-temps que J'étois endormi, 
lorfque mon fommeil fut tout d’un coup interrompu 
par le bruit que firent les Gardes en ouvrant les ve- 
rouils de ma cellule. Je fus furpris d’y voir entrer 
des gens avec de la lumiere, n’y étant pas accoûtu- 
mé; & l'heure qu’il étoit, contribuoit beaucoup à 
redoubler mon appréhenfion. 

L’'Alcaïde me préfenta un habit qu’il m’ordonna 
de vêtir, & de me tenir prêt à fortir quand il me 
viendroit appeller, & fe retira laiffant dans ma cham- 
bre une lampe allumée. Je n’eus dans cette occafion 
ni la force de me lever, ni celle de répondre; & dès 
l'inftant que ces hommes m’eurent quitté, je fus 
faifi d’un tremblement univerfel & fi violent, que de 

lus d’une heure il ne me fut pas poflible de regar- 
der l'habillement qu’on m'avoit apporté.  Eufin je 
me levai, & m’étant profterné contre terre devant 
une Croix que j'avois peinte fur la muraille, je me 
recommandai à Dieu, & abandonnai mon fort entre 
fes mains; puis je me couvris de cet habit qui confi- 
ftoit en une vefte dont les manches venoient juf- 
qu’au poignet, & un calleçon qui defcendoit juf- 
ques fur les talons ; le tout de toile noire rayée de 
blanc. 

e n’eus pas longtemps à attendre, après que Jj’eus 
pris l’habit que l’on m'avoit laiflé. Ces Meffieurs, 
qui étoient venus la premiere fois un peu avant la 
nuit, revinrent {ur les deux heures du matin dans 
ma chambre, d’où ils me firent fortir pour me mener 
dans une longue gallerie, où je trouvai bon nombre 
de mes compagnons de mifere déja arrangez debout 
contre la muraille: je m’y mis à mon rang , &ilen 
vint encore plufieurs après moi. Quoiqu'il y eût 
près de deux cent hommes dans cette gallerie, com- 
me tous gardoient un très-profond filence; que dans 
ce grand nombre il n’y en avoit qu'environ douze 
blancs qu’on avoit peine à diftinguer d’entre les au- 
tres, & que tous étoient comme moi vêtus de toile 
noire , on eût facilement pris toutes ces perfonnes 
pour autant de ftatues pofées contre le mur, fi le 
mouvement de leurs yeux, dont le feul ufage leur 


MEMOIRES HISTORIQUES 


étoit permis, n’eût fait connoître qu'elles étoient vi- 
vantes. 

L'endroit où nous étions ainfi affemblez , n’étoit 
éclairé que par un petit nombre de lampes dont la 


lumiere étoit fi lugubre , que cela joint à tant d’ob- 


jets noirs, triftes & funeftes , fembloit n'être qu’un 


appareil pour célébrer des funérailles. 


- Les femmes, qui étoient vêtues de même étoffe que 
nous, étoient dans une gallerie voifine, où nous ne 
pouvions les voir ; mais Je pris garde que dans un 
dortoir peu éloigné du nôtre, il y avoit auffi des pri- 
fonniers & des perfonnes vêtues de noir & en habit 
long, qui fe promenoient de temps en temps. Je.ne 
fçavois alors ce que c’étoit ; mais j’appris peu d’heu- 
res après, que ceux qui devoient être brülez étoient 
B, & que ceux qui fe promenoient étoient leurs 
Confeffeurs. 

Comme j’ignorois les formalitez du faint Office, 
quelque defir que j'eufle eu de mourir par le pañlé , 
J'appréhendois alors d’être du nombre de ceux qu’on 
devoit condamner au feu. Je me raffurai cependant 
un peu, en confidérant que je n’avois rien dans mon 
habillement qui me diftinguât des autres, & qu’il n’y 
avoit pas d'apparence qu’on dût faire mourir un fi 
grand nombre de perfonnes qui étoient parées com- 
me moi. 

Aprés que nous fumes tous rangez contre la mu- 
raille de cette gallerie, on nous donna à chacun un 
cierge de cire Jaune; on apporta enfuite des paquets 
d’habits faits comme des dnariues ou de grands 
fcapulaires ; ils étoient de toile jaune avec des croix 
de faint André, peintes en rouge devant & derriere. 
On a coûtume de donner ces fortes de marques à 
ceux qui ont commis, ou qui paflent pour avoir 
commis des crimes contre la Foi de Jefus-Chriff, foit 
Juifs, Mahométans, Sorciers ou Hérétiques , qui 
ont été auparavant Catholiques. On appelle ces 

rands fcapulaires avec ces croix de faint Andre, Sam- 

EE 

Ceux qui font tenus pour convaincus, & qui 
perfiftent à nier les faits dont ils font accufez , ou 
qui font relaps, portent une autre apéce de fcapu- 
lire , appellé Sawarra , dont le fonds eft gris. Le 
portrait du patient y eft repréfenté au naturel devant 
& derriere, pofé {ur des tifons embrafez , avec des 
flâmes qui s’élevent, & des démons tout à l’entour. 
Leurs noms & leurs crimes font écrits au bas du por- 
trait: mais ceux qui s’accufent après qu'on leur a 
prononcé leur Sentence, & avant leur fortie , & qui 
ne font pas relaps, portent fur leurs Sawarras des 
flames renverfées la pointe en bas ; ce qu’on appelle 
Fogo revolto, c’eft-à-dire, feu renverfé. 

On diftribua des Swmbenitos À une vingtaine de 
Noirs accufez de magie, à un Portugais atteint de 
même crime, & qui de plus étoit Chrétien nou- 
veau ; & comme on ne vouloit pas fe venger de moi 
à demi, & qu'on avoit réfolu de m’infulter jufqu’au 
bout , on m'obligea de vêtir un habit femblable à ce- 
lui des Sorciers & des Hérétiques , quoique j’eufle 
toûjours fait profeffion de la Foi Catholique , Apo- 
ftolique & Romaine; ce que mes Juges auroiïent pû 
aifément fçavoir par une infinité de perfonnes , tant 
étrangeres que de ma nation, avec qui J'avois de- 
meuré en divers endroits des Indes. Mon appréhen- 
fion redoubla quand je me vis ainfi paré, parce 
qu'il me fembla que n’y ayant parmi un fi grand 
nombre de criminels, que vingt-deux perfonnes à 
qui l’on eût donné de ces honteux Sewbenites ; 1l 
pourroit bien arriver que ce féroient-là ceux pour qui 
il n’y avoit point de mifericorde. 

Enfuite de cette diftribution ; je vis paroître cinq 
bonnets de carton, élevez en pointe à la façon d’un 


pain de fucre, tout couverts de diables & de flâmes 
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de feu, avec un éciteau à l'entour, qui exprimoit ce 
mot, Féiticero ; c’eft-à-dire Sorcier, On appelle ces 
bonnets , Carrochas ; on les pofa fur les têtes d’autant 
de perfonnes , les plus coupables entre celles qui é- 
toient accufées de magie; & comme elles fe trouve- 
rent aflez près de mor, je crus qu’on ne manqueroit 
pas de m'en préfenter auffi un, ce qui n’arriva pour- 
tant pas. 

Je ne dourai prefque plus alors que ces miferables 
ne dûffent effe@tivement être brûlez ; & comme ils 
n’étôient pas mieux inftruits que moi des formalitez 
du faint Office, j'ai {çû d'eux depuis , que dans 
ce moment 1ls avoient crû leur perte inévitable, 

Chacun étant ainfi orné felon la qualité de fes cri- 
mes, nous eumes la liberté de nous affeoir par terre, 
en attendant de nouveaux ordres. 

Sur les quatre heures du matin , des ferviteurs de 
la maïfon vinrent à la fuite des Gardes , pour diftri- 
buer du pain & des figues à ceux qui en voulu- 
rent; mais quoique je n’eufle pas foupé le foir pré- 
cedent , je me trouvois fi peu difpofé à manger ; 
que Je n’aurois rien pris, fi un des Gardes s'étant 
approché de moi, ne m’eût dit: prenez vôtre pain, 
& fi vous ne pouvez le manger à préfent, mettez- 
le dans vôtre poche ; car vous aurez affurément faim 
avant que de revenir. w 

Les paroles de cet homme me furent d’une grande 
confolation , & diffiperent toutes mes craintes, par 
l'efperance qu’elles me donnoient de mon retour ; ce 
qui m'obligea à fuivre fon confeil, 

Enfin après avoir bien attendu , le jour parut fur 
les cinq heures, & on put alors remarquer fur le vi- 
fige d’un chacun , les divers mouvemens de honte, 
de douleur & de crainte, dont ils étoient agitez; car 
quoique tous reffentiflent de la joye , fe voyant fur 
le point d’être délivrez d’une captivité fi dure & fi 
infupportable, cette Joye étoit cependant fort dimi- 
ruée par l'incertitude où l’on étoit de ce qu’on devoit 
devenir. 4 


CHAPITRE: xVI 


Ordre de la marche de la Procefion pour aller en P Aëte 
- de Foi, G ce qui S'obférve quand on } À arrivé. 
O" commença à fonner la groffe cloche de la Ca- 

thédrale, un peu avant que le foleil fût levé; 
ce qui eft comme un fignal pour avertir les peuples 
d’accourir, pour voir l’'augufte cérémonie de l’_4wro 
da Fé, qui eft comme le triomphe du faint Office. 
D'abord on nous fit {ortir un à un. 
.… Je remarquai, en paffant de la gallerie dans la gran- 
de fille, que l'Inquifiteur étoit affis à la porte, ayant 
près de lui un Secretaire debout ; que la falle étoit 
remplie d’habitans de Goa, dont les noms étoient 
écrits fur une lifte que le Secretaire tenoit à fes 
mains, & qu’en même temps qu’on faifoit fortir un 


prifonnier ; il nommoit un de ces Meffieurs qui é- | 


toient dans la falle, qui s’approchoit auffi-tôt du cri- 


minel pour l'accompagner, & lui frvir de parrain en 
PA@e de Foi. | 


Ces parrains font chargez des perfonnes qu'ils ac-. 


compagnent ils fontobligez d’en répondre, & de les 
repréfenter quand Ja fête eft finie.  Meflieurs les 
Tnquifiteurs prétendent leur faire beaucoup d’hon- 
neur , quand ils les choififlent pour cette fon- 
étion. 
J'eus pour parrain le Général des Vaiffeaux Portu- 
gais dans les Indes: je fortis avec lui; & d’abord que 


Je fus dans la rue, je vis que la Proceffion commen- 
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çoit par la Communauté des Dominicains » qui ont 
ce privilege à caufe que faint Dominique leur Fon« 
dateur , l’a auf été de l'Inquifition. Ils étoient 
précedez par la bänniere du faint Office ; dans la= 
quelle l’image du Fonditeur eft repréfentée en brodes 
rie très-riche ; tenant un ghive d’une main; & de 
l'autre une branche d'olivier avec cette infcription : 
Fufiitia & mifericordia. 

Ces Religieux font fuivis des prifonniers, qui mar: 
chent l’un après l'autre , ayant chacun fon parrain à 
fon côté, & un ciérge à la main. Les moins coupa- 
ples vont les premiers ; & comme Je ne pañlüis pas 
pour un des plus innocens, il y en avoit plus de cent 
qui me précedoient. Les femmes étoient mélées par- 
mi les hommes, & l’ordre de cette marche n’étoir 
pas reglé par la diverfité des fexes ; mais feulemenc 
paï l’énormité des crimes. J'avois comme tous les aua 
tres la tête & les pieds nuds, & je fus fort incom- 
modé pendant cette marche, qui dura plus d’une heu> 
re, à caufe des petits cailloux dont les rues de Goa 
font parfemées, qui me mirent les pieds en fan. 

On nous fit promener dans les plus grandes rues; 
& nous fumes par tout regardez d’une foule innom= 
brable de peuple, qui étoit accouru de tous les en< 
droits de l'Inde, & qui bordoit tous les chemins par 
où nous devions pañler ; car on a foin d’annoncer au 
Prône dans les Paroiffes des lieux éloignez; l'A@e de 
Foi, long-tems avant qu’il fe fafle. « 

Enfin couverts de honte & de confufion » & trèss 
fatiguez de la marche , : nous arrivâmes en l'Eglife de 
faint François , qui étoit pour cette fois deflinée & 
préparée pour la célébration de l’4uro da Fé. 

Le grand Autel étoit paré de noir, &il y avoit 
deffus fix chandeliers d'argent | avec autant de cier: 
ges de cire blanche allumez. On avoit élevé aux deux 
côtez de l’Autel deux manieres de trônes ; l’un à 
droite pour l’Inquifiteur & fes Conféillers, l'autre à 
gauche pour le Viceroi & fa Cour. | 

À quelque diflance & vis-à-vis du grand Autel, 
tirant un peu vers la porte , on avoit dreflé un autre 
Autel fur lequel on avoit mis dix Miffels ouverts. De 
R jufqu’à la porte de l'Eglife, on avoit fait une gas 
lerie large d’environ trois pieds , avec un baluftre de 
chaque côté; & de part & d’autre on avoit placé des 
bancs pour afleoir les criminels & leur parrains, qui 
s’y alloient mettre à mefure qu'ils entroient dans l'Es 
glife, en forte que les premiers venus étoient plus pro. 
che de l’Autel. Auffi-tôt que je fus entré & placé 
€n mon rang, je m'appliquai à confiderer l’ordre 
qu'on faifoit obferver à ceux qui venoient après moi. 
Je vis que ceux à qui on avoit donné ces horribles 
Carrochas dont j'ai parlé , marchoient les derniers de 
nôtre troupe; qu’immédiatement après eux on portoit 
un grand Crucifix , dont la face regardoit ceux qui 
le précedoient , & qui étoit fuivi de deux perfon- 
nes, & de quatre ftatues à hauteur d'homme, repré= 
fentées au naturel , attachées chacune au bout d’une 
longue perche ; & accompagnées d'autant de caffet- 
tes portées chacune par un homme; & remplies des 
offemens de ceux que les ftatues repréfentoierit. 

La face du Crucifix tournée vers ceux qui le 
précedent, marque la miféricorde dont of a ufé à leur 
égard, en les délivrant de la mort , quoiqu’ils l’euf- 
fent juftement méritée ; & le même Crucifix tout- 
nant le dos à ceux qui le fuivent, fignifie que ces in- 
fortunez n’ont plus de grace à efperer : c’eft ainfi 
que tout eft myfterieux dans le faint Office. 

La maniere dont ces miferables étoient vêtus, n°é- 
toit pas moins propré à infpirer de l'horreur que de 
l pitié. Les perfonnes vivantes, auffi-bien que les fla- 
tues , portoient des Sawarras de toile grife, toutes 
peintes de diables , de flâmes & de tifons embrafez 
fur lefquelles la tête du ppt étoit repréfentée au 
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naturel devant & derriere, avec fa Sentence écrite au 
bas, portant en abregé & en gros caracteres, fon 
nom, celui de fa patrie , & le crime pour lequel il 
étoit condamné. Outre cet habillement épouvanta- 
ble ils avoient encore de ces funeftes Carrochas, cou- 
vertes comme les vêtemens ; de flâmes & de dé- 
mons. 

Les petits coffres où étoient enfermez les os de 
ceux qui étoient morts, & à qui le procès avoit été 
fait, devant ou après le decès, pendant ou avant leur 
détention , afin de donner lieu à la confifcation de 
leurs biens, étoient auffi peints de noir , & couverts 
de démons & de flâmes. 

Il faut ici remarquer, que l’Inquifition ne borne 
pss fa jurifdiétion fur l-s perfonnes vivantes, ou fur 
celles qui font mortes dans les prifons ; mais qu’elle 
fait encore fouvent le procès à des gens qui font dé- 
cedez plufieurs années avant que d’avoir été accufez, 
lorfqu’après leur mort ils font chargez de quelque 
crime confidérable ; qu’en ce cas on les déterre ; & 
s'ils font convaincus, on brüle leurs offemens dans 
VPAGe de Foi, & l’on confifque tous leurs ‘biens, 
dont on dépouille foigneufement ceux qui ont re- 
cueilli leurs fucceffions. Je n’avance rien ici que je 
n’aye vû moi-même pratiquer ; puifqu’entre les fta- 
tues qui parurent quand Je fortis de l’Inquifition, il 
y en avoit une qui repréfentoit un homme décedé 
depuis long-temps, à qui on venoit de faire le pro- 
cès, qu’on avoit déterré, de qui les biens furent con- 
fifquez, & dont les os furent brülez, ou peut-tre 
ceux de quelqu’autre qui avoit été inhumé dans le 
même lieu. 

Ces malheureux étant entrez dans l'équipage funé- 
bre que je viens de décrire , & s’êtant affis dans les 
places qui leur étoient deftinées proche la porte de 
l'Eglife, l’Inquifiteur fuivi de fes Officiers entra, & 
s’alla placer fur le tribunal qui lui étoit préparéau c6- 
té droit de l’Autel, pendant que le Viceroi & fa 
Cour fe mirent à gauche. 

Le Crucifix fut pofé fur l’Autel entre‘les fix chan- 
deliers, & chacun étant ainfi dans fon poite, & l’'E- 
glife remplie d’autant de monde qu’elle en pouvoit 
contenir, le Provincial des Auguftins monta en chai- 
re & précha pendant une demi-heure. Malgré l'em- 
barras & le trouble d’efprit où je me trouvois, je ne 
laiffai pas de remarquer la comparaifon qu'il fit de 
lInquifition avec l'Arche de Noé, entre lefquelles 1] 
trouva pourtant cette difference, que les animaux 
qui entrerent dans l'Arche, en fortirent après le dé- 
luge, de même nature qu’ils y étoient entrez; mais 
que lInquifition avoit cette admirable proprieté, de 
changer de telle forte ceux qui y étoient renfermez , 
que l’on en voyoit fortir doux comme des agneaux, 
ceux qui en y entrant avoient la cruauté des loups 
& la fierté des lions. 

Le Sermon étant fini, deux Lecteurs monterent 
tour à tour dans la chaire, pour y lire publique- 
ment les procès de tous les coupables. Etleur figni- 
fier les peines aufquelles ils étoient condamnez. 

Celui de qui on lifoit le procès , étoit pendant ce 
temps conduit par lAlcaïde au milieu de la gallerie, 
où 1l reftoit debout, un cierge allumé en la main, 
jufqu’à ce que fa Sentence füt prononcée. Et com- 
-me on fuppofe que tous les criminels ont encouru la 
peine d’excommunication majeure , la lecture étant 
finie on le menoit au pied de l’Autel où étoient les 
Miflels, fur l’un defquels on lui faifoit mettre les 
mains, après s'être mis à genoux, & il reftoit en 
cette pofture , jufqu’à ce qu’il y eût autant de per- 
fonnes que de livres. Pour lors le Le@teur cefloit la 
lecture des procès ; pour prononcer à haute voix une 
confeffion de Foi , après avoir briévement exhorté 
les coupables à la réciter de cœur & de bouche en 
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même temps que lui ; ce qui étant fait, chacuñ 
retournoit à fa place, & on recommençoit à lire les 
procès. 

Je fus appellé en mon rang, & j’entendis que tou- 
te mon affaire rouloit fur trois chefs : le premier, 
pour avoir foûtenu l'invalidité du Baptême Flaminis ; 
le fecond , pour avoir dit qu’on ne devoit pas adorer 
les Images ; & avoir blafphemé contre celle d’un 
Crucifix, en difant d’un Crucifix d'yvoire, que 
c'étoit une piece d’yvoire; &enfin, pour avoir par- 
lé avec mépris de l’Inquifition & de fes Miniftres : 
mais plus que tout, pour la mauvaife intention que 
J'avois eue, en difant toutes ces chofes , à raifon def. 
quels crimes j'étois déclaré excommunié , & pour ré- 
paration , mes biens confifquez au profit du Roi, & 
moi banni des Indes, & condamné à fervir dans les 
galeres de Portugal pendant cinq années, & de plus 
à accomplir les autres pénitences qui me feroient 
enjointes dans le particulier par les Inquifiteurs. 

De toutes ces peines , celle qui me parut la plus 
fâcheufe , fut de me voir dans une néceflité indifpen- 
fable de quitter les Indes ; où J’avois réfolu de voya- 
ger encore long-temps. Ce chagrin n’étoit cependant 
pas fi grand, qu'il ne fût beaucoup adouci par l’ef- 
pérance de me voir bien-tôt hors des mains du faint 
Office. 

Ma confeffion de Foi étant faite , je retournai en 
ma place ; & je profitai alors de l'avis que le Garde 
m'avoit donné de ne pas refufer mon pain; car la cé- 
rémonie ayant duré toute la journée , il n’y eut per- 
fonne qui ne mangeât ce jour-là dans l'Eglife. 


CHAPITRE: XVIL 
Abfolution de l'excommunication ; &° ce qui s’obferve à 
«l'égard de ceux qui font condamnez, au feu. 

A Près qu’on eut lû les procès de tous ceux à qui 

l'on faifoit grace en leur fauvant la vie, l’In- 
quifiteur quitta fon fiége, pour fe revêtir de l'aube & 
de l’'étolle ; & étant accompagné d’environ vingt Pré- 
tres qui avoient chacun une houffine en la main , il 
vint au milieu de l’Eglife , où après avoir récité di- 
verfes prieres, nous fumes abfous de l’excommunica- 
tion, (qu’on prétendoit que nous avions encourue ,) 
moyennant un coup de houffine que ces Prêtres don- 
nerent à chacun de nous fur fon habit. 

Je ne puis m’empêcher de rapporter ici une chofe, 
qui fera voir jufqu’à quel point va la fuperftition 
Portugaife , dans tout ce qui a quelque rapport à l’In- 
quifition. C’eft que durant la marche & pendant tout 
le temps que je reftai dans l'Eglife, celui qui me fer- 
voit de parrain ne me voulut jamais répondre , quoi- 
que je lui euffe parlé plufieurs fois ; & qu’il me re- 
fufa même un peu de tabac en poudre que je lui de- 
mandois , tant il appréhendoïit de participer à la cen- 
fure dont il me croyoit lié. Maïs d’abord que je fus 
abfous , il m’embrafla , me donna du tabac , & me 
dit que pour lors il me reconnoifloit pour fon frere, 
puifque l’Eglife m’avoit délié. 

Cette cérémonie étant finie , & l’Inquifiteur s’é- 
tant remis en fa place , lon fit venir l’une après l'au- 
tre les malheureufes viétimes qui devoient être immo- 
lées par la fainte Inquifition. Il y avoit un homme, 
une femme , & les répréfentations de quatre hommes 
morts ; avec les caffettes où leurs os étoient renfer- 
mez : l’homme & la femme étoient Indiens, noirs & 
Chrétiens, accufez de magie , & condamnez comme 
relaps; mais en effet, aufli peu forciers que ceux qui 
les avoient condamnez. 

Des 
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Des quatre Stätues, deux répréfentoient auffi deux 
hommes tenus pour convaincus de magie; & les deux 
autres ; deux hommes chrétiens nouveaux , qu’on 
difoit avoir judaïzé ; l’un defquels étoit mort dans 
les prifons du faint Office, & l’autre étoit décédé 
dans fa maifon ; & étoit entetré depuis long-temips 
dans fa Paroifle ; mais ayant été accufé de Judaïfme 
depuis fa mort , comme il avoit laiflé des biens aflez 
confidérables ; on avoit pris le foin de fouiller dans 
fon tombeau , & d’en retirer les os pour les brüler en 
VAGte de Foi. On voit par À, que la fainte Inqui- 
fition veut , comme Jelus-Chrift, exercer fon pou- 
voir fur les vivans & fur les morts. 

On lut les procès de ces infortuñez, qui étoient 
tous terminez par ces paroles : Que le faint Office ne 
pouvant leur faire de grace à caufe de leur rechûte ou 
de leur impéñnitence, & fe trouvant indifpenfablement 
obligé de les punir felon la rigueur des Loix , il les 
livroit pour être brülez. 

À ces dernieres paroles , un Huiffier de la Juftice 
feculiere s’approchoit & prenoit poffefion de’ ces in- 
fortunez , après qu’ils avoient préalablement reçû un 
petit coup fur la poitrine ; de la main de l’aide 
du faint Office, pourmärquer qu’ils en étoient aban- 
donnez. 

Ainfi fe termina l’A@e de Foi :  & pendant que 
ces miférables furent conduits fur le bord de la riviere 
où le Viceroi & fa Cour s’étoient affemblez , & où 
les buchers fur lefquels ils devoient être immolez 
étoient préparez dès le jour précédens , nous furmes 
ramenez à l’Inquifition par nos parrains ; fans obferver 
aucun ordre. 

Quoique Je n’aye pas été préfent à l’execution de 
ces perfonnes ainfi abandonnées du faint Office, com- 
me J'en ai été pleinement inftruit par des gens qui en 
ont vû plufieurs fois de femblables , je rapporterai en 
peu de mots les formalitez qui s’y obfervent. 

D'abord que les condamnez font arrivez à l'endroit 
où les Juges féculiers font aflemblez , on leur deman- 
de en quelle Religion ils veulent mourir, fans s’in- 
former aucunement de leur procès , qu’on fuppofe 
avoir été parfaitement bien inftruit, &eux fort jufte- 
ment condamnez ; vû qu’on ne doute point de l’in- 
fallibilité de l'Inquifition.  Aufh-tôt qu’ils ont ré- 
pondu à cette unique interrogation , l’Executeur fe 
faifit d’eux, les attache à des poteaux fur le bucher; 
où ils font premierement étranglez , s'ils meurent 
Chrétiens ; & brülez vifs, s'ils perfiftent dans le 
Judaïfme ou dans l'héréfie ; ce qui arrive fi rare- 
ment, qu’à peine en Voit-on un exemple dans quatre 
Actes de Foi, quoiqu'il s’en fafle très-peu où l’on 
ne brûle un afez bon nombre de perfonnes. 

Le lendemain de l’execution, on porte dans les E- 
glifes des Dominicains , les portraits de ceux qu’on a 
fait mourir. Leurs têtes feulement y font répréfen- 
tées au naturel, pofées fur des tifons embrafez. On 
met au bas leur nom, celui de leur pere & de leur 
pays» la qualité du crime pour lequel ils ont été con- 
damnez, avec l’année, le mois & le jour de i'exe- 
cution. 

Si la perfonne qui à été brûlée eft tombée deux 
fois dans le même crime , on met ces mots au bas du 
portrait: Aorreo queimado, por Hereje relapfo : ce qui 
fignifie qù’il a été brûlé comme Hérétique relaps. Si 
n’ayant été accufé qu’une fois il perfevere dans fon 
erreur, On met por Hereje contumas : mais comme ce 
ce cas eft bien rare , il y a auffi bien peu de portraits 
avec cette infcription. Enfin, fi n'ayant été accufé 
qu’une feule fois par un nombre fuffifant de témoins 
il perfifte à fe dire innocent , & qu’il profeffe même 
le Chriftianifme jufqu’à la mort, on met au bas du 
tableau , ZÆ1orreo gueimado por Hcreje convito negatiVo ; 
c'eft-à-dire, qu’il a été brûlé comme Hérétique con- 


vaincu , mais qui n’a pas confeflé : & l’on en voit 
un très-grand nombre de cette derniere efpece. Or 
on peut tenir pouf afluré; que de cent Négatifs il 
ÿ €n a au moins quatre-vingt-dix-neuf qui font non 
feulement innocens du crime qu’ils nient , mais qui 
ont, outre l'innocence ; le mérite d'aimer mieux 
mourir que de mentir, en s’avouant coupables d’urs 
crime dont ils font innocens : car il n’eft pas poffible 
a. homme afluré d’avoir la vie, s’il confefle; per: 
ifte à nier, & aime mieux être brûlé , que d’avouer 
une vérité dont l’aveu lui fauve la vie. 

Ces épouvantables repréfentations foht mifes dans la 
Nef & au defflus de la grande porte de l'Eglife, 
cornme autant d’illuftres trophées confacrez à Ja gloi- 
re du faint Office; & quand cette face de l'Eglife eft 
ainfi tapiflée ; on en met auffi fur les aîles près de la 
porte. Ceux qui ont été à Lisbonne dans la grande 
Eglife des Dominicains , qui n’eft pas éloignée de la 
Maïfon de l’Inquifition, y auront pû remarquer plu“ 
fieurs centaines de ces trifles peintures, 
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M. Déllon fort de l'Inquifition : on le conduit dans ne 
maifon pour y être inffruit : on le remène à loquifi- 
tion pour y recevoir les Péritences qu'on lui avoit im- 


poftes. 


Etois fi fatigué & fi abbatu à mon retour de 

] l'Ate de Foi, que je h’avois gueres moins d’em- 
preffement pour rentrer dans ma prifon afin dem’ 

repofér , que J'en avois eu les jours précédens pour 
en fortir. à 

Mon parrain m’accompagna jufques dans la falle ÿ 
& lAlcaide m’ayant mené dans la gallerie ;  j’allat 
m'enfermer moi-même , pendant qu’il en conduifoit 
d’autres. Je me jettai d’abord fur mon lit en atteñ- 
dant le foupé , qui ne fut que du pain & des figues, 
l'embarras de ce Jour ayant empêché qu’on fa la 
cuifine. Je ne laiffai pas de beaucoup mieux repofer 
cette nuit, que je n’avois fait depuis long-temps ; 
mais dès l’inflant que le jour eut paru, j'attendis avec 
impatience ce que l’on feroit de moi. L’_4eaide vint 
fur les fix heures me demander l’habit que j’avois 
porté à la Proceflion , que je lui rendis volontiers , 
& voulus lui remettre en même temps le Sembenito à 
mais il ne voulut pas le recevoir , parce que je m'en 
devois parer ; fur tout les Dimañches & les Fé- 
tés ; Jjufqu’à l'entier accompliflement de ma Sen- 
tence. 

On apporta à déjeuner fur les fept heures, & 
peu après Je fus averti de faire un paquet de mes har- 
des, & de metenir prêt pour fortir quand «on me 
viendroit appeller. 

J'obéis à ce dernier ordre avec toute la diligence 
poflible ; - fur les neuf heures un Garde étant veriu 
ouvrir ma porte ; je chargeai par fori commandement 
mon paquet fur mes épaules, & le fuivis jufques dans 
la grande falle, où la plüpart des prifonniers étoient 
déja. 

Après avoir refté quelque tems en ce lieu , je vis 
entrer environ une vingtaine de mes compagnons qui 
avoient été condamnez au fouet le jour précédent, & 
qui venoient pour lors de le recevoir de li main du 
bourreau ; par toutes les rues de la Ville. Etant 
ainfi affemblez, l'Inquifiteur parut ; devant qui nous 
nous mimes tous à genoux pour recevoir fa bénédic- 
tion ; après avoir baifé la terre à fes pieds. On or- 
donna enfuite aux Noirs qui n'avoient point ou peu 
de hardes, de fe charger de celles des Blancs. Ceux 
d’entre les Prifonniers qui n’étoient pas Chrétiens, 
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furent envoyez fur le champ aux lieux portez par 
leur Sentence, les uns en exil, les autres aux galeres 
ou à la maifon où fe fait la poudre, appellée C4 da 
polueras & ceux qui étolent Chrétiens , tant blancs 
que noirs ; furent conduits dans une maifon louée 
exprès dans la Ville, pour les y faire inftruire pendant 
quelque temps. a 

Les falles & les galleries du logis furent deftinées 
pour coucher les Noirs ; & ce que nous étions de 
Blancs, fumes mis dans une chambre féparée , où 
l'on nous enfermoit la nuit , nous laïffant pendant le 
jour la liberté d’aller par toute la maïfon , & de parler 
avec ceux qui y étoient ou qui y venoient de dehors 
pour nous voir. On faifoit tous les jours deux Ca- 
téchifmes, lun pour les Nos, & l'autre pour les 
Blancs; & l’on célébroit tous les jours la fainte Mef- 
fe, où nous affiftions tous , de même qu’à la Priere 
du matin & du foir. 

. Pendant que je reftai dans cette maifon , je fus vi- 
fité par un Religieux Dominicain de mes amis ; que 
j'avois connu à Daman où il avoit été Prieur. Ce 
bon Pere accablé de maladies & d’années, ne fçut pas 
plûtôt que j'étois forti , qu’il fe mit dans un Palan- 
quin pour me venir voir. Il pleura mon defaftre 
en m’embraffant tendrement , me témoigna qu’il avoit 
beaucoup appréhendé pour moi, qu’il s’étoit plufieurs 
fois informé de l’état de ma fanté & de mes affaires , 
au Pere Procureur des Prifonniers qui étoit fon ami, 
& de même Ordre que lui; que cependant il avoit 
été fort long-temps fans en pouvoir tirer de réponfe; 
& qu'enfin après beaucoup de preflantes prieres, 
tout ce qu’il en avoit pü fçavoir , étoit que je vivois 
encore. 

Je reçûs bien de la confolation en voyant ce bon 
Religieux; & la nécefité où Jj'étois de quitter les In- 
des, nous faifoit prefque également de la peine. Il 
eut encore la bonté de me venir voir plufieurs fois, 
1l m’invita de revenir aux Indes auffi-tôt que je ferois 
en liberté , & m'envoya diverfes provifions pour le 
voyage que J'avois à faire, que l'état & le befoin 
où J'étois ne me permettoient pas d’efperer d'ail- 
leurs. 

Après avoir refté en cette maïfon jufqu’au 23. de 
Janvier, nous fûmes conduits encore dans la falle de 
l’Inquifition, & de R appellés chacun à fon tour à la 
Table du faint Office, pour y recevoir des mains de 
l'Inquifiteur un papier contenant les Penitences auf- 
quelles il lui avoit plû dé nous condamner ; jy allai 
en mon rang , l’on m'y fit mettre à genoux après 
avoir auparavant mis les mains fur les Evangiles , & 
promis en cette pofture de garder inviolablement le 
fecret , fur toutes les chofes qui s’étoient pañlées, 
& dont j’avois eu connoiflance pendant ma dé- 
tention. 

Je reçus enfuite de la main de mon Juge un écrit 
figné de lui, contenant les chofes que je devois ac- 
complir ; & comme ce mémoire n’eft pas fort long, 
j'ai cru qu’il feroit bon de le mettre ici mot pour mot 
en François, comme il étoit en Portugais. 


Lifle des pénitences que doit accomplir. . . 


10, Dans les trois prochaines années, il fe confef. 
fera & communiera ; Ja premiere , tous les mois; & 
les deux fuivantes, aux Fêtes de Pâques, de la Pen- 
tecôte, de Noël , & de l’Aflomption de Notre- 
Dame. 

20, Ilentendra la Meffe & le Sermon les Diman- 
ches & les Fêtes, s’il en a la commodité. 

3°3 Il récitera pendant lefdites trois années tous les 
Jours cinq fois le Pater & V_Ave Maria, en l'honneur 
des cinq phyes de N. S. $C: 
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lier avec des hérétiques ; ou des perfoñnes dont la 
foi foit fufpeéte ; qui puiflent préjudicier à fon 
falut. 

5°; Enfin il gardera exaétement le fecret fur tout 
ce qu'il a vû , dit, ou ouï , ou qui s’ef traité avec 
lui , tant à la Table, qu'aux autres lieux du fäint 
Office. 


Francisco DELGAbo E Maros. 
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Deféription de la galere, qui eff sne prifon de l'Ixquifition 
A  Galere porte ce nom ; parce que n'y 


à Lisbonne, 
L ayant point de galeres en Portugal, on y envoye 
ceux que le faint Offhce ou les Juges Hïcs condam- 
nent à cette peine. 

Dans cette galere tous les criminels font attachez 
deux à deux par un pied feulement : leur chaîne a 
environ huit pieds de longueur ; les prifonniers ont 
chacun à leur ceinture un crochet de fer pour la fuf- 
pendre, en forte qu’il en refte encore environ la lon- 
gueur de trois pieds entre les deux. 

Ces Forçats vont tous les jours travailler aux atre- 
liers où l’on bâtit les Vaifleaux du Roi. Ils font em- 
ployez à porter du bois aux Charpentiers; ils déchar- 
gent les navires ; ils vont chercher des pierres & du 
fable pour les lefter ; de l’eau & des vituailles pour 
leurs voyages. Ils fervent à faire des étoupes, & enfin 
à tous les ufages aufquels on trouve bon de les occu- 
per pour le fervice du Prince ou des Officiers qui les 
commandent ; quelques rudes & quelques vils que 
puiffent être ces travaux. 

On trouve parmi ces galeriens des perfonnés con- 
damnées par l’Inquifition ; d’autres qui y font en- 
voyées par Sentence des Juges laïcs. Il y a des efcla- 
ves fugitifs ou incorrigibles que les maîtres mettent 
en ce lieu pour les châtier , & pour les ranger à leurs 
devoirs. On y voit auffi des Turcs qui ont été faits 
efclaves fur les Vaifleaux Corfaires de Barbarie ; & 
toutes ces perfonnes , de quelque qualité qu’elles 
foient ; font indifferemment employées à des travaux 
honteux & pénibles , fi elles n’ont de l'argent pour 
donner aux Officiers qui les conduifent |, & qui 
exercent une cruauté fans exemple fur ceux qui n’ont 
pas le moyen de les adoucir , en leur donnant quel- 
que chofe de temps en temps. Cette galere terreftre 
eft bâtie fur le bord de la riviere ; elle confifte en 
deux très-grandes falles , une haute & l’autre baffe ; 
toutes deux font ordinairement remplies , & les For- 
çats y font couchez fur des eftrades avec des nates. 

On leur rafe à tous la tête & la barbe une fois le 
mois : ils portent des juftaucorps & des bonnets de 
drap bleu. On leur fournit aufli un capot de groffe 
ferge grife , qui leur fert également de manteau pour 
le jour & de couverture pendant la nuit ; & ce font 
là tous les vêtemens que le Prince leur fait donner de 
fix en fix mois, avec deux chemifes de groffe toile. 

On donne à chacun de ces galeriens une livre & 
demie de bifcuit fondu & fort noir à manger par 
Jour , fix livres de viande fallée par mois , avec un 
boiffeau de pois, de lentilles ou de feves, dont ils peu- 
vent faire ce que bon leur femble. Ceux qui recçoi- 
vent quelque fecours d’ailleurs ; vendent d’ordinaire 
ces denrées pour acheter quelque chofe de meilleur {e- 
lon leurs moyens. On ne leur donne point de vin ; 
& ceux qui en veulent boire , l’achetent à leurs dé- 
pens. Tous les jours de fort grand matin , fort peu 
de Fêtes exceptées , on lés conduit à l'attelier, qui 
eft éloigné de la galere près d’une demi-lieue. Là ils 
travaillent fans relâche jufqu’à onze heures , à ce à 

quoi 
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quoi on juge à propos de les employer; on difconti- 
nue alors le travail jufqu’à une heure, & pendant ce 
temps-là ils peuvent où manger ou fe repofer. A une 
heure fonnée, on les remet au travail jufqu’à la nuit, 
qu'ils font reconduits à la galere. 

Dans cette maifon ; il y a une Chapelle où on dit 
la Meffe les Dimanches & les Fêtes , & où divers 
ÆEccléfiaftiques charitables viennent fouvent faire des 
Catéchifmes & des Exhortations aux Galeriens. Ou- 
tre les alimens que le Prince fait donner à ces mal- 
heureux, ils reçoivent encore de fréquentes aumônes, 
en forte que perfonne n’y endure de véritable difette. 
Lorfqu'il y a des malades, les Médecins & les Chirur- 
giens les vifitent affiduement ; & fi leurs infirmitez 
deviennent dangereufes , on leur adminiftre exa@te- 
ment les Sacremens, & ils ne manquent d'aucun {e- 
cours fpirituel. Si quelqu'un de ces Galeriens com- 
met une faute notable , ileft foueté d’une maniere 
très-cruelle; car on l’étend de fon long , le ventre à 
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terre: & pendant que deux hommes le tientierr dans 
cette fituation, un troifiéme lui frappe rudement fur 
les feffes avec une groffe corde gaudronnée qui enleve 
ordinairement des portions de chair confidérables, M 
Dellon en a v@ plus d’une fois qui» après de pareils 
châtimens avoient les parties fi mortifiées , qu’il fal- 
loit y faire de profondes incifions, lefquelles dépéné: 
roient en ulceres fâcheux & difficiles, en forte que 
ces miférables étoient pour long-temps incapables de 
tout travail. 

Lorfqu'un Forçat a des affaires où fa préfence eft 
abfolument nécefaire , on lui permet d’y vaquer & 
d’aller par la Ville, même fans avoir de compagnon » 
Eh payant toutefois un garde qu’on lui donne, & qui 
le fuit par tout. En ce cas il porte fa chaîne tout 
feul ; & comme elle eft fort longue , il la fait pañler 
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par deflus fes épaules, la laiffant enfuite pendre par de- 
vant ou par derriere , 
moins commode. 


felon que cela lui eft plus où 
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S'Inquifition confiderée par elle-même éft un étrange matiere pour 
à ceux à qui il eft indiferent de la louër, où de la blimer ; état 
où devroit être tout écrivain qui en parle. A la regarder du 
coté de fon origine, on trouve parmi {es Fondateurs des perfon- 
nes fi éminentes par leur fainteté & par la pratique de toutes les 
Vertus Chrétiennes ; qu'il eft difficile d’envifager leur Ouvrage comme un myfté- 
re d'iniquitt, inventé pour la perte des gens de bien. Si on fait reflexion que 
des Rois trés-fages & grands politiques , ont fouhaité ardemment de létablir 
dans toute l'étendue de leur domination quoi qu’elle diminue leur autorité , on 
fera porté à croire qu'ils n’y pouvoient être excitez que par l'avantage qu'ils 
pris que la Religion en pouvoit tirer. D'ailleurs entre ceux qui en {ont 
es confervateurs, il y a des perfonnes de grande naïflance & d’une réputation à 
ne devoit pas ètre fonpçonnez de. toutes les baflefes ; ni de toutes les injuftices 
fcelerates qu'on attribue d'ordinaire à ce Tribunal. | 

Si on envifage ce même objet par une autre face, & qu'on examine les pro- 
cedures tyranniques de ce Tribunal, on eft reduit à détefter un établiflemenc qui, 
fous prétexte d'attaquer l'erreur ; fappe les fondemens de cette même Religion 
en faveur de laquelle il femble avoir été érigé. Tant de témoins depofent con- 
te les barbaries qui sy commettenr, qu'il et impoflible de les recufer tous. 
De plus il faut n'être guéres inftruit de l'Antiquité Ecclefiaftique pour ne fe pas 
revolter contre des Religieux qui fortant de l'état d'humilité & de pénitence 
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ui eft leur veritable état, s'arrogent une infolente jurifdiction, non feulement 
= les Princes qui en qualité de fimple laïcques font foumis pour le fpirituel 
comme les derniers de leurs fujets, aux jugemens de l'Eglife; mais encore fur 
les Evêques qui ne peuvent être jugez que par leurs égaux fur leur doctrine. 
On ne peut voir fans douleur les fuccefleurs des Apôtres , obligez à refpetter 
les caprices d’une populace de Moines, ou expofez à {e voir honteufement char- 
gez de fers, & contraints de repondre comme des criminels à des ennemis que 
Dieu na pas nommez pour être leurs juges.  L'Inquifition regardée.de ce coté 
perd cette apparence de piété a la rend fi refpeétable à un petit nombre, & 
cette authorité qui étonne la plus grande partie des hommes. On voit alors 
que fi des Princes ont fouhaité de l'établir dans leurs Etats, ils y ont été fecret- 
tement excitez par des petfonnes qui avoient interct de leur donner ce confeil, 
& de leur en déguifer les confequences ; qu'ils ont obtenu à ce prix-la des fa- 
veurs de la Cour de Rome dorit ils avoient alors befoin ; en un mot que les in- 
terêts humains y ont eu du moins autant de part que le zéle pour la puteté de 
la foi. 
Plufieurs perfonnes ont fignalé leur plume contre cette inftitution. Les uns 
en écrivant l'Hiftoire des Albigeois & des Vaudois ont peint l’établiffement de 
la jurifdiction du St. Office, avec des couleurs conformes aux préjugez où leur 
Religion les engageoit; d’autres ont écrit des Livres exprès fur cetté matiere. 
En general on peut dire qu'il n’y a que les adulateurs de la Cour de Rome qui 
aient loué fincerement le zéle fanguinaire de ceux qui offroient le fang des hereti- 
ques à un Dieu qui ne veut que leur converfion ; qui la tient dans fa main & 
qui permet les herefies pour un plus grand bien. Mr. de Limborch, Théolo- 
gien eftimé parmi les Remontrans, aiant recouvré quelques Aétes de l'Inquifi- 
tion de Thouloufe qui contenoient les fentences prononcées au commencement 
du XIV. Siécle, contre les perfonnes fufpectes ou convaineuës d'adherer au 
parti & à la créance des Albigeois, crut rendre un grand fervice aux Proteftans, 
en faifant imprimer ces Actes. Il faut avouêr qu'ils ne font guéres d'honneur à 
ceux qui y eurent part. 

Le principal deflein de l'Editeur étoit de faire voir que la Religion Romaine 
ne fe foutient que pat la cruauté & par la perfécution ; mais ce recueil de fen- 
tences ne fufifoit pas aux Lecteurs. La neceffité de les donner dansle ftile & avec 
l'ortographe des Originaux , de peur qu’on ne l'accufat de les avoir falfifiez, en 
rendoit la leŒure defagréable , & même ce Livre n'étoit pas intelligible à tout 
le monde. Mr. de Limborch y remedia en joignant une Hifloire de lInquifition ; 
où il traite cette matiere avec une étendue convenable & méme avec une plus 
grande moderation qu'on ne la devoit raifonnablement prétendre d'un Proteftant 
Profefleur en Théologie. Ce Livre fut imprimé à Amfterdam en 1692. La ma- 
ticre étoit trop intereflante pour n'être pas traitée en François 5 lannée fuivante 
on vit paroître l'Hifloire de l'Inquifition & fon Origine. Ce Livre, que l'on fuppo- 
fa imprimé à Cologne , regarde l’Inquifition comme le principal nerf & le pre- 
mier reffort du Pontificat Romain. Quoique l'Auteur ait en partie tiré fon Livre de 
celui dont je viens de parler, il y a mis des marques, qui perfuadent qu'il évoit lui 
même Catholique Romain. Environ fix ans avant ces deux Livres, Mr. Dellon 
Médecin François donna au public une Relation de tous les maux que lui 
avoit fait fouffrir l’Inquifition de Goa. Ce recit fut reçu avec avidit ; le 
public cft difpoié à ne pas rebuter les éclairciffemens qu'on peut lui donner fur 
ce fujet. 
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détails trés-dignes de nôtre curiofité. Il feroit à fouhaiter que l’Auteur füt plus 
incrhodique, qu'il eut toûjours traité {à matiere avec une étendue proportionnée 
aux befoins de fes Lecteurs, & qu'en copiant fouvent mot pour mot l'Hifto- 
rien François de l'Inquifition , il n'eut pas obmis des détails très-inftructif qu'il 
lui étoit facile de tranfrire. Il écrit avec une liberté qui m'a fait douter quelques 
inftans s'il étoit vrai que cer Ouvrage eût été imprimé à Paris avec Privilège. Il 
ft difficile de concevoir la tolerance des Cenfeurs Roïaux qui lui ont paflé des-re- 
flexions judicieufes | mais humiliantes pour les Cours de Rome & même pout 
celles de quelques autres Souverainss tandis que ces mêmes Cenfeurs fouvent al 
larmez du mauvais fens qu'on peut donner à un mot très-innocent de foi-m£- 
me, forcent les Auteurs à refondre tout un Chapitre & même tout un Ouvra: 
ge. S'il n’y à point de myftere dans une conduire fi inégale, on pourroit peut- 
ctre dire qu'il n'eft pas dé la prudence de permettre l’impreflion des Livres qui 
décrient un joug qu’on établit infenfiblement dans le Roïaume. 

Page 3. L'Auteur des Memoires foutient avec beaucoup de juftice, que la for- 
ce, la violence, & les tourmens font des moiens dont la primitive Eglife ne 
s'eft jamais fervie pour ramener. les heretiques dans fon fin. Mr. Limborch & 
l'Auteur de l'Hiftoire de l'Inquifition , pouflent plus loin le Parallele de la con: 
duite ancienne & de la nouvelle à cét égard; & quoi qu'il y ait toûjours eu des 
hommes enclins à perfecuter les autres, & que l'Eglhife Orthodoxe n'ait pas 
toüjours été aflez épurée de ce levain, on peut dire néanmoins qu'avant le dou- 
ziéme Siécle on n’avoit rien vu de pareil à l’Inquifition ; quoi qu'il y ait eu de 
temps en temps des Ecclefiaftiques qui érigeoient la perfecution en une juftice 
fainte & falutaire. (4) Tertullien dans fon Apologetique dit aux Payens, que s'il 
n'y 4 point d'homme qui veuille être honoré: par force, à plus forte raifon ne 
doit-on pas croire que Dieu {-plaife à un hommage involontaire. 1] s'exprime 
d'une maniere encore plus forte dans un autre Ouvrage. (b) L'homme à natu- 
rellement le droit & le pouvoir d’adorer ce que bon lui £mble, & la Religion 
de l'un ne fait ni bien ni mal à l'autre. Ce n’eft point à la Religion de forcer 
à l'embrafler; il faut qu'on la reçoive volontairement & non point par violen= 
ce; &c. Saint Cyprien condamne auffi pofitivement la contrainte. I] marque 
même cette difference entre l'Eolife de l'Ancien Teftament & celle du Nou: 
veau, (c) que lorfque la circoncifion de la chair {ubfiftoit, on faifoit mourir par l'é- 
pée ceux qui delobéïfloient aux Prêtres, au lieu que depuis que la circoncifion 
{pirituelle avoit commencé, les orgueilleux & les refractaires n'étoient tuez que 
par le glaive fpirituel lorfqu'on les retranchoit de l'Eglife. Le Cardinal Bellar- 
min, qui cite ce Saint comme s'il eut conféillé de faire mourir les heretiques, {e 
feroit bien pañlé de faire une fi mauvaife application d’un paflage où St. Cy: 
prien exhorte les pécheurs à foufrir le martyre pour l’expiation de leurs péchez. 
Ce Cardinal, pour le dire en paflant , étoit un homme livré aux opinions ul 
tramontaines, & fon prejugé lui faifoit trouver dans les paflages des Peres & de 
l'Ecriture des fens qui femblent favorifer là Cour de Rome ; mais qui lGs ailleurs 
que dans les citations qu'il prefente, fignifient fouvent toute autre chofe. La@tan: 
ce eft encore plus fort, & on peut lire ce qu'il dit fur ce füujet dans {on Livre V. 
Chapitre 20. L'Eglife vécut dans ces fentimens de paix & de douceur jufqu'à 
ce que les Empereurs s'étant foumis à l'Evangile » On vit des Evêques emploier 
peu à peu le credit qu'ils avoient auprès des Puiffances, pour accabler ceux qui 

| K 2 ne 

(a) Cap. 2. 


(6) Ad Scapulam. Cap. à. 
(c) Epiit, 62. & 51; 
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ne fe foumeroient pas à la Jurifdiction Ecclefaftique , & dès qu'ils ne furent 
lus perfecutez ils devinrent perfecuteurs. (4) On fe contenta d’abord d’exiler les 
heretiques, & Socrate dit dans fon Hiftoire que les Evêques du Concile de Ni- 
cée prononcerent Anarhéme contre Arius & contre ceux qui fuivoient fon pi- 
nion & que l'Empereur Conftantin condamna Arius , Eufebe de Nicomedie 
& Théognis de Nicée au banniflement. Ce même Empereur pouffa enfuite 
plus loin la feverité, comme on le voit dans fa Lettreaux ms & aux Peuples ; 
dans laquelle il dit : Quiconque aura été convaAÎn CU d'avoir cac é un Livre d'Arius 
au lieu de le brüler, fera puni de mort. | | 

Suivant le precepte de Saint Paul. Ce pañfage fe trouve dans l'Epitre à Tite. 
Chap. IT. Ÿ. 10. 

Un Auteur Ancien qui reconnoit. Sulpice Severe (b) & non pas Severe Sulpice 
comme il eft nommé au bas de la page 4. ne condamne pas feulement le pro- 
cedé des Evêques qui porterent l'Empereur à faire mourir Prifcilien; mais il ajoute 
deux circonftances peu favorables à lInquifition. L'une que la mort de cet hom- 
me, au lieu d'éteindre fon herefie, ne fervic qu'a la ok halnes & à la repandre; 
parce que fes Sectateurs, qui l’avoient honoré comme un Saint pendant fa vie, com- 
mencerent à le reverer comme un martyr après fa mort. L'autre eft que Saint Martin 
étoit bien éloigné de ces fentimens & qu'il prefloit toüjours Ithace de fe defifter 
de l’accufation, & prioit Maxime de ne pas répandre le fang de ce mifera- 
ble. Ce faint Evèque, au raport de l'Hiftorien cité, croioit que c'étoit aflez que 
les heretiques jugez par une Sentence Ecclefiaftique fuflent chaflez de l'Eglife, & 

ue c'éoit UN Crime Nouveau ET INOUI, qu'un Fuge féculier jugedt la caus 
e de PEghfe. On pourroit croire par ces paroles qu’il ne parloit inf qu’en fa- 
veur de la jurifdiétion Ecclefiaftique & pour referver aux Evèques une authori- 
té que l'Empereur ne devoit pas prendre. Mais ce n’eft point ce qui faifoit agir 
ce Saint. L'Empereur ne faifoit qu'exécuter la volonté d'un grand nombte d’E- 
vêques eh perfécutant les heretiques; & Sr. Martin ne vouloit pas abfolument que 
perfonne ufar de violence contre eux. Tant qu'il fut à Tréves, il arréta les pour- 
fuites criminelles & il n'en partit qu'après avoir tiré parole de Maxime, qu’on ne 
repandroit point le fang des coupables. Mais dans la fuite ce Prince corrompu par 
les Evèques Magnus & Rufus & détourné de ces confeils de douceur, renvoia la 
caufe au Prefet Evodius, qui fit mourir Prifcilien , Feliciflime, Armenius, La 
tronien & Euchrocie malgré la parole donnée au St. Evêque. Il en perit en- 
core quelques autres & c'eft à l'occafion de leur fupplice de l'Hiftorien dit les 
paroles que nôtre Auteur a citées. On verra dans une des remarques fuivan- 
&s ce que fit St Martin pour montrer combien il déteftoit cet acte de 
cruauté. 

Page 4. col. 1. Quatre caufes pour lefquelles on peut chatier les hevetiques &c. La 
premiere qu’allegue nôtre Auteur eft une raifon de politique pour maintenir la 
paix dans l'Ecar. Il eft certain que la tranquilité d’un Etat eft le grand objet du 
politique & que tous les moyens qui y conduifent deviennent permis ; lorf- 
qu'on ne fauroit y parvenir par une autre voie, falus populi fuprema lex eflo. Tou- 
tes les loix doivent aboutir à ce centre. Mais il faut diftinguer entre les here- 
tiques ceux dont les fentimens ou la conduite font préjudiciables à la paix publi- 
que. Il eft hors de doute que le Magiftrat eft en droit de reprimer ceux-là & il 
n'a pas befoin que l’'Eghfe FA folicite contre eux. Ainfi lorfque les Anabariltes 

pre- 
(24) Livre 1. | 


(ë) Hift. Sacr. Lib. 2. Cap. sr. 
(4) Ibidem Cap. so. 
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prenant les armes fe rendirent maîtres de Munfter & y établirent un Roïaume 
au préjudice du légitime Souverain , ils devinrent coupables & dignes des maffa- 
cres que l'on en fit; non pas en qualité de gens qui erroient dans la doétrine, 
mais comme des ennemis armez & des perturbateurs du repos public... Mais 
lorfque cette même Secte, revenuë de fon entoufiafine, s’eft contentée de rendre à 
Dieu le culte qu’elle croit lui être le plus agréable , en vivant d’ailleurs {lon 
les loix du païs, & en fe bornant aux foins qui conviennent à chacune des fa- 
milles qui la profeflent ; on n'a plus été autorifé à punir un Anabatifte à caufe 
de fes fentimens particuliers, & la veritable Eglife n'a fur eux aucun droit quéce- 
lui de l'exhortation |, & de la doctrine pacifique, ou tout au plus de l’excom- 
munication. | 

La feconde raifon de l’Auteur ne s'accorde gueres avec la doétrine prati- 
que de Saint Martin. Le même Hiftorien qui nous apprend combien ce Saint 
s'oppofi au fuplice de Prifcilien, & qui l'en loué, ne laiffe pas de marquer que 
cet herefiarque fut convaincu de malefice dans deux interrogatoires , qu'il ne 
difconvint pas d’avoir donné dans une doctrine impure , d'avoir fait des afflem 
blées nocturnes de femmes de mauvaile vie & d'y avoir recité les prieres étant 
tout nud. (4) Rien ne pouvoit être plus contraire à la pureté que l'Evangile exi- 
ge de nous; & felon la regle des Memoires , Maxime étoit obligé de punir ceux 
qui abufoient ainfi de la Religion pour couvrir d'un voile fi faint l'ignominie de 
leurs paflions. Voila pourtant un grand Saint, l’Apoôtre de la France, qui fe met 
entre l'Empereur & eux, & s'oppole à leur punition | 

La troifiéme raifon eft fpecieufe , cependant fous prétexte d'empêcher que 
Dieu ne foit deshonoré par les blafphemes, on ouvre la porte à une infinité de 
perfecutions. Les Peres du Concile de Nicée traitoient Arius de blafphemateur, 
parce qu'il nioit la confubftantialité du verbe. De fon côté il les accufoit de 
croire trois Dieux & de detruire l’unité de Dieu: ce qui feroit un vrai blafphéme. 
Or en fuppofant la maxime des Memoires | Conftantin étoit authorifé à punir 
les Ariens qui nioient la Divinité de Jefus-Chrift; mais lorfque l'un de fes Suc- 
cefleurs fe rs pour la Secte d’Arius , s’il étoit dans leur fentiment de bonne 
foi, 1l devoit croire que les Confübftantialiftes blafphémoient, & qu'il étoit de fon 
devoir de les châtier. Ce devoir éroit une confequence neceflaire de la perfua- 
fion où il étoit de fuivre le bon chemin. Lorfque Julien voulut retablir le Pa- 
ganifme , il croioit fans doute que ce culte étoit plus pieux que le Chriftianifme ; 
étoit-il donc jufte qu'il forçat tout l'Univers à rentrer dans les Temples des faux 
Dieux ? Dira-t-on que ce zéle n’eft permis qu'à ceux qui défendent la veriré ? 
Chacun penfe lai pofleder. Délque vous permettez aux hommes de faire mou- 
rir les heretiques, vous leur accordez la condamnation de tous ceux qui ne pen- 
fent pas comme eux. Ce mot HERETIQUE ne fignifie rien , à force de trop 
fignifier. La Secte la plus extravagante traite d'Heretique quiconque n’adhere 
point à fes reveries; & dans cette prevention elle eft en droit de perfecuter tout 
ce qui ne lui eft point favorable, Si le Prince a la liberté de maltraiter ceux 
de Fu fujets qui lui femblent heretiques, feulement parce qu'ils ont des opinions 
contraires aux fiennes en matiere de Religion, il n’eft pas moins heretique lui-mé- 
me à leur égard; & dès qu'ils font dans ce prejugé, ils fe porteront fans peine à 
Jui preferer un autre Prince qui foit de leur fentiment. Ils le feront à coup fur, 
fi à la difference des dogmes il ajoute ce que la perfecution à d’odieux. 3 

a 


(a) Ibid. Cap. 50. | 
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La derniere raifon n’eft pas plus concluante que les trois autres. Je crains inés 
me que l’Auteur des Memoires n'entende pas mieux que moi ce qu'il veut dire 
par ces paroles. On peut ufer de rigueur contre les heretiques, von pas pour les 
contraindres mais pour les porter par la craimte des Loix € des peines à Je faire in- 
ffruire, à reconnoître la wverité & à rentrer daus l'Eghife qu'ils ont quitée. Je ne vois 
pas bien qu'elle difference il trouve entre contraindre , & porter par la crainte 
des Loix & des peines à faire quelque chofe. On a déja vü dans ce que j'ai ra- 
porté des fuites funeftes de la mort de Prifcilien fur le témoignage de Sulpice Se- 
ve, que les voies de rigueur ne font pas propres à éteindre les herefies. La 
crainte des loix ne porte point à fe faire inftruire. Nous obfervons au contrai- 
re que dans les païs foumis à l’Inquifition chacun craint d’en favoir trop. On 
y regarde comme fufpect un Laïque qui étudie fa Religion avec foin; & com- 
me la fcience y met un homme en danger, pour peu qu'il foit foupçonné d’a- 
voir moins de préjugez que le Peuple; il arrive que cet homme tache de fe ga- 
rantir de ce malheur par des grimaces hypocrites, en jouant un perfonnage de 
Théâtre qu'il fait bien quiter, quand il fe croit hors de la portée des Inquifi- 
teurs. Un Italien n'eft plus le même homme à Florence ou à Paris; à Lisbon- 
ne ou à Amfterdam: cette malheureufe politique a produit bien des athées qui 
ne regardent la Religion que comme une intrigue de la Cour de Rome, & 
qui, apréhendant qu'on ne les Sn un jour de ne rien croire, compofent 
par précaution des Livres {ur l'Immortalité de l'Ame & fur d’autres matieres dont 
ils ne font gueres perfuadez; afin que s’il leur arrive quelque naufrage, ils puif- 
fent fe fervir de cette preuve & repondre qu’ils ont fait leurs efforts pour demontrer ce 

u’on les accufe de nier. Le parallele de la conduite de l’ancienne Eolife & de celle 
de lInquifition à l'égard des heretiques eft une des meilleurs chofes de ces Mémoi- 
res; il eft honteux à l’Inquifition de fe difpenfer des regles que la juftice, l'hu- 
manité, & la Religion CR ont impolées a tous les Tribunaux en géne- 
tal. Mais ce parallele fe lifoit déja dans l'Hifoire de l'Inquifition € Jon Origine aux 


pages 92. & fuivantes de l'Edition de 1693. 
Livre IL On voit dans ce fecond Livre des extraits fidelles & tranfcrits de 


mot à mot du Livre que je viens de citer; mais les Lecteurs auroient été plus 
obligez à l'Abreviateur s'il ne les avoit pas fruftrez des détails de l’Inquifition de 
Venife. Cette fage Republique aiant eu la précaution de donner un Ps à l’am- 
bitieufe tyranie des Prètres, n'eft pas foumife fi abfolument que les autres peu- 
ples aux caprices des Inquifiteurs. Cette difference meritoit qu'on la mar- 
quat plus précifement que n'a fait l'Auteur des Mémoires, qui n'en donne que 
quelques idées affez confufes. Il fauc y fupléer par cet Article où l'on verra les 
trente neuf Chapitres ou Reglemens, tirez du même Ouvrage & conferez avec 


l'Italien de Fra-Paolo. 
ROSE" EME EN TS 


aufquels l'Inquifition de Venife doit fe conformer. 
k 


Il y aura toûjours trois Senateurs députez pour aflifter à Venife, à tous les 
jugemens, aétions & procedures de l'Inquifition; & comme les Villes de fà dé- 
pendance fe doivent regler fur la Ville M, par tout où l'Inquifition fe 
trouvera établie, à la ss des trois Senateurs , les Recteurs des Villes feront 
comptés, deputés nés pour intervenir a tous les jugemens de l'inquifition. Outre 
l'ufage perpetuel & plufeurs déliberations du Senat qui confirment ce reglement, 


le 
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le Senat en ft expreffement convenu dans un concordar Pal entre Jules IL. & 
la Republique, l'an 1555, | | 


ar 
Au tas que dans les Villes füjettes à Ja Capitale, aucun des Recteurs ne pui£ 
{e aflifter aux Jugemens de linquifition ; le Vicaire du Podeftat y afliftera en 
leur place, & au cas qu'il ne puifle s'y trouver , le Recteur fera tenu de dépu- 


ter quelqu'un des confeillers, ou quelqu’autre perfonne publique pour y aflifter: 
Ainfi deliberé dans le Confeil des Dix le 29. Novembre 1 es P 


TITL 


Si quelqu'un des Affiftans à quelque affaire, ou quelque interêt à ménager 
avec [4 Cour de Rome , il ne { doit méler en aucune maniere des affaires de 
lInquifition: en ce cas cette charge eft devoluë à fon Collegue; ou au plus an- 
cien Camerlingue, au cas qu'il n’y eût qu'un Recteur dans la Ville, & qu'il eût 
quelque affaire avec la Cour de Rome. Ainfi deliberé au Confeil des Dix, le 9, 
Juin 1574. 


I V. 


Ceux qui font commis pouf aflifter aux Jugemens de l’Inquifition, ne { doi- 
vent méler en aucune maniere, ni de l'inftruétion, ni du Jugement des procés, 
mais veiller feulement avec toute l'exactitude poffible à tout ce quisy palle , & 
ils ne doivent agir qu’en quatre occafions differentes. here 

1. S'il s'agit de quelque affaire importante à l'honneur de Dieu » au bien de 
l'Eglife, à l'extirpation des herefies , ou à la punition de quelque grand crime, 
ils doivent fans aucun delai procurer l'exécution des jugemens de l'Inquifition , 
lui donner fecours, & la feconder de tout leur pouvoir. 

2. En cas que les Inquifiteurs, {ous prétexte de faire leur charge, & de pu: 
nir les crimes qui {ont de leur reflort, fiflent quelque chofe au préjudice de l'au- 
torité temporelle, ou de la tranquillité publique, ou qui allät au fandale & à 
loppreflion des füjets de la Republique; ceux qui affiftent de fa paït à leuts ju- 
gemens doivent leur faire entendre raifon, & les reduire aux termes de l'équité : 
que s'ils n’en peuvent venir à bout, ils doivent empêcher qu'on ne pale outre 
à l'exécution jufqu'à ce que le Prince ait été averti de ce qui fe pañle, & qu'on 
ait recu fes ordres. 

3. S'il arrive qu'on mette en déliberation quelque chofe qu'ils foupconnent 
devoir aller à la diminution de l'autorité tempotelle, ou à loppreflion publique, 
ils feront en forte qu'on en differe l'exécution jufqu’à ce qu’ils en ayent informé . 
le Prince, & qu’ils aient reçû fa réponfe, 

4. S'il arrivoit que le Inquifiteurs fe portaffent négligemment dans l'exercice 
de leur charge, & fuflent trop lens à punir les hérériques, en forte qu'on eût 
lieu de craindre, qu'ils n'en priflent occafion de fe multiplier, il eft du devoir 
des afliftans de les exhorter à faire leur devoir, & en cas que ce ne fut pas fau- 
de volonté, mais de pouvoir, en informer le Prince pour recevoir {es ordres, 
&, sil eft befoin, de plus grands fervices que de coûtume. 


W: 
Il ft défendu à ceux qui affiftent de la part de la République aux jugemens 
La 


de 
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de l’Inquifition , de prêter le ferment de fidelité ou de fecrer, ou de quelque au- 
tre chofe que ce puifle étre entre les mains de lInquifiteur ou my Eccle- 
fiaftique; quoiqu'ils foient obligez à l'un & à l'autre, mais en vertu de la fidelité 
& du fecret qu'ils doivent au Prince. Ainfi deliberé dans le Senar le 5. Sep- 


tembre 1609. 


VE, 


En Sr à du précedent Reglement, comme Officiers de la Republique, 
ils doivent de tems en tems rendre compte au Senat de tout ce qui fe fera fait à 
lInquifition, fur tout des chofes les plus importantes.  Ainfi deliberé dans le Se- 


nat le 22. Avril 1643. 


MIE 


Si quelque Inquifiteur vient à mourir, Ou que pour quelque autre rafon que 
ce foit l’on parle de le changer , ils en donneront aufli-tot avis au Prince & à 
lAmbafñfadeur de la République à Rome , afin qu'il puifle donner l'exclufion 
aux perfonnes fufpectes. Ainfi deliberé dans le Senat le 18. Octobre 1612. 


VIII 


Ils n’admettront aucun nouvel Inquifiteur, s'il n’eft aprouvé du Prince & qu'il 
n'ait en main une Patente qui le témoigne.  Ainfi deliberé dans le Senat le jour 
& an que deflus. 


I X. 


Les affiftans { doivent trouver à tous les procès qui fe font à l'Inquificion, 
non-feulement contre les Laïques ; mais auf contre les Ecclefaftiques, & les 
Reguliers de quelque lieu que vienne la denonciation ; & devant qui que fe {oit 
qu'elle ait été faite. Ainfi arrêté premierement par le Confeil des dix le 30. 
Juin 1568. & par le Senat le premier de Septembre 1609. & le 9. Août 1613. 


} À: 


. Les afliftans ne doivent pas feulement être prefens aux jugemens de tous les 
procès; mais à tout ce qui y a quelque raport, comme aux citations , décrets de 
prife de corps, emprifonnement , audition de témoins , torture, abjuration, 
abfolution , & generalement à tout ce qui sy pale depuis la denonciation juf- 
qu'au jugement définitif.  Ainfi arrêté dans le Senat le 9. Août 1603. & k 5; 
Septembre 1609. 


I 


Les affiftans ne fe poutront difpenfer d'afhfter à routes les procedures de l'n- 
quifition, fous quelque prétexte que ce puifle être, & quelque peu importantes 
qu’elles leur paroiflent , & ils ne pourront permettre que l'on fafle quoique ce 
{oit en leur abfence. Le Senat a declaré que de pareilles permiflions excedoient 
leur pouvoir. Par deliberation prife le $. Septembre 1602. 

| XII. Que 
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Que s'il arrive qu'on initruife quelque procés , ou qu'on fafle quelque proces 
dure en leur abfence, ils la tone pour nulle, & empécheront qu'on nè 
pañle outre à l'exécution. Tout ce qu'ils pourront permettre eft que les procéx 
dures foient recommencées en leur préfence. Ainfi arrêté dans le Senat le 18, 
Janvier 1591. & fignifié au Nonce du Pape le 8. Juin 1 592. 


* : 


Ils ne fouffriront # que l’on faffe en leur abfence des informations pour {er 

+ \ à ; , ; : ) 2 | 
vir à quelque procés hors de l’Etat de Venife. Le Pape aiant demandé qu'on lui 
accordat cet Article, il lui fut refufé par le Senat Le 9. Mars 1560. $ 


X: HW. 


Non feulement ils ne fouffriront pas que l'on fafle quelque procédure que ce 
{oit en leur abfence; mais ils auront foin qu'on. mette cette formule au coni- 
mencement de tous les Aes : prefens < affiflans ;: très-illuffres & très-excel.. 
lens Seigneurs N. N. C'eft un Article exprés du concordat paié entre Jules IL 
& la Republique l'an 1 55 1. , | 


ee 


X V. 


Les Affiftans prendront garde que les Inquifiteurs n'inferent dans les procès 
des Statuts faits hors de l'Etat. Mais s'il vient de Rome , ou de quelque autre 
endroit, quelque Reglement qu'il. foit bon d’obferver , & qui n'interefle point 
la Jurifdiction temporelle; les Inquifiteurs de l'Etat le peuvent mettre en exécu- 
tion, pourvi qu'ils y procédent fuivant le ftyle & la coûtume du Païs, en for- 
mant Ê nouveau décret au nom de l’Inquifition du lieu, en prefence des Affiftans 
publics, fans faire mention que le Décret vienne de Rome , non plus que fi les 
Inquifiteurs du lieu en étoient les propres auteurs.  Ainfi arrêté dans le Senat 
le 7. Septembre 1590, ER 


« # ; Lé à s : 
X V I. 
15 PETETE" LE 
; : LE 4 3 - 1 +" He ion 48 A 5 à Toù h * 4 
Îls empécheront _ les procedures & les prifonniers foient envoiez hors de 
l'Etat; quand même leurs Complices y {eroient, {ans en avoir donné avis au Prin- 
ce, & reçü fes Ordres. Ainfi arrêté couchant les prifonniers, par le Confeil des 


Dix le 27. Juin.1567. & touchant les procès, par le Senar le 8. Juillet 15 8 9: 


[2€ 
: k 


XV LE 
Les Afliftans ne pourront être Confulteurs de l'nquifition, parce que ce font 
deux charges incompatibles. 


X MILLIER 


Les Affiftaris he poutront permettre que les Inquifiteurs donnent des decrets 
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de prife de Corps contre qu que ce foi, s’il ne paroït par les informations fai- 
tes en leur prefence, que le crime dont il s’agit eft du reflort de lInquifition.. 
Ainfi arrêté dans le Senat le 5. Juillet 1597. Si le cas eft douteux , ils en don- 
neront avis au Prince, &attendront fes Ordres; cependant il y aura furféance de 
procedures. Ainfi arrêté dans Le Senar le 23. Août 1597. 


3 


12 


Fa ps 


Ils empécheront que l’Inquifition ne procede contre les Sorciérs & les Devins, 
sils ne font manifeftement coupables d'herefie. Ce reglement eft conforme au 
Droit Canonique, &'à la deliberation exprefle prife fur ce fujet dans le Senat le 
10. Octobre 1598. Si le cas eft douteux, il fera renvoié aux Juges ordinaires 
pour en décider ; ce qui ft conforme au Droit Canon, & au Abe des 
Docteurs. Rs : 

Xi X: 


Ils en uféront de même à l'égard des enchantemens  & des malefices, dont 
ils ne permettront point le jugement aux Inquifiteurs , à moins qu'il n’y ait abus 
des Sacremens, & par confequent indice d'herefie. Que fi outre le foupçon 
d'herefie, la mort, la maladie, ou le renverfement d'efprit de quelqu'un s’en.eft 
enfüivi; l'Inquifition jugera du foupçon d'herefie, & la Juftice Seculiere du mal 
que le malefice aura caufé , & les deux Sentences feront exécutées par les deux 


* Tribunaux qui les auront renduës.  Ainfi arrêté par le grand Conleil, le 28. 


Oobre 1610. 
be. 


_ L'Inquifition ne jugera point aufh les Blafbhemateurs, parce que le jugemenr 
en apartient aux Magiftrat fculier , fuivant la difpofition des Loix Civiles & 
Canoniques , & l’ufage de tout le Chriftianifme. Mais fi le blafphéme donne 
quelque indice ou foupçon d'herefie contre celui de l'a prononcé; les Inquifi- 
teurs jugeront de l'indice, & le Magiftrat du blafphémie.  Ainfi il ÿ aura deux 
Sentences contre le criminel , lune du S. Office pour la peine fpirituelle, lau- 
tre du Magiftrat pour la peine corporelle. Ainfi arrêté par le Senat le 1 r. No- 
vembre 1595. On en ufera de même à l'égard de ceux qui frapperont les fain- 
tes images, ou qui leur jeweront des pierres, & contre ceux qui feront des rail- 
leries publiques des chofes faintés. Ainfi arrêté dans le Senat les 8. & 15. 
Mai 1599. | | 
X XI I. 


L'Inquifiion ne jugera point encore ceux qui ont deux femmes , à moins 
qu'il n'y ait indice & foupçon d'herefie; en ce cas les Inquifiteurs jugeront de 
l'indice, & le Magiftrat feculier de la bigamie; que s’il eft fans indice & foup- 
çon d'herefie, le feul Magiftrat feculier en pourra juger. Ainfi arrété dans le 
Senat le 8. Juin r$91. le 8. d'Août 1592. le 31. Juillet 1598. & le 23. 
Mars 1602. | 


HIS 


Il ne fera permis en aucune maniere aux Inquifiteurs de juger des ulu- 
* riers, 
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riérs , parce que les Loix Canoniques renvoient ces ôrtes de caufes au Mas 
giftrat feculier. | | 
KA V. y 

Les Juifs & gencralernent tous les autres infideles de aie Religion qu'il 
puiffent être, ne feront point jufticiables de lInquifition, mais quel que foit le crime 
dont ils puiflent être coupables, l'on s’adreffera au Magiftrat feculier, qui les pu- 
nira plus ou moins feverement ,#felon la grandeur du crime commis.… Ainf 
arreté par le Senat les 28. Janvier, & 12. Oétobre 1591: conformement aux 
decrets des Souverains Pontifes, 

Les Inquifiteurs ne feront point Juges des Grecs, ni de toute autre Nation 
qui demeure dans les Terres de la Republique, & aufquelles l’on a accordé d’as 
voir leurs Prélats, & de vivre {elon leurs ufages particuliers. En cas de crime, 
même en matiére de Religion , le Magiftrat feculier en fera le feul juge ; il les 
punira plus où moins feverement felon l'exigencé du crime conformement à 
l'üfage perpetuel de la Republique , & à la reponfe qui fut faite au Nonce du 
Pape par le Senat le 4. Septembre 1609. : +. TOUT | 


“XX V  * w. 


Si quelque fujet de la République, fit pour trafiquet, où pour d'autres af- 
faires, eft allé s'établir delà les Mons , & qu'y aiant commis quelque faute, il foit 
deferé à Rome ou ailleurs ; les afliftans ne permettront point qu'il foit cité par 
cri public, ou par Aéte fignifié à là maïfon de,fés parens. Mais l'on en 
laiffera le jugement aux Juges des lieux, fur lefquels le crime aura été cômmis. 
Ainfi arrêté dans le Senat le 3. Septembre r610. Es | 


vKés "nil K y. 
ë . 


Le” X x V.I AI 


Les biens de ceux qui auront été condamnés a l'Inquifition pour caufe d’he- 
refie, ne lui front point confifquez ; mais feront laiflez à leurs enfans & au- 
tres heritiers legitimes, avec défenfes très-exprefles de n’en faire aucune part aux con- 
damnez. Ainfi arrêté par le Confeil des Dix, le 5, Novembre 1568. 


XXVIITE 


Les Inquiliteuts ne pourront faire publier aucune Bulle des Papes ; hi aucune 
Ordonnance de l'Inquifition de Rome, ancienne ou nouvelle, fans la permiflion 
du Prince.  Ainfi arrêté par le Senat le 2. d’Aoûrt 1607. | 


MX'IR "3, 


Pour ce qui regarde les Livres défendus par la Cour de Rome, les Aflftans ne 
fouffriront point que les Inquifiteurs publient dans l'Etat de la République un 
autre Catalogue de Livres défendus, que celui de Van 1595. Conformement 

M 2 . au 
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au concordat paflé entre de Pape Clement VIII &.la Republique le 24 
Août 1596. | | 
; 
X xx: 

_ L'Inquifition né pourta juger les Doüanierss les Cabaretiers, les Hôteliers , 
ni les Bouchers qui vendent de la Viande en Carémg.. Tous ces gens feront 
Jufticiables du Magiftrat feculier, auquel l’on s'addreflera en cas de befoin. Ain- 
fi arrêté dans le Senat le 5. Septembre 16694 

DS PDT nds 


Ex .X a ur 


En vertu de la même déliberation , les Inquifiteurs ne pourront exiger au- 
cun ferment de quelque Artifan que ce foit, ni les punir pour des fautes com- 
mifes dans leur Art, parce que ces chofes font du reflort du Magiftrat {e- 
culicr. : ka à “Sp sel | | 


e43) LES Ds. 


Il ne fera pas permis aux Inquifiteufs de faire aucun Monitoire contre les 
Communautez, ni contre les Magiftrats pour ce qui regarde l’adminiftration de 
la Juftice: s'il y à contre-eux quelque fujet de plainte, les affiftans en feront les 
juges.  Ainfi arrêté par le Senat le 3. Septembre 1568. 


X X XIII. 


La forme & la teneut de l’Edit que les Inquifiteurs ont coûtume de faire pu- 
blier quand ils prennent pofleflion de leur charge , fera reduite à fix Chefs auf 
atelles Inquifiteurs ne pourront rien ajoûter. 

Le 1. contte ceux qui {ont herctiques , où qui connoïflant des heretiques ne 
les denoncent pas. 

Le 2. contre ceux qui établiffeht des conferences , & des afflemblées au pré- 
judice de la Religion Catholique. 

Le 3. contre ceux qui celbrent la Melle, ou qui s'ingerent d'entendre les 
Confeflions fans avoir caractere. = 

Le 4. contre les Blafphemateurs, qui donnent quelque foupçon d’herefie. 

Le $s, contre ceux qui empeclient & troublent Ja Jurifdiction de l’Inquifition, 
qui en offencent les Miniftres, & qui, au fujet de la fonétion, menacent ou mal- 
traitent les délateurs & les témoins à ce fujet ; car fi c’eft pour un autre fujet 
comme, par exemple, d'avoir offenfe un Officier de l’Inquifition hors du cas 
des fonctions, cela fera jugé par le Magiftrat ordinaire. 

Le 6. enfin eft contre ceux qui tiennent, impriment, ou font imprimer des 
Livres d’heretiques & contre la Religion. 

Si lInquifiteur veut pañler plus avant, & ajoûter quelque nouveau decret, 
ou inferer quelque chofe de plus que ce qui eft exprimé ee les fix Articles 
qu'on vient de raporter , les Affiftans l'empécheront & en donneront avis au 
Prince. Ainfi arrêté dans le Senat du confentement du S. Siége, le 23. Mai 
1608. | | 


XXXIV. 
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S'il fe commet quelque crime fujet au jugement de l'Inquifition dans les 
Châteaux, & les Villages où elle n’eft point établie, lInquifition de la Ville 
dont dépendent ces lieux, en jugera en la prefence des Affiffans des lieux. 


X X X V. 


S'il sen commet quelqu'un dans des lieux foumis à des Jutifdiétions fituées 
en differens endroits pour le fpirituel & le temporel, le jugement apartiendra à 
lInquifition fituée dans le lieu où refide la juftice fpirituelle & ce {cra à l'Affi- 
ftant du même lieu de fe trouver au jugement,  Ainfi arrêté par le Confeil des 
Dix, le 13. Mars 155$. | 


XXXVI. 


. Si un accufé cité à l'Inquifition refufe obftinément d'y comparoître, & que 
flon l'ufage du S. Office , il foit declaré herctique & livré au bras feculier, le 
Magiftrat fera obligé de le bannir ou pour un temps, ou pour toüjours de toutes 


les terres & lieux appartenans à la Republique, , Ainfi arrété par le Confeil des Dix 
le 23. Decembre 1563. | 


XX XV IL 


Ceux qui aiant été condamnez par l'Inquifition à garder la prifon pour un 
temps ou pour toûjours, fe feront enfuis de fes prifons, feront bannis par le 
Magitrat pour un temps, ou pour toûjours, felon qu'en confcience il le jugera 
plus à propos.  Ainfi reglé par le Confcil des Dix, le 7. Avril 1564. 


; XXXVIIL 


Ceux qui aiant été citez pour crime d’herefie hors l'Etat de la Republique 
s'y feront retirez, feront condamnez par le Magiftrat à quatre ans de prifon, 
& enfuite bannis de toutes les terres & lieux de la dépendance de la Republique ; 
ce qui n'empéchera pas que l'Inquifition ne les puifle condamner à de plus gran- 
des peines.  Ainfi arrêté par le Confeil des Dix, le 22, Avril 1568. | 


XX XI X. 


Il fera du reflort de l'Inquifition, de punir les Calomnateurs, & les Aux 
témoins qui auront depolé faux devant fon Tribunal , fi on les peut convain- 
cre de faufleté, par le procès même qui aura été fair : mais fi pour cela il faut 
faire de nouvelles procedures, les afliftans empêcheront qu’elles ne foient faites 
par les Inquifiteurs, & feront renvoyer ce nouveau procès devant les juges ordi- 
paires, étant jufte qu'on en ufe ainfi fuivant le fentiment des Doéteuis confulrez 
fur cet Article. “i | j 

Voila les trente neuf fameux Chapitres, ou Reglemens, {elon lefquels l'Inquifi- 
tion { gouverne encore aujourd'hui dans tour l'Etat de Venife, & felon lefquels 
elle y à une Jurifdiétion beaucoup moins érenduë que par tout ailleurs. En vain 

Tome I. 2. Part, N | elle 
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elle en a fait fouvent des plaintes, & en vain la Cour Romaine les à appuïées, 
& a fait tous fes efforts pour les faire revoquer en tout ou en partie; le Senat 
perfuadé que sil £ relachoit là-deflus, la Jurifdiétion Ecclefiaftique détruiroit à 


a fin la feculiere, les à toüjours maintenus jufques au moindre avec la dernie- 


re fermeté. | 
On remarque cependant que le Senat a neglisé d'y ajouter une condition 

won ne lui auroit pas refaléc , s'il eût infifté fur la neceflité; & cette condi- 
tion eft telle qu'on à lieu d'être furpris que tant de perfonnes d’une fagefle con- 
fommée n’en aient pas prévu les confequences. 

En Efpagne les Inquifiteurs fonc tous Efpagnols & dans les Milanez les na 
turels du Pais ne font pas exclus du Saint Office. Les Venitiens pouvoient & 
devoient exiger qu'on ne leur donnât point d’Inquifiteurs étrangers. Il eft vrai 
qu'ils ont remedié à cette faute en obligeant les Inquifiteurs qu'on leur envoie 
a obtenir du Doge des Lettres patentes addreffées aux Recteurs des lieux, fans 
quoi ils ne peuvent ni être reçus, ni faire aucune fonction de leur charge dans 
les lieux où ils font envoiez. Car alors fi un Inquifiteur n’eft pas agréable au 
Doge, il le fatigue par des délais, où même lui refufe {es provilions ; fans lef- 
quelles celles du Pape font inutiles. : 

La Cour de Rome ne pouvant obtenir qu'on reculat les anciennes bornes 
qu'on avoit ainfi données à {on autorité, s'en eft vangée en excluant de toutes 
les Inquifitions d'Italie & de l'Etat Ecclefiaftique vous les fujets de la Repu- 
blique. : | 

La leture de ces Articles fait voir I. que l’Inquifition de Venife eft mixte, 
c'eft-à-dire compofée d’Ecclefiaftiques & de Séculiers; les premiers font Juges , les 
autres ne font qu'Affiftans : IL. qu'elle dépend de la Republique & du Senat & 
non pas de la Cour de Rome comme les autres; ce qu'il eft aifé de reconnoître 
par les Reglemens II. V. VI. XV. Ce qui eft remarquable c'eft que ces Re- 
olemens n’ont été faits que les uns après les autres à mefure que le Senat voioit 
la Cour Romaine empieter fur les Droits de la Republique. 

Quoique les Inquifiteurs féculiers ne foient qu’Afhftans, on voit pourtant 

wils ont droit de s'oppoler à tout ce qui leur paroït contraire aux Privikéges de 
l'Etat. Le Pape Jule II. crut avoir tout gagné en faifant inferer dans le Concor- 
dat, que l’on infereroit toujours la claufe Prefens € Affiflans les très Wuffres Sei- 
gneurs NN. Ce endant la Cour Romaine a reconnu dans la fuite que cette pré- 
tendue victoire étoit une perte veritable, & elle n’a rien épargné quoiqu’ inuti- 
Jement pour abolir une chufe qu'elle regarde comme injurieufe à fon autorité. 

Gregoire IV. déclara par une Bulle , que le crime d'Herefe étant purement de 
la Jurifdiction Ecclefiaftique, le Magiftrat féculier ne devoit pas s’en méler, non- 
obitant toutes les coûtumés contraires, approuvées mêmes par le St. Siége. Le 
Senat foutint avec raifon que la nature du Concordat renfermant en foi le con- 
fentement des parties qui ont traité enfemble, il ne peut-être révoqué que par 
l'un des contractans & qu'il y avoit contradiction qu’une chole arrêtée entre 
deux Princes fous des obligations reciproques dépendit néanmoins de la difpofi- 
tion d’un des deux. Les chofes en refterent la. ‘Ce n'eft que par une attention 
continuelle, par une politique fage & refervée, & par une fermeté inébranlable 
que ka Republique de Venife a pu fe garantir des piéges que la Cour de Rome 
lui a tendus pour fe rendre maitrefle abfoluë de l'Inquifition Venitienne. 


Livre TrRoïsteMe. Chapitres I. IN. TIL ç& faivans. Ce Livre eft co- 


pic du même Ouvrage que le précedent & commence dans l'Original à la p. 166. 
‘ Page 
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Page 22. Colon. 2. Pour ce qui eff des Fuifs, des Mabometans » © des autres In 
fidelles, &c. Je raconterai à cette occafion une Hiftoire Qui arriva à Rome. Un 
Anabatifte Hollandois y étant allé par Je ne fais quelle raifon parla un peu trop 
fincerement des opinions de {à Secte & fut déferé à l'Inquifition qui £ fifi auffi- 
tot de lui On n'eut pas befoin de torture pour lui faire avouer qu'il ne croioit 
pas linfaillibilité du Pape ni les autres dogmes pour lefquels on exige à Rome 
une credulité fans bornes. On étoit prêt à lenvoier au fuplice; lorfqu'un Inqui- 
fiteur, qui avoit quelque fentiment de compaflion pour {à jeunefle, refolut de le 
fauver. Dans un des Interrogatoires on demanda au prifonnier s'il croioit plu- 
fieurs Articles de foi qu’on lui énonca. Il repondit que non. L'Inquifiteur , qui 
lui étoit favorable avis de lui demander sil étoit baptifé. Le prifonnier repon- 
dit que non. Alors fon Protecteur le ft declarer Payen, & non jufticiable de 
de Finquifition; de forte que le pauvre garçon en für quite pour { Jaiflér cate- 
. hifer & baptifer. 

Page 24. Colon. 1. ligne 10. Ceff 1me chofe étonnante que l'abandon où Je trouve 
ame perfonne, &c. I] n'y a que l'effroi u'in{pire la barbarie des Inquifiteurs qui 
puifle caufer cet abandon. Dans tous À Tribunaux, il eft permis aux parents 
& aux amis de l’accufé de S'emprefler pour le fervir & de {e donner tous les mou- 
vemens poflibles ou pour faire connoître fon innocence , ou pour extenuer {à 
faute. Il eft honteux que des Prêtres qui devroient être des Anges de Paix aient 
moins d'humanité que les Tribunaux des Juges féculiers , & foient moins compa- 
tiflans que les Payens, qui n’ôtoient pas cette reflource aux malheureux , für tout 
avant que leur crime füt averé & la fentence prononcée. On 2 déja vu dans 
une des remarques précedentes que Saint Martin s'oppola au fupplice de Prifci. 
lien.  L'Evêque Ithace accufareur de cet herefiarque aflifté des autres qui avoient 
contribué à à condamnation eut en vain recours à la protection de Maxime :en 
vain une affemblée d'Evêques fmbloit autorifer ce perfecuteur en communi= 
quant toüjours avec lui : ik venoient encore d'extorquer de l'Empereur trop fa- 
cle & gâté par les confeils des Prêtres pour me fervir des termes de Sulpice Se. 
vere (4) ; ils venoient, dis-je, d’extorquer de ce Prince un decret en vertu duquel 
des Officiers armez devoient fe tranfporter en Efpagne pour y rechercher les He. 
retiques & leur oter la vie & les biens. L'arrivée de St. Martin à Trèves les 
allarma. Ils prevoioient qu’ils auroient en lui un cenfeur de leur conduite, qui 
ne manqueroit pas de les condamner. Ils tâcherent de lui faire interdire l'en. 
trée de la Ville. Ils emploierent les voies les plus liches pour empêcher que 
Maxime ne l'écoutât à leur prejudice. Il refufa de communiquer avec eux non- 
obftant le Synode qui avoit declaré Ithace exempt de faute. Il eft vrai QU'é« 
fraié de ce que Maxime le trouvant inflexible vouloit faire mourir deux Off. 
cier pour qui ce Saint intercedoit , il confenti de communiquer avec Ithace & 
fes complices, à condition que ces deux Officiers feroient épargnez & qu'on ra- 
pelleroit les Tribuns déja envoiez en Efpagne, ce qui lui fut accordé. Le len- 
demain il fe trouva au Sacre de l'Evêque Felix & communiqua ce jour là avec 
les Ithaciens; mais quand on lui dt par écrit la confirmation de cette come 
munion , il la refufa & regarda la complaifance qu'il avoit eue pendant deux heu- 
res, comme une grande faute dont il s'affigea & ne voulut plus avoir de 
commerce avec ce parti. Examinons un peu cette Hiftoire qui {e trouve dans 
un Auteur irreprochable & coMparons-la avec les maximes de lInquifition. 
Nous verrons, que felon les principes modernes, Ithace étoit un grand Aire 

N 2 zele 
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zelé pour la purété de la Foi. Dans un fiécle comme le notre il feroit élevé au 
Cardinalat & deviendroit un digne membre de la Congregation du Saint Of 
ce. Pour ce qui eft de Saint Martin, en qualité de fauteur des Heretiques, on 
le confineroit d'abord dans les cachots de l’Inquifition d’où il ne fortiroit que 
pour paroïrre à un Auto da fe, revetu d'une Samare; & comme il y a aparence 
que ce Saint, qui ne put être fléchi ni par les carefles, ni par les menaces de 
Maxime, ni feduit par l'autorité d’un Synode corrompu, foutiendroit fon {en 
timent jufqu'au bout;*la grace du fuego revolto ne lui feroit point accordée & il 
feroit traité comme heretique endurci & impénitent. Les Inquifiteurs font bien 
de ne lire que des Cafüuiftes | ou des Livres de cette nature. L’Hiftoire Eccle- 
fiaftique les obligeroit fouvent à rougir, pour peu qu'ils examinaffent leur con- 
fcience à ce flambeau. ete 
Livre 111. Chap. 111. L'Auteur des Mémoires entre dans des détails dont 
le public a lieu d'être farisfait. Cependant comme Mr. de Vayrac a entrepris 
de nous inftruire fur les procedures de l’Inquifition d’Efpagne | & même de la 
juftifier;, on fera bien aile de trouver ici ce qu'il en dit, dans fon Etat prefent 
d'Efpagne, au Livre IV. dans le Chapitre où il traite dx Tribunal de FInqui- 
5» Je n'ai pas commencé de parler de l’Inquifition, & je me fens comme ac- 
cablé fous le poids de la matiére que je dois traiter. D'un côté, je n'igno- 
>» re pas le danger que je cours, fi par mégarde il vient à m’échapper quelque 
55 mot qui puifle choquer tant foit peu ce redoutable Tribunal pour lequel tout 
>> le monde a un fi profond refpeét , qu'il ne le croit jamais bien exprimer 
» que par un religieux & myfterieux filence. D'un autre coté, pour donner 
» à mon Lecteur une parfaite idée de l'Etat prefent de l'Efpagne , il faut de 
>» toute neceflité que je l'inftruife également de ce qui regarde le Gouverne- 
>» ment Ecclefiaftique , & le Gouvernement Civil; & dans ce cas, par où m'y 
prendrai-je pour difliper les calomnies qu'on a répanduës tant de fois contre . 
un Tribunal refpectable, qui merite la veneration de tous les Fideles ; & que 
» les Souverains Pontifes & les Rois Catholiques ont toüjours regardé comme le 
» Bouclier de la Religion Chrétienne : | Lens ss 
>» J'avouë que fi ceux qui fe déchainent contre lui, avoient égard à la quali- 
té de ceux qui le compofent , ils en penferoient tout autrement. Ils ver- 
roient à fa tête un Cardinal, ou pour le moins un Prélat du premier ordre : 
;, ils trouveroient dans fes Membres tout ce que l'Efpagne a de plus diftingué 
>» dans l'Etat Ecclefiatique & Religieux, & dans la Magiftrature , & peut-être 
ne feroientils pas aflez hardis pour peindre de femblables fujets comme des. 
» juges barbares & implacables, plus difpofez à punir des innocens , qu’à faire 
>» grace à des coupables; plus avides du bien de ceux qui ont le malheur de 
>» tomber entre leurs mains, que zelez pour leur falut ; gli propres à entrete- 
» nir une devotion fantaitique , qu'à faire regner une folide pieté. Ils ne des 
>» armeroient pas toûüjours , comme ils font, de carreaux & de foudres pour 
» Ccrafer des malheureux par les fupplices les plus cruels. Ils fe diroient à eux- 
>» mêmes, qu'il n’eft pas concevable que dans un État policé, & ou lon fait 
» profeflion du Chriftianifme, on ait pû établir un Tribunal , ou felon eux la 
>» procedure ne tend qu'à la ruine des Peuples & au renverfement du bon or- 
>» dre, des Loix, de la Juftice, & de l'humanité. Mais par une fatalité que je 
» ne puis comprendre, foit que les Auteurs qui ont écrit fur cette matiere, 
» aient travaillé fur de faux Memoires, foit qu'ils aient confondu une fainte & 


» falutaire feverité avec une coupable barbarie ; il eft conftant qu'ils font du 
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Saint Office un lieu, où l'innocence ni là fottune des hommes ne {ont jamais 
en feureté par les injuftices criantes qui s'y commettents & ce qu'il y a de 
plus déplorable, c'elt que la prévention a tellement prevalu , que je defefpe- 
re en quelque maniere de pouvoir faire convenir mes compatriotes, que la 
circonfpeétion, la fageñle, la juftice & l'incegrité, font les verrus qui caracte- 
rifent les Inquifiteurs. J'entreprendrai pourtant de le faire; & le moien qui 
me paroïit le plus efficace pour y réuflir , c’eft de traiter de l'Inftitution du 
Saint Office , des Juges qui le compofent, & de la forme de proceder qu'ils 
obfervent. 
: Le Roi Ferdinand le Catholique & la Reine Ifabelle fon époufe, plénement 
convaincus, que Les Mores mal convertis, & les Juifs, par une execrable po- 
litique, & par un fordide interéc , faifoient femblant de vivre Chrétienne- 
ment, tandis que les premiers obfervoient fecretement les Dogmes détefta= 
bles de Mahomet, & que les autres judaïfoient au grand fcandale des Fide- 
les, qui ne fe précautionnant pas aflez contre ces ennemis fecrets de la Foi 
& de là Doctrine de Jefus-Chrift , tomboient eux-mêmes dans des defordres 
affreux par la communication qu'ils avoient avec eux, refolurent d’arréter le 
cours de tant d’abominations, en faifant dans leurs Etats ce qu'on avoit fait 
en France du tems des Albiseois, c’eft-à-dire, en y établiffant une Inquifi- 
tion qui n'auroit pour but que de renouveler la fainte feverité que les Loix Ec- 
clefiaftiques ont prefcrite contre les Hereriques, les Mores, les Juifs, les Apo- 
ftats, les Athées , les Impies, & les Superftieux. Pour cet cffet, ils expole- 
rent au Souverain Pontife le befoin qu'avoit la Religion, que ces prévarica- 
teurs fuflent feverement punis, afin que leur mauvais exemple n'alterat pas da- 
vantage la pureté de la foi de ceux qui faifoient profeflion publique de la Do- 
étrine de lEglife Romaine ; de forte qu'aiant obtenu du ph permiffion 
d'établir lInquifition en Efpagne, ils jetterent les fondemens de ce Tribunal 
en 1478. auquel les Souverains Pontifes ont accordé par diverfes Bulles tout 
leur pouvoir en ce qui regarde la Foi Catholique, fans qu'il y ait appel des 
Sentences qu'il a prononcé, & les Rois fe font dépouillez en fa faveur de tou- 
te leur autorit, pour connoître deffinitivement des confifcations des biens de 
ceux qui font convaincus d’herefie , d’Idolatrie , de Judaïfme, d'Apoftañie, 
d’Atheifme, d'Irreligion, de Superftition, &c. | 
» Ce Tribunal eft compolfé d'un Prefident avec titre d'Inquifiteur General 
& de Lieutenant du Pontife Romain en Efpagne: de fix Confeillers fous le 
nom d'Inquifiteurs Apoltoliques : d’un Fifcal : d’un Secretaire de la Cham- 
bre: de deux Secretaires du Confeil: d'un Alguañl-Major : d’un Receveur: 
de deux Rapporteurs : de quatre Pottiers ou Huifliers: d’un Solliciteur, & 
de plufieurs Qualificateurs, & Confulteurs , dont le nombre n’eft pas deter- 
miné, y en aiant tantôt plus, tantôt moins, parmi lefquels, de droit il 
en doit avoir un de l'Ordre de Saint Dominique, en vertu d'un Decret de 
Philippe II. du 16. Decembre de l’année 1618. par lequel il lui accorde ce 
Privilege, & non pas le Gouvernement abfolu du Confeil , comme quelques 
Auteurs apocryphes l'ont avancé, & comme la plüpart des gens le croient fut 
une Tradition fabuleufe. 
» La Charge d'Inquifiteur General eft un pofte fi éminent, que fi le Roi avoit 
un Fils Ecclefiaftique, il ne tiendroit pas à deshonneur de l'occuper. Cela 
eftfi vrai, qu'on m'a afluré que Philippe IV. aiant donné à un fujet le choix 
de lArchevéché de Tolede, ou de la charge d'Inquifiteur General; & voiant 
qu'il avoit préferé l'Archevèché ; dit, Cet homme w'eff pas fi habile que je croiois 
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puis qu'il aime mieux être Archevêque de Tolede ; qu'Inquifiteur General. En ef: 
ft, fa Jurifdiétion ef fi abfoluë & fi étenduë, que le Roi Catholique n’a au- 
cun fujet qui ne lui foit foumis.  C'eft le Roi qui le nomme, & le Pape le 
confirme. Lui feul confulte avec fa Majefté les places des Inquifiteurs, & elle 


#ny pourvoit jamais fans fon approbation. Il nomme avec le confentement 


du -Confeil à toutes les Charges des Tribunaux d’Inquifition qui relevent du 
Confeil fuprême , lefquels font établis à Seville , à Tolede , à Grenade, à Cor- 
douë, à Cuençga, à Valadolid , à Murcie , à Llerada, à Logreho, à Saint Tac- 
ques, à Saragoffle, à Valence, à Barcelone, à Mayorque , en Sardaigne ; aux 
Canaries, à Mexique, à Carthagene, <& à Lima. 
;; Chaque Tribunal fubalterne eft compofé de trois Inquifiteuts , de deux Se- 
cretaires d’un Alpuafñil, d'un Receveur, d'un certain nombre de Qualificateurs 
& de Confulteurs, avec lefquels les Inquifiteurs conferent fur les affaires qui 
fürviennent, qualifient les propofitions, examinent & corrigent les Livres qui 
s'impriment, tant en Efpagne que dans les autres: Païs. 
» Tous les Officiers du Confeil fuprème & des autres Tribunaux de l’Inqui- 
fition, font obligez de faire des preuves authentiques de leurs bonnes mœurs, 
de leur capacité, & de la netteté de fang, c'eft-à-dire, qu'ils doivent juftifi- 
fer qu'il ny a jamais eu dans leurs familles ni Heretiques, ni Mores, ni 
Juifs. 
» J'avouë que je me fuis étonné quelquefois de ce que l’Inquifition faifoit 
arrêter les gens fur une fimple dénonciation, où fur des Indices. Mais je fuis 
revenu de mon étonnement ; lors que j'ai appris que le Saint Office ne fe dé- 
terminoit Jamais à cet acte de feverité, fans avoir bien examiné la qualité du 
Dénonciateur, fans avoir pris de grandes précautions pour iiAG {1 c'eft 
par haine ou par vengeance qu'il fait a dénonciation. Bien fouvent même 
fait-il avertir celui qui eft dénoncé, afin qu'il fe corrige s’il eft coupable, ou 

wil {e juftifie s’il eft innocent. D'ailleurs, il faut remarquer qu'il y a la peine 
dé Talion contre le Dénonciateur ; mais malheureufement ceux qui font ce 
métier-là ont grand foin de cacher leur nom. 
>, Ileft bon, en pañlant, d'avertir le Lecteur ; que ceux qui difent que ceux 
qui font arrêtez dans les prifons du Saint Office font obligez de deviner le 
crime dont ils font accufez, en impolent à ce Tribunal; puis qu'il eft certain, 

ue dèfqu'il font arrêtez, on commence à inftruire leur procës,& qu’on leur 
ie un Avocat & un Procureur (4) pour defendre leur caufe. Je conviens 
que leur captivité eft dure; mais comme ils ne font arrêtez que pour des cri- 
mes énormes, il ne faut pas être furpris s'ils font gardez étroitement. 
» 11 faut remarquer que les Tribunaux fubalternes ne peuvent pas conclure à 
la prifon contre les Prètres, les Religieux, les Chevaliers des Ordres Militai- 
res & les Nobles, fans en donner avis au Confeil fuprême. Ils font encore 
dans l'obligation de lui rendre compte chaque mois de l’état des biens prove- 
nus des confifcations, & chaque année ils lui doivent faire un fidelle rapport 
de toutes les caufes qu'ils ont jugé, & du nombre de ceux qu’ils retiennent 
dans les prifons. Ceux de Mayorque, de Sardaigne ; des Canaries & des 
Indes ne pouvant pas avoir un commerce frequent avec lui, à caufe de l'é- 
loignement, ne rendent compte de tout ce qui fe pañle qu'une fois l'an. Au 
cun Tribunal inferieur ne peut celebrer d'Aëte de foi fans une permifhion ex- 
prefle du Confeil fuprême , lequel pour une plus grande folemnité, y envoie 
ordinairement un confeiller. | | 

»» La 


(4) Voiez ci-devant Page 26. Col. x, 
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» La politique, tant du Confeil fuprème que des autres Tribunaux de l'Ina 
quifition, eft admirable , & le fecret qui s’y obferve à l'égard de l'obcïffance 
» & de l'exactitude pour la procedure , eft impénétrable, Le nombre des In2 
» quifiteurs, des Qualificateurs, des Confulteurs, des Commifhaires, des Rece- 
5» veürs, des Famillars, & des Alguazils qui font fujets-au Confeil fuprème , 
>» E prefque infini. On compte en Efpagne plus de 20000. Famillars rec 
»» pandus dans les Provinces, lefquels prennent plütot cet Emploi pour fe don- 
» ner du relief, & pour fe faire refpedter, que par aucun motif d'interêt : c'eft 
» Pourquoi parmi ün fi grand nombre à peine s'en trouve-t'il 2000. qui foient 
» emploiez. Ces Famillars font comme des efpeces d'Exempts prépolez pour 
» Veiller fur les aGtions d’un chacun » & pour prendre ceux qui font dé- 
> noncez | 

» Au refle, ce que je trouve de plus trifte pour ceux qui ont été déferez à 
» Fnquifition ; ceft que quelque innocens qu'ils foient , ils font Aétris pour 
» toute leur vie, & ceux qui fe trouvent coupables ; font privez pour toûjours 
» de toutes le charges publiques. < 

Il eft facheux pour l'Inquifition , que fon Apologifte ait quité la fimplicité 
du füle hiflorique & pris toute là pompe de l'art oratoire pour la juftifier. 
Son exorde marque vivement la difficulté de lentreprife ; L'Auteur fait {enti 
u'il la connoït & la préparation qu'il emploie pour detruire les préjugez peu 
BAD à l'Inquifition, femble annoncer une juftification plus complette que 
celle que l'on trouve dans fon Livre. Cependant comme il aime encore ds 
la verité qu'il ne refpecte Pinquifition , fa fincerité lui arrache des aveux qui ne 
juftifient pas ce Tribunal. On a déja remarqué qu'il fe contredit lui-même lor£ 
qu'il dit que le Saint Office ne fe détermine jamais à faire arrêter les gens fans 
avoir bien examiné la qualité du Dénonciateur 3 {ans avoir pris de grandes précau- 
tions pour aprofondir fi c'eft par haine ou par vengeance qu'il fait fa dénoncia- 
tion, & il avouë peu de lignes après que walbeureufement ceux qui font ce metier 
là (de Dénonciateurs) ont grand foin de cacher leur nom. Il n'y a pas moins de 
contradiétion en ce qu’il dit que comme les prifonniers #e Jont arrêtez que pour 
des crimes énormes , il ne faut pas être furpris s'ils font gardez étroitement : paro- 
les qui ne s'accordent guéres avec les dernieres du même Chapitre. Ce que jé 
trouve , dit-il, de plus trifle pour ceux qui ont été déferez à l'Inquifition , c'eff que 
QUELQUE INNOCENS QU'ILS SOIENT , ls Jont flétris pour toute leur vie ; © 
ceux qui Je trowvent coupables , font prive pour tohjours de toutes les charges pu- 
bliques. Je ne fais: au refte fi cet Ecrivain mérite plus de créance que l'Hiftorien 
de l’Inquifition lequel nous raporte les détails des 4 de ce Tribunal & 
fait remarquer des longueurs & des délais de plufieurs années. Le Chapitre IT, 
du Livre III. des Mémoires ne peut qu’infpirer de l'indignation, contre des Ec- 
clefiaftiques qui tiennent filong-tempsun malheureux dans une mortelle inquiétue : 
de fur le deftin que fes ennemis lui préparent, 7 E 
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À premiere Planche reprefente la Sale où le Prifonnier eff mené pour fubir ln 

 v terrogatoire. 

A. L'Inguifiteur qui interroge le prifonnier. 

B. Le Secretaire qui enregître toutes fes reponfes. | 

C. Le Prifonnier fur la fellette , le wifage tourné vers la Table des Inquifiteurs € vers 
un grand Crucifix. | 

D. L'Evangile fur lequel on le fait jurer qu'il dira la verité fur tout ce dont il era 
interrogé. Page 25. de ces Mémoires. | 

E. E. E. E. E. E. E. E. Siges pour les Officiers abfens. 


LE Chapitre IV. du méme Livre doit faire horreur à tous les hommes qui ont 
de l'humanité. Un Philofophe Chrétien (4) de nos jours a dit que la Queffion eft 
une invention merveilleufe & tout-a-fait fure pour perdre un innocent qui a la 
complexion foible, & fauver un coupable qui eft ne robufte. De favans Juris- 
confultes ont regardé cette violence comme une fource de grands abus , on à vu 
en cffet de gränds criminels foufrir la queftion ordinaire & extraordinaire fans 
rien avouër, & des innocens déclarer des crimes dont ils n’éroient nullement cou- 
pables & dont après leur mort on a découvert trop tard les auteurs. Cepen- 
dant la juftice des Tribunaux confiftant à juger felon les Loix, on ne peut blä- 
mer les Magiftrats feculiers qui trouvant cet ufage établi , n’ont pas jugé à pro- 
pos de labolir; mais il eft furprenant qu’un miniftere aufli rempli de douceur 
que celui de l'Evangile n'ait pas detourné les Prêtres d'adopter un ufage qui a 
pris fon origine dans le Paganifme. Les trois genres de torture dont l'Inquifi- 
tion fe fert pour arracher l'aveu de ceux qui tombent entre fes mains, font repre- 
{entés dans une même Planche. 


Br Pit pii PQ Pet r ON 
D E LA IL FIGURE. 


F A féconde Planche reprefente une grotte fouterraine nommée: le lieu des tourmens , 
€ où la torture fe donne de trois manieres. ; 

A. L'Inquifiteur qui prefide à la torture, & qui la fait fmir au bout d'une heure , ou 
quand il lui plaît. | | 

B. B. Deux Affiflans. 

D. Un malheureux à qui l'on fait foufrir ne forte d'eflrapade. 

E. E. E. Les Queflionnaires qui l'élevent au haut de la voute, eë le laiffant enfmie 
tomber à demi-pié de terre, lui difloquent les bras. 

F. Banc fur lequel ef} couché le patient à qui on donne la torture de l'eau. 

G. Le patient dans la bouche duquel on verfe de l'eau par le moien d'un entonnotr 

H. H. H. Valets de l'Inquifition qui tiennent l'eau toute prête pour la verfer dans 
l'entonnoir. | 

L. La Queflion du feu. Le patient dont on grille les pieds, pour lui faire confeler ce 


dont on l'accufe. 
K. L'un 


| (a) La Bruiere, 
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K. L'un des Queflionnaires qui lui va froter les pieds avec un morceau de lard pour 
rendre la douleur plus vive && plus penctrante. 
L. Le Medecin de l'Inquifition qui avertit fi le patient peut Joufrir plus long-temps 
fans en mourir. 
Tous les valets dont on fe fert pour cet affreux miniflere Jont encapuchonnez de ma- 


niere qu'ils ne font pas reconnoiffables e& refemblent plütôt à des fpeifres qgw'à des hom- 


mes. 


CHAPITRE V. du même Livré. La Lecture des proces & des fentences 
ne fe fait point toûjours avec les mêmes Ceremonies.. On peut remarquer qu'ici 
elle {e fait fur un grand Théatre dreffé exprès dans la Place de Madrid. pag. 28. 
& nous lifons à la page 6$. que l’Auto da fe de Goa décrit par Mr. Dellon qui 
eut le malheur de le voir de fort près, fut celebré dans l'Eglife de St. François. 
Un bel efprit d'Angleterre qui à fon retour d'Iulie publia rois Lettres qui furent 
imprimées en 1688. nous aprend que la condamnation de Molinos | {e fit dans 
l'Eglife de la Minerve à Rome. Les habillements des criminels font à peu près 
les mêmes partout. On n’en parlera point en ce lieu, car toutes les autres Planches 
font relatives à l’Inquifition de Goa. Je donnerai feulement ici la maniere dont 
Molinos parut la derniere fois en public. (+) La curiofité avoit amené à la Mi- 
nerve une multitude incroiable de Peuple. . . ,, Mais la devotion s’en méloit 
» aufli, car le Pape avoit donné ul pleniére à tous ceux qui aflifte- 
» toient à cette folemnité. . . . Molinos étoit fort proprement vêtu, la barbe 
» faite de nouveau, en {es habits facerdotaux , avec un vifage gai qui avoit, 
>» à ce que difoient fes ennemis , tous les charmes necefaires pour A recom- 
» mander au beau fexe. Il fur amené de la prifon dans un carofle ouvert aiant 
» un Jacobin avec lui. 1] fut au commencement pendant quelque temps dans 
» une des Galleries de la Minerve, & regardoit ceux qui étoient autour de lui, 
» avec aflez de liberté & rendoit tous les faluts qu'on lui faifoit. (Ces faluts 
faits à une viétime de l'Inquifition font très-remarquables vü ce qu'on lit à la 
» page 66. col. 2. de ces Mémoires.) Et tout ce qu'on lui entendoit dire étoit 
» qu'ils voioient un homme que l’on diffamoit; mais qui étoit pénitent : Infama- 
>» 0, ma pentito. Après cela on le mena diner, où il fut fort bien traité parce 
» que ce devoit étre fon dernier bon repas. Après diner, il fut porté à l'Eglife 
» comme en triomphe fur les épaules des Sbirres en une chaife ouverte. Quand 
» il fut rendu à fa place, il fit la reverence aux Cardinaux fort devotement : 
>» On ne Voioit paroïtre aucunes marques de peur, ou de honte, en toutesfes 
» manieres..… Il étoit enchainé & avoit une Cierge en fa main’, pendant que 
» deux moines qui avoient les reins larges lifoient fon procès tout haut; Et on 
>» avoit donné ordre .qu'à mefure que quelques-uns des Aiticles feroient lus, 
» tout le monde crieroit 4x feu, Au feu. Quand on le remena à la prifon, il 
» entra en fa cellule, avec beaucoup de tranquilité : l'appelant fon Cabinet & 
>» prit congé de fon Prêtre en proferant ces paroles. Adieu, mon Pere, nous nous 
>» Teverrons encore au jour du Jugement & il paroîtra en ce temps-là de quel côté eff la 
» Vérité, du vôtre, ou du mien. Il fut ainfi renfermé pour toute {a vie. Il eft 
bon de remarquer qu'il s'agifloit ici d’un cas tout particulier. Les Inquifiteurs vou- 
lant couper cours à une Seéte qui tendoit à l'abolifiement d’une infinité de de- 
votions lucratives pour les Prètres, gagnoient beaucoup , en forçant à l'abjura- 

tion 


(4) Trois Lettres touchant l'Etat prefent d'Italie écrites en 1687. page 126. 
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tion publique celui qui étoit le chef de ce parti. Les admirateurs de Molinos 
étoient en grand nombre & il sen trouvoit non feulement dans toutes les Pro- 
vinces d'Efpagne & d'Italie, mais même dans la Congregation du St. Office, & 
fi nous en croions l'Anglois cité, le Pape lui-même foupçonné de favorifer Mo- 
linos fut obligé de rendre compte de fa foi aux Commiflaires de lInquifition qui 


allerent l'examiner en fecret. … Petruci le cooperateur de Molinos, devenu Cardis 
nal, avoit bravé la tempête, ce qui donna lieu à ce diftique latin. 


Crimine funt fimiles ambo, fed difpare forte ; 
Offrum Petrucius , vincla Molinus babet. 


C'eft-à-dire ; | 
De ces amis le crime eff tout Jemblable ; 
Maïs de leur fort quelle comparaifon 


On donne à Petruct la pourpre refpetfable 
Er Molinos meurt en prifon. 


Le même Ecrivain Anglois raporte enfuite un trait de moderation dont on ne 
croiroit pas les Inquifiteurs capables. Il dit à la page 128. qu'un des Difciples 
de Molinos ,, Lt hardieffe de dire aux Inquifiteurs en face, qu'ils étoient une 
» Société d'injuftes, de cruels, & d'heretiques , & comparoit le traitement 
» qu'ils lui fafoient à celui qui avoit été fait à Jefus-Chrift; & nonobftant ce- 
» la, ajoute ce voiageur, on prétend'que cet homme s’eft fauvé de leurs mains 
en faifant feulement abjuration. 


CHAPITRE VIL page 32. au bas de La 2. col. Miguel de Monfarrate. Ce 
qui fuit jufqu’a ces mots : Après des Exemples fi rerribles &c. n'eft point dans 
l'Hifloire de l'Inquifition < Jon Origme , & cit pris d’un Livre imprimé long- 
temps après. Mais après la citation l'Auteur des Mémoires recommence à co- 
pier l'Hifloire de l'Inquifition jufqu'à la pre 36. Les fanglants reproches que l'on 
fait aux Inquifiteurs à la 1. Colomne de la page 33. ne font pas fans fondement 
& on à dans le Livre Original (4) d’où ces Mémoires font principalement em- 
pruntez trois fortes preuves de l'abus que les Inquifiteurs font du pouvoir excef- 
ff qu'ils s’atribuent. L'une eft le témoignage irreprochable de Clement V. qui 
dans le Concile de Vienne fe plaint hautement des excès des Inquifiteurs qui 
portoient leur autorité 'au delà de fes juftes bornes. Il avoue qu'on lui en fai- 
foit fouvent des plaintes très-juftes, & que files chofes continuoïient à aller de la 
forte, il arriveroit que ce qu'on avoit établi pour le bien de l'Eglife, tourneroit 
à la fin à fon préjudice. Il ajoute que pour remedier à ces defordires il étoit 
befoin de faire de bons Reglemens dont l'obfervation fit cefler tous les fujets de 
plainte. 1lles fit en effet & on les voit encore aujourd’hui dans le Corps du 
Droit Canon. | 

Clement VI. donna une commiflion particuliere à Bernard Cardinal de Sr. 
Marc & fon Legat dans out l'Etat Ecclefiaftique, pour informer des excès com- 
mis par les Inquifiteurs, & pour rendre juftice à tous ceux qui {e plaindroïent 
d'en avoir été opprimez. Ces deux exemples ne font que trop fufhfans pour prou- 
ver que les Inquifiteurs font capables de commettre des excès que l'on a interét 
d'empêcher. | | 

En voici un troifiéme, L'an 1518 on découvrit un grand nom- 


bre 


(4) Page 291. 
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bre de forciers dans le territoire de Brefle. Les Recteurs de ces quartiers, foit par 
neolisence, foit qu'ils fuflent perfuadez que le crime de ces gens là étoit dureflort.des 
Juges Ecclefaftiques, leur en laiflèrent le Jugement; mais il s'enfuivit des extor- 
{ions, & des oppreffions fi criantes, que le Confeil des Dix fe vit obligé de cafer 
toutes leurs procedures; de citer à Venife les Grands Vicaires des Evêques & les 
Inquifiteurs qui les avoient faites & de commettre d’autres Juges avec les Affiftans 
Ordinaires, pour revoir les procès qui avoient: été jugez, & rendre juftice à 
tous ceux qui fe plaindroient des Inquifiteurs. : Avec tout cela, ajoute l'Hiftos 
tien de l'Inquifition, l'on eut bien de la peine à empecher les Peuples de fe re- 
voler. 

L'on na pas encore oublié les étranges feditions excitées dans Rome après la” 
mort de Paul IV. qui avoit porté fi loin les rigueurs exceflives de l'Inquifition. 
Ses Statués furent renverfées & trainces honteufement par la Ville duranc plu- 
fieurs jours : Le Peuple qui en vouloit fur tout à l'Inquifition, rompir {es pri- 
fons, en tira par force les prifonniers dont elles étoient remplies; il mit enfui- 
te le feu au Palais du Saint Ofice & ne Sappaila qu'après en avoir pillé & 
brülé tous les papiers. L'an 1568. Mantoue penfa étre bouleverfe par une 
{edition pareille excitée à l’occafon de l'Inquifition. 

CHAPITRE VIII du même Livre. L'Auteur des Memoires à pris de l'Ou- 
vrage tant de fois cité tout ce qu'il dit de l'autorité que l’Inquifition s'atribue pour 
les Livres. Il faut avouer Pr venin fe répand par les Leétures & qu'il y a des 
perfonnes qui auroient confervé la pureté de la foi & des mœurs, sil n’étoit pas 
malheureufement tombé entre leurs mains des Livres qui les ont jettez dans le dé- 
reglement de lelprit & leur ont apris à commettre le crime avec plus de delecta- 
tion. Les Ouvrages des Cafuiftes font les plus dangereux de tous à cet égard: 
Mais ce ne font point ceux-là que linquifition attaque. Elle s’acharnera plüroc 
à des Livres generalement aprouvez. Le Nouveau Teftament de Mons ; les 
Réflexions du P. Quefñnel; les Vies des Saints par Baillet; l'Edition de St. Auguftin 
par la Congregation de Saint Maur; voilà ce que l'Inquifition condamne au feu ; 
pendant qu’elle permet à Rome le libre débit des Ragionamenti de l'ARETIN , 
le Traité de.-SANCHEz De Matrimonio, & autres Livres de cette impudicité; qu'on 
y canonife les Ecrits du Cardinal Sfondrate, quoique unanimement profcrits par 
une efpece de Concile national compoié du plus favant Clergé de l'Univers. 

Monfieur Bayle (4) a très bien remarqué que cette même Inquifition fi {evere 
contre les Ouvrages les plus édifians, n’a fait aucune demarche contre les vifions 
de Marie d'Agreda béate à laquelle un dérangement d'efprit caufé par une devo- 
tion mal digerée à fait écrire des chofes injurieufes à la dignité de Dieu. On 
: À ; { A2 / ; 28: 
n'a point vu qu'elle fe {oit élevée contre la fcandaleufe Taxe de Ja Daterie; Livre 
que lon regarde avec juftice comme le plus grand opprobre de là Cour de Ro- 
me; ou fi elle en à interdit la Jeure ceft fous pretexte que ce livre avoit été 
corrompu par les herctiques; c'eft-à-dire publié avec des reflexions qui en fai- 
foient voir toute l’indignité. ) | k | 

Malgré tout cela il s'eft trouvé un homme aflez dépourvu de Jugement ou dé 
pudeur pour faire un éloge hiftorique de l'Inquifition. C’eft le Pere Macedo Cor- 
delier, qui dans le Schema Sacre Congregationis San£fi Officii Romani imprimé à Pa- 
doue l'an 1676. a eu l'impudence d'en mettre la premiere inftitution dans le 
Paradis terreftre. Ce favant hiftorien prétend que Dieu commença d'y faire la 
fonction d'Inquifiteur & qu’il la continua hors du Paradis contre Caïn & contre 
ceux qui bârirent la tour de Babel; & que Saint Pierre agit en la même qualité 

Pa con- 
Gr) Dit. Hit & Cri 


96 ECLAIRCISSEM. SUR LES MEMOIRES 


contre Ananias & Saphira & qu'il la tranfmit aux Papes qui en inveftirent Saint 
Dominique & fes Succefleurs. L'Inquifition ne craint-elle point de s’atirer le mé- 
pris & l’'indignation de tous les peuples en permettant l'impreflion de pareils Li- 
vres. Avant que de quiter ce badinage, je remarquerai à loccafion de Saint Do- 
minique & de fon Ordre, que dans un petit Poëme fort enjoué, intitulé l'Arriere- 
ban de l'Egiife Militante , compofé à l’occafion du Siége de Candie , le Poëte 
fuppofe que le Pape léve une armée de Prètres & de Moines pour aller dégager 
cette Place; & attribue à chaque Ordre un pofte convenable à {on habit ou à fes 
mœurs. Quant aux Dominicains, voici la charge dont il les regale. 


Les acobins Inquifiteurs 
Feront punir les Deferteurs. 


_ On à fort bien pme à à la page 10. le motif qui fit donner à cet Ordre la 
préference pour cet emploi. C’eft parce que ce Fondateur des Jacobins a été 
aufli le Fondateur de lInquifition, que Saint Dominique eft repréfenté fur la Ba- 
nicre de l’Inquifition avec le Gabôte qui le diftingue; à favoir un chien portant 
un flambeau auprès d’un Globe, parce que fa mere étant enceinte de lui , fon- 
gea qu'elle voioit un chien éclairant le Monde avec un flambeau. Il tient en f 
main droite une branche d'olivier en figne de la Paix qu'il veut faire avec ceux 
qui fe declareront bons Catholiques & en fa main gauche une épée pour mar- 
quiet la guerre qu'il fait aux heretiques, avéc ces mots Ÿuflitia & Mifericordia. Voiez 
la page 65. col. 2. des Memoires. Et la PLANCHE IV. 

La banniere de lInquifition d'Efpagne eft differente. C’eft une Croix de 
bois plein de nœuds, accompagnée de l'Epce & de la branche d’olivier , comme 
on la voit reprefentée dans là PLancHE IL Cet étendard eft décrit fort diffe- 
remment à la page 28. col. 2. de ces Memoires. | 


RON PT ÉiGuA Tel. ON 


2 'E.sS, E iv, 


: 


Où font reprefentex les habits des Perfonnes condanmées par l'Inquifition. 


FA V. Planche reprefente un homme que l’Inquifition à trouvé trop criminel 
pour l'abfoudre & trop peu pour le condamner. 1] eft revêtu du Sambenito 
qui eft une Cafique fans manches , de couleur jaune, avec une grande croix 
rouge de Saint André, devant & derriere. Ce font ordinairement des gens qui 
s'accufent promptement, devinent leurs accufateurs, & témoignent du repentir. 
Voiez la page 28. col. 2. & page 64. col. 1. des Memoires. Sous le San- 
benffodes homines étiune veite:dont des manches viennent jufqu’au poignet & 
un caleçon qui defcent jufqu'aux talons; le tout de toile noire rayée. On laifle 
aux femmes leurs habits comme on le peut connoïtre dans la Planche VI. où 
eft reprefentée une Religieufe condamnée par l'Inquifition, & revêtue de l'habit 
de fon Ordre avec le Sanbenito par deflus; & dans les Planches VIIL. & IX. Remar- 
uez que les hommes qui portent le Sanbenito ont la tête nue. * 
La Planche VIL & la Planche VIIL reprefentent un homme & une femme qui 
ont été deftinez au fupplicedu feu & qui l'ont évité par une confeffion faite à l'ex- 
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néanmoins qu'ils ne foient pas reglés. Ils font habillez par deflous comme Jes 
autres, La difference confifte en un bonnet de carton fait en forme de pain de 
fucre qu'on leur met fur la tête tant aux hommes qu'aux femmes. Ces bonnets 
s'appellent Carrochas. Leur Scapulaire nommé Sammaria eft different du Sanbenia 
fo, en ce qu'il eft d'un fond gris peint de Aames, dont la pointe eft rénverfée 
en bas; ce qui s’appella fuego revolto, pour fignifier que par leur Confeffion ils 
ont renverfé le bucher qui les attendoit. 

La Planche IX. & la X. reprefentent une femme & un homme qui n'ont 
aücune grace à efperer. Ils ont coraime les autres le Carrocha & la Sammatre, mais 
avec des flames dont la pointe eft en haut; & avec des figures de Diables armez 
de Crocs. Au bas de la Sammarre eft le ortrait de la perfonne condamnée, 

Remarquez I. que le graveur a ne dans les figures VIII. & IX. des 
femmes avec leurs cheveux, & cependant p. 59. col. 1. il eft dit que l'on coupe 
les cheveux à tous les prifonniers de quelque {exe ou condition qu'ils foient ; & 
comme cela fe fait par précaution pour éviter la vermine, il eft vraifemblable 
qu'on les leur coupe de tems en temps. 

IL Qu'il à donné des chauflures aux femmes » diftinétion qui n’eft pas fon- 
dée fur les Memoires, où l’on voit au contraire , que dans la Procefion, tous 
vont nuds pieds, & que les prifonniers ne font pas rangez felon le fexe, mais 
{elon les crimes. 

La Planche XI. eft fi nettement décrite dans le Chapitre XVI. du Livre IV. 
qu'il {eroit inutile d’en repeter ici l'explication. 

La XXII. & derniere Planche reprefente la place de l'execution. 


À. À. Les reprefentations de ceux qui font condammez par P Inquifition après leur mort. 

B. B. Leurs offements portez dans de petits coffres pour être brûlez. 

C. C. Deux malheureux que l'on brâle. + 

D. Un autre que lon étrangle avant que de le brûler : grace que l'on accorde à ceux 
qui Je repentent avant que de mourir. Voiez page 67. 

E. E. E. Charbonniers qui fowrnifent le bois pour Le Jupplice cé: qui allument les 
buchers. ; | 

F. F. F. Autres malheureux qui vont Jouffrir le même fupplice, & qui font entourez 
de Confeffeurs qui les exbortent à renoncer au Fudaïfme. Après qw'ils ont été 
condamnez < livrés au bras feculier, on les conduit an lieu du Jupplice fur 


des mulets felon la maniere d'Efpagne & de Portugal. 


I] faut remarquer qu'il y a des lieux où les buchers ne font pas élevez für la 
terre comme on les voit dans cette Planche. On fait un trou fort large & fort 
rofond, dans lequel on allume un grand feu dés la veille, de maniere qu'il eft 
rempli de braife de les criminels arrivent. Si ce font des uifs obftinez, on 
les proméne trois fois autour de cette foffe fi capable de les effraier , & s'ils perfi- 
ftent dans leur fntiment on les y jette. 11 n'y a pas long-temps qu’en Efpagne 
une belle Juïve de dix huit ans importunée des exhortations du Moine qui la {ol- 
licitoit dt » fe jetta elle même dans le brafier, où elle fut confumée en peu 
de temps. 


Tantüm Religio potuit [uadere malorum\ 
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Pour achever d’éclairair le Lecteur fur le caractere des pro- 
cedures de l’Inquifition , nous lui donnons ici un 


Eu alesacl 206 CE Ge biolnib Ars ob 


Tel qu'il a été fait Lisbonne en l'Année 1 707. 


ACTE de FOI, célebré publiquement au (a) Rocio de Lis- 
“bonne, £ Dinanche 6. Novembre 1707. fous lInquifiteur 
général, Dom Nuño da Cunha de Ataide Conféiller d'E- 
tat, &5 grand Amomer de Sa Ma 10/16. 


Hommes. 


N° Re. Erfonne morte dans les prifons & abfoute de l'ab- Peines in- 
P folution nommée (4) da inflantia. fligées. 

E 30.ans. Michel Lopés Montezinos, (c) Chrétien nouveau & Ne- 
gociant , non mari, fils de Rodrigue Lopés Monterinos, 
Negociant , né, & demeurant en cette ville, Originai- 
re du Roïaume de Cafhille. 


Abjuration dite de Leve. 


IL. 40. Antoine Gonçalves Caxeiro , fils de Barthelemy Gonçalves Le foüet 
Caxeiro, Manœuvre, de Ribeyra Doura né au Village de € cinq 
Senbaris | Paroifle de N. Dame du Rofaire relevante du ans de 
Bourg de Chaves , de l'Archevêché de Braga, aïant fa de- Galeres. 
meure au Bourg d’Æres , dans l’Evéché de Portalegre & 
faifant quelqufois fa réfidence à Æbrantes dans l'Evêché 
de Guarda: pour s'être marié une feconde fois, du vivant 
de fa premiere |; & légitime femme. 

IT. 25.  Françors Lopés da Sylva; Cordonnier, garçon, fils natu- Le foüet 
rel de François Lopés da Sylva Difiributeur; né & demeu. € dix 
rant à Santarem Ville de cet Archevêché, pour s’être {er- années 
vi d’une bourfe de fortillege , afin de fe rendre invul- de Ga- 
nerable, & foupçonné d’avoir fait un Pacte avecle Diable: /eres. 
de plus pour crime de Sodomie , Sodomite agent , & 
pour avoir voulu intimider les témoins du St. Office, 
afin de favoir ce qu'ils avoient dépot. 


Perfonne (d) qui n’abjure point, € neporte point l'habit. (e) 


IV. Go.  Gafpar Lopés Henriqués | Chrétien nouveau, Medecin de 
Co= 


(a) Place de Lisbonne. 

() C’eft-à-dire déchargé de toute procedure contre fon COTps. 

(c) Fils de Pere & Mere Juifs, ou Juif qui s’eft fait Chrécien. 

Cd) Quid il n’y a pas des témoins affés valables contre une perfonne, & qu’on manque d’autres indi- 
ces, on ne là condamne point à porter l’habit: mais fi malgré cela elle s’eft rendue fort fufpecte à l’Inquifi- 
tion, elle et fouvent condamnée à une prifon perpetuclle. 

(e) La prifon perpetuelle à laquelle l'Inquifition condamne n’eft bien fouvent autre chofe qu’une defenfe 
de fortir du lieu ordinaire de fa demeure: & même fi l’on eft Negotiant, on a quelquefois la permiffon d’al- 
ler vaquer à fes affaires de côté & d’autre dans les Etats du Roi de Portugal : mris il faut toüjours être en 
état de fe prefenter à l’Inquifition. 


N°. Ages. 
l'A : 
Ni 36, 
VIL ‘As: 


VII. 


IX. 
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A2. 


ne 


3 0. 


19. 


Covilbam Ville de l'Evêché da Guarda, demeurant en cette Prifon 
ville, après avoir été réconcilié paï l'Inquifition , pour cri- perpetuel- 
me de Judaïfme, le 14. Decembre 166 7. repris, relaps, Je. 

& coupable du même crime. 


Abjuration dite de (4) veheinente pour Fudaïifme. Peines. 


Gajpar Mendés Caflanho (b) demi-Chrétien nouveau ne- Prifon à 
gociant , de la Ville de Menjana du diftrict du Champ d'Ouri- à diferé- 
gue dans l’Archevêché d’Evora, demeurant en cette ville. 7i0n. 
Jacques Mendés Sole , (c) Partie de Chrétien nouveau De même, 
Capitaine de Cavallerie, de la Ville de Trancozo de l'E- 

vêché de Vixeu, aïant {à demeure dans la Ville de Lamego, 

& faifant fa réfidence en cette ville de Lishonne. 


Perfonne qui (d) w'abjure point, porte (e) habit. 


Jean Rodriguez Ferreira demi-Chrétien nouveau, Marchand, Prifon, 
de la Ville d'Effremos dans l'Archevêché d'Evora , demeu- € habit 
rant dans la Ville de Leyris, reconcilié par l’Inquiftion, perperuel. 
pour crime de Judaïfme dans l'Aéfe de Foi qui fe celebra 
publiquement dans le Rocio de cette Ville le 20. Octobre 

1704. & repris comme coupable des mêmes fautes. 


Premiere abjuration en forme, pour Tudaïfme. 


Manoël Mendés Henriques Montebarro de Alcunba Mar- Prifonar- 
chand Mercier , né , & demeurant en la Ville da bitraire, 
Guarda. e& l'habit 
Manuël de Santiago Chrétien nouveau, non marié, fils d’'A- quon ôte 
lexandre Pereira Ourivés da Prata faifeur de bas au métier, dansl'afte. 
de la Ville de Bragance, aïant fa demeure en la Ville de De même, 
Vimiozo , {e trouvant en cette Ville, 
Manuèl Mendés Brandaô , Chrétien nouveau , Advocat de Prifon, 
la Ville de Monfanto & demeurant dans celle da Covilhao, & habit 
dans PEvêché da Garda. à difcré- 
= Tofeph Chriffophle da Cofla, Chrétien nouveau, Marchand on. 
Mercier, non marié , fils de François Manocl Delgado, De même. 
Partifan, né en cette Ville, & demeurant dans celle de 
Leyria. 
Denis Pimentel Chrétien nouveau , Traittant de la Villede Prifon, | 
Bragance, dans l'Evêché da Miranda, & demeurant en cet- €& habis 
te Ville de Lisbonne. perpetuel. 


Q_ 2 Se- 


(a) C’eff l'abjuration dans toutes les formes après avoir été duement convaincu. ; 

(b) Qui vient de Juif d’un côté feulement, c’eft-à-dire du côté du Pere, ou de celui de l Mere. 

(c) Qui a eu quelques Juifs dans fa famille. no] à 

(4) Qui n'abjure point ce dont on l’accufe, parce que l’accufation eft deftituée de preuves valables : cepen- 
dant elle eft condamnée à porter l’habit comme coupable d’ailleurs, ou fuüfpeéte à l'Inquifition. 

(e) L’Habito perpetuo elt une efpece de Scapulaire on plûtôt de Camail de laineavec une croix rouge devant 
& une derriere. Î] fufft que celui qui a été repris par l’Inquifition fe le mette fur le corps quand il eft obligé 
de comparoître devant le S. Office, ou quand il doit fe trouver aux prédications & autres pareilles inftructions 
établies en faveur des delinquans. 
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N°, Ages, 


SEA 


XIV. 5o. 


KV LE6 


PT RES 


XVII 20. 


XVIIL 25. 


A OT: 


AXI 38. 


AAIVS 10, 


Seconde Abjuration en forme , pour Fudaïfme. Peines. 


Manuël Pereira Gomés, Chrétien nouveau, Caïflier, non De même. 
marie, fils de Manoel Gomés Ribeiro, Confifleur , de la Ville 

d'Elvas, & demeurant à Abrantes Ville de l’'Evéché da 

Guarda. 

François da Sylveira , partie de Chrétien nouveau, qui vit De même. 
de fon bien, & de fes revenus, né, & demeurant en cet- 


te ville. 


Jacques Feyo Flores, Chrétien nouveau , vivant de fon De même. 
bien, natif, & habitant de la Ville de Celorico, Evêché da 

Guarda. 

Antoine Lopés da Sylva, Chrétien nouveau, non marié & De même. 
fans profeflion, fils de Sebaffien Dias da Sylva nevociant, 

natif, & habitant de cette Ville. 

Simeon Carvalho Chaves | Chrétien nouveau , vivant de De même. 
{es rentes, natif & habitant du Village de Fundao du di- 

ftrict de la Ville da Covilhao, dans l'Evêché da Guarda. 

Henry Hebre da Cruz , Chrétien nouveau , Marchand, De même. 
non marié, fils d’Ignaco Franco, Marchand, Natif, & ha- 

bitant de cette Ville. 


Troifiéme Abjuration en forme, pour TFudaïfme. 


Antoine Rodrigués Leal , partie de Chrétien nouveau, Mar- De mème, 
chand de la Ville d'Almeyda, dans l'Evêché de Lamego, & 
demeurant au Village de Fundao, Diftrict de Covilhao dans 
l’'Evèché da Guarda. 
Louis Ferreira de Matos | demi-Chrétien nouveau , Mar- De même, 
chand d'Effremos dans l Archevêché d'Evora, & demeurant 
dans la Ville de Porto de Môs, de l'Evêché de Leyria. 
Chriflophe da Paz, Chrétien nouveau, Commis aux vins De même. 
de la Ville de Bragance, Evèché da Miranda, & demeu- 
rant à Setuval Ville de cet Archevéché. 
Antoine Pimentel, Chrétien nouveau, dont le métier étoit De même. 
de tordre de la foie, de la Ville de Bragance , dans l'Evê- 
ché da Miranda, & demeurant en cette Ville de Lisbonne. 
Jean Lopés Caflanbo, Chrétien nouveau, Avocat, de De même. 
Moura Ville de l'Archevêché d'Evora, & demeurant en 
cette Ville, qui a abjuré de vehemente pour crime de 

udaïfme dans l'AGe public de'Foi qui a été celebré au 
Rocio de cette Ville, le 19. Oëtobre 1704. repris pour 
nouveaux indices des mêmes fautes. 

Frere Louïs dos Reys, Chrétien nouveau, Religieux pro- De même. 
fés de certain Ordre, fils de Melchior dos Reys, Partifan, 
nc à Badajos , dans le Roïaume d'Efpagne, & demeurant 

en cette Ville de Lishonne. 

Alrva- 
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N°. Ages. 
XXMT. 


Pemes. 
Alvare Nicolas Nogueyra » paitie de Chrétien Prifon ç& habit per= 
nouveau, non marié, Negociant, fils de Mu-  petuel, fans remiffion, 
nuël Rodriguez Nogueyra ; Negociant, de Ma- avec marques de feu 
drid dans le Roïaume de Caflille, & demeurant € cinq ans de Ga- 
à Lisbonne, léres. 


FEMMES chaties ou reprifes à l'ACTE DE 


FOI & 1707. 


Femme qui n'abqure point, € ne porte point l'habit. 


68.ans. Anne Nuñes Medalba, Chrétienne nouvelle, Veuve de Prifon 


François Carvalho Chaves, qui vivoit de fes rentes , née, perpetuel. 
& demeurante au Village de Fundäo Diftri@& de la Ville ke. 

de Covithäo ; Evêché de Guarda , reconcilice par lInqui- 

fition, pour crime de Judaïfme, le 23. Août 1683. 

reprife comme relaple & coupable des mêmes 

fautes, 


Abjuration de Vehemente, pour Fudaïfme, 


Brites do Mercado , nouvelle Chrétienne ; mariée avec Prifon à 
Manuël Henriques do Mercado, Nevociant, née au Villa- diferé- 
ge de Corifcada, Diftriét de la Ville de Marialva , dans tion. 
l'Evèché de Lamego, & demeurante en cette Ville. 

Violante Pereyra | nouvelle Chrétienne , fille ({on Pere De même, 
Jacques Gomes Pereyra Negociant) née, & demeurante en 

cette Ville. 

Teanne de Lemos , nouvelle Chrétienne , mariée avec De même, 
Manoël Rodrigues Lobo, Negociant, née, & demeurant 

en cette Ville. 


Femme qui n'abjuvent pot , & portent l'habit. 


Dona Michelle Archangelle | demie nouvelle Chrétienne, Prifon, 
mariée avec Manuël Ferreira, marchand, née à Setuval, ç& habit 
Ville de cet Archevéché, & demeurant à Sardoal Ville de perpetuel 
l'Evêché de Guarda, Originaire du Roïaume de Caflille, fans re= 
reconciliée pour crime de Judaïfme dans l’Af7e public de wiffion. 
Foi, qui a été celebré au Rocio de cette Ville le 6. Oéto- 

bre 1705. reprife comme coupable des mêmes fautes. 
I/abelle de Sa , nouvelle Chrétienne , mariée avec Louis De même. 
de Mattos Lopes ,, Negociant , née à Bragance , Ville de 

l'Evêché da Miranda, & demeurant en cette Ville de Lis- 

bonne, reconciliée pour crime de Judaïfme dans l'Ade 

public de Foi qui a été celebré au Rocio de cette Ville le 
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N°. Age, 
VII. 22, 
Ai OUTRE 
EX 1? 
X. 3i 
». an ST. 
XIEnhiS 
XII. 250 
XIV. 20. 
XV. 7e 
XVI 2r: 


x 2. Septembre 1706, reprife comme coupable des mêmes Peines, 
fautes. 

Dona Terome Maurice de Manganês demie Chrétienne nou- De même. 
velle, mariée avec Antoine Tavares da Cofla , qui eft dans 

la lifte , née à Serwval Ville de cet Archevêché , & de- 

meurant en cette Ville, Originaire du Roïaume de C4- 

Jflle, teconciliée pour Judaïfme dans l'Ade public de 

Foi qui s’eft celebré au Rocio de cette Ville, le 1 2. Seprem- 

bre 1706. & reprile pour les mêmes fautes. 


Premiere Abjuration en forme, pour Fudaïfie. 


Blanche Nuñes, nouvelle Chrétienne , mariée avec Ma- Prifon à 
noël Mendes Tavares, tenant un bureau de tabac, néeen difcré- 

la Ville da Guarda, demeurant à Almodovar Ville de l'E- tion , € 
vêché de l’Algarve, & {éjournant en cette Ville. babit 
TFeanne Henriques ; Chrétienne nouvelle ,. fille (fon Pere qu'on Ôte 
Antôo Vas Ribeyro, Cordonnier) née & demeurant à Sr. dans 
Vincent da Beira, Ville de l'Evèché da Guarda. l'Aële. 
Gmomar Henriques, nouvelle Chrétienne, fille (fon Pere De même. 
Gabriël Nuïies Marchand) née & demeurant au Village Prifon, 
da Fundäo, Diftriét de la Ville de Covilhäo , dans l'Evé- && habit 
ché da Guarda. à difcré- 
Marie Rodrigues, nouvelle Chrétienne, mariée avec An- tion. 
toine Rodrigues ;  traittant pour les cuirs, née, & demeu- De même. 
rant à Monfanto, Ville de l'Evèché da Guarda. 

Marie Soares Pereyra ; nouvelle Chrétienne, fille, (fon Prifon, 
Pere Jean Lopes Caflanbo, Avocat, eft dans la lifte) née, € ha- 
& demeurant en cette Ville, après avoir abjuré de Leve bit per- 
pour Judaïfme dans lAëfe de Foi qui s'eft celebré dans la petuel. 
Salle de lInquifition de certe Ville, le 30. Oltobre 1704. 

prife une feconde fois, pour nouveaux indices des mêmes 

fautes. | 

Eleonor Nuñes, nouvelle Chrétienne, non mariée & fille De même. 
de Louïs Nuñes, Marchand, née à Chacim Ville de l’'E- 

véché de Miranda 8 demeurant en cette Ville, après 

avoir abjuré de Wehemente pour Judaïfme , dans l’AcTe 

de For qui s'eft celebré publiquement en la Ville de 

Coimbre ; le 2. de Mars 1704. prife une feconde fois 

pour nouveaux indices des mêmes fautes. 


Seconde Abjuration en forme, pour udaïfme. 
Dona Catherime Henriques , nouvelle Chrétienne , fille (fon De même. 
Pere cit Sebaffien Dias da Sylva , negociant) née , & de- 
meurant en cette Ville. 
Ifabelle Mendes Furtada | nouvelle Chrétienne, mariée De même. 
avec Manuel Pinbeiro Ferro , née à Tolede , Ville du 
Roïaume de Cafhlle , démeurant au Trancozo , Ville de 
l'Evéché de Vizeu, & fejournant en cette Ville. 
Dona Thereze Barreira, nouvelle Chrétienne , fille ({on De même. 
Pere cit André Barreira , Negotiant) née à Obnda , Ville 

de 


HISTORIQUES DE L'INQUISITION. 


N°, Ages, 

XVII 14 
XVIIL 42, 
XEX. #38 
XX. 37. 
HAE 37 
XXI 26 


XXIIL 33. 


XXIV. 35, 


XXV. 38. 


XEVIL Es: 


de l'Evêché de Pernambuco , au Brefil, & demeurant en 
cette Ville de Lisbonne , Originaire du Roïaume de C- 
ffille. 

Eleonor Marie, Chrétienne nouvelle, file ({on pere Duar- 
te Mendes, Marchand) née, & demeurant en cette Ville. 
Ifabelle de Moraes | nouvelle Chrétienne, mariée avec 
François de Santiago, vivant de {es rentes , née au Villa- 
ge de Fuindäo, Diftrict de Covilhao, Evêché da Guarda, 
& demeurant en cette Ville. | 

Dona Anne Marie Henriques , nouvelle Chrêtienne, fille (fon 
Pere cft Sebaffien Dias da Sylva, Negociant) née, & de- 
meurant en cette Ville. 4, 


Troifiéme Abjuration en forme, pour Fudaïfme. 


Philippe Garcia, nouvelle Chrêtienne, mariée à Dominique 
da Coffa de Miranda, Negsociant , née à Bragance ; Ville 
de l’Evéché de Miranda, & demeurant en cette Ville de 
Lisbonne. 

Brite Carvalha, nouvelle Chrêtienne, mariée à François 
Lopés Prato, Medecin, née & demeurant au Village do 
Fundao, Diftri& de la Ville da Covilhao , dans l'Evé- 
ché da Guarda. 

Philippe de Deos , nouvelle Chrétienne , fille (fon Pere 
Elixée Pimentel) née à Bragance Ville de l'Evêché da Mi- 
randa, & demeurant en cette Ville de Lisbonne. 

Anne Feiù Flores, nouvelle Chrétienne , mariée à Yac- 
ques de Asvila de Seixas, Marchand , née & demeurant 
à Celorico, Ville de l'Evêché de Guarda. 

Marie Mendes, nouvelle Chrétienne , Veuve d’'Alexan- 
dre de Moraes vivant de fes rentes, née à Bragance, 
Ville de l’Evèché da Miranda , & demeurant en cette 
Ville de Lisbonne. 

Anne Mendes de Veyga , nouvelle Chrétienne , mariée 
avec François Lopés Breto, vivant de fes rentes, née en 
la Ville de Guarda, & demeurant au Village do Fundao, 
Diftrict de la Ville da Covilhao. 

Dona Ferôme Henriques de Claves, nouvelle Chrétienne, ma- 
riée à Gafpar Lopés Henriques, Médecin, qui eft dans la 
lifte, née au Village do Fundao, Diftriét de la Ville de 
Covilhao, de lEvèché da Guarda & demeurant en cette 
Ville, après avoir abjuré de Véhemente pour crime de Ju- 
daïfme dans l'Affe de Foi, qui s'eft celebré publique- 
ment au Rocio de cette Ville, le 20. O@obre 1704. pris 
une feconde fois , pour nouveaux indices des mêmes 
fautes. 


Quatriéme Abjuration en forme , pour Tudaïfme. 


Catherine Marie Rofe, nouvelle Chrétienne, fille (fon Pe- 
re cft Team Lopés Caflanbo, Avocat , qui fe trouve dans 
2Z 
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Peines. 


De même: 


De même. 


De même: 


De même, 


De même. 


De mème, 


De méme. 


De même. 


De mème, 


De mèÊme. 


De méme. 


la 


104 ECLAIRCISSEM. SUR LES MEMOIRES &c. 


N°. 


XXVIIL 3 7. 


SARA 10: 
ACX. 7. 
XXXI 22 
I. 67. 

LE 3: 
D 26. 
EV.  s4. 

“ 63. 


A ges. 


la lifte) née , & demeurant en cette Ville, après avoir ab- Peines. 
juré de Vehemente, pour crime de Judaïfme dans 'A@e de 

Foi qui s’eft celebré publiquement au Rocio de cette Vil- 

le, le 20. Otobre 1704. prife une feconde fois , pour 
nouveaux indices des mêmes fautes. | 

Anne Marie Rodrigues, nouvelle Chrétienne, Veuve d’A4n- De même. 
dré de Barreyra, negociant, née à Madrid, dans le Roïau- 

me de Cafflle, & demeurant en cette Ville de Lisbonne. 

Dona Guiomar Marie Henriques, nouvelle Chrétienne, fille, De même. 
(fon Pere cit Sebaffien Dias da Sylva, Negociant) née & 
demeurant en cette Ville. 

Dona Catherine Michelle de Chaves , nouvelle Chrétienne, De même. 
fille (fon eft Gafpar Lopés Henriques | Medecin , qui {e Prifon, 
trouve dans la lifte) née , & demeurant en cette Ville. habit per- 


. Cufodia Henriques, nouvelle Chrétienne , fille ({on Pere peruel fans 


cft Simon Lopés Samuda, Medecin) née & demeurant en remiffion, 
cette Ville, > trois ans au Bréfil. 


Perfonnes relächées en corps. C'eff-a-dire brélées. 


D. Louis Gabriël de Medina, nouveau Chrétien , Nego- 
ciant, né à Madrid, Capitale du Roïaume de Cafille, & 
demeurant en cette Ville de Lisbonne, brülé comme 
faux, hypocrite, diffimulant , aiant confeflé {on crim 
& impénitent. 
Antoine Tavares da Cofla , demi-Chrètien nouveau, Ne- 
gociant né, & demeurant en cette Ville, de même crime. 
Marie Lopés de Sequeyra , nouvelle Chrêrienne , fille ({on 
Pere eft ofeph de Sequeyra ; Partifan) née & demeurant 
en cette Ville. 

Dona Marguerite Correa , nouvelle Chrétienne, Veuve de 
Thomas Pinto, Marchand, née à Malaga , Ville du Roïau- 
me de Cafhlle, & demeurant à Seruval, Ville de cet Ar- 
chevéché. : 


Perfonne relächée , c'eff-a- dire brûlée, en effigie. 
François da Cofla Peffoa ; Chretien nouveau , Negociant, 
né & demeurant en cette Ville, convaincu, nepatif, re- 


laps, abfent, & rebelle. 


Fin de la feconde Partie du Tome gremier. 
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